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Les  Archives  angevines  de  Naples,  et  surtout  la  série  des  378  volu- 
mes connus  sous  le  nom  de  Registres  angevins,  sont  comptées  ajuste 
titre  parmi  les  plus  précieuses  collections  qui  soient  en  Italie.  Elles 
occupent  incontestablement  le  premier  rang  à  côté  des  Aj'chives  du 
Vatican ,  pour  la  période  qui  s'étend  depuis  l'avènement  de  Charles 
d'Anjou  ,  en  1265  ,  jusqu'à  la  mort  du  roi  Robert,  en  1343.  Malheu- 
reusement l'usage  de  ces  archives  est  entravé  par  une  confusion  sou- 
vent extrême.  Les  difficultés  deviennent  surtout  très  grandes  si  l'on 
s'en  prend  aux  plus  anciens  registres,  à  ceux  qui  remontent  au  rè- 
gne de  Charles  h^.  Or,  ces  premiers  registres ,  si  pénibles  à  manier, 
sont,  en  même  temps ,  les  plus  curieux  à  étudier  sous  le  rapport  de 
la  diplomatique  et  de  la  paléographie ,  et,  par  leur  contenu,  les  plus 
intéressants  de  beaucoup  au  point  de  vue  français^ 

Soumettre  ces  premiers  registres  à  un  examen  minutieux  ;  analy- 
ser fragment  par  fragment  les  volumes  actuels  et,  à  l'aide  de  ces 
fragments  ainsi  reconnus  ,  reconstituer  dans  leur  état  primitif  les 
anciens  registres  tels  qu'ils  existaient  au  treizième  siècle  ;  puis  ,  ces 
registres  primitifs  étant  restitués  ,  les  grouper  et  les  comparer  entre 
eux  afin  d'établir  les  règles  et  les  habitudes  suivies  par  la  chancelle- 
rie angevine;  exposer  ,  d'autre  part,  les  principes  d'administration 
en  vigueur  dans  le  royaume  de  Sicile  et  montrer  les  rapports  de  ces 
principes  avec  les  règles  qui  ont  présidé  à  la  formation  des  registres  ; 
enfin,  compléter  cette  étude  spéciale  des  registres  de  Charles  /""'  par 
des  notions  sommaires  embrassant  le  reste  de  la  collection  :  telles 
sont  les  grandes  lignes  de  ce  travail. 

Puisse-t-il  attirer  l'attention  des  érudits,  surtout  des  érndits  fran- 
çais,    sur  un  tel  trésor  de  documents!   Puisse-t-il,    en   facilitant 
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HISTOIRE    DES    REGISTRES     ANGEVINS     DEPUIS     LE     TREIZIÈME     SIÈCLE 
jusqu'à   nos  JOURS.    —   ÉTAT  ACTUEL    DE   LA    COLLECTION. 


La  collection  des  Registres  angevins  {Registri  angioini)  conservée 
dans  les  archives  de  Naples  doit  être  rangée  parmi  les  plus  im- 
portants recueils  de  documents  que  nous  ait  légués  le  moyen  âge. 
Commençant  au  dernier  tiers  du  treizième  siècle  et  s'étendant 
jusqu'aux  premières  années  du  quinzième ,  cette  collection  est 
une  source  d'une  valeur  hors  ligne  pour  l'histoire  de  l'Italie  mé- 
ridionale durant  plus  de  cent  cinquante  ans.  Géographes ,  histo- 
riens ou  généalogistes,  tous  les  érudits  qui  se  sont  occupés  du 
royaume  de  Naples  l'ont  mise  largement  à  contribution  en  y  pui- 
sant de  précieuses  indications.  Summonte  (1),  Ammirato  (2), 
Giannone  (3),  Tutini  (4),  Borrelli  (5),  G.  de  Lellis  (6),  Giusti- 
niani  (7),  pour  ne  citer  que  les  plus  importants,  et,  parmi  les  auteurs 
modernes,  MM.  de  Saint-Priest  (8),  Amari  (9),  G.  del  Giudice  (10), 


(l)  Historia  délia  città  e  regno  di  Napoli,  Napoli,  1601-1643.  4  volumes  in-4". 
[1)  Délie  famiglie  nobili  napoletane,  Firenze,  1580  et  1651.  2  volumes  in-f". 

(3)  Istoria  civile  del  regno  di  Napoli,  Napoli,  1723.  4  volumes  in-4<>. 

(4)  Discorsi  de'  sette  officii  del  regno  di  Napoli,  Roma,  1666.  In-4». 

(5)  Vtndêa;  neapolitanss  nobilitatis,  Napoli,  1653.  In-4''. 

(6)  Discorsi  délie  famiglie  nobili  del  regno  di  Napoli.  Napoli,  1654,  1663,  1671.  3 
vol.  in-f». 

(7)  Dizionario  geografico  del  regno  di  Napoli,  Napoli,  1797-1805.  10  volumes  in-8°. 

(8)  Histoire  de  la  conquête  de  Naples  par  Charles  d'Anjou,  Paris,  1847-1848.  4  volu- 
mes 111-8». 

(9)  La  guerra  del  Vespro  siciliano,  Palerme ,  1842.  In-8°  ;  plusieurs  fois  réimpri- 
mée. 

(10)  Don  Arrigo,  infante  di  Castiglia,  Napoli  ,  1875.  In-'i^.  —  Il  giudiiio  e  la  con- 
danm  di  Corradino,  Napoli,  1876.  In-4"'. 
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Miuieri-Hiccio  (I)  el  Caméra  (2)  y  ont  cherché  les  principaux 
él^meuls  de  leurs  travaux  et  ne  cessent  d'en  invoquer  l'autorité 
lorsqu'ils  j^liidieut  lesr.'gues  de  Charles  I^'  d'Anjou  et  de  ses  suc- 
cesseurs jusqu'ù  la  reine  Jeanue  II. 

Les  Reyisfres  angevins  ont  essentiellement  le  caractère  d'archi- 
ves adniiuislratives.  Ils  sont  donc,  avant  tout,  précieux  pour  les 
annales  particulières  du  royaume,  l'étude  des  inslilulious,  la  bio- 
graphie des  princes  el  des  grands  personnages  ,  la  généalogie  des 
ramilles  illustres.  Mais  leur  intérêt  ne  s'arrête  pas  aux  limites  de 
la  monarchie  angevine.  Tout  au  contraire  ,  il  dépasse  les  frontiè- 
res d'Italie  pour  toucher  en  quelque  sorte  le  monde  du  moyen 
âge  tout  entier.  Ainsi  les  relations  de  la  chrétienté  avec  l'Orient  y 
occupent  une  place  importante,  aussi  bien  que  les  rapports  de  la 
maison  d'Anjou  avec  le  Saint-Siège  et  les  Républiques  de  Tos- 
cane, les  luttes  contre  l'Aragon  et  l'Empire  d'Allemagne,  ou  l'in- 
tervention de  Charles  II  el  de  Robert  dans  la  querelle  des  Guelfes 
et  des  Gibelins.  On  peut  y  étudier,  sous  de  nouveaux  aspects,  la 
dernière  croisade.de  saint  Louis  devant  Tunis  ,  les  négociations 
diplomatiques  avec  les  souverains  musulmans,  l'occupation  de 
Corfou,  de  l'Albanie,  de  la  Roumanie  par  les  troupes  napolitaines 
ou  les  suprêmes  etl'orts  pour  maiuLeuir  en  Terre-Sainte  l'influence 
chrétienne  (3). 

C'est  surtout  au  point  de  vue  français  que  les  Regislres  angevins 
doivent  attirer  notre  attention.  A  cet  égard,  la  collection  est  d'une 
extrême  richesse  et  occupe  un  rang  tout  à  fait  exceptionnel  parmi 
les  archives  d'Italie.  Actes  administratifs  concernant  la  Provence 
et  l'Anjou  ('»),  lettres  adressées  aux  rois  de  France,  réclamations 
portées  devant  le  Parlement  de  E^aris,  pièces  écrites  en  langue 
française  nous  montrant  les  coutumes,  les  habitudes  de  la  patrie 


(I)  Alcmi  studii  storici  intorno  a  Manfredi  e  Corradino  délia  impériale  casa  di  Ho- 
henstaulfen.iiHiHjli,  1850. 

Gtntaloyia  di  Carlo  I  di  Angid,  prima  generazione,  Napoli,  1857. 

Ilinerario  di  Carlo  I  di  Angio,  Napoli,  187-2. 

IX'  Grandi  If/iziali  dd  regno  de  Sidlia  dal  I2',5  al  1285,  Napoli,  1872. 

Gentalogia  di  Carlo  II  d'Angiù  ,  publiée  dans  l'Arcliivio  slorico  per  le  provincie  na- 
poletant,  Anni  VII  et  VIII. 

(•2)  Annali  délit  due  Sicilie,  Napoli,  lS.'r2  cl  1860.  i  vol.  in-8°. 

(3;  Voir  h  ce  sujet,  dans  les  chapitres  II  et  III  de  l'Elude  sur  les  registres  ange- 
liiu,  ce  qui  a  trait  aux  Exlravagantes  extra  regnum  et  aux  registres  de  la  croi- 
sade de  Tunis. 

(\)  Un  des  registres  angevins  portait  autrefois  le  titre  signiticatif  de  Regis- 
TRnu  Fi<A!«cii!  lîT  PuoviNciE  (Registre  angevin,  n"  20,  et  Restitution,  n»  LXX.) 
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transportées  par  les  conquérants  dans  le  royaume  de  Naples  (1)  : 
tels  sont,  avec  bien  d'autres,  les  documents  que  l'on  y  rencontre 
en  abondance. 

Il  faut  dire,  toutefois,  que  ce  caractère,  si  attachant  pour  l'érudiL 
français,  ne  tarde  pas  à  s'affaiblir,  à  mesure  que  le  temps  relâche 
peu  à  peu  les  liens  qui  existaient  entre  la  Maison  royale  de  France 
et  la  branche  d'Anjou  établie  à  Naples.  Mais,  dans  les  vingt  premiè- 
res années  qui  ont  suivi  la  conquête,  pendant  tout  le  règne  de 
Charles  I'^'',  l'influence  française  est  absolument  prépondérante. 
Elle  se  fait  sentir  alors,  d'une  manière  accentuée,  jusque 
dans  les  registres  ou  dans  les  fragments  de  registres  qui  sont  le 
plus  exclusivement  consacrés  au  royaume  de  Sicile.  En  effet,  les 
fonctionnaires,  les  officiers  de  toute  classe,  les  gens  d'armes,  les 
possesseurs  de  fiefs  et  même  les  simples  bourgeois,  mentionnés 
dans  ces  actes,  sont,  dans  une  proportion  très  considérable,  des 
compatriotes  du  roi ,  venus  avec  lui  de  toutes  les  provinces  de  la 
France,  aussi  bien  du  Nord  et  de  l'Est,  de  la  Picardie,  de  l'Ile- 
de-France,  de  la  Champagne  ,  de  la  Lorraine,  de  la  Bourgogne, 
que  du  Centre  et  du  Midi,  de  l'Anjou  et  de  la  Provence.  En 
relevant  les  noms  qui  se  lisent  sur  les  Registres  angevins  du 
temps  de  Charles  I*"" ,  on  peut  reconstituer  la  liste,  et  bien  sou- 
vent la  biographie,  de  presque  tous  ces  Français  qui  ont  contribué 
à  l'établissement  et  à  la  prospérité  de  la  monarchie  angevine, 
depuis  les  chefs,  les  Montmorency,  les  Joinville,  les  Vaudemont, 
les  Brienne,  les  Beaumont,  les  l'Isle-Jourdain ,  etc.,  jusqu'aux 
simples  hommes  d'armes,,  jusqu'aux  derniers  serviteurs  de  la 
maison  du  roi  (2).  Il  y  a  là  une  immense  mine  de  renseignements 
nouveaux,  qui  est  restée,  on  peut  le  dire  ,  à  peu  près  complète- 
ment inexploitée.  A  cet  égard ,  on  ne  saurait  mieux  comparer  les 
registres  de  Charles  P""  qu'à  ce  que  seraient ,  si  elles  existaient 
encore  aujourd'hui,  les  archives  des  rois  de  Jérusalem  au  dou- 
zième siècle  et  des  barons  de  Terre-Sainte.  Et,  puisque  les  noms 
de  Jérusalem  et  de  la  Terre-Sainte  se  présentent  à  nous ,  nous 
ajouterons  encore  que  ces  premiers  Registres  angevins  se  rap- 
portant au  règne  du  fondateur  de  la  dynastie  ,  qui  sont  les  plus 
précieux  au  point  de  vue  français,  sont  aussi  les  plus  intéressants 
pour  l'histoii-e  de  l'Orient  latin. 

(1)  Voir  dans  l'Etude  sur  les  registres  angevins  les  chapitres  II  (section  D),  V  et  VI. 

(2)  Nous  avons,  nous-niôme,  exploré  dans  ce  sens  les  archives  angevines  et 
rapporté  de  Naples  plusieurs  milliers  de  tiches  exclusivement  consacrées  à  des 
personnages  français  qui  sont  venus  avec  Charles  d'Anjou  dans  le  royaume  de 
Sicile. 
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Il  sullii  du  reste  ,  pour  apprécier,  dans  son  ensemble,  la  va- 
leur de  la  collection  des  Registres  angevins,  de  jeter  les  yeux  sur 
les  publi<ations  et  les  analyses  de  pièces  éditées  par  Minieri-Ric- 
cio  et  del  Giiidioe  (I),  ou  sur  les  travaux  des  divers  auteurs  rap- 
pelés plus  haut.  D'autre  part,  en  parcourant  l'ouvrage  deSchultz  : 
DrnknuUer  der  Kunsl  des  Millelallers  in  Unler  llalien,  dont  un  vo- 
lume entier  [2)  est  consacré  aux  pièces  extraites  des  Archives 
au'^eviues ,  on  peut  voir  quelle  est  leur  importance  capitale  en  ce 
qui  concerne  l'histoire  de  l'art  dans  le  raidi  de  la  Péninsule. 

Chose  remarquable,  cette  collection,  si  souvent  compulsée  et 
citée  par  des  érudits  qui  en  reconnaissaient  tout  le  prix  ,  est  en 
L'ile-même  à  peu  près  inconnue.  Qu'étaient  à  l'origine  ces  Regis- 
tres angevins?  Gomment  étaient-ils  divisés  et  classés?  De  quelle 
manière  y  transcrivait-ou  les  actes  des  souverains?  Quelles  étaient 
les  règles  adoptées  par  la  chancellerie  napolitaine?  Autant  de 
problèmes  intéressants  qui  ont  été  à  peine  efQenrés  ou  ,  pour 
mieux  dire,  dans  bien  des  cas,  à  peine  posés  jusqu'ici.  Les  rares 
essais  tentés  dans  cette  voie  se  bornent  à  quelques  paragraphes 
de  Spinelli  (3),  du  priuce  de  Belmonle  (4) ,  de  Michèle  Baffi  (5), 
de  Minieri-Riccio  (G),  de  Del  Giudii-e  (7),  de  Trinchera  (8),  et  à 
cinq  ou  six  pages  excellentes ,  mais  rorcémenl  bien  sommaires, 
de  M.  le  commandeur  Capasso,  l'éminent  surintendant  actuel 
des  archives  de  Naples  (9).  Les  renseignements  donnés  sont  tel- 
lement restreints  qu'ils  ne  peuvent  même  pas  faire  soupçonner 
quels  seraient  les  principaux  points  à  traiter.  Parfois  aussi  des 
érudits  distingués,  faute  d'avoir  suffisamment  étudié  les  origi- 
naux, sont  arrivés  à  des  résultats  absolument  arbitraires,  en  éta- 
blissant à  priori  des  règles  et  des  divisions  qui  n'out  jamais  été 
en  usage  sous  la  dynastie  des  rois  angevins  (10). 


(1)  Voir,  pour  plus  de  d(5t.iil.  dans  notre  second  volume,  l'appendice  biblio- 
graphique. 

(2)  Dtnkmalrr  der  Knnst ,  etc.  ,  Dresden ,  1860.  4  vol.  petit  in-f»  et  un  atlas  de 
grand  format.  Tome  IV. 

(3)  Ikgli  arehivi  nnpoletani  ragionamento ,  Napoli,  1845.  p.  26. 

(4)  begli  archiva  naivlitnni  discorso,  Napoli,  1854,  p.  52. 

\l})  Al  reptrtorio  detjli  antichi  atti  governativi  inlroduzione ,  Napoli,    1852  et  1855, 
2  vol.  in-8».  II,  p.  155. 

(6)  Brtri  notizie  inlorno  aU'archivio  angioino  di  Napoli,  Napoli,  1862,  p.  vu. 

(7)  Codice  dij»/oma<ico.Napoli,  1863  et  1869,  2  vol.  in-4<',  I,  pp.  xix  à  xxv. 

(8)  btgli  archiva  napolitani  relaiione,  Napoli,  1872,  p.  259. 

('••)  Le  Fond'  délia  ttoria  délie  provincie  napolilane ,  articles  publiés  dans  ï'Archimo 
.'lori'O  per  le  provincie  napoUtane,  1 ,  pp.  604-610.   ' 

(10)  Ainsi  Miclielc  Baffi,  lorsqu'il  a  voulu  essa^'er  de  classer  par  ordre  de  ma- 
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Quoique  présentant  encore  bien  des  obscurités,  l'histoire  de  la 
collection ,  depuis  le  treizième  siècle  jusqu'à  nos  jours ,  est  un 
peu  mieux  connue. 

Cette  collection  doit  son  origine  aux  registres  ou  cahiers  (Ré- 
gis trum ,  liber,  quaternus)  dans  lesquels  les  rois  de  la  dynastie 
angevine  ou  les  princes  investis  par  eux  de  l'autorité  suprême 
faisaient  transcrire  tous  les  actes  administratifs  rendus  en  leur 
nom. 

Des  textes  nombreux  nous  montrent  que  ,  dès  les  premières 
années  du  règne  de  Charles  I"  d'Anjou ,  on  apportait  le  plus 
grand  soin  à  la  conservation  de  ces  registres  (l).  Dans  le 
principe  ,  ils  suivaient  le  roi  pendant  ses  voyages  ,  comme 
anciennement  les  archives  des  rois  de  France  jusqu'à  Phi- 
lippe-Auguste. On  les  voit  successivement  transportés  d'une 
ville  à  l'autre,  de  Corneto  à  Naples,  de  Nocera  à  Trani,  de 
Naples  à  Bojano,  à  Sulmone,  à  Melfi,  à  Bari ,  de  Capoue  à 
Naples  (2).  A  Naples  même,  les  registres  étaient  dispersés,  au 
Châleau-Neuf,  au  Castel-Capuano  et  au  château  de  l'OEuf.  Le 
nombre  des  documents  augmentant  très  rapidement ,  on  finit  par 
sentir  la  nécessité  de  les  centraliser.  Vers  la  fin  de  son  règne,  le 
8  octobre  1284,  le  roi  Charles  \^\  qui  était  alors  à  Brindisi,  or- 
donna de  faire  rechercher  tous  les  registres  qui  pouvaient  exister 
soit  à  Naples  même  ,  soit  partout  ailleurs  ,  afin  de  les  réunir  en- 
semble et  de  les  envoyer  là  où  se  trouverait  le  roi.  L'ordre  fut 
exécuté,  et  tous  les  registres  ainsi  recueillis  furent  expédiés  à 
Bari  où  ils  arrivèrent  le  21  novembre  suivant  (3).  C'est  seulement 
sous  le  règne  du  second  roi  de  la  dynastie  angevine,  sous  Char- 
les II ,  que  les  registres  rapportés  peu  à  peu  à  Naples  (4)  parais- 
sent avoir  été  réunis  à  demeure  dans  la  capitale  du  royaume. 

Dès  cette  époque,  les  Registres  angevins  étaient  placés  sous  la 
surveillance  des  maîtres  des  comptes  (Magistri  rationales).  De  ces 


tières  les  actes  contenus  dans  les  registres  de  Charles  T"  d'Anjou,  Ai  répertoria 
degli  antichi  atti  governativi  introduzione,  I,  pp.  77  à  84. 

(1)  Minieri  Riccio,  Brevi  notizie  intorno  aW  archivio  angioino  di  Napoli,  pp.  vu  et 
suiv. 

(2)  Del  Giudice,  Codice  diplomatico,  tome  I,  pp.  xii  et  suiv. 
Voir  le  chapitre  XII  de  l'Elude  sur  les  registres  angevins. 

(3)  Voir  le  texte  de  ce  document  publié  dans  notre  second  volume  en  tête 
de  la  RestiUdion  des  registres  primitifs. 

(4)  En  1299,  xme  partie  des  registres  de  Charles  I"' se  trouvait  encore  à  Melfi. 
Ces  registres  furent  alors  rapportés  à  Naples ,  en  vertu  d'un  mandement  du 
2  juillet  1299.  Del  Giudice,  Codice  diplomatico,  I,  p.  xv,  en  note. 
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matiislrals  dt'|.eiiilaii  é-^'alement,  avec  la  Chambre  des  comptes, 
radininistratioii  lic  la  Monnaie,  en  italien  «  Zecca.  »  Ce  voisi- 
nage fit  donner  au  fonds  d'Archives  le  nom  d'Arrhivio  delta  regia 
Zecca,  nom  qu'elles  ont  longtemps  conservé  et  qui,  encore  usité 
aujourd'hui ,  est  imprimé  sur  le  dos  des  volumes  renfermant  les 
«  Arche  »  ou  pièces  détachées  sur  parchemin. 

Ces  archives  ont  été  aussi  improprement  appelées  :  Archimo 
di  Cittii.  (iCtte  dénomiualion  rappelle  le  privilège  qu'avait  la 
ville  de  Naples  de  désigner  les  gardiens  du  dépôt.  Mais,  bien  que 
l'on  ait  essayé,  au  quinzième  siècle,  de  transformer  ce  privilège  en 
tiM  véritable  droit  de  propriété,  les  Registres  angevins  ont  tou- 
jours été  considérés  comme  faisant  partie  des  archives  de  la  cou- 
ronne, et  les  réclamations  de  la  municipalité  napolitaine  sont  à 
bon  droit  restées  inutiles. 

Réunie  Ix  la  chambre  d^s  Comptes  et  à  la  Monnaie,  la  collection 
des  registres  qui  s-'  trouvait,  en  1"292,  déposée  dans  le  château  de 
l'Œuf,  fut,  cette  année  même  ou  l'année  suivante,  installée  dans 
un  i»alais  qui  provenait  de  Pierre  de  la  Vigne  et  appartenait  à  la 
famille  Fieschi.  Au  mois  d'août  1294,  la  cour  pontificale  étant 
venue  à  Naples,  et  le  palais  Fieschi  ayant  été  désigné  pour  servir 
de  demeure  au  cardinal-évêque  de  la  Sabine  ,  les  différents  ser- 
vices qui  l'occupaient  durent  être  transférés  momentanément  dans 
un  autre  local  appartenant  à  la  couronne.  Ils  y  rentrèrent  dès  le 
mois  de  novembi-e  de  la  même  année ,  après  le  départ  des  prélats 
romains  ,  pour  y  rester  encore  près  de  trento  et  un  ans  (1). 

Le  5  octobre  l.'l"25,  le  roi  Robert  donna  ordre  d'abandonner  le 
palais  Fieschi  et  de  transporter  les  Archives,  la  Monnaie  et  la 
chambre  des  Comptes  dans  un  immeuble  situé  près  de  la  Porta-Pe- 
trazzola.  Enfin,  en  1332,  le  même  roi  les  fit  passer  dans  un 
palais  spécialement  acheté  à  cet  elTet  et  qui  était  situé  près  de 
l'église  des  Pères  Augustins  ,  aujourd'hui  Sant'Agostino  délia 
Zecca  (2).  C'est  là  tjue  les  registi-es  furent  conservés  jusqu'à  la  fin 
de  la  période  angevine  et  probablement  aussi  sous  les  rois  arago- 
nais.  Toutefois,  l'ancien  tribunal  des  maîtres  des  comptes  ayant 
été  remplacé  par  la  Reçjia  Caméra,  les  archives  de  la  Zecca  avaient 
été,  au  moins  nominalement,  réunies  au.K  fonds  nouvellement 
formés  des  Quinternioni,  Cedolarii\  elc.  La  municipalité  de  Naples 
aurait  voulu  au  contraire  qu'elles  fussent  versées  dans  les  archi- 


(I)  Minicri-Riccio,  Brevi  notizie,  pp.  vin  et  xiv. 

(i)  M«>ine  volume,  p.  ix.  Tiincliera,    Ikgli  archivii  nnpolilaiK  .  \>\,.    i  <t    i.  Ik-l 
Uitidicc.  fvd.  diplom.,  1.  p.  xv,  en  note. 
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ves  de  la  ville.  Cette  prétention  fut  bien  adofiise  un  instant  par  le 
roi  Ferdinand  l*""  d'Aragon  ;  mais  la  faveur  accordée  ne  fut  jamais 
mise  à  exécution  et  resta  lettre  morte. 

Aussi,  lorsqu'eu  1540  le  vice-roi  don  Pedro  de  Tolède  centralisa 
toutes  les  archives  de  l'Etat  au  Gastel-Capuano ,  les  Registres 
angevins  y  furent  transportés  en  même  temps  que  les  papiers  de 
la  maison  d'Aragon  et  les  autres  documents  administratifs  ou  ju- 
diciaires (1). 

Il  ne  reste  plus  à  signaler  qu'une  dernière  pérégrination  des 
Registres,  leur  transport,  eu  vertu  du  décret  royal  de  1835,  dans 
les  bâtiments  de  l'ancien  monastère  de  San-Severino,  où  ils  sont 
aujourd'hui  conservés  dans  la  salle  diplomatique. 

Pendant  de  longues  années,  la  disposition  primitive  des  Archi- 
ves angevines  fut  entièrement  respectée.  Les  registres  ou  cahiers 
étaient  conservés  intacts,  tels  qu'ils  étaient  lors  de  leur  rédaction 
dans  les  bureaux  de  la  chancellerie.  Ils  formaient  une  suite  nom- 
breuse de  volumes  généralement  assez  peu  épais  et  recouverts 
d'une  simple  feuille  de  parchemin  portant  le  titre  du  registre. 
Mais,  de  très  bonne  heure,  la  collection  eut  à  subir  des  pertes 
successives  qui  devaient  rapidement  en  diminuer  l'étendue.  Déjà, 
en  1336,  une  bonne  partie  des  registres  et  des  autres  documents 
avait  été  détruite  par  des  infiltrations  d'eaux  pluviales  dues  au 
mauvais  état  des  bâtiments  (2).  De  pareils  accidents  durent  se  re- 
nouveler ,  car  on  ne  rencontre  que  trop  souvent ,  dans  les  volu- 
mes actuels,  les  traces  des  ravages  exercés  par  l'humidité. 

Aux  causes  purement  accidentelles  se  joignaient  les  destructions 
faites  volontairement.  Ainsi  toute  une  section  des  Archives  ange- 
vines, les  archives  de  la  Summaria,  qui  renfermait  la  comptabi- 
lité générale  du  royaume  et  était  conservée  par  le  Grand  Gham- 
brier ,  fut  brûlée  et  mise  en  pièces,  lorsqu'en  1345  le  peuple  de 
Naples ,  pour  venger  la  mort  d'André  de  Hongrie ,  mari  de  la 
reine  Jeanne,  assaillit  et  mit  à  sac  la  demeure  de  Charles  d'Ar- 
tois ,  Grand  Chambrier,  accusé  de  complicité  avec  les  meurtriers 
du  prince  (3).  Beaucoup  d'autres  registres  furent  enlevés  et  jetés 
dans  les  rues  pendant  la  peste  qui  régna  en  1526  et  1527  (4). 


(1)  Trinchera,  Degli  archivii  napolitani,pp.  3-1-2.  Spinelli,  Degli  archivi  napoletani, 
p.  26.  Del  Giudice,  Del  grande  archivio  di  Napoli,  p.  7. 

(2)  Reg.  angevin,  n"  302,  f°  ôS*".  Del  Giudice,  Cod.  diplom.  ,  I,  p.  xvi ,  en  note. 
Minieri-Hiccio,  Drevi  notizie.  p.  ix. 

(3)  Miriieri-lliccio,  Brevi  notizie,  p.  ix. 

(4)  Archivio  storico  yer  le  provincie  napolelane,  1,  p.  605,  en  note. 
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Deux  ou  trois  siècles  de  pareilles  épreuves  laissèrent  les  an- 
ciennes archives  de  la  monarchie  angevine  très  amoindries  et  fort 
détériorées.  Pour  les  arracher  à  une  destruction  complète,  on  eut 
l'idée,  au  milieu  du  seizième  siècle,  de  réunir  tout  ce  que  le 
temps  avait  épargné  et  de  relier  ces  débris  en  un  certain  nombre 
de  gros  volumes.  D'après  les  souvenirs  d'un  contemporain ,  de 
Bolvilo,  ce  fut  sous  l'adminislration  du  duc  d'Albe,  alors  vice-roi 
de  Naples,  et  en  1556,  que  furent  ainsi  composés  les  Registres 
angevins  actuels  (1). 

Malheureusement,  comme  on  le  verra  plus  loin,  l'opération  fut 
effectuée  avec  précipitation  et  sans  aucune  attention.  On  se  borna 
h  joindre  ensemble  les  fragments  de  cahiers  et  de  registres  tels 
(ju'ils  se  présentaient  et  dans  le  désordre  que  les  transports  suc- 
cessifs avaient  dû  forcément  y  introduire.  On  ne  se  donna  même 
pas  la  peine ,  dans  bien  des  cas  ,  de  distinguer  les  différents  rè- 
gnes. Les  anciennes  divisions  disparurent  complètement  pour 
faire  place  à  une  confusion  presque  absolue,  et  les  registres  pri- 
mitifs, réunis  au  hasard  par  groupes  de  deux  ou  trois,  tronqués, 
mutilés .  privés  de  leurs  couvertures  et  de  leurs  titres,  devinrent 
méconnaissables. 

Ce  sont  ces  volumes,  véritable  recueil  factice  formé  avec  les 
débris  des  anciennes  archives,  qui  sont  aujourd'hui  désignés  sous 
le  nom  de  Registres  angevins,  Regislri  ongioini. 

Leur  nombre  était  anciennement  beaucoup  plus  considérable 
que  de  nos  jours.  Suivant  Bolvito,  en  1585  il  y  en  avait  444  (2). 
En  165.3,  Borrelli  n'en  compte  plus  que  436  (3).  Il  faut  noter  que,  six 
ans  auparavant,  lors  de  la  rt'volte  de  Masaniello  (1647),  le  Gastel- 
Capuano,  où  se  trouvaient  les  archives,  avait  été  envahi  par  la 
populace  napolitaine,  et  que  beaucoup  de  documents  avaient  alors 
été  détruits  (4). 

Borrelli .  dans  son  Vindex  neapolilnnx  nobilitatis  ,  énumère  ces 
4.36  volumes,  en  les  groupant  par  règne  et  en  citant,  pour  chacun 
d'eux,  l'année  et  la  lettre  majuscule  qui  étaient  imprimées,  comme 


(1)  La  note  de  Bolvito  ,  que  M.  Capasso  a  publiée  dans  VÂrckivio  storico  per  le 
pror.  napoUlane,  I,  pp.  604  et  605.  a  été  écrite  en  1585.        • 

(2)  Archivio  storico  j>er  le  iirovincie  napoletane,  I,  p.  604,  note  1. 

(3)  Vindex  neapolilanx  no6i/i(a/.is,  Naples,  1653.  In-4°,  2' partie ,  pp.  184-186. 

Les  chiffres  donnés  par  Dolvito  et  par  Borrelli  sont  reproduits,  en  1655,  par  Ni- 
colas Toppi,  De  origine  omnium  tribunalium,  nunc  in  Castro  Capiano  fidelissimse  cii;i- 
tatit  Ntapolis  existencium,  Naples,  1659-1666.  3  vol.  in-4°,  1"  partie,  pp.  37-'iO. 

(4)  Trinchera,  Degli  nrchivii  napolitani,  p.  13. 
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marque  distinctive,  sur  le  dos  de  la  reliure.  Ces  430  volumes  sont 
ainsi  répartis  : 

Charles  P'',  55  volumes. 

Charles  II,  144. 

Robert,  117. 

Charles  l'Illustre  (1) ,  62. 

Jeanne  P* ,  32. 

Charles  III,  3. 

Ladislas,  10. 

Jeanne  II ,  4. 

Mais  ici  se  présente  un  fait  très  inattendu  et  que  personne  ne 
paraît  avoir  encore  bien  nettement  signalé.  La  liste  des  titres 
donnés  par  Borrelli  ne  coïncide  pas  avec  l'état  actuel  des  choses. 
Tout  d'abord  Borrelli  a  systématiquement  négligé  vingt-quatre 
volumes  portant  les  indications  :  ratio  thesauri  ,  ou  cedularia, 
volumes  qui  sont  au  contraire  mélangés  aujourd'hui  au  reste  de 
la  collection  (2).  En  outre,  tandis  que,  d'une  part  ,  la  liste  de 
Borrelli  cite  beaucoup  de  registres  qui  sont  actuellement  perdus, 
d'autre  part,  les  archives  de  Naples  possèdent  un  certain  nombre 
de  registres  dont  il  ne  parle  pas. 

Ainsi,  pour  le  règne  de  Charles  P',  Borrelli  indique  55  volu- 
mes. Sur  ces  55  volumes ,  il  n'y  en  a  que  44  que  l'on  retrouve 
encore  d'une  manière  absolument  certaine.  Les  onze  autres  pa- 
raissent, au  premier  abord,  être  perdus,  et  à  leur  place  on  trouve 
cinq  registres  nouveaux  non  mentionnés  dans  le  Vindex  neapoli- 
tanœ  nobilitatis. 

Le  même  fait  se  reproduit  pour  toutes  les  autres  catégories  de 
registres  se  rapportant  aux  différents  règnes  de  la  dynastie  ange- 
vine. Il  est,  par  malheur,  extrêmement  difficile  d'établir  une  com- 
paraison exacte  entre  la  liste  des  titres  donnés  par  Borrelli  et 
celle  des  titres  portés  sur  les  volumes  actuels.  On  relève  dans  la 
liste  de  1653  des  fautes  d'impression  évidentes  :  1290-1300  pour 
1299-1300;  4321-1321  pour  1320-1321  et  1321-1322  ;  1507  pour 
1307,  etc.,  etc.  On  est  donc  en  droit  de  craindre  qu'il  n'y  ait  d'au- 
tres erreurs  du  même  genre  moins  apparentes.  Or,  on  comprend 
combien  le  changement  d'un  seul  chiffre  ou  d'une  seule  lettre 


(1)  Fils  du  roi  Robert,  qui  a  exercé  le  pouvoir  souverain  en  qualité  de  vi- 
caire et  de  capitaine  générai  du  royaume. 

(2)  Ces  volumes  forment  aujourd'hui  les  Registres  angevins  n"  201  ,  207 ,  210, 
211.  216,  225,  229,  230,  2.31,  256,  262,  26.3.  269,  273.  279,  283,  284,  285,  287.  290, 
.301.  310,  373,  .378. 
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peut  avoir  d'imporlauce.  Dans  bien  des  cas  il  sulliiail  d'une  très 
légère  correction  pour  identifier  un  volume  signalé  par  Borrelli 
avec  un  des  registres  actuels.  Ainsi,  comme  on  le  verra  plus  bas, 
nous  croyons  que.  pour  les  registres  de  Charles  I",  Borrelli  a, 
par  erreur,  lu  1273  B  au  lieu  de  1274  B.  Mais  de  pareilles  correc- 
tions sont  très  délicates  et  ne  peuvent  se  proposer  à  priori. 

Un  (les  derniers  surintendants  des  archives,  le  marquis  Gra- 
nilo,  prince  de  Belmonle,  a  bien  cherché,  en  1854  ,  à  dresser  un 
tableau  général  ,  comprenant  à  la  lois  les  titres  des  volumes  exis- 
tants et  les  titres  des  volumes  perdus  énumérés  dans  le  Vindex  (1). 
Mais  ce  tableau  vient  encore  augmenter  la  confusion  par  de  nou- 
velles erreurs.  Eu  etîet,  plus  de  trente  registres  figurent  deux 
fois  dans  ce  tableau ,  une  première  fois  parmi  les  registres  que 
l'on  possède  aujourd'hui  et  une  seconde  fois  parmi  ceux  que  Bor- 
relli a  cités  et  qui  n'existeraient  plus.  Tel  est  le  cas  pour  les  re- 
gistres :  «  Cauolus  I,  1272,  XVe  ind.  »  —  «  Hobertus,  1329  E.  » 
Kl  pour  la  plupart  de  ceux  qui  portent  la  mention  :  «  Garolus 

ILLUSTHIS  (2).    J) 

Nous  avons  repris  de  très  près  ce  travail  de  compai-aison  et,  en 
tenant  compte  des  points  restés  douteux  ,  nous  croyons  pouvoir 
flxer  entre  60  et  70  le  nombre  des  registres  actuels  qui  portent  des 
litres  non  mentionnés  par  Borrelli,  dans  sa  liste  de  1653  (3).  Nous 
indiquerons  plus  loin  comment  peut  s'expliquer  la  présence  de 
ces  volumes. 


(1)  btyU  nrcinvu  luipoUtani,  p.  54-83. 

(2)  Un  ne  saurait  s'nnaKuier  à  quel  point,  lorsque  l'on  étudie  de  près  les  Re- 
gistres an^evias,  ou  se  trouve  arnUé  à  clia(|ue  pas  par  des  ditHcultés  inatten- 
dues. Nous  n'en  citerons  qu'un  exemple  bien  caractéristique  :  Combien  y  a-t-il 
aujourd'hui  de  voluuies  dans  la  collection'!'  La  question  semble  bien  facile  à 
résoudre,  et  cependant,  si  nous  ouvrons  ce  même  ouvrage  du  prince  de  Bel- 
moate,  qui  a  le  caractère  d'une  publication  ot'ticielle,  nous  lisons  d'abord,  au 
bas  de  la  page  51,  que  les  Registres  angevins  sont  «  contenus  en  378  volumes  » 
{conUnati  in  378  l'olumi)  ;  puis,  douze  lignes  plus  loin,  peige  52,  qu'il  n'en  reste 
que  377  \^al  presenk  temyo...  ne  sono  rimasii  xolamente  377  in  tiitto).  Et  notez  que 
c'est  le  prince  de  Belmonte  qui  a  lui-même  lait  donner,  pour  la  première  fois  , 
des  numéros  d'ordre  progressifs  aux  Registres  angevins. 

(3)  On  pourrait  peut-être  arriver  à  un  résultat  un  peu  plus  précis  en  s'aidant 
des  travaux  manuscrits  et  des  répertoires  exécutés  par  les  archivistes  du  dix- 
septième  et  du  dix-huitièmc  siècle,  ;i  une  époque  où  ils  avaient  encore  sous  les 
yeux  tout  ou  partie  des  Registres  angevins  perdus  :  tels  que  les  notes  de  De 
l^llis,  autrefois  |)ossodées  par  Miiiicn  Riccio  ,  ou  les  r«!pertoires  de  Sicola,  de 
Morrclli  et  de  Chuirilo.  conservés  aux  archives  de  Naples.  Mais  ce  travail,  qui 
l^jurrait  être  fort  long  ,  n'aurait  qu'un  résultat  bien  restreint  et  un  intérêt  pu- 
rement r<'trospeclif. 
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Depuis  Borrelli ,  le  total  des  registres  a  continué  à  décroître 
dans  dos  proportions  très  fortes.  En  1677  ,  il  était  déjà  réduit  à 
428(1).  Quelques  années  plus  tard,  en  17U1,  éclata  la  conspira- 
tion du  prince  de  Macchia,  événement  qui  fut  bien  plus  funeste 
encore  que  la  révolte  de  Masaniello  pour  les  documents  conser- 
vés au  Gastel-Gapuano.  Sous  l'inspiration  des  chefs  du  mouve- 
ment, qui  voulaient  détruire  les  papiers  du  fisc,  la  populace  se  rua 
sur  le  Gastel-Capuano.  Les  archives  furent  mises  au  pillage  et 
jetées  au  vent  ,  et  l'on  finit  par  mettre  le  feu  au  dépôt  (2). 

Quoique  beaucoup  moins  éprouvés  que  les  séries  remontant  à 
la  période  aragonaise,  les  Registres  angevins  n'ont  pu  échapper 
que  partiellement  à  ce  nouveau  désastre.  Suivant  Papou,  le  nom- 
bre des  volumes  qui  périrent  alors  fut  de  153.  Du  moins  lorsque 
Papou  visita  les  archives  de  Naples,  à  la  fin  du  siècle  derniei-,  il 
ne  trouva  plus  que  293  registres.  Voici  d'ailleurs  ce  que  dit  cet 
auteur,  au  sujet  des  Registres  angevins,  dans  le  tome  III  de  son 
Histoire  générale  de  Provence^  paru  en  1784  (pages  iv-vi).  La  page 
est  intéressante  et  mérite  d'être  textuellement  reproduite. 

«  Ces  lettres  des  rois  de  Naples  et  la  plupart  de  leurs  ordon- 
nances ont  été  rassemblées  en  un  certain  nombre  de  volumes  qui 
forment  tout  autant  de  cartulaires.  On  en  comptoit,  en  1677,  qua- 
tre cent  vingt-huit,  depuis  Charles  I"  jusqu'à  Jeanne  II;  mais 
dans  la  révolution  excitée  le  23  septembre  170Î  par  le  comte  de 
Machia,  on  mit  le  feu  aux  archives  et  il  y  eut  135  cartulaires  qui 
devinrent  la  proie  des  flammes.  On  jugera  mieux  de  la  grandeur 
de  la  perle  par  le  tableau  suivant. 

REGISTRES  EXISTAiNS  EN    1677.  CEUX  QUI  RESTENT  ENCORE. 


De  Charles  I  ,                           55. 

46 

De  Charles  11  ,                        144 

111 

De  Robert,                              117 

56 

De  Charles,  duc  de  Calabre,     62 

37 

De  Jeanne  I  ,                           ,32 

26 

De  Charles  111,  dilde  la  Paix,     3 

3 

De  Ladislas  ,                              10 

10 

De  Jeanne  II ,                            5 

4 

428  293 

(1)  Papou.  Hùtoire  (jàiénde  de  Provence,  111,  p.  v. 

(i)  l'rince  de   Belinonte  ,   Degli  arckirii  impoiHnni   ilisfurau ,  p.    11;  Triiichera  , 
Ikt/U  iirchivii  napolUiini  rpMzione,  p.  \-i. 
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Ces  carlulaires  ont  été  faits  sans  aucuu  soin.  Quoiqu'on  ail  pré- 
tendu les  ranger  par  ordre  chronologique  on  trouve  souvent  dans 
le  môme  volume  des  pièces  qui  ne  se  rapportent  point  à  l'année 
sous  laquelle  il  est  inscrit.  La  même  confusion  règne  dans  la  dis- 
tribution des  actes.  L'ordre  des  jours  et  quelquefois  celui  des  mois 
n'y  a  pas  été  observé.  On  remarque  la  même  négligence  dans  le 
peu  de  soiu  qu'on  a  pris  pour  les  conserver.  Il  y  a  des  registres 
qui  ont  été  considérablement  endommagés  par  les  flammes,  d'au- 
tres par  la  pluie;  et  presque  tous  par  la  poussière.  Les  révolutions 
qu'a  subies  la  ville  de  Naples,  avant  que  le  souverain  y  fixât  sa 
résidence,  le  peu  de  cas  qu'on  faisoil  de  ces  anciens  documents, 
dont  on  ignoroit  l'utilité  ,  les  occupations  importantes  du  gouver- 
nement, tout  cela  a  été  cause  que  ces  vieux  cartulaires  de  la  Mai- 
son d'Anjou  ont  été  relégués  dans  un  triste  réduit,  etc..  » 

Ce  chiiTre  de  293  volumes,  donné  par  Papou  ,  étonne  d'abord 
et  paraît  trop  faible.  Mais  si  l'on  y  ajoute  le  nombre  approximatif 
de  00  à  70  volumes,  non  mentionnés  par  Borrelli,  et,  de  plus,  les 
24  volumes  de  Uatio  Thesalri  et  de  Gedllari.a,  dont  on  ne  tenait 
primitivement  pas  compte  ,  on  arrive  au  total  des  378  volumes 
existant  aujourd'hui. 

Reste  à  e.xpliqner  toutes  ces  divergences.  Rien  de  plus  facile 
d'ailleurs,  suivant  nous.  Il  suffit  d'examiner  avec  soin  la  collection 
pour  se  convaincre  que  les  Registres  angevins  conservés  actuelle- 
ment ne  sont  plus  tous  ce  qu'ils  étaient ,  lors  de  leur  formation 
au  seizième  siècle.  Un  assez  grand  nombre  ont  été  remaniés  et 
quelquefois  recomposés  à  nouveau.  Par  suite  des  terribles  épreu- 
ves par  lesquelles  les  archives  avaient  passé,  par  suite  également 
de  l'état  d'abandon  si  bien  décrit  par  l'historien  de  la  Provence  , 
certains  volumes  ,  sans  avoir  entièrement  disparu,  comme  on  le 
croyait ,  avaient  perdu  leur  reliure  ou  n'existaient  plus  qu'à  l'état 
de  fragments épars.  Postérieurement  au  passage  de  Papou,  on  s'est 
servi  de  ces  fragments  pour  reconstituer  de  nouveaux  volumes  , 
qui  ont  été  formés avecles  débris  des  premiers  Registres  angevins, 
absolument  comme  ces  premiers  Registres  angevins  avaient  eux- 
mêmes  été  créés  par  la  réuniou  de  ce  qui  restait  des  registres  pri- 
mitifs. Tel  est  le  cas  notamment  pour  les  Registres  augevins  12 
et  183  ,  que  l'on  trouvera  mentionnés  dans  notre  Analyse  des  re- 
gistres actuels.  En  outre,  il  y  a  d'autres  registres  qui  ont  été  re- 
liés à  nouveau.  Or,  dans  cette  opération,  il  est  arrivé  deux  choses. 
D'une  part,  on  n'a  pas  reproduit  exactement,  sur  la  nouvelle  re- 
liure, les  indications,  qui  y  étaient  primitivement,  ce  qui  suffit 
[Xjur  détruire  la  relation  avec  la  liste  du  Vindex.  D'autre  part,  plu- 
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sieurs  registres  ont  été  dédoublés  et  l'on  a  fait  deux  volumes  de 
ce  qui  n'en  était  qu'un  seul  du  temps  de  Borrelli  et  de  Papou.  Le 
fait  est  attesté  d'une  manière  formelle  par  la  numérotation  des 
feuillets  en  chiffres  arabes,  numérotation  qui  remonte  au  moins  au 
dix-septième  siècle.  Ainsi  le  registre  :  Garolus  i,  1278  D,  compre- 
nait 376  feuillets  numérotés.  Aujourd'hui  ce  registre  est  partagé  en 
deux  portions;  les  feuillets  1  à  158  forment  le  Registre  angevin  31, 
et  les  feuillets  169  à  376  le  Registre  angevin  32.  D'un  autre  regis- 
tre ,  qui  porte,  dans  la  collection  actuelle,  le  no  21,  on  a  extrait 
les  feuillets  45  à  108  pour  former  le  Registre  n»  20.  Que  l'on 
suppose  en  outre,  dans  la  liste  de  Borrelli,  quelques  légères  fautes 
d'impression  à  corriger,  supposition  que  rend,  hélas  1  trop  admis- 
sible le  nombre  des  erreurs  évidentes,  et  l'on  aura  tous  les  élé- 
ments nécessaires  pour  mettre  en  parfaite  harmonie  la  liste  des 
volumes  signalés  au  dix-septième  et  au  dix-huitième  siècle  avec 
celle  des  Registres  angevins  actuels. 

Prenons  pour  exemple  les  registres  de  Charles  Ie^  Nous  avons 
déjà  dit  qu'il  paraît  y  avoir,  au  premier  coup  d'oeil,  onze  registres 
perdus  et  qu'à  leur  place  on  a  cinq  registres  nouveaux.  Les  regis- 
tres que  l'on  ne  retrouve  plus  sont  les  suivants  : 

Garolus  1  ,  1267  I. 

—  1269  S. 

—  1270  A. 

—  1271  A. 

—  1271  D. 

—  1272  D. 

—  1273  B. 

—  1278  G. 

—  1283  B. 

—  1283  *. 
Liber  expensarum  domus  régie. 

Tout  d'abord,  il  faut  écarter  le  liber  expensarum  domus  régie.  Eu 
efïet,  ce  liber  expensarum  n'a  pas  disparu,  il  existe  parfaitement 
aujourd'hui  dans  la  collection  des  Registres  angevins  sous  le  nu- 
méro 128.  Seulement,  ce  volume  se  rapporte  en  réalité  au  règne 
de  Gharles  II  ,  et  c'est  par  suite  d'une  confusion  ou  d'un  lapsus 
calami  que  Borrelli  l'a  rangé  très  à  tort  parmi  les  registres  de 
Gharles  1er.  Sur  les  dix  autres  registres,  huit  sont  bien  réellement 
perdus.  Restent  deux  titres  de  registres  qui  sont  sujets  à  discus- 
sion. Gesdeux  titres  sont  Garolus  I,  1272  D,  et  Garolus  ï,  1273  B. 

2 


J«  I.NTIUIDIICTIUN. 

Nous  avons  d'autre  part  cinq  registres  non  mentionnés  dans  le 
Vinikx.  Mais,  sur  ces  cinq  registres,  l'un  doit  son  origine  àundé- 
doubleinentde  l'ancien  registre  1278  D,  qui,  au  lieu  d'un  seul  vo- 
lume, en  forme  maintenant  deux  (Registres  angevins  31  et  32).  Il 
n'v  a  donc  lieu  de  se  préoccuper  que  de  quatre  registres  qui  sont  : 
lo  numéro  l"2  portant  la  mention  hybride  de  Cauolus  Ili,  1271,  et 
les  n~  19 .  20  et  21  portant  tous  trois  le  môme  titre  :  Carolus  I  , 
1274  B. 

Le  registre  numéro  12  est,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  un  vo- 
lume factice  formé,  à  uae  époque  relativement  récente,  avec  des 
débris  d'ancitMis  Registres  angevins.  Il  n'existait  pas  à  l'époque  de 
Papou  et,  à  plus  forte  raison,  de  Borrelli.  Les  trois  autres,  n"'  19, 
20  et  21  ,  se  réduisent  en  réalité  à  deux  ,  les  Registres  ange- 
vins 20  et  2\  n'étant  que  deux  portions  d'un  seul  et  même  Regis- 
tre angevin  qui  a  été  divisé.  Or,  il  nous  paraît  évident  qu'il  faut, 
malgré  la  diU'érence  de  titres,  reconnaître  dans  ces  deux  registres 
les  deux  registres  de  Borrelli  qui  sont  encore  à  retrouver.  La  di- 
vergence entre  les  titres  s'explique  aisément. 

Lorsqu'on  a  démembré  un  des  anciens  registres  pour  former 
les  registres  20  et  21  ,  il  a  fallu  nécessairement  de  nouvelles  re- 
liures. A-t-on  reporté  exactement  sur  les  dos  de  ces  nouvelles  re- 
liures le  litre  qui  se  trouvait  sur  l'ancienne?  Assurément  non, 
puisqu'on  a  imprimé  sur  ces  nouveaux  volumes  l'indication  : 
Garolus  I,  1274  B,  qui  se  trouvait  déjà  sur  un  autre  registre,  sur 
le  n"  19.  Le  titre  actuel  est  donc  récent,  et  rien  n'empêche  de 
croire  qu'il  a  été  mis  par  erreur  à  la  place  de  la  mention  :  Caro- 
lus l,  1272  D,  donnée  par  le  Vindex  neapolitanx  nobilitatis.  La  chose 
est  d'autant  plus  vraisemblable  que  les  premiers  actes  renfermés 
daus  ce  registre  sont  justement  de  1272. 

Il  est  encore  plus  facile  d'identifier  le  Registre  angevin  n»  19 , 
Carolus  I,  1274  B,  avec  le  Carolus  I,  1273  B,  de  Borrelli.  La  liste 
de  Borrelli  porte  textuellement  :  «  1273  A.  B.  »  11  n'y  a  qu'à  faire 
une  légère  correction ,  en  supposant  un  chiffre  d'année  omis  à 
l'impression,  et  à  lire  :  1273  A  [1274]  B  ,  pour  que  l'identité  de- 
vienne certaine. 

L'exactitude  de  ce  résultat  est  d'ailleurs  mathêinaliquement 
prouvée.  Kn  effet,  d'après  notre  système,  il  n'y  aurait  en  tout  et 
pour  tout,  parmi  les  registres  de  Charles  P' ,  que  trois  volumes 
nouveaux  venant  s'ajouter  à  ceux  qui  existaient  antérieurement, 
savoir  :  le  Registre  angevin  12 ,  formé  de  pièces  et  de  morceaux, 
et  les  deux  Registres  20  et  31,  issus  chacun  d'un  dédoublement  de 
registre.  D'autre  [larl,  les  registres  perdus  se  réduiraient  à  huit. 
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Or,  si  nous  relrauciious  les  trois  volumes  récemment  l'ormés  du 
nombre  actuel  de  49  volumes  de  Charles  P'' ,  nous  arrivons  au 
chiffre  de  46,  qui  est  celui  donné  par  Papon  en  1784  ;  si  mainte- 
nant nous  ajoutons  à  ces  46  volumes  les  huit  registres  perdus  et 
le  LIBER  EXPENSARUM,  que  Borrelli  attribuait  à  tort  au  premier  roi 
angevin,  nous  obtenons  justement  ce  total  de  55  volumes  donné 
par  la  liste  du  V index  neapoUtanx  nobilitatis. 

Ainsi  donc  en  résumé,  des  444  Registres  angevins  existant 
en  1585,  registres  dont  le  nombre  était  déjà  réduit  à  436  en  1653 
et  à  428  en  1677  ,  il  ne  restait  plus  que  293  volumes  encore  in- 
tacts à  la  fin  du  siècle  dernier. 

Depuis  lors  ,  le  nombre  de  ces  volumes  s'est  accru  par  le  dé- 
doublement de  plusieurs  des  anciens  registres  et  par  la  recompo- 
sition de  nouveaux  volumes  formés  avec  les  débris  des  registres 
détruits.  A  ces  Registres  angevins  proprement  dits  on  a  mêlé  les 
24  volumes  de  RATIO  thesauri  et  de  gedularia,  jusqu'alors  comptés 
à  part ,  et  l'on  est  arrive  au  chiffre  total  actuel  de  378  volumes. 


En  ne  tenant  compte  que  des  noms  de  souverains  ou  de  princes 
et  des  mentions  d'années  qui  sont  imprimés  sur  la  reliure  des 
volumes  ,  indications  qui  sont  d'ailleurs  ,  comme  on  le  verra  plus 
bas,  loin  d'être  toujours  exactes,  les.  378  Registres  angevins  ont 
été  répartis  de  la  manière  suivante  : 

Charles  Y'  (1268-1284) ,  49  volumes  (1).  Reg.  ang.      1  à  49. 

Charles  II  (1288-1309),  136  —  (2).        —  50  à  185. 
Robert  et  son  fils  Charles 

rniustre  (1309-1343),  147  —  (3).        —  186à332. 

Jeanne  F«  (1343-1352),  25  —                    —  333  à  357. 

Charles  III  il381-1384),  3  —                     —  358à360. 

Ladislas  (1390-1410)',  11  —                    —  36Ià37l. 

Jeanne  il  (1415-1423),  7  —                     —  372à378. 


(1)  Dans  ce  nombre  est  compris  le  Registre  angevin  12,  que  l'on  a  formé  à 
une  époque  relativement  récente,  en  lui  donnant  !e  titre  malencontreux,  qui 
ne  signifie  absolument  rien  ,  de  Caroi.us  III,  l'i?!. 

(2)  Deux  de.  ces  volumes  sont  au  nom  de  Robert,  alors  vicaire  général  du 
royaume. 

(3)  Les  registres  de  Charles  l'Illustre,  au  nombre  de  cinquante-deux  ,  sont 
mélangés  avec  ceux  de  son  père,  le  roi  Robert,  suivant  l'ordre  chronologique. 
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Ce  classement  el  celte  iiumérotation  des  registres  sont  dus  au 
marquis  Angelo  Granito,  prince  de  Belmonte,  surintendant  des 
archives  du  royaume,  et  ont  été  définitivement  arrêtés  vers  l'an- 
née 1854  (1). 

Le  second  successeur  du  prince  de  Belmonte,  Francesco  Trin- 
chera,  a  imaginé,  en  1872,  un  nouveau  classement  de  la  collec- 
tion qui  aurait  le  grave  défaut  d'introduire  une  confusion  extrême 
entre  les  anciens  et  les  nouveaux  numéros  d'ordre,  sans  offrir 
aucun  avantage  (2). 

Le  système  de  M.  Trinchera  consiste  : 

lo  A  réunir  aux  registres  du  roi  Robert  les  registres  de  ce 
même  Robert  comme  capitaine  général  du  royaume  du  vivant 
de  son  père  Charles  II,  registres  qui  en  réalité  appartiennent  au 
règne  de  Charles  II. 

2o  A  séparer  les  registres  du  roi  Robert  et  ceux  de  son  fils 
Charles  l'Illustre,  mélangés  suivant  l'ordre  chronologique  dans  le 
classement  de  1854. 

3°  Enfin,  à  former  deux  classes  distinctes  avec  des  registres 
portant  sur  leur  reliure  des  mentions  spéciales  :  les  registres  dé- 
signés sous  le  nom  de  ratio  thesaurf,  renfermant  des  comptes  du 
roi  Robert  et  de  son  fils,  et  les  registres  appelés  cedularia  qui  con- 
tiennent des  cedule  (axalionis  ou  rôles  de  répartition  des  taxes  et 
impôts  (3). 

D'après  ce  système,  la  collection  des  Registres  angevins  se  ré- 
partirait ainsi  : 

Charles  I".  —  49  volumes.  Registres  angevins,  n°'  1  à  49. 

Charles  II.  —  132  volumes.  Registres  angevins,  n°'  50  à  181. 

Robert  et  son  fils  Charles  l'Illustre.  —  128  volumes  (4)!  Regis- 
tres angevins  n"  182  à  309. 

Jeanne  l'".  —  25  volumes.  Registres  angevins  n''  310  à  335  (5). 


(I)  Prince  de  Belmonte,  Degli  Archivii napolitani,  discorso,  p.  53. 
('2)  Trinchera,  Degli  Archivii  napolitani,   relazione,    Napoli,  1872,   tavola  XIII, 
pages  253  à  258. 

(3)  Cette  division  ne  présente  aucune  es|)èce  d'intérêt  et  ne  peut  qu'induire 
en  erreur,  car  on  rencontre  souvent  des  comptes  'du  trésor  et  des  listes  d'im- 
positions dans  les  volumes  ne  portant  pas  de  titres  spéciaux,  et  qui  sont 
restés  confondus  dans  la  série  chronologique. 

(4)  Il  paraît  y  avoir  une  erreur  dans  cette  partie  de  la  liste;  car,  en  adoptant 
le  système  de  M.  Trinchera,  on  arrive,  pour  Robert  et  son  fils  ,  à  129  et  non  h 
128  volumes. 

(5)  Un  des  registres  de  la  reine  Jeanne  :  «  Ludovicus  et  Johanna,  1345-134G  » 
a  reçu  par  erreur  deux  numéros  d'ordre  :  326  et  327. 
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Charles  III.  —  3  volumes,  n"'  336-338. 

Ladislas.  —  11  volumes,  ii^^  339-349. 

Jeanne  II.  —  5  volumes,  n°'  350-354. 

Ratio  thesauri.  —  19  volumes  (1313-1337),  n"  355  à  373. 

Gedularia,  5  volumes  (1316-1418),  n°'  374-378. 

Quoique  présenté,  daus  le  dernier  travail  officiel  sur  les  archi- 
ves de  Naples,  comme  se  rapportant  à  l'état  actuel  de  la  collection, 
le  classement  de  M.  Trinchera  n'a  heureusement  pas  été  mis  en 
vigueur.  Ce  sont  toujours  les  numéros  d'ordre  donnés  par  le  prince 
de  Belmonte  qui  servent  à  ranger  comme  à  désigner  les  Regis- 
tres angevins.  La  table  publiée  en  1872  n'est  donc  jusqu'ici  qu'im 
simple  projet.  Mais  il  était  nécessaire  d'insister  sur  ce  point , 
parce  que  l'ouvrage  de  M.  Trinchera  est  beaucoup  plus  répandu 
que  celui  du  prince  de  Belmonte  et  pourrait  donner  lieu  à  de  per- 
pétuelles confusions. 

Comme  on  le  voit  d'après  ces  diverses  listes ,  les  registres  sont 
très  inégalement  distribués  entre  les  rois  de  la  dynastie  angevine. 
Les  trois  règnes  de  Charles  I",  Charles  II  et  Robert,  qui  occu- 
pent ensemble  332  volumes  sur  378,  forment  de  beaucoup  la  por- 
tion la  plus  précieuse  de  la  collection.  Déjà,  avec  Jeanne  r%  on 
retombe  à  25  volumes.  21  registres  seulement  représentent  la 
branche  de  Durazzo  ,  qui  a  cependant  occupé  le  trône  de  Naples 
pendant  plus  d'un  demi-siècle  (1381-1435).  La  collection  n'em- 
brasse même  pas  en  entier  la  fin  de  la  période  angevine.  Le  der- 
nier volume  porte  la  date  de  1423,  tandis  que  la  reine  Jeanne  II 
n'est  morte  qu'en  1435. 

Cette  répartition  des  volumes  ,  adoptée  dans  le  classement  mo- 
derne des  registres,  est  faite,  il  est  vrai,  d'après  les  titres  impri- 
més au  dos  de  la  reliure.  Or,  ces  titres,  nous  allons  le  dire, 
ne  correspondent  que  très  imparfaitement  aux  pièces  conte- 
nues dans  les  volumes.  On  rencontre  assez  souvent  des  actes 
émanés  de  la  reine  Jeanne  I^e  ou  du  roi  Charles  III  en  dehors 
des  volumes  qui  portent  leur  nom  (1).  Toutefois  ces  fragments 
sont  trop  peu  importants  pour  atténuer,  d'une  façon  sensible,  la 
différence  qui  existe  entre  les  premiers  et  les  derniers  règnes. 

D'ailleurs,  il  faut  ajouter  que  cette  inégalité  peut  s'expliquer 
d'une  manière  très  naturelle.  En  effet,  Bolvito  afQrme,  en  1585  , 
d'après  un  témoignage  qui  lui  paraît  digne  de  foi,  que  beaucoup 
de  registres  et  surtout  ceux  de  Charles  III  et  de  Ladislas,  ont  été 

(1)  Par  exemple,  dans  les  Registres  angevins  12,  16,  etc.  Voir  l'analyse  de  ces 
registres  à  la  fin  du  volume. 
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Iranspoilés  dans  les  archives  de  l'île  de  Sicile  et  de  l'Aragon  (1). 
La  chose  est,  en  somme,  fort  admissible,  et  il  n'y  aurait  rien 
d'tHonnant  à  ce  que  l'on  retrouvAt  quelque  jour,  en  Espagne,  des 
volumes  appartenant  à  la  même  série  que  ceux  des  archives  de 

Naples. 

Dans  leur  état  actuel ,  les  Registres  angevins  sont  des  volumes 
sur  parchemin  (2),  de  format  in-folio  ,  et  en  général  assez  épais, 
s»n-toul  pour  les  règnes  de  Charles  II  et  do  Robert.  La  reliure, 
uniforme  pour  toute  la  collection  ,  est  en  veau  rouge  avec  dos  de 
veau  fauve;  elle  est  munie  de  deux  fermoirs  en  cuivre.  Sur  le  dos 
est  une  inscription  poussée  en  or  qui  date  de  la  formation  d^s  vo- 
lumes ;  elle  contient  un  nom  de  prince,  une  date  d'année  et  une 
lettre  majuscule  servant  h  distinguer  les  divers  registres  d'une 
môme  année;  par  exemple:  GarolusI,  1268 A;  Caroi,.  illustris, 
1318  A;  RoBERTUs,  1317  B.  Parfois  il  s'y  trouve  une  mention 
relative  au  contenu  du  volume  :  Carolus  I,  liber  donationum  (3)  ; 

CaROLUS  II  ,    LIBER    EXPENSARUM  (4)  ;   ROBERTUS  ,    RaTIO  THESAURI  , 

1318  B  (5).  Les  mentions  de  cette  nature  sont  relativement  rares. 
Pour  les  règnes  de  Charles  r'""  et  de  Charles  II,  on  ne  peut  citer 
que  les  deux  exemples  qui  viennent  d'être  rapportés.  On  rencon- 
tre plus  fréquemment  les  mots  :  Ratio  thesauri,  sur  des  volumes 
de  comptes  remontant  à  l'époque  du  roi  Robert,  et  l'expression 
Cedularia  sur  dos  registres  de  Robert  et  de  Jeanne  II. 

Au-dessous  de  l'inscription  contemporaine  de  la  reliure  est  pla- 
cée une  étiquette  bleue,  moderne  ,•  portant  un  chiffre  également 
imprimé  en  or.  Ce  chiffre  désigne  le  numéro  d'ordre  du  volume 
dans  le  classement  du  prince  de  Belmonte. 

C'est  d'après  lui  que  seront  faites  toutes  les  citations  du  présent 
travail;  les  an(;iens  auteui'S,  au  contraire,  lorsqu'ils  veulent  citer 
un  registre ,  le  désignent  toujours  par  la  mention  du  règne  ,  de 
l'année  et  de  la  lettre  majuscule  qui  ont  été  pendant  longtemps 
la  seule  indication  portée  sur  la  reliure. 

Dans  l'intérieur,  sur  la  garde,  au  verso  de  la  couverture,  est 
collée  une  pelilo  étiquette  rédigée  en  italien  ,  et  qui  date  égale- 
ment de  radministralion  du  prince  de  Belmonte.  Elle  contient, 

(1)  Archivio  storico  per  le  jtrovincie  napoletane,  I,  p.  G05. 

(2)  Il  faut  oxccplpr  les  registres  qui  portent  aciunlloment  les  n"*  3G8  et  378, 
et  qui  sont  sur  papier.  Voir,  ilan  ^  notre  FAmlc  sur  Jis  Uaii^trcs  (imierins,  le  cha- 
pitre X. 

(3)  Registre  angtvin,  n»7. 

(4)  Registre  angevin,  n»  l'28. 

(5)  Registre  angtvin,  n"  216. 
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avec  le  numéro  d'ordre  du  volume  ,  des  indications  relatives  au 
nombre  des  feuillets ,  aux  lacunes  qui  se  rencontrent  dans  leur 
numérotation  moderne  en  chilfres  arabes ,  et  aux  mutilations 
que  l'on  constate.  Bien  que  cette  étiquette  soit  de  date  fort  ré- 
cente, elle  ne  correspond  déjà  plus  à  l'état  réel  du  volume.  Dans 
plusieurs  registres,  le  nombre  des  feuillets  manquants  a  sensible- 
ment augmenté,  de  nouvelles  lacunes  se  sont  produites,  et  des 
fragments  parfois  assez  considérables  ont  disparu  sans  laisser  de 
traces.  Ainsi  l'œuvre  de  destruction  commencée  au  quatorzième 
siècle  a  duré  jusqu'à  nous,  et  n'a  cessé  de  faire  subir  aux  Regis- 
tres angevins  des  pertes  irréparables. 

Tel  est  l'aspect  extérieur  de  la  collection.  Si  l'on  passe  à  l'exa- 
men des  documents  qu'elle  renferme,  on  ne  peut  s'empêcher 
d'être  frappé  tout  d'abord  par  l'extrême  désordre  qui  y  règue , 
surtout  dans  les  premiers  volumes  relatifs  à  Charles  I".  Un  seul 
exemple  suffira  pour  en  donner  une  idée.  Le  registre  n»  2,  Caro- 
Lus  I,  1268  0,  qui  ne  compte  en  tout  que  128  feuillets,  ne  ren- 
ferme pas  moins  de  cinquante-quatre  fragments  ,  répartis  en  dix- 
sept  années  :  1257,  1267,  1268,  1269,  1270,  1271,  1272,1273, 
1274 ,  1275 ,  1276 ,  1277 ,  1278  ,  1281 ,  1282  ,  1283  et  1321. 

Les  mentions  d'année  et  de  règne  imprimées  sur  le  dos  des  vo- 
lumes viennent  encore  augmenter  cette  confusion.  Presque  tou- 
jours elles  ne  correspondent  qu'en  partie  au  contenu  réel  des  re- 
gistres ;  parfois  elles  sont  absolument  erronées.  Ainsi  le  registre 
n®  1,  Garolus  I,  1268  A,  ne  renferme  que  des  pièces  de  1276,  1277 
et  1278;  le  registre  n»  11 ,  Garolus  1 ,  1271  B  ,  est  tout  entier  de 
1270;  le  registre  n°  29,  Garolus  I,  1278  A,  ne  contient  pas  un 
seul  acte  de  1278. 

Aucune  règle  fixe  n'a  présidé  à  la  composition  des  volumes. 
Les  débris  des  anciennes  archives  ont  été  reliés  au  hasard.  Tan- 
tôt on  a  réuni  deux  ou  trois  registres  primitifs  conservés  à  peu 
près  intacts.  Tantôt  on  s'est  borné  à  joindre  ensemble  des  frag- 
ments informes  ou  des  feuillets  séparés.  Nul  souci  de  les  classer 
ni  de  chercher  à  rapprocher  les  restes  des  cahiers  primitifs.  Tel 
des  anciens  registres  est  dispersé  dans  cinq  ou  six  des  volumes 
actuels  ;  tel  autre  se  trouve  inséré  dans  un  seul  volume;  mais  il 
est  mutilé  ,  partagé  en  nombreux  tronçons  ;  les  feuillets  sont  in- 
tervertis, séparés  atout  instant  par  de  maladroites  insertions, 
quelquefois  même  reliés  à  l'envers.  Souvent  les  pièces  transcri- 
tes sur  le  verso  d'un  feuillet  et  le  recto  du  feuillet  suivant  sont 
coupées  en  deux  ;  et  le  lecteur  cherche  vainement  les  dernières 
lignes  d'un  acte  dont  le  commencement  seul  est  entre  ses  mains. 
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Les  dates,  les  règnes  même  sont  confondus.  On  trouve,  reliés 
ensemble,  des  documents  écrits  à  un  siècle  de  dislance,  des  man- 
dements de  la  reine  Jeanne  I"  ou  de  Charles  III  de  Durazzo  à 
côté  de  lettres  émanées  de  Charles  P'.  Le  registre  16,  Garolus  I, 
1272  E,  que  nous  citerons  seul  pour  ne  pas  trop  multiplier  les 
exemples,  renferme  à  la  fois  des  actes  rendus  par  Charles,  prince 
de  Salerne ,  lieutenant  général  du  royaume  sous  son  père  le  roi 
Cliarles  I'' ,  par  le  mÎMiie  personnage  devenu  le  roi  Charles  II , 
par  son  lils  Charles,  roi  de  Hongrie,  par  le  roi  Robert,  par  Char- 
les l'Illustre,  duc  de  Calabre,  par  la  reine  Jeanne  !'«,  par  le  roi 
Charles  III,  par  la  reine  Marie,  femme  de  Charles  II,  et  par  la 
reine  Clémence  de  Hongrie,  sa  belle-fille.  Les  plus  anciens  sont 
de  1272 ,  les  derniers  de  1384. 

Dans  certains  cas,  on  peut,  à  la  rigueur,  sinon  excuser,  du  moins 
expliquer,  l'extrême  confusion  introduite  dans  la  collection  par  les 
archivistes  du  seizième  siècle.  Il  est  certain  que  l'attribution  des 
fragments  à  telle  ou  telle  année ,  à  tel  ou  tel  règne ,  olire  parfois 
des  difficultés  sérieuses  et  exige  un  examen  critique  fort  délicat. 
Comme  on  le  verra  dans  le  chapitre  XI  de  noire  étude,  les  formules 
dedébut  des  actes  sont  généralement  réduites,  dans  les  registres,  au 
nom  du  prince  ou  à  de  simples  initiales,  suivies  de  la  mention  etc.  : 
«  Karolus ,  etc.  ;  Kl.  etc.  »  De  là  une  première  cause  d'obscurités. 
Quel  est  ce  Karolus ,  qui  figure  en  tête  de  la  pièce?  La  dynastie 
angevine  compte  trois  rois  de  ce  nom.  De  plus,  trois  princes  du 
sang,  également  appelés  Charles,  ont  exercé  l'autorité  suprême 
comme  lieutenants  généraux  du  royaume,  et  à  ce  titre  ont  rendu 
des  actes  administratifs,  transcrits  dans  les  registres  de  la  chan- 
cellerie de  la  même  manière  que  les  mandements  royaux.  Ce  sont  : 
Charles,  prince  de  Salerne,  flls  de  Charles  P',  plus  tard  roi  sous 
le  nom  de  Charles  II  ;  Charles,  roi  de  Hongrie ,  fils  aîné  du 
précédent,  et  Charles  l'Illustre  ,  duc  de  Calabre,  fils  unique  du 
roi  Hobcrt ,  ces  deux  derniers  morts  avant  leurs  pères.  Entre  ces 
ditlérenls  personnages,  le  doute  est  fréquent,  surtout  lorsqu'ils 
ont  exercé  presque  simullanémenl  le  pouvoir  souverain.  Certai- 
nes périodes  ont  été  particulièrement  fécondes  en  problèmes  de 
ce  genre  :  telles  les  cinq  ou  six  années  qui  précèdent  et  suivent 
immédiatement  la  mort  du  premier  roi  angevin.  Dans  ce  court 
espace  de  temps,  on  distingue  quatre  catégories  de  documents 
commençant  par  le  même  nom  de  prince  :  actes  de  Charles  I", 
actes  de  Charles  II  comme  lieutenant  général,  actes  du  même 
Charles  II  comme  roi,  et  actes  de  son  fils  Charles,  héritier  pré- 
somptif de  la  couronne. 
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Ce  qui  précède  s'applique  aux  fragments  renfermant  un  nom 
de  roi  ou  de  prince.  Or,  il  arrive  aussi  très  souvent  qu'au  lieu 
d'abréger  la  formule  initiale  de  l'acte,  on  la  supprime  entière- 
ment pour  y  substituer  les  mots  :  Scriptum  est  N 

L'indétermination  devient  alors  absolue.  Nous  indiquerons  bien 
une  règle  de  critique,  d'ailleurs  assez  délicate,  qui  peut  dans  ce 
cas  servir  de  guide  (1).  Mais  cette  règle,  personne,  à  notre  con- 
naissance du  moins,  n'a  songé  jusqu'ici  à  la  formuler.  A  plus 
forte  raison  n'a-t-elle  pas  été  mise  en  pratique,  lors  de  la  rapide 
formation  des  volumes  actuels. 

Les  difficultés  sont  plus  grandes  encore  quant  à  la  date  exacte 
de  certains  fragments.  En  règle  générale,  jusqu'à  la  fin  du  trei- 
zième siècle,  la  date  des  actes  insérés  dans  les  registres  était  fort 
abrégée  et  réduite,  comme  éléments,  à  la  mention  du  lieu,  du  jour 
et  de  l'indiction.  Dans  le  calcul  des  indictions,  le  même  chiffre 
se  représente  périodiquement  tous  les  quinze  ans.  Certains  frag- 
ments peuvent  donc  présenter  les  mêmes  indications  chronologi- 
ques, et  cependant  avoir  été  écrits  à  quinze  ou  trente  ans  de 
distance.  Cette  indécivsion  persiste,  alors  même  que  l'on  sait  exac- 
tement à  quel  règne  attribuer  ces  débris  de  registre.  Tel  acte  por- 
tant le  nom  du  roi  Charles  I",  et  daté  de  la  onzième  ou  de  la 
douzième  indiction,  est-il  de  1267-1268  ou  de  1282-1283?  de 
1268-1269  ou  de  1283-1284?  Encore  une  incertitude  à  résoudre, 
que  les  archivistes  du  seizième  siècle  n'ont  même  pas  cherché  à 
discuter. 

Quelquefois  il  semble  impossible  de  trouver  une  solution  ri- 
goureusement exacte  à  ces  problèmes  concernant  les  dates.  On 
verra  que,  dans  les  registres  où  la  formule  initiale  était  sup- 
primée, la  date ,  au  lieu  d'être  transcrite  à  la  fin  de  l'acte  ,  était 

placée  en  tête  avant  les  mots  :  Scriptum  est  N Dans  ce  cas,  la 

mention  du  jour  était  seule  indiquée  pour  chaque  pièce  ,  l'indic- 
tion n'étant  exprimée  que  dans  le  premier  acte  de  chaque  cahier. 
Si,  par  un  de  ces  accidents  trop  fréquents  dans  les  Archives  ange- 
vines, le  premier  feuillet  du  cahier  a  disparu  on  a  été  transposé  , 
on  est  privé  de  tout  élément  chronologique  relatif  à  l'année,  et 
forcé  de  se  livrer  à  un  examen  des  plus  minutieux  avant  de  pou- 
voir dater  le  fragment.  Le  souvenir  de  tel  ou  tel  événement ,  le 
nom  d'un  fonctionnaire,  la  mention  d'un  acte  antérieur  peuvent 
quelquefois  suppléer  à  l'absence  d'indication  positive;  mais  bien 
souvent  on  n'arriverait  qu'à  un  résultat  fort  approximatif,  si  l'on 

(1)  Etude  sur  les  Registres  angevins ,  chapitre  VII. 
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se  bornait  à  étudier  les  fragments  isolés  sans  recourir  à  la  resti- 
tution des  regislies  primitifs. 

Cette  obscurité  dans  les  dates  et  cette  difficulté  d'allribulion  à 
tel  ou  toi  prince  ont  certainement  contribué  à  accroître  le  désor- 
dre qui  r^gne  dans  les  Registres  angevins,  surtout  dans  le^;  pre- 
miers volumes  de  la  série.  Toutefois  la  rapidité  et  la  négligence 
que  l'on  a  mises  à  préparer  les  volumes  modernes  sont  les  véri- 
tables sources  de  cette  confusion.  Comment  expliquer  autrement 
que  par  un  défaut  complet  d'attention  la  réunion,  sous  une 
même  reliure  ,  d'actes  portant  en  toutes  lettres  les  noms  de 
Charles  I",  de  Robert  et  de  la  reine  Jeanne  ?  D'ailleurs,  les  erreurs 
persistent  encore  dans  les  registres  du  quatorzième  siècle ,  alors 
que  le  nom  du  prince  toujours  exprimé  et  la  date  transcrite  en 
entier  ont  fait  disparaître  la  nécessité  des  discussions  délicates  et 
des  examens  minutieux. 


Après  les  détails  qui  viennent  d'être  donnés,  il  est  inutile  d'in- 
sister sur  les  difTicultés  que  présentent  actuellement  les  recherches, 
au  milieu  d'une  pareille  confusion. 

Le  seul  moyen  de  rendre  plus  accessible  une  collection  si  pré- 
cieuse pour  l'histoire  du  moyen  âge  consiste  évidemment  à  dresser 
un  catalogue  détaillé  de  tous  les  volumes,  pour  ainsi  dire  page  par 
page,  et  à  déterminer  avec  précision,  pour  chacun  des  fragments 
qui  composent  le  volume,  la  date  exacte  des  pièces  qu'il  renferme, 
l'autorité  dont  elles  émanent  et  le  titre  du  registre  auxquels  ces 
feuillets  ont  anciennement  appartenu.  Ce  titre  seul  sufl&ra  à  indi- 
quer la  nature  des  actes,  si  l'on  a  eu  soin  de  bi3n  établir  aupara- 
vant ce  que  contenaient  les  différentes  classes  de  registres  dans 
l'organisation  primitive  des  Archives  angevines. 

Tel  est  le  but  que  nous  nous  sommes  proposé  on  publiant  V Ana- 
lyse des  Registres  angevins  remontant  au  règne  de  Charles  /er.  Notre 
examen  ayant  porté  non  pas  seulement  sur  les  registres  de 
Charles  I",  mais  sur  tous  les  volumes  de  la  collection,  nous 
aurions  pu  étendre  ,  dans  des  proportions  beaucoup  plus  vastes, 
cette  analyse  de  Registres  angevins.  Mais,  comme  nous  ne  pou- 
vions évidemment  songer  à  embrasser  dans  leur  ensemble  cette 
masse  énorme  des  378  volumes  conservés  à  Naples,  nous  avons 
cru  qu'il  valait  mieux  resserrer  le  cadre  de  nos  études  dans  des 
bornes  nettement  délimitées,  et  nous  en  tenir  uniquement  aux 
registres  contemporains  du  fondateur  de  la  dynastie  angevine. 
Du  reste,  ces  premiers  volumes  sont  ii  la  fois  de  beaucoup  les 
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plus  délicats  à  analyser,  les  plus  féconds  en  discussions  critiques 
et  surtout  les  plus  intéressants  au  point  de  vue  français. 

Une  fois  ce  travail  d'analyse  terminé,  il  restait  à  rapprocher  les 
fragments  ayant  fait  originairement  partie  des  mêmes  registres 
primitifs.  Nous  ne  nous  sommes  pas  borné  à  cet  égard  à  réunir 
simplement  ensemble  les  actes  de  même  date  et  de  même  nature. 
Nous  avons  voulu  reconstituer  réellement  les  anciens  registres , 
tels  qu'ils  existaientdu  temps  de  Charles  I",  avec  leur  classement 
variable  suivant  los  années,  et  en  retrouvant  même  jusqu'aux 
erreurs  ou  aux  omissions  dont  on  doit  accuser  l'inadvertance  des 
clercs  de  la  chancellerie.  Dans  cette  restitution ,  nous  nous  som- 
mes soumis  aux  règles  de  la  jjlus  sévère  critique,  en  discutant 
soigneusement  tous  les  éléments,  éléments  paléographiques, 
diplomatiques  ou  simples  particularités  matérielles,  sur  lesquels 
nous  nous  appuyons. 

Nous  avons  dressé  ainsi  deux  grandes  listes  parallèles  et  se 
renvoyant  mutuellement  l'une  à  l'autre:  la  première  se  référant 
à  Vétat  actuel  des  Registres  angevins  modernes,  la  seconde  à  Vétat 
j}ri7nitif  des  Registres  restitués.  Ces  deux  listesdonnent  les  éléments 
d'une  réponse  aux  deux  questions  suivantes  : 

«  Que  contient,  comme  date  et  comme  nature  de  pièces,  tel 
fragment  de  tel  Registre  angevin  actuel  remontant  au  règne  de 
Charles  pr  ?  „ 

«  Où  se  trouvent  aujourd'hui  dispersés  tous  les  feuillets  conte- 
nant telle  espèce  d'acte  pour  telle  époque  du  même  règne?...  » 

Tons  les  termes  dont  nous  nous  servons,  et  pour  l'analyse  des 
Registres  angevins  et  pour  la  restitution  des  registres  primitifs  , 
sont  expliqués  dans  les  premiers  chapitres  de  notre  Etude  consa.- 
crés  aux  dispositions  et  classements  primitifs  des  registres.  Nous 
traitons  ensuite  de  Vétat  matériel  des  anciens  registres  ;  des 
règles  de  diplomatique  qui  y  sont  suivies  ;  enfin  de  l'organisation 
de  la  Chancellerie  et  des  Archives  sous  le  règne  de  Charles  P"' 
d'Anjou.  Avant  de  passer  à  l'analyse  des  anciens  registres, qui 
termine  ce  premier  volume,  nous  donnons  encore  en  appendice 
quelques  renseignements  sur  les  trois  fonds  qui  complètent  la 
série  des  archives  angevines:  les  Fascicoli,  les  Arche  in pergameno 
et  les  Arche  in  carta  bambagina. 

Dans  le  second  volume,  à  la  suite  de  la  restitution  des  registres 
primitifs,  se  placeront  une  bibliographie  des  ouvrages  ou  des 
publications  de  pièces  intéressant  les  Registres  angevins  ,  et  des 
listes  chronologiques  des  grands  officiers  et  des  justiciers,  de 
1265  à  1285. 


2g  INTRODUCTION. 

Notre  travail  achevé,  il  nous  reste  à  témoigner  toute  notre  gra- 
titude pour  l'excellent  accueil  qui  nous  a  été  fait  aux  Archives  de 
Naples,  durant  de  longs  mois  d'études  et  de  recherches.  Nous 
devons' tout  spécialement  remercier  M.  le  commandeur  Barlolo- 
meo  Capasso,  surintendant  des  Archives,  et  M.  Ratfaele  Batti, 
dont  la  complaisance  et  les  bons  offices  ne  nous  ont  jamais  fait 
défaut.  Nous  ne  saurions  non  plus  oublier  M.  l'avocat  Francesco 
Migliaccio,  qui  nous  a  prêté  l'appui  de  son  érudition  et  de  son 
expérience,  lorsque  nous  avons  commencé  à  aborder  la  masse 
immense  des  Archives  angevines. 


Paris,  juillet  1885. 
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DIVISION   GENERALE  DES  REGISTRES  EN  SÉRIES.    LE  POUVOIR    CENTRAL. 


Dans  la  compositioa  du  recueil  factice  que  l'on  désigne  sous  le 
nom  de  Registres  angevins  sont  entrés  divers  éléments  qu'il  im- 
porte de  bien  distinguer.  Ce  sont,  d'une  part,  des  registres 
proprement  dits ,  destinés  à  recevoir  la  transcription  des  actes 
émanés  du  souverain,  ou  des  personnages  exerçant  à  sa  place  le 
pouvoir  suprême  avec  le  titre  de  vicaires  ou  de  capitaines  géné- 
raux du  royaume;  et,  d'autre  part,  des  cahiers  de  comptes  du 
Trésor  ou  de  comptes  de  l'Hôtel ,  rédigés  par  certains  agents 
financiers  et  remis  par  eux,  comme  pièces  justificatives,  aux 
maîtres  des  comptes  chargés  de  vérifier  la  sincérité  de  leur  ges- 
tion. 

Nous  reviendrons  plus  loin  sur  ces  comptes  des  Trésoriers  et 
des  Greffiers  de  l'Hôtel.  Occupons-nous  d'abord  exclusivement  de 
ce  qui  a  trait  aux  registres  proprement  dits.  C'est  ici  que  la  resti- 
tution des  registres  primitifs,  tels  qu'ils  existaient  au  treizième 
siècle,  s'impose  comme  un  élément  indispensable.  En  effet  les 
Registres  angevins  actuels  ,  examinés  individuellement,  ne  lais- 
seraient que  très  difficilement  reconnaître  quelques-unes  des  rè- 
gles générales  adoptées  par  la  chancellerie  napolitaine.  Ces  mê- 
mes règles  apparaissent  au  contraire  avec  beaucoup  de  netteté,  si 
Ton  fait,  en  quelque  sorte,  abstraction  des  volumes  factices  ,  for- 
més au  seizième  siècle,  pour  s'appuyer  exclusivement  sur  l'exa- 
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men  el  sur  la  comparaison  des  registres  primitifs  restitués  (1). 

L'usage  de  transcrire  les  actes  administratifs  et  de  former  des 
registres  conservés  auprès  du  roi  est  antérieur,  dans  le  royaume 
de  Naples,  à  l'avènement  de  la  dynastie  angevine.  Déjà  dans  les 
archives  des  rois  normands,  sous  Guillaume  I",  on  voit  figu- 
rer des  registres  appelés  Defelarii  (2).  Mais  les  recherches  faites  à 
ce  sujet  tendent  à  prouver  que  ces  registres,  dont  il  ne  reste  au- 
cun débris,  si  ce  n'est  peut-être  une  liste  des  barons,  du  temps  de 
Guillaume  II,  copiée  au  quatorzième  siècle  (3),  étaient  plutôt  des 
cartulaires ,  des  recueils  de  coutumes  et  d'usages  suivis  à  la  cour 
de  Palerme,  ou  de  pièces  constatant  les  droits  de  la  couronne,  des 
listes  de  fiefs  et  de  terres  concédées  ,  sans  doute  quelque  chose 
d'analogue  au  liber  oOiNATiONUM  de  Charles  P',  dont  on  trouvera 
plus  loin  la  description  (4). 

Sous  les  princes  de  la  maison  de  Souabe,  nous  rencontrons,  au 
contraire,  de  véritables  collections  administratives  formées  par  la 
chancellerie  et  qui  annoncent  déjà  les  registres  angevins.  Des  tex- 
tes assez  nombreux  et  fréquemment  cités  attestent  que,  contrai- 
rement à  une  opinion  courante  qui  attribuait  à  Charles  P'  la 
destruction  des  archives  de  la  maison  de  Souabe,  ces  documents 
étaient  soigneusement  conservés  et  souvent  consultés  (5).  Aujour- 

(1)  Dans  tout  le  prosent  ouvrage,  aous  conservons  l'expression  de  Registre 
angevin  pour  designer  les  volumes  actuels  qui  ont  reçu,  dans  le  classement 
adopte  aux  archives  de  Naples,  un  numéro  d'ordre  progressif  en  chiflFres  arabes. 
Far  Registre  primitif,  nous  entendons  toujours  les  registres  que  nous  avons  cher- 
ché h  recomposer  et  auxquels  nous  avons  donné,  dans  notre  Restitution,  des  nu- 
méros d'ordre  en  chilFres  romains. 

('2)  De  rarabi\(/<j) lar  ou  difter;  uu  plutôt,  pour  remonter  à  la  véritable  origine 
du  mot,  du  grec  ôiçôépa  ,  signiliant  »  parchemin  «  et,  par  extension ,  «  registre 
sur  parchemin  ». 

(3)  Cette  liste,  relice  dans  un  des  Registres  angevins,  n»  242,  f»"  13  à  62,  a  été 
publiée  par  Borrelli  dans  le  Vindex  neapolilanx  nobilitatis  et  soigneusement  étu- 
diée par  M.  Capasso,  dans  un  excellent  mémoire  Sul  catalogo  dei  feudi  e  dei  feu- 
datarii  delU  provincie  napolitane  sotto  la  dominazione  normanna  ,  publié  à  Naples,  en 
1870,  dans  le  tome  IV  des  Atti  délia  reale  accademia  di  archeologia,  letteratura  e 
belle  arti. 

(4)  L'existence  de  ces  registres  est  rapportée  par  Hugo  Falcandus  :  De  rébus 
gtttis  in  Sicilix  regno  hisloria  (Graevius  et  Burman,  Thésaurus  antiquitatum  et  histo- 
riarum  Sicilie,  tome  V,  col.  32). 

Voira  ce  sujet  :  Michèle  Amari,  Sloria  dei  musulmani  di  Sicilia,  vol.  111,  parte  I, 
p.  324;  Capasso,  Sul  catalogo  dei  feudi  e  dei  feudatarii...  sotto  la  dominazione  nor- 
manna, p.  324  ;  G.  Silvestri,  Sullo  stato  e  suUa  riforma  délia  legislazione  de'  pub- 
blici  Archiiii  in  llalia,  pp.  09-71  ;  G.  dei  Giudice,  Del  grande  archivio  di  Napoli, 
pp.  3  et  4. 

(b)  Voir  à  ce  sujet  :  Chiarito ,  Commento  sulla  costitutione  di  Federico  H  :  De  in- 
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d'hui ,  il  ne  reste  plus  qu'un  fragment  de  registre  sur  papier  re- 
montant au  règne  de  l'empereur  Frédéric  II  (1).  Encore  Huillard- 
Bréholles  reconnait-il  dans  ce  fragment,  non  un  original,  mais 
une  copie  à  peu  près  contemporaine  (2). 

Le  28  juin  1265  ,  par  une  bulle  célèbre,  le  pape  Clément  IV  , 
considérant  les  descendants  de  Frédéric  II  comme  déchus  de  la 
couronne  de  Sicile,  transporta  ce  royaume,  fief  vassal  du  Saint- 
Siège,  à  Charles  de  France,  comte  d'Anjou  et  de  Provence,  frère 
du  roi  saint  Louis.  Presque  aussitôt ,  le  nouveau  roi  de  Sicile 
commença  à  faire  enregistrer  quelques-uns  des  actes  administra- 
tifs expédiés  par  sa  chancellerie.  Son  premier  registre,  dont  nous 
possédons  encore  trois  feuillets  ,  débute ,  en  effet  ,  par  un  acte 
donné  à  Rome  le  15  juillet  1265,  dix-sept  jours  seulement  après 
l'octroi  de  la  bulle  d'inféodation  (3). 

En  agissant  ainsi,  Charles  d'Anjou  songeait-il  à  suivre  la  tra- 
dition déjà  établie  à  Naples  ?  Une  pareille  supposition  est  bien 
peu  vraisemblable  ;  car  de  longs  mois  devaient  s'écouler  entre 
l'ouverture  de  pe  premier  registre  et  le  moment  où  Charles  d'An- 
jou serait  enfin  en  mesure  de  franchir,  les  armes  à  la  main  ,  la 
frontière  des  Etats  donnés  par  le  Souverain-Pontife.  Les  dates 
sont  ici  intéressantes  à  comparer.  Dans  la  portion  encore  subsis- 
tante du  premier  registre  ,  les  pièces  transcrites  in  extenso  ou 
analysées  d'une  façon  détaillée  ne  dépassent  pas  le  10  décem- 
bre 1265.  Elles  sont  donc  toutes  antérieures  à  la  bataille  de  Béné- 
veat  (26  février  1266)  qui  assura  le  triomphe  du  prince  français 
sur  Manfred,  antérieures  même  à  l'entrée  eu  campagne  et  à  la 
cérémonie  qui  en  fut  le  prélude,  au  couronnement  solennel  de 
Charles  I"  dans  l'église  Saint-Jean-de-Latran,  le  6  janvier  1266. 
Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  que  l'emploi  des  registres  se  générali- 
sait au  treizième  siècle,  aussi  bien  en  France  qu'en  Italie,  et  qu'à 
défaut  d'autres  exemples  Charles  d'Anjou  n'avait  qu'à  s'inspirer 
des  usages  suivis  par  ses  frères ,  saint  Louis  et  Alphonse  de  Poi- 


strumentis,  p.  25;  Del  Giudice,  Codice  diplomatico,  tome  I,  pages  v  et  vi,  en  note; 
du  même  auteur,  Del  grande  Archivio  di  Napoli,  p.  4,  en  note,  etc.,  etc. 

(1)  Archives  de  Naples  :  FascicoU,  tome  I.  Ce  registre  a  été  publié  par  Car- 
cani,  en  1780,  dans  les  Conalilutiones  regum  regni  Vlriusque  Sicilie  et  par  Huil- 
iard-Bréhulles,  Historia  diplomatica  Friderici  Secundi,  tome  V. 

Il  contient  114  feuillets  de  papier  et  se  rapporte  à  la  XIII"  indiction  , 
123'J-1240. 

(2)  HuilIard-BréhoUes  ,   Historia   diplomalica   Friderici  Secundi  ,    introduction  , 

p.   LXXX. 

(3)  Voir  la  Restitution  du  registre  primitif  n"  I. 
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tiers,  ou  à  copier  les  modèles  otlerts  par  les  registres  des  papes. 
Nous  consacrerons,  dans  le  chapitre  IX,  une  étude  spéciale  aux 
plus  anciens  registres  de  Charles  I^".  Bornons-nous  à  dire,  quant  à 
présent,  que  ces  registres  ne  contiennent  qu'un  certain  nombre  d'ac- 
tes choisis  et  qu'ils  ne  présentent  pas  d'abord  de  règles  bien  fixes. 
Cependant,  dès  la  seconde  année  du  règne,  en  1206 ,  on  constate 
la  dislinclion  des  registres  de  la  Chancellerie  et  des  registres  de 
la  Chambre  (1);  et  l'on  voit  peu  à  peu  apparaître,  dans  le  corps 
des  registres,  quelques  essais  de  classification  ,  suivant  la  nature 
des  actes.  Ces  premiers  registres,  encore  imparfaits,  correspon- 
dent à  la  période  de  conquête  et  de  lutte  qui  s'étend  entre  la  ba- 
taille de  Bénévent  et  la  bataille  de  Tagliacozzo.  Jusqu'en  1208,  la 
jeune  monarchie  angevine  est  encore  assez  peu  solidement  éta- 
blie. Il  faut  achever  de  vaincre  les  résistances  des  anciens  sujets 
de  Manfred.  11  faut  surtout  lutter  contre  les  suprêmes  efforts  du 
parti  allemand  groupé  autour  des  drapeaux  de  Gonradin.  La  dé- 
faite de  Conradin  à  Taghacozzo  (23  août  1208)  assure  définitive- 
ment la  couronne  de  Sicile  à  Charles  d'Anjou.*  Vainqueur  des 
derniers  Hohenstaufen,  le  fondateur  de  la  dynastie  angevine  peut 
songer  à  organiserd'une  manière  plus  complète  l'administra  lion  de 
son  royaume.  Au  mois  de  novembre  suivant,  un  homme  qui  compte 
parmi  les  plus  remarquables  auxiliaires  du  frère  de  saint  Louis  , 
GeoQroy  de  Beaumont,  est  replacé  à  la  tête  de  la  chancellerie.  On 
commence  alors  de  nouveaux  registres  sur  un  plan  beaucoup 
plus  vaste  qu'auparavant  (2).  Dès  ce  moment  l'usage  s'établit  en 
principe  de  transcrire,  ou  tout  au  moins  de  mentionner  dans  les 
registres ,  tous  les  actes  émanés  du  pouvoir  central.  Eu  même 
temps,  on  constate  l'adoption  définitive  des  principales  règles  que 
nous  allons  exposer  et  qui  seront  observées  ,  sauf  modifications 
dans  les  détails  ,  pendant  toute  la  période  angevine. 

Eu  étudiant  les  registres  de  Charles  I'''" ,  ou  rencontre  d'abord 
une  première  grande  division  en  deux  classes.  D'une  part,  ou 
trouve  un  ensemble  de  registres  se  complétant  mutuellement  les 
uns  les  autres  et  qui  renferment,  pour  une  période  donnée,  la  sé- 
rie entière  de  tous  les  actes  administratifs.  Ce  sont  les  registres 
de  la  Chancellerie.  D'autre  part,  on  voit,  parallèlement  à  cette 


(t)  Voir  la  Restitution  des  registres  primitifs  de  la  X*  indiction,  n"'  II,  III 
et  IV. 

(2)  Voir,  dans  notre  Restilufion  des  registres,  la  notice  générale  sur  les  registres 
primitifs  de  la  XII'  indiction. 
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première  série,  d'autres  registres  où  sont  transcrits,  non  plus  in- 
différemment tous  les  actes  du  pouvoir  central ,  mais  seulement 
ceux  de  ces  actes  qui  ont  un  intérêt  au  point  de  vue  de  l'admi- 
nistration financière  du  royaume.  Les  textes  contemporains  dési- 
gnent ces  registres  sous  le  nom  de  Registres  de  la  Chambre,  «  Reges- 
Ira  Camere.  » 

Cette  distinction  est  toute  naturelle.  En  effet,  lorsque  les  rois 
de  Naples  faisaient  transcrire  les  actes  de  leur  administration,  ils 
avaient  un  double  but.  Ils  voulaient  d'abord,  par  une  mesure  gé- 
nérale qui  s'explique  d'elle-même,  garder  le  souvenir  exact  de 
tous  les  ordres  qu'ils  donnaient  pour  ne  pas  être  exposés  à  se 
contredire  plus  lard,  et  fixer  la  tradition  et  les  usages  afin  de  pou- 
voir au  besoin  remonter  aux  précédents,  si  des  cas  embarrassants 
se  présentaient  (1).  C'est  dans  ce  sens  que  nous  voyons  très  sou- 
vent le  roi  Charles  I"  ordonner  des  recherches  dans  les  archi- 
ves (2).  Les  registres  de  la  Chancellerie  ^  qui  renferment  la  copie 
de  tous  les  actes  ,  remplissent  à  cet  égard  toutes  les  conditions 
voulues. 

En  second  lieu,  il  fallait  conserver,  pour  les  maîtres  des  comptes 
ou  maîtres  ralionaux  formant  la  Chambre  et  placés  sous  la  direc- 
tion du  chambrier,  les  moyens  de  contrôler  la  gestion  des  divers 
fonctionnaires  du  royaume.  Les  maîtres  rationaux  devaient  avoir 
sous  les  yeux  la  transcription  des  actes  royaux ,  pour  empêcher 
les  comptables  de  frauder  l'Etat,  soit  en  dissimulant  des  recettes, 
soit  en  falsifiant  ou  en  supposant  même  des  mandats  de  paiement. 
Sans  doute,  on  aurait  pu  rechercher  les  pièces  nécessaires  aux 
vérifications  de  comptes  dans  les  registres  de  la  Chancellerie. 
Mais  une  pareille  recherche  eût  été  longue  et  pénible.  Il  était  in- 
finiment plus  simple  de  transcrire,  dans  des  registres  spéciaux 
destinés  au  chambrier  et  aux  maîtres  rationaux ,  en  un  mot  dans 
les  registres  de  la  Chambre,  les  actes  ayant  un  caractère  financier 
et  se  rapportant  au  maniement  des  deniers  de  l'Etat. 

Cette  première  division  en  deux  grandes  classes  ,  qui  résulte 
très  nettement  de  la  restitution  des  registres  primitifs,  est  attestée 

(1)  A  cet  égard,  les  registres  de  la  Chancellerie  intéressaient  tout  particuliè- 
rement le  protonotaire,  véritable  secrétaire  d'Etat ,  chargé  de  préparer  les  actes 
administratifs  :  «  Prothonotarms  habebit  regestrum  in  cancellaria,  pro  habenda 
noticia  uegociornm  et  precedentiura  litterarum  ,  ne  seqiiatur  contradictio  vel 
diversitas  in  litteris  faciendis.  »  —  Extrait  des  recueils  de  règles  suivies  à  la 
Cour  de  Naples,  publié  par  M.  Winkeluiaun,  Sicilischc  iind  Paepslliche  Kanzkiord- 
nungen  uni  Kanzleigebraeuche  [Innsbruck,  t8b0,  8°],  p.  14. 

(2)  Reg.  angevin  14,  f"  151;  Reg,  ang.  21,  I"  164'",  etc.,  etc. 
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en  outre  par  divers  documents  contemporains.  Parmi  ces  docu- 
ments se  placent  deux  pièces  d'une  importance  capitale  :  nous 
voulons  parler  des  listes  du  21  novembre  1284.  Vers  la  fin  de  son 
règne,  le  8  octobre  128i,  Charles  1«'"  d'Anjou,  qui  se  trouvait  à 
Brindisi ,  ordonna  à  Louis  de  Mons ,  alors  capitaine  du  royaume 
(('(ipilaneus  reijni  a  Faro  citra),  de  réunir  et  de  lui  envoyer  tous 
les  registres  conservés  dans  les  archives  du  royaume,  notamment 
à  Naples ,  au  Château-Neuf  et  au  Château  de  l'Œuf.  L'ordre  fut 
exécuté;  le  roi  reçut  les  registres  à  Bari  le  21  novembre  1284, 
et  le  même  jour  donna  décharge  à  Louis  de  Mons,  en  lui  en- 
voyant deux  listes  des  registres  qu'il  reconnaissait  avoir  été  remis 
entre  les  mains  de  ses  chambellans  (1).  Ces  deux  listes  consti- 
tuent un  véritable  inventaire  qui  indique  soit  le  titre,  soit  ïinci- 
pit ,  soit  au  moins  le  contenu  de  chaque  registre.   Ces  documents 
sont  donc  infiniment  précieux  puisqu'ils  nous  font  connaître  l'état 
des  archives  deux  mois  avant  la  mort  de  Charles  le»-.  Ils  ont  d'ail- 
leurs été  notre  principal  guide  dans  la  restitution  des  registres 
primitifs,  bien  que  l'état  de  détérioration  des  feuillets   sur  les- 
quels ils  ont  été  transcrits  n'en  ait  plus  laissé  malheureusement 
subsister  qu'un  texte  incomplet.  Or  ces  listes  du  21  novembre  1284 
opposent  fréquemment  les  registres  de  la  Chambre  :  «  Registrum 
Camere  »  aux  registres  de  la  Chancellerie  :  «  Registrum  Cancel- 
larie.  »  —  «  Registrum  faclum ,  registrum  inceplum  per  N...  can- 
cellarium.  « 

D'autre  part,  nous  citerons,  dans  le  chapitre  VII,  à  propos  des 
registres  des  capitaines  généraux  du  royaume,  un  acte  du  25  dé- 
.cembre  1275,  dans  lequel  Charles  I*r  étend  les  règles  générales 
suivies  à  sa  cour  aux  registres  qui  doivent  être  tenus  pendant  son 
absence,  et,  en  conséquence,  prescrit  de  faire  deux  registres 
destinés,  l'un  à  rester  entre  les  mains  du  personnage  qui  remplit 
l'office  de  chancelier,  l'autre  à  être  remis  aux  maîtres  rationaux 
de  la  Chambre  (2). 

Enfin ,  les  archives  de  Naples  contiennent,  dans  la  collection 
dite  des  Xrc/ie,  plusieurs  des  mandements  royaux  dont  les  registres 
renferment  la  copie.  Ces  originaux  portent,  au  revers  de  la  pièce, 
des  mentions  relatives  à  leur  enregistrement,  qui  sont  tout  à  fait 
d'accord  avec  les  renseignements  déjà  relevés  -.  pour  les  actes 


(I)  Le  (exte  de  ces  documents  est  publié  dans  notre  second  volume,  en  tétc 
de  la  Rp.sliluiion  des  registres  primitifs,  à  la  suite  du  préambule. 

('2)  Ce  texte  a  été  publié,  d'après  les  notes  de  De  Lellis,  par  Minieri-Riccio, 
//  regno  dx  Carlo  I  d'  Angio,  anno  1275.  p.  47. 
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ordinaires  «  Registratum  in  Cancelleria  (1);  »  et,  quand  il  s'agit 
d'un  acte  financier,  sur  deux  lignes  : 

tt  Registratum  in  Cancellaria.  « 

«  Registratum  in  Caméra  (2).  » 

Mais,  de  ce  que  l'on  rencontre  ainsi  deux  catégories  de  regis- 
tres, il  faudrait  se  garder  de  conclure  à  l'existence  de  deux  fonds 
d'archives  absolument  distincts  ,  tels  que  l'étaient  par  exemple , 
en  France  ,  les  registres  du  Trésor  des  Charles  et  les  mémoriaux  de 
la  Chambre  des  Comptes.  En  réalité,  tous  ces  registres,  quelle  que 
soit  leur  nature,  ne  forment  et  n'ont  jamais  formé  qu'une  seule 
et  même  collection.  Cette  collection  comprenait  encore  les  cahiers 
de  comptes  du  Trésor  et  de  comptes  de  l'Hôlel.  En  un  mot,  on  y 
retrouvait  réunis  dès  l'origine  les  divers  éléments  qui  ont  été 
mélangés  au  seizième  siècle  pour  former  les  Registres  angevins 
actuels.  Les  deux  listes  de  1284,  qui  nous  montrent  tous  les  re- 
gistres mélangés  ensemble  sans  aucune  distinction,  suffisent  à  le 
prouver ,  aussi  bien  que  les  autres  documents  qui  désignent  in- 
différemment la  collection  sous  les  noms  de  registra,  libros  régis- 
trorum  curie  ou  qiiaternos,  saccos  rationum  curie  (3). 

Pour  bien  établir  cette  unité ,  il  est  nécessaire  d'indiquer  en 
quelques  mots  quelle  était  l'organisation  du  pouvoir  central  sous 
le  règne  de  Charles  P''  d'Anjou. 

Autour  du  roi  figure  un  ensemble  de  hauts  feudataires ,  de 
grands  officiers,  de  légistes,  de  clercs ,  de  fonctionnaires  plus  ou 
moins  importants,  qui  forment  ce  que  les  textes  désignent  sous  le 
nom  de  regia  curia ,  ou,  si  le  texte  est  émané  du  roi,  curia  nostra. 

Ce  mot  curjcf,  dans  les  registresangevins,  offre  plusieurs  sens.  Pris 
dans  un  sens  abstrait  et  général,  il  correspond  assez  bien  à  notre 
expression  moderne  de  VElat.  IL  sert  en  quelque  sorte  à  désigner 
le  principe  même  du  pouvoir  central.  Ainsi  les  termes  naves  cu- 
rie, for  este  curie ,  s'appliquent  à  ce  que  nous  appellerions  aujour- 
d'hui les  vaisseaux ,  les  forêts  de  l'Etat.  S'il  s'agit  d'une  reven- 
dication faite  par  la  couronne,  c'est  au  profit  de  la  regia  curia  que 
l'on  ordonnera  la  restitution  ,  etc.,  etc.  Il  serait  facile  de  multi- 
plier indéfiniment  ces  exemples  ;  car  ces  mots  de  regia  curia  ou 
curia  nostra  se  rencontrent  à  chaque  page  des  registres  avec  cette 
acception  générale. 


(1)  Archives  de  Naples,  Arc/ie,  vol.  4,  n<"  233,  253,  285,  etc. 

(2)  Archives  de  Naples,  Arche,  vol.  4.  n"  25d  ;  vol.  5,  n»^  315,  345  ,  361  ,  etc. 

(3)  Reg.  ang.  4,  f"  m.  Reg.  ang.  10.  t"  49".  Reg.  ang.  31 ,  f"  07".  Reg.  ang.  26, 
f«20'',  etc.,  etc. 
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Dans  un  sens  plus  restreint ,  ce  mot  curia ,  ou  très  souvent 
magna  curia,  s'applique  à  l'entourage  du  roi,  qui  est  un  souvenir 
de  raiicionne  cour  féodale  et  où  sont  entrés,  à  côté  des  grands  vas- 
saux, de  ce  que  l'on  peut  appeler  les  pairs,  non  seulement  les 
graïuis  officiers,  mais  des  personnages  de  rang  inférieur. 

Kiiliii,  par  curia  gcneralis  ou  solonnis ,  on  entend  de  grandes 
assemblées  périodiques,  appelées  aussi  parlamentum  ,  qui  ont 
surtout  joué  un  rôle  important  sous  la  domination  de  la  maison 
de  Souabe.  Dans  ces  assemblées ,  auxquelles  assistaient  les  sei- 
gneurs laïques  et  ecclésiastiques  et  les  délégués  des  grandes  villes, 
on  discutait  les  questions  les  plus  importantes ,  relatives  au 
royaume  ou  aux  débats  entre  particuliers  ;  parfois  on  y  promul- 
guait les  constitutions  des  souverains.  Ces  parlements,  qui  parais- 
sent d'origine  germanique  et  qui  tout  au  moins  remontent  aux 
rois  normands  (I),  après  avoir  été  réorganisés  par  Frédéric  II 
en  1233  (2),  furent  complètement  transformés  peu  de  temps  après 
l'avènenienl  de  la  dynastie  angevine.  Une  ordonnance  de  Char- 
les P',  du  15  février  1267,  prescrivit  de  réunir  chaque  année 
à  deux  reprises,  le  1"  mai  et  le  1"  novembre,  une  curia  generaiis. 
Mais  à  celte  curia  devaient  seulement  assister  les  justiciers  ou 
gouverneurs  de  provinces  et  les  officiers  chargés  de  l'administra- 
tion financière  :  les  premiers  pour-  répondre  à  toutes  les  plaintes 
que  l'on  pouvait  librement  porter  contre  eux,  les  seconds  pour 
rendre  compte  de  toutes  les  sommes  qui  passaient  entre  leurs 
mains  (3).  Cette  nouvelle  organisation  fut  elle-même  bientôt 
abandonnée  (4).  Les  comptes  furent  rendus  séparément,  sans 
époque  déterminée  ;  et,  pour  contrôler  les  abus  de  pouvoir,  Char- 
les 1*''  emprunta  à  la  France  l'institution  toute  récente  et  bien  au- 
trement efficace  des  enquêteurs  «  inquisitores  »,  véritables  commis- 
sions chargées  chaque  année  d'inspecter  les  provinces  du  royaume 
et  de  recevoir  les  plaintes  des  administrés.  A  la  fin  du  règne  de 
Charles  I",  postérieurement  aux  Vêpres  siciliennes,  à  l'époque 


(1)  La  pins  ancienne  de  ces  assemblées  dont  on  ait  gardé  le  souvenir  remonte 
à  l'année  1140  et  au  règne  de  Roger.  Caméra,  Annali  délie  Due  Sicilie,  I,  p.  54. 

(2)  La  constitution  de  Fréiléric  II  prescrit  de  réunir  chaque  année,  au  1*'  mai 
et  au  I"  novembre,  la  Curia  generaiis  en  cinq  villes  du  ro3'aume,  ii  Piazza  pour 
la  Sicile  et  pour  les  provinces  italiennes-,  h  Cosen/a,  Gravina,  Salerne  et  Sul- 
mDiie.  Voir  :  Del  Giudice,  //  giudizio  e  la  condanna  di  Corradino,  j).  27  à  35.  Du 
même  auteur,  Codice  diplomatica,  I,  p.  286,  en  note. 

(3)  Rcg.  angevin  29,  f"  15.  Ce  document  a  été  publié  par  Del  Giudice  dans  le 
Coiice  diiilomatico,  1,  p.  2S6. 

(4)  Del  Giudice,  //  giudizio  e  la  condanna  di  Corradino,  p.  44. 
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OÙ  la  guerre  avec  l'Aragon  met  en  péril  la  monarchie  angevine  , 
on  voit  réapparaître  des  curie  générales ,  assemblées  solennelles 
auxquelles  prennent  parties  représentants  de  tout  le  royaume  (1). 
De  pareilles  assemblées  se  retrouvent  encore  sous  les  règnes  de 
Charles  II ,  de  Jeanne  1"=  et  de  Charles  III  (2).  Ce  sont  alors  de 
véritables  Etats  généraux  qui  ne  se  réunissent  que  dans  des 
circonstances  exceptionnelles,  et  non  plus,  comme  sous  la  maison 
de  Souabe,  un  élément  ordinaire  de  l'administration  napolitaine. 

Revenons  à  la  magna  regia  curia,  à  ce  conseil  qui  fonctionne 
auprès  du  roi  d'une  manière  permanente. 

Comme  composition ,  la  Cour  comprend  plusieurs  éléments.  En 
premier  lieu  les  grands  officiers  de  la  couronne,  au  nombre  de 
huit.  Sept  d'entre  eux  remontent  aux  rois  normands  :  le  conné- 
table,\  amiral,  \q  maître  justicier  (magister  justiciarius),  le  protono- 
taire,  \e  chambrier,  le  chancelier  et  le  sénéchal  (3).  Leurs  charges 
forment  ce  qu'on  appelle  les  sept  offices  du  royaume  (4).  Charles  1", 
à  l'imitation  de  la  cour  de  France ,  leur  adjoignit  les  maréchaux 
du  royaume,  au  nombre  de  deux.  On  lit,  en  effet,  dans  une 
ordonnance  rendue  à  Trani  vers  1270  :  «  Creabuntur  duo  mares- 
calli,  qui  ad  modum  regni  Francie  eorum  officium  fideliter  exer- 
cebunt  (5).  «  Ces  grands  officiers  sont  nommés  à  vie  et  souvent 
suppléés  par  des  lieutenants  ,  vice-amiral ,  mce-maître  justicier  , 
vice-chancelier ,  etc.  Les  fonctions  du  connétable,  de  l'amiral,  du 
chambrier  et  du  maréchal  (6)  sont  les  mêmes  qu'à  la  cour  de 
France  :  «Camerarius  habet  officium  ad  modum  regni  Francie.— 
Comestabulus  habet  officium  comestabulie  ad  modum  regni  Fran- 
cie ,  etc.  (7).  «  Nous  retrouverons  le  sénéchal  à  propos  des  comp- 
tes de  l'Hôtel.  Quant  au  chancelier,  au  maître  justicier  et  au  pro- 
tonotaire ,  il  en  sera  question  un  peu  plus  bas. 

(1)  Ces  assemblées  furent  tenues  à  San-Martino,  en  1283,  et  à  Foggia,  en  1284. 
Minieri-Riccio,  Memorie  délia  guerra  di  Sicilia,  p.  23,  41  et  83. 

(2)  Giannone,  htoria  civile  delregno  di  Napoli,  III,  p.  39. 

(3)  Caméra,  Annali  âelle  Due  Sicilie,  I,  p.  48. 

(4)  Tutini,  Discorsi  de  Sette  Officii  overo  de  Sette  Grandi  del  regno  di  Napoli  [La  pre- 
mière partie,  traitant  du  connétable ,  du  maître  justicier  et  de  l'amiral,  a  seule 
paru;  Rome,  1666,  in-4"].  Voir  aussi  :  Minieri-Riccio,  De  Grandi  Uffiziali  del  regno 
di  Sicilia,  et  Marinus  Freccia ,  De  subfeudis  baronum  et  investitiiris  baronum  ,  lib.  I 
(De  septem  officiis  regni),  pages  27  à  55  de  l'édition  de  Venise,  1569. 

(5)  Bibliot.  nationale  de  Paris,  manuscrit  latin  4625,  f°  98'' . 

(6)  Il  faut  distinguer  le  maréchal,  qui  est  un  chef  militaire,  d'un  autre  fonc- 
tionnaire, de  rang  inférieur,  le  Magisier  marescallie ,  qui  est  chargé  de  veiller  aux 
écuries  royales. 

(7)  Bibliot.  nationale  de  Paris,  manuscrit  latin  4625.  f"  OS*- . 
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A  côté  des  grands  officiers  se  placent  un  certain  nombre  de  ba- 
rons ou  de  dignitaires  ecclésiastiques  qui  portent  le  titre  de  con- 
seillers du  roi  0  ronsiliarivs  regius  »,  titre  qui  sert  à  récompenser 
les  loufis  services  et,  comme  les  grandes  charges,  est  conféré  à 
vie(l).  C'est  en  général  parmi  les  conseilleis  du  roi  que  sont  pris 
les  fonctionnaires  importants,  tels  que  les  jusliciers  ,  les  capitai- 
nes des  principales  villes,  les  ambassadeurs,  etc.,  etc. 

Enfin,  au-dessous  d'eux,  viennent  des  clercs,  des  légistes,  des 
officiers  d'ordre  inférieur  :  juges,  notaires,  maîtres  des  comptes, 
écrivains,  chargés  de  seconder  les  grands  seigneurs  qui  forment 
le  conseil  du  roi  et,  sous  leur  haute  direction,  de  rédiger  les  actes 
d'administration  générale. 

La  curia  regia  remplit  auprès  du  prince  un  triple  rôle. 

On  la  voit,  en  premier  lieu  ,  investie  de  fonctions  qui  en  font 
une  sorte  de  Conseil  d'Etat.  C'est  elle  qui  examine  toutes  les  ques- 
tions intéressant  le  royaume,  qui  donne  au  souverain  des  avis 
sur  les  mesures  à  prendre  et  qui  prépare  les  mandements  et  or- 
donnances que  la  chancellerie  devra  expédier  (2). 

Sous  la  monarchie  angevine  une  grande  partie  des  actes  admi- 
nistratifs ne  sont  pas  rendus'spontanément.  C'est  le  plus  souvent 
à  la  requête  des  fonctionnaires  provinciaux  ou  de  leurs  adminis- 
trés que  le  pouvoir  central  fait  rédiger  les  lettres  royales  qui , 
dans  ce  cas,  sont  appelées  lillere  responsales  (3).  Ces  requêtes  ou 
petitiones  sont  présentées  à  la  Cour  tout  entière,  réunie  le  di- 
manche dans  la  maison  du  chancelier,  le  lundi  et  le  mercredi  à 
l'hôtel  du  roi,  dans  la  grande  salle  où  mangent  les  officiers  infé- 
rieurs ou  salle  du  tinel.  Le  chancelier ,  le  protonotaire ,  le  maî- 
tre justicier,  ou  leurs  lieutenants,  assistent  à  celte  séance  qui 
rappelle  un  peu  notre  Chambre  des  requêtes  de  rUôlel^  en  même 
temps  que  les  juges,  les  procureurs  fiscaux,  les  maîtres  ralionaux 
et  les  notaires  de  la  Chancellerie.  En  outre,  les  requêtes  ayant 

(1)  Ce  titre  entraînant  celui  de  familier  du  roi,  c'est  en  général  dans  la  por- 
tion des  registres  consacrée  aux  réceptions  à  l'Hôtel  que  les  nominations  de 
conseillers  sont  mentionnées.  Voir  le  chapitre  VI. 

(2)  Ces  attributions  de  la  Curia  regia  comme  Conseil  du  prince  sont  très  net- 
tement exposées  dans  un  acte  de  Charles  II  ,  donné  à  Rome  le  15  avril  1295  , 
par  lequel  il  nomme  son  fils  aîné  Charles  vicaire  et  capitaine  général  du 
royaume.  Cet  acte  a  été  publié  par  Tutini,  fli.scorsi  de  Sette  Officii ,  part.  Il, 
p.  4. 

(3)  Celte  expression  se  retrouve  dans  les  mentions  d'enregistrement  qu  on  lit 
sur  le  dos  des  actes  royaux  conservés  en  originaux  aux  archives  de  Naplcs  dans 
la  collection  des  Arche,  «  Ilegistratum  in  canccUcria.  Registratum  pcncs  res- 
ponsales. > 
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pour  objet  l'obtention  d'une  grâce,  ou  petitiones  de  gratia ,  sont 
examinées  le  vendredi  par  le  roi  en  personne,  d'après  un  résumé 
abrégé,  en  langue  française,  qui  lui  est  lu  par  le  chancelier.  Cette 
réunion  du  vendredi  n'est  pas  une  assemblée  générale  comme 
celles  du  dimanche ,  du  lundi  et  du  mercredi ,  mais  un  conseil 
intime  et  secret  auquel  le  roi  convoque  seulement  qui  il  lui 
plaît. 

Après  examen,  ces  requêtes  sont  distribuées  ,  suivant  leur  na- 
ture, entre  les  divers  personnages  composant  la  Cour  qui  sont 
chargés  de  préparer  les  réponses. 

Les  pièces  purement  administratives  ou  les  actes  gracieux,  de 
quelque  nature  qu'ils  soient,  sont  du  ressort  du  protonotaire.  Ce 
grand  officier  est  donc  une  sorte  de  secrétaire  d'Etat.  11  fait  rédi- 
ger les  lettres  royales  et  les  remet  au  chancelier.  Celui-ci  est 
chargé  de  les  enregistrer,  de  les  sceller  et  de  les  expédier  (1). 
Vis-à-vis  du  chancelier,  le  protonotaire  se  trouve  dans  une  po- 
sition inférieure.  Toutefois  le  chancelier  lui-même  n'occupe  pas, 
dans  l'organisation  de  la  monarchie  angevine,  une  place  aussi  im- 
portante qu'à  la  cour  de  France.  C'est,  en  somme,  un  garde  des 
sceaux  dont  les  pouvoirs  sont  assez  restreints. 

Les  requêtes  qui  doivent  entraîner  une  action  judiciaire  et  cel- 
les dont  l'objet  est  purement  financier  sont  remises,  les  premières 
au  maître  justicier,  les  secondes  aux  maîtres  rationaux  (2),  afin 
que  ces  divers  personnages  préparent  également  des  littere  res- 
ponsales ,  qui  devront  toujours  être  expédiées  par  le  chancelier. 
Ceci  nous  conduit  à  examiner  les  deux  autres  attributions  de  la 
regia  curia. 

La  Cour  a  des  pouvoirs  judiciaires  des  plus  étendus.  On  la 
trouve  parfois  encore  sous  les  princes  angevins  agissant  comme 
Cour  des  pairs  pour  juger  les  grands  barons  (3).  Mais  presque 
toujours  la  Cour,  en  tant  que  corps  judiciaire,  ne  comprend 
qu'une  commission  placée  sous  la  direction  du  maître  justicier  ou 
de  son  remplaçant,  le  vice-maître  justicier ,  et  composée  déjuges, 
d'avocats  fiscaux,  de  juges  d'appel,  de  procureurs  fiscaux  et  de 
notaires  (4).  Cette  commission  connaît  des  grands  procès,  tant  au 

(1)  Voir  le  chapitre  XII  pour  le  fonctionnement  de  la  chancellerie. 

(2)  Voir  pour  ce  qui  précède  :  Minieri-Riccio ,  De'  Grandi  Vffiziali  del  regno 
di  Sicilia.  pages  122,  182,  etc.;  M  Frcccia.  De  snbfeudis,  Mb.  I,  De  officio  protho- 
notarii;  Winckelmann  ,  Sicilische  %md  Paepstlkhe  Kanzleiurdnungen.  p.  12. 

(3)  Del  Giudice,  Il  giudizio  di  (Jorradino.  pages  67,  en  note,  et  09,  en  note. 

(4)  En  1282,  la  Regia  curia,  en  tant  que  corps  judiciaire,  se  composait  du  vice- 
maitre  justicier,  de  trois  juges,  de  trois  avocats  fiscaux,  d'un  juge  d'appel. 


42  ÉTUDE    SUR    LES    REfilSTRES    ANGEVINS. 

civil  qu'au  criminel ,  des  débats  où  les  intérêts  de  l'Etat  sont  eu 
jeu  et,  en  appel,  des  procès  portés  d'abord  devant  les  juridic- 
tions inférieures,  comme  celle  des  justiciers  de  provinces  (I). 

Quelques  sentences  de  la  curia  regia  et  quelques  citations  ont 
été  transcrites  ,  à  titre  tout  à  fait  spécial,  dans  les  registres  ange- 
vins. Sauf  cette  exception  ,  qui  s'expliquera  plus  loin  ,  tous  les 
actes  purement  judiciaires  ont  péri,  et  les  archives  de  la  maison 
d'Anjou  ne  présentent  rien  que  l'on  puisse  comparer  à  nos 
OU  m. 

Enfin  la  regia  curia  avait  des  attributions  financières.  Comme 
pour  l'exercice  de  la  justice,  ces  attributions  étaient  confiées  à 
une  commission  ayant  pour  chef  le  chambrier  ,  cainerarius ,  et 
comprenant  les  maîtres  des  comptes  ou  maîtres  ratiouaux,  des 
notaires  et  des  scribes.  La  fonction  des  maîtres  rationaux  consis- 
tait à  vérifier  tous  les  comptes  rendus  par  les  officiers  provin- 
ciaux, à  préparer  les  lillerc  responsales  ayant  trait  aux  finances  de 
l'Etat  et,  jusqu'à  l'institution  des  trésoriers  du  Château  de 
l'Œuf  (1277)  ,  à  veiller  sur  le  trésor  royal.  L'ensemble  de  l'ad- 
minislralion  financière  qui  a  à  sa  tête  cette  commission  de  la 
regia  curia  porte  le  nom  de  «  Chambre  »  ou  «  Caméra  ». 

On  voit,  d'après  ces  rapides  indications,  que  la  Cour  angevine, 
au  treizième  siècle,  ressemble  singulièrement  au  conseil  des  rois 
de  Fi'ance  ,  au  moment  où  ce  conseil  va  se  partager  en  trois 
grands  corps  qui  deviendront  le  Conseil  d'Etat,  le  Parlement  de 
Paris  et  la  Chambre  des  Comptes.  Sous  Charles  I" ,  conmie  d'ail- 
leurs sous  ses  successeurs  immédiats,  la  séparation  n'a  pas  eu 
lieu  et  l'unité  de  la  Cour  persiste,  ainsi  que  le  prouvent  ces  réu- 
nions générales  tenues  trois  fois  par  semaine  pour  recevoir  les 
j'equôles. 

L'unité  de  la  collection  qui  a  formé  les  Registres  angevins  est 
une  conséquence  toute  naturelle  de  cet  état  de  choses.  On  trou- 
vait un  avantage  à  posséder  deux  séries  de  registres  pour  que  les 
difléi-enles  commissions  de  la  regia  curia  pussent  les  avoir  en 
même  temps  entre  les  mains,  lorsqu'elles  agissaient  séparément. 
Mais  ces  registres,  bien  que  destinés  à  être  consultés  à  part, 
étaient  réunis  sans  distinction  et  conservés  tous  ensemble  dans 
les  archives,  où  l'on  gardait  aussi  les  cahiers  de  comptes  du  Tré- 


d'un  procureur  flscal,  d'un  notaire  des  actes  ,  d'un  notaire  du  fisc,  d'un  notaire 
d"appel  cl  d'un  notaire  du  vice-maître  justicier,  Reg.  ang.  41 ,  C  85  v°. 

(l)  Minieri-Riccio  De'Grandi  If/iziali,  pages  80  et  199.  Tutini  :  De  Sette  Officii, 
part.  II*. 
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sor  OU  de  comptes  de  l'Hôtel ,  une  fois  ces  comptes  vérifiés  et 
approuvés  par  les  maîtres  ralionaux. 

La  plus  grande  partie  du  règne  de  Charles  I"  doit  être  consi- 
dérée, au  point  de  vue  do  la  confection  des  registres ,  comme  une 
époque  d'organisation  et  de  lâlonnements.  Pendant  de  longues 
années  ,  les  employés  de  la  chancellerie  cherchent  évidemment  à 
améliorer  les  dispositions  adoptées.  Telle  règle  se  perfectionne  in- 
sensiblement ;  telle  autre  ne  semble  mise  en  vigueur  qu'à  titre 
d'essai  et  pour  être  ensuite  abandonnée  si  les  résultats  ne  parais- 
sent plus  satisfaisants  (1).  Ces  modifications  de  détail  finissent, 
à  la  longue,  par  amener  des  changements  assez  accentués.  Lors- 
que nous  étudierons  les  registres  de  la  Chambre  ,  nous  constate- 
rons un  fait  bien  caractéristique.  Aux  débuts  du  règne  ,  les  regis- 
tres de  la  Chambre  sont  absolument  différents,  comme  plan 
général,  des  registres  de  la  Chancellerie.  Puis,  dans  le  courant  de 
l'année  1275,  au  commencement  de  la  IV»  indiction,  on  aban- 
donne ce  système  pour  introduire  dans  les  registres  de  la  Cham- 
bre les  mêmes  divisions  que  dans  les  registres  de  la  Chancelle- 
rie (2).  On  revient,  il  est  vrai,  un  peu  en  arrière  pendant  les 
années  des  VI»  et  Vile  indictions  (1277-1278  et  1278-1270)  (3). 
Mais  la  tendance  à  rendre  semblables  les  deux  séries  réapparaît 
bientôt;  et  il  arrive  un  moment,  en  1279,  oîi  les  dernières  diffé- 
rences achèvent  de  disparaître.  Il  n'y  a  plus  alors  quunseul  type 
de  registres,  qui  est  cehti  des  registres  de  la  Chancellerie.  Seulement 
ces  registres  sont  répétés  en  deux  exemplaires  plus  ou  moins 
complets,  l'un  qui  est  pour  le  chancelier,  et  l'autre  qui  est  des- 
tiné à  servir  de  registre  de  la  Chambre  entre  les  mains  des  maî- 
tres rationaux  (4). 

Tel  est  l'état  des  choses  à  la  fin  du  règne  de  Charles  P'.  Sous 
son  successeur,  Charles  II,  on  adjoint  aux  deux  premières  séries 
de  registres  une  troisième  série  à  l'usage  du  protonotaire,  qui 
jusque-là  se  servait  des  registres  de  la  Chancellerie.  C'est  alors 
que  l'on  voit  appliquer  la  prescription,  mentionnée  par  divers 
manuscrits  du  quatorzième  siècle  (5)  :  «  Omnes  insuper  liltere 

(1)  Telle  est  notamment  la  division  des  registres  en  registres  De  curia  et  regis- 
tres De  privatis  ,  adoptée  en  1270  et  abandonnée  dr^finitivement  en  [2Ti. 

(2)  Voir  la  Restitution  du  registre  primitif  n"  LXXXIII. 

(3)  Registres  primitifs  n"»  CI  et  CXI. 

(4)  Voir  la  Restitution  des  registres  primitifs  n"»  CXXXIX  ,  CXLI  et  CLIII. 

(5)  Archives  des  Bouches-du-Rhône,  B.269(€ariu<«n'«7>i  Neapolitanum)\  Biblioth. 
nationale  de  Paris,  manuscrit  latin  4625;  et  un  manuscrit  renfermant  les  mêmes 
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lam  patentes  quam  clause,  que  pondus  important,  registrentur  in 
tribus  registris  quorum  unuin  habeal  Cancellarius,  aliud  Magisiri 
rationales  et  reliquuui  Prolhonotarius  (1).  » 

Ces  trois  exemplaires  des  registres,  qui  continuent  à  ne  former 
qu'un  seul  et  même  fonds  d'archives,  sont  absolument  sembla- 
bles comme  disposition.  Ils  reproduisent  tous  trois  le  type  adopté 
sous  Charles  1"  pour  les  registres  de  la  Chancellerie.  La  seule 
marque  (jui  les  distingue,  en  dehors  du  caractère  des  pièces 
transcrites,  consiste  en  un  ou  deux  mots  placés  en  tête  du  pre- 
mier feuillet  de  chaque  division,  sur  un  des  côtés  de  la  marge 
supérieure,  dans  le  but  d'indiquer  les  personnages  auxquels 
l'usage  du  registre  est  réservé  :  «  Cancellarius  (2)  »  ou  a  Cancel- 
laria  (3)  »  et  «  Prothonolarius  (4)  »  pour  les  registres  du  chance- 
lier et  du  protonotaire;  «  Caméra  (5),  »  «  Camerarius  (6),  » 
«  Magistri  rationales  (7)»  ou  «  Caméra  et  Magistri  rationales  (8)  » 
pour  les  registres  destinés  à  la  Chambre. 

La  division  en  trois  séries  n'a  pas  toujours  été  observée  d'une 
manit'ro  très  rigoureuse.  En  1316,  on  constate  encore  un  retour 
à  l'ancienne  règle,  qui  n'admettait  qu'un  seul  registre  pour  le 
chancelier  et  le  prolonotaire  (9).  D'autre  part,  le  registre  qui 
tient  lieu  de  registre  de  la  Chambre  se  dédouble  quelquefois.  Il 
y  a  un  registre  pour  le  chambrier  et  un  autre  pour  les  maîtres 
rationaux  (10).  Celte  règle  a  même  été  consacrée  par  une  ordon- 


textes .  qui  faisait  autrefois  partie  de  la  bibliothèque  de  Minieri-Riccio  ,  à  Na- 
ples. —  Les  règles  de  chancellerie  coutenues  dans  ces  manuscrits,  après  avoir  été 
publiées  d'abord,  d'une  manière  très  fautive,  par  Minieri-Riccio,  De'Grandi  l'ffi- 
liali  del  regno  de  Sicilia,  pp.  \ïi  à  124  et  179  ;i  185,  ont  été  depuis  éditées  avec  le 
plus  grand  soin  par  M.  Winkclmann  ,  Sicilische  und  Paepsllkche  Kanzleiordnungen , 
pp.  10  et  21. 

(1)  Winkelmann.  Op.  c,  p.  20. 

(2)  Reg.  ang.  76,  f»  20;  Reg.  ang.  123. 

(3)  Reg.  ang.  U4  ;  Reg.  ang.  96  ;  Reg.  ang.  96;  Reg.  ang.  103,  f»  46:  Reg.  ang.  119; 
Reg.  ang.  Id'i;  Reg,  ang.  102,  etc. 

(4)  Reg.  ang.  72,  {<>'  141  et  187;  Rej.  ang.  74,  f-  1  ;  Reg.  ang.  76,  f»  163-,  Reg.  ang. 
78,  f»  9;  Reg.  ang.  107,  f»  1  ;  Reg.  ang.  111,  £••  232,  240;  Reg.  ang.  112,  f  155,  etc. 

(5)  Reg.  ang.  148  ;  Reg.  ang.  153;  Reg.  ang.  155. 

(6)  Reg.  ang.  53,  f"  3  ;  Reg.  ang.  73,  f  17. 

(7)  Reg.  ang.  75,  f-  1  et  suiv.  ;  Re^.  ang.  77,  f"  56;  Reg.  ang.  98,  (»  S8  ;  Reg .  ang . 
156;  etc. 

(K)Reg.  ang.  213;  Reg.  ang.  215;  Reg.  ang.  218. 

(9)  Reg.  ang.  21  i.  Les  divers  chapitres  de  ce  registre  portent  comme  en  tête  : 
«  Cancellana  el  Prolhonotarius.  » 

(10)  Le  fait  se  présente  notamment  de  I29k  h  1296;  pendant  les  VHP  et  IX« 
indictions.  Reg.  nng.  76,  f<"  34  et  65;  Reg.  ang.  77,  f'  5  et  56. 
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nance  royale  qu'un  archiviste  du  dix-septième  siècle  ,  Carlo  De 
Lellis,  avait  relevée  sur  un  des  Registres  angevins  aujourd'hui 
perdus  (1).  «  Gancellario  regni  Siciliemandatum  quod  pro  cautela 
nostre  curie  fuit  statutum,  quod  de  omnibus  litteris  que  sigilla- 
buntur  ,  fiant  tria  registra  cousimilia,  quorum  unum  habeat  Ca- 
merarius,  secundura  Magistri  rationales  et  tertium  idem  Cancella- 
rius,  prêter  litteras  sécrétas,  de  quibus  volumus  haberi  registrum 
semotim  (2).  » 

De  Lellis  a  malheureusement  négligé  de  mentionner  la  date  de 
cette  pièce  (3).  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  qu'on  ne  trouve  pas  une 
seule  application  de  cette  règle  sous  le  règne  de  Charles  1er.  Elle 
contient,  du  reste,  une  disposition  relative  aux  littere  secrète  ou 
lettres  de  nature  particulière,  rédigées  et  expédiées  par  le  chan- 
celier sur  l'ordre  direct  du  roi ,  sans  le  concours  du  prolonotaire 
ni  des  maîtres  rationaux  (4).  Or  ces  liltere  secrète  ne  jouent  aucun 
rôle  dans  les  registres  de  Charles  I*"",  où  leur  nom  n'apparaît 
même  pas.  Ce  n'est  que  sous  Charles  II,  à  partir  de  1290  environ, 
que  l'on  commence  à  les  réunir  dans  un  chapitre  spécial  (5). 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  faudrait  pas  attacher  trop  d'importance  au 
texte  conservé  par  De  Lellis.  Il  est  évident  que  nous  sommes  ici 
en  face  d'une  disposition  transitoire  ,  qui  n'a  pu  prévaloir  contre 
les  règles  généralement  adoptées.  D'ailleurs,  nous  le  répétons, 
quel  que  soit  le  nombre  des  séries,  les  registres  continuent  à 
être  toujours  disposés  d'après  le  type  des  registres  de  la  Chan- 
cellerie. 

Dans  le  présent  travail,  nous  examinerons  d'abord  les  règles  en 
usage  sous  Charles  P''  pour  les  registres  de  la  Chancellerie,  règles 
qui  finissent  par  s'appliquer  indistinctement,  à  partir  de  1279, 
aux  deux ,  puis  aux  trois  séries  de  registres ,  quelle  qu'en  soit  la 
destination.  Nous  étudierons  ensuite  ces  registres  de  la  Chambre 
ayant  une  physionomie  particulière ,  qui  disparaissent,  vers  le 
milieu  du  règne  de  Charles  I",  pour  laisser  place  à  l'uniformité 
générale. 


(1)  Le  registre  portant  la  mention  :  Carolus  I,  1271,  A. 

(2)  Cet  extrait  a  été  publié  par  Minieri-Riccio,  Bella  dominaiione  angioim  nel 
reame  di  Sicilia  [Naples,  1876],  p.  8. 

(3)  On  trouvait  dans  le  même  Registre  angevin,  à  quelques  feuillets  de  dis- 
tance, des  actes  de  1271  (Minieri-Riccio  ,  Délia  domimzione ,  1.  c).  Mais  on  ne 
saurait  tirer  aucune  conséquence  de  ce  fait,  vu  l'état  de  désordre  qui  règne 
dans  les  Registres  angevins. 

(4)  Voir  le  chapitre  XII. 

(5)  neg.  ang.  52,  f»-  195  et  203. 


CHAPITRE  II. 


REGISTRES  DE  LA  CHANCELLERIE.  —  RÉPARTITION  DES  PIÈCES  EN 
GRANDES  CLASSES  SUIVANT  LA  NATURE  DES  ACTES.  —  ADMINISTRA- 
TION   DU    ROYAUME. 


Dans  les  registres  de  la  Chancellerie,  les  actes  sont,  en  prin- 
cipe ,  répartis  en  sept  grandes  classes  ,  lesquelles  sont  elles-mê- 
mes subdivisées  en  un  certain  nombre  de  chapitres.  Le  groupe- 
ment de  ces  sept  grandes  classes  en  volumes  varie  suivant  les 
années.  Tantôt  elles  sont  séparées  et  forment  des  registres  dis- 
tincts; tantôt  elles  sont  assemblées  par  deux,  par  trois,  par 
quatre,  ou  même  toutes  réunies  dans  un  seul  volume. 

Indépendamment  de  ces  sept  grandes  classes,  on  trouve  quel- 
quefois des  divisions  accidentelles,  qui  n'apparaissent  que  par 
exception  et  que  nous  énumérerons  plus  loin  une  à  une. 

Sur  les  sept  classes,  quatre  sont  spécialement  consacrées  aux 
actes  administratifs,  et  ces  actes  y  sont  distribués,  sauf  exception, 
d'après  leur  adresse,  suivant  l'ofTicier  qui  sera  chargé  de  les  met- 
tre à  exécution. 

Ces  quatre  classes  sont  les  suivantes  : 

A.  Actes  adressés  aux  Jasticiarii  ou  gouverneurs  des  provinces. 

B.  Actes  adressés  aux  Secreti,  aux  Magistri  procuratores  et  por- 
lulani ,  etc.,  en  un  mot,  aux  personnages  qui  ont  pris  à  ferme  la 
perception  d'une  partie  des  revenus  de  l'Etat. 

C.  Extravagantes  infra  regnum  ,  comprenant  tout  le  reste  des 
actes  administratifs  ,  autres  que  les  précédents,  qui  sont  destinés 
à  être  expédiés  et  a  avoir  leur  effet  dans  les  limites  du  royaume  de 
Sicile. 

D.  Exiruvagaiites  extra  regnum ,  ou  actes  administratifs  desti- 
nés ,  au  contraire,  à  être  expédiés  hors  des  limites  du  royaume  de 
Sicile. 
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Eu  général,  ces  quatre  classes,  de  beaucoup  les  plus  nombreu- 
ses, forment  pour  chaque  année  autant  de  registres  distincts. 
Cependant  la  règle  admet  de  nombreuses  exceptions,  notamment 
en  ce  qui  concerne  les  Extravagantes  infra  et  extra  regnum. 

Les  trois  autres  grandes  classes  sont  au  contraire  presque  tou- 
jours réunies.  Elles  contiennent  les  actes  gracieux  par  lesquels  le 
souverain  octroie  un  privilège,  une  charge,  une  faveur  quelcon- 
que, ou  donne  quelque  chose,  fût-ce  une  simple  quittance  ou  «  apo- 
dixe  »  qui  mette  à  couvert  un  officier  responsable  vis-à-visde  l'Etat. 
Dans  ces  trois  classes,  les  actes  sont  distribués  suivant  la  nature 
de  la  faveur  accordée ,  et  non  suivant  l'adresse ,  de  la  manière 
suivante  : 

E.  Privilégia  et  concessiones . 

F.  Faveurs  per5o?i?î^//e5  accordées  aux  sujets  du  roi,  autorisa- 
tions de  mariages  {matrimonia) ,  nominations  à  divers  offices  in- 
férieurs, licences  d'exercer  certaines  professions  libérales,  etc. 

G.  Apodixarium  ou  recueil  de  quittances  et  de  décharges  déli- 
vrées au  nom  du  roi. 

Cette  dernière  classe  se  rattache  aux  institutions  financières,  et 
pourrait  servir  de  transition  entre  les  registres  de  la  Chancelle- 
rie et  les  registres  de  la  Chambre. 

Reprenons,  en  détail,  l'examen  de  ces  sept  grandes  classes. 


Actes  adressés  aux  Justiciarii. 

Dès  les  rois  normands  ,  le  royaume  de  Sicile  était  partagé  en 
un  certain  nombre  de  provinces  ou  justiciariatus,  placées  chacune 
sous  l'autorité  d'un  gouverneur  nommé  justicier ,  justiciarius  {\). 
Cette  organisation,  complétée  et  mieux  réglée  pendant  la  domina- 
tion de  la  maison  de  Souabe  ,  fut  conservée  par  Charles  d'Anjou. 
Sous  son  règne,  les  justiciarii  restèrent  les  fonctionnaires  les 
plus  importants  de  l'administration  provinciale,  en  se  rappro- 
chant beaucoup,  quant  à  leurs  attributions  et  à  leurs  devoirs,  des 
baillis  du  royaume  de  France.  Il  semblerait  même  qu'on  ait  appli- 
qué aux  justiciers  les  règles  énoncées  par  saint  Louis  dans  les  or- 
donnances françaises  de  1254  et  1256.  Comme  les  baillis,  les  jus- 
liciers  étaient  choisis  exclusivement  parmi  les  chevaliers  ;  ils  dé- 
fi) Giannone ,  hloria  civile  del  regno  di  Napoli,  lib.  XVII,  cap.  v.  ;  Caméra,  An- 
nali  delk  Dui  SicHie,  1,  p.  55. 
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valent  rendre  la  justice  sans  acception  de  personne  ,  faire  droit 
à  toutes  les  réclamations,  prendre  la  défense  des  veuves  et  des 
orphelins,  protéger  les  intérêts  du  roi  sans  léser  ceux  des  parti- 
culiers. Il  leur  était  défendu  de  recevoir  des  présents ,  d'acheter 
dos  immeubles  dans  leur  ressort  ou  d'y  marier  leurs  enfants, 
d'abuser  de  leur  autorité  pour  se  procurer  graluitemeut  des  gîtes 
ou  des  moyens  de  transport ,  etc.  (1). 

Cependant  le  pouvoir  des  justiciers  est  peut-être  un  peu  plus 
étendu  que  celui  des  baillis.  Us  ont  à  la  fois  des  attributions 
administratives,  judiciaires  et  financières. 

Représentants  du  roi  dans  les  provinces,  ils  doivent  veillera 
l'e.xécuiion  des  ordonnances  et  des  constitutions  émanées  du  pou- 
voir central;  maintenir  le  bon  ordre  dans  les  pays  qui  dépendent 
d'eux;  faire  respecter  les  propriétés  et  les  personnes.  Ils  peuvent 
au  besoin  demander  main-foi'le  aux  garnisons  des  châteaux  et 
forteresses  ,  sans  compter  une  garde  particulière  toujours  à  leurs 
ordres. 

Au  point  de  vue  judiciaire,  le  justicier  connaît  des  procès  ci- 
vils, soit  directement ,  soit  en  appel  après  une  première  sentence 
rendue  par  les  jurali  et  les  judices  dont  nous  parlerons  plus  loin. 
Mais  il  a  surtout  pour  mission  de  rechercher  les  malfaiteurs,  de 
diriger  les  enquêtes  et  les  procès  criminels,  de  punir  par  des 
peines  corporelles  ou  pécuniaires  tous  les  délits  et  tous  les  crimes. 

Enfin  c'est  le  justicier  qui  dirige  la  perception  de  l'impôt  fon- 
cier appelé  Subventio  generalis  (2) ,  et  qui  en  vei'se  le  reliquat  net 
entre  les  mains  des  trésoriers  royaux  ,  ainsi  que  le  produit  des 
amendes  et  des  confiscations  prononcées  par  sentence  (3). 

Le  justicier  est  secondé  par  uajudex  et  par  un  notarius,  ou  par 
plusieurs  judices  et  notarii ,  nommés  en  général  en  même  temps 
que  lui  et  qui  participent  à  l'expédition  des  affaires  et  à  l'examen 


(\)  Comparer  aux  ordonnances  de  1254  et  1256,  publiées  dans  le  recueil  des 
Ordonnances  des  rois  de  France,  I,  pp.  65  à  81 ,  les  Capitula  oflicii  justiciariatiis,  con- 
tenus dans  une  lettre  de  Charles  l",  du  23  janvier  1277,  que  Minieri-Riccio  a 
insérée  dans  son  Saggio  di  codice  diplomatico,  I,  p.  123,  d'après  le  Registre  ange- 
vin 27,  f»'  7-8. 

(2)  Voir  le  chapitre  IV. 

(3)  Sur  le  produit  total,  les  justiciers  prélevaient  leurs  gages  personnels, 
fixés  en  principe  pour  chacun  d'eux,  depuis  le  règne  de  Frédéric  II,  à  cin- 
quante onces  d'or,  soit  environ  125  livres  tournois  par  an;  chiffre  que  Char- 
les I"  conserva  tout  en  l'augmentant  quelquefois  dans  les  années  de  disette  , 
lorsque  la  vie  devenait  plus  chère.  Cf.  le  texte  publié  par  Minieri-Riccio,  Il  re- 
fjno  di  Carlo  /»  d'Angio,  anno  1273,  p.  4. 
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des  procès.  D'autre  pari,  il  a  auprès  de  lui  unerariusou  trésorier  (1). 
En  cas  d'absence  ou  de  maladie,  le  justicier  peut  être  suppléé 
par  un  vice  jasticiarius.  Les  fonctions  de  justiciers  sout  tempo- 
raires. On  ne  les  laisse  jamais  plus  de  deux  ou  trois  ans  dans  la 
même  contrée  ,  et  chacun  d'eux  passe  successivement  d'une  pro- 
vince à  l'autre  (2). 

An-dessous  des  justiciers  sont  placés,  dans  chaque  localité  du 
royaume  ,  des  magistrats  inférieurs  qui  portent  le  titre  de  judices 
dans  les  territoires  faisant  directement  partie  du  domaine  royal, 
et  celui  dejamtl  ou  magislri  jurati  dans. les  terres  appartenant 
aux  églises  et  aux  seigneurs  laïques.  Ces  jurali  et  c^.s  judices  ne 
sont  pas  nommés  par  le  roi  comme  les  justiciers.  Ils  sont  au  con- 
traire élus,  au  commencement  de  chaque  indiction,  par  un  vote 
général  de  ce  que  les  textes  appellent  ÏUnivei'silas,  c'est-à-dire  de 
tous  les  habitants  de  la  localité,  sans  exception  (3).  Une  fois  élus, 
les  judices  el  les  jurati  doivent,  le  plus  tôt  possible  ,  envoyer  au 
justicier  une  déclaration  constatant  leur  élection  (4).  Le  justicier 
leur  fait  prêter  serment  et  leur  délivre  des  lettres  patentes  les  au- 
torisant à  exercer  leurs  fonctions  au  nom  de  l'Etat  (5).  Les  jurati 
et  les  judices  ne  sont  élus  que  pour  un  an  et  ne  peuvent  pas  être 
immédiatement  réélus  lorsqu'ils  sortent  de  charge  (6).  Quoique 


(1)  On  n'a  qu'à  ouvrir  les  registres  composant  notre  première  grande  classe 
pour  y  trouver  en  quantité  immense  des  documents  relatifs  aux  fonctions  des 
justiciers  et  de  leur  entourage.  Consulter  d'ailleurs  les  Capitula  officii  justicia- 
riatus,  déjà  mentionnés  un  peu  plus  haut,  dans  la  note  1  de  la  page  48. 

(2)  Voir  dans  le  second  volume  la  liste  chronologique  des  justiciers. 

(3)  «  Precipimus...  ut  universitates  Demanii  judices  sufficientes,  ydoneos  et 
fidèles  et  jurisperitos...  et  universitates  terrarum  ecclesiarum,  comitum  et  ba- 
ronum  magistrosjuratos  bonos,  sufficientes,  ydoneos  et  fidèles...  de  comuni  voto 
omnium  eliganl.  »  Ces  termes  se  retrouvent  à  peu  près  dans  toutes  les  lettres 
royales  ordonnant  de  procéder  à  l'clectioa  des  judices  et  des  jurati. 

(4)  Ces  déclarations  notariées  finissaient  par  être  rapportées  à  la  Cour,  pour 
.être  déposées  dans  les  archives,  lorsque  les  justiciers  venaient  rendre  compte  de 
leur  gestion  devant  la  Chambre.  Plusieurs  d'entre  elles  subsistent  encore  en 
originaux  aux  archives  de  Naples ,  dans  la  collection  des  Arche  in  pergameno. 
Voir  l'analyse  de  ces  pièces  dans  la  publication  intitulée  :  Syllabus  iiwnbranarum 
ad  regiœ  siclx  archivum  peninentium,  l,pp.  138,  139,  140,  141,  167,  171,  174,  2U1»,  210, 
211,  212,  213,  214,  244,  245  et  269. 

(5)  Les  judices  et  les  jurati  devaient  payer  pour  leurs  lettres-patentes  un  droit 
de  sceau  de  18  taris  et  demi;  les  judices  payaient  de  plus  un  droit  spécial  ,  fixé 
par  l'usage  dans  chaque  localité. 

(G)  Voir  les  documents  émanés  de  Charles  I",  publiés  par  Del  Giudice,  Codice 
diplomalico,  1,  pp.  148  à  15'i,  en  note;  par  Am.iri,  La  gucrra  del  Vespro  Siciliano  . 
documeulo  ii"  111  |;)p.  270-273  do  l'édition  de  l'^lorence,  Lcmonnier,  1876);  et  par 
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les  lettres  patentes  confirmant  les  pouvoirs  de  ces  magistrats  in- 
férieurs émanent,  non  pas  du  pouvoir  central,  mais  simplementdes 
justiciers,  les  nominations  de  jndices  et  de  jurati  sont  quelquefois 
rappelées,  dans  les  registres  de  la  Chancellerie,  par  de  très  brèves 
mentions  qui  ont  eu  leur  place  dans  la  série  des  actes  gracieux. 


De  ce  qui  précède  ,  il  résulte  que  les  registres  des  lettres  adres- 
sées aux  justiciers,  constituant  notre  première  grande  classe, 
renferment  la  majeure  partie  des  actes  relatifs  à  l'administration 
provinciale  ,  ce  qui  suffit  déjà  à  donner  une  grande  importance  à 
cette  première  classe  de  la  collection.  Mais  en  outre  il  arrive  assez 
souvent  que  le  roi,  ayant  un  paiement  à  effectuer  dans  une  pro- 
vince, charge  le  justicier  de  l'opération  en  lui  enjoignant,  par 
mandement,  de  prendre  la  somme  nécessaire  sur  les  fonds  qu'il 
a  recueillis  pour  le  compte  de  l'Etat.  Pav  suite,  on  rencontre  des 
pièces  adressées  aux  justiciers  relativement  à  des  questions  qui 
ne  sont  plus  directement  de  leur  ressort,  comme  des  construc- 
tions à  activer  ,  des  armements  à  préparer,  des  flottes  à  ravitail- 
ler, etc. 

Dans  les  registres  consacrés  aux  justiciers,  les  actes  sont  répar- 
tis suivant  les  différentes  provinces  et,  pour  chaque  province,  ran- 
gés à  peu  près  d'après  la  date  des  pièces.  Sauf  exception,  les  pro- 
vinces se  suivent  en  général  dans  un  même  ordre  qui  parait 
consacré  par  l'usage  : 

Justiciario  Aprucii. 

Justiciario  Terre  Laboris  et  coinitatus  Molisii. 

Justiciario  Principatus  el  Terre  Beneventane. 

Justiciario  Capitanate  et  Honoris  monlis  Sancti  Angeti. 

Justiciario  Basilicate. 

Justiciario  Terre  Bari. 

Justiciario  Terre  Ydrontis  (1). 

Justiciario  Vallis  &rati  et  Terre  Jordane. 

Jiisticiario  Calabrie. 

Justiciario  Sicilie  dira  flumen  Salsum. 

Justiciario  Sicilie  ultra  flumen  Salsum. 

Cette  division  en  onze  provinces  se  retrouve  dès  le  commen- 
cement du  règne  de  Charles  P'.  Elle  fut  légèrement  modifiée 


Minieri-Riccio,  Il  regno  di  Carlo  I  d'Angiù,  anno  1278,  p.  47,  et  II  regno,  etc.. 
anno  1279,  p.  17. 
(I)  Terre  dOtrante. 
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dans  la  suite.  Le  5  octobre  1273,  lejusticerat  des  Abruzzes  fut 
divisé  en  deux  :  Justiciariatus  Aprucii  dira  flumen  Piscarie  et  jus- 
ticiarialtis  Aprucii  ullra  flumen  Piscarie  {\).  Réunies  de  nouveau 
au  mois  de  février  1275  (2),  les  deux  portions  de  la  province  fu- 
rent encore  séparées  le  26  avril  1284  (3),  mais  pour  quelques  mois 
seulement  (4). 

Les  deux  justicerats  de  Sicile  disparurent  eu  1282  après  les  Vê- 
pres siciliennes.  En  revanche,  le  19  juin  1284  ,  les  justicerats  de 
la  Terre  de  Labour  et  du  Principal  furent  chacun  divisés  en  deux 
provinces  :  Justiciariatus  Terre  Laboris  citra  et  ultra  flumen  Capue  ; 
justiciariatus  Principatus  a  S.erris  Montorii  dira  Salernum  et  a 
Serris  Montorii  ultra  Salernum.  (5). 

En  général,  les  actes  sont  très  soigneusement  répartis  entre  les 
justiciers  de  chaque  province.  Cependant,  lorsqu'une  ordonnance 
était  adressée  à  tous  les  justiciers,  au  lieu  de  la  transcrire  onze 
ou  douze  fois  ,  on  se  bornait  à  l'insérer  une  seule  fois  dans  le  re- 
gistre en  indiquant  qu'une  pièce  semblable  était  destinée  aux  au- 
tres justiciers. 

Ainsi,  on  transcrivait  l'exemplaire  à  l'adresse  du  «  justiciarius 
Aprucii  »  ,  en  ajoutant  ensuite  : 

«  Similes  facte  sunt  justiciario  Terre  Laboris. 

»  Similes  facte  sunt  justiciario  Principatus. 

»  Similes  facte  sunt  justiciario  Gapitanate,  etc.  » 
ou  plus  simplement  encore  : 

«  Similes  facte  sunt  singulis  justiciariis  regni ,  tam  citra  quam 
ultra  Farum  (6).  » 


(1)  Keg.  ang.  ,  14  ,  f»  174.  Minieri-Riccio,  Saggio  di  codice  diplomatico,  I ,  p.  108. 

(2)  Reg.  ang.,  19,  i°  53.  Minierî-Riccio,  H  regno  di  Carlo  1°  d'Angià,  anno  1275 , 
pp.  8  et  9. 

(3)  Reg.  ang.,  49,  f°  119. 

(4)  On  les  trouve ,  en  effet ,  de  nouveau  réunies  à  la  fin  de  l'année  1284.  Reg. 
ang.,  6.  î"  60". 

(5)  Reg.  ang.,  45,  f*  18  et  173.  Cf.  Minieri-Riccio,  Diario  angioino  dal  4  gennaio 
1284  al  7  gennaio  1285 ,  p.  39. 

(6)  Le  même  fait  se  reproduit  d'ailleurs  pour  les  lettres  adressées  aux 
Secretl  et  aux  magislri  procuratores  et  portulani,  et  d'une  manière  générale,  chaque 
fois  qu'il  s'agit  d'un  acte  ayant  un  caractère  de  circulaire  et  destiné  à  être 
expédié  en  plusieurs  exemplaires,  tous  semblables  sauf  l'adresse. 

Celte  disposition  est  déjà  employée  dans  le  registre  sur  papier  du  temps  de 
Frédéric  II  (1239-1240),  également  conservé  à  Naples.  Dès  cette  époque,  on 
constate  une  tendance  à  nommer  les  divers  justiciers  dans  l'ordre  que  l'on 
retrouve  plus  tard  appliqué  dans  les  registres  angevins.  Voir  l'édition  de  ce 
registre  donnée  par  Carcani,  dans  les  ConstiliUiones  regum  regni  Vlriusnue  Sicilie, 
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La  plupart  du  temps,  pour  les  actes  adressés  aux  justiciers,  il 
n'y  a  pas  d'aulr.'S  divisions  (jue  la  division  par  provinces.  Tonte- 
fois,  v.Ms  la  fin  do  la  XllI"  indiclion,  le  1"  avril  1270,  on  eut 
l'idée  de  partager  les  actes  administratifs  en  deux  séries  :  l'une 
renfermant  les  actes  intéressant  l'Etat  ou  «  littere  de  curia  ou 
PRO  curia;  »  l'autre,  les  actes  rendus  en  faveur  de  particuliers  ou 
«  littere  de  privatis  ou  pro  privatis.  »  Cette  distinction,  intro- 
duite d'abord  dans  des  registres  comprenant  toutes  les  classes 
d'actes  pour  les  trois  derniers  mois  de  la  Xlll»  indiction  (avril- 
août  1270),  fut  mise  simultanément  on  pratique  pour  les  actes 
adressés  aux  justiciers,  pour  ceux  adressés  aux  secreti  et  aux  ma- 
gistri  massarii^  entin  pour  les  Extravagantes  infra  et  extra  re- 
gnum  (1).  Nous  reviendrons,  dans  le  chapitre  suivant,  sur  celte 
innovation,  qui  ne  paraît  avoir  en  qu'un  faible  succès.  Conten- 
tons-nous de  dire  ici  qu'après  avoir  été  alternativement  mise  de 
côté,  puis  reprise  dans  le  courant  des  XI V«,  XV%  l""*  et  II»  indic- 
tions ,  elle  finit  par  être  tout  à  fait  abandonnée  à  partir  du  com- 
mencement de  la  Ille  indiclion  (1er  septembre  1274). 

En  dehors  des  actes  qui  leur  sont  adressés  et  qui  ont  été  trans- 
crits dans  les  registres,  le  souvenir  des  justiciers  est  encore  rap- 
pelé par  quelques  autres  documents  conservés  aux  archives  de 
Naples. 

Lo'sque  les  justiciers  recevaient  un  ordre  du  souverain,  ils  de- 
vaient en  accuser  réception.  Un  très  petit  nombre  de  ces  lettres 
ou  <  response  »  ,  écrites  an  roi  par  les  justiciers  (U  relatives  à  des 
questions  financières  (2),  ont  été  par  exception  tran.scrites  dans 


pp.  "246,  302,  306,  339,  etc.,  et  la  réimpression  des  pièces  par  Huillard-Bréhol- 
les,  Iliitoria  diidomatica  Friderici  Secundi,  V,  pp.  437,  008,  624,  724,  etc. 

(1)  Registres  primitifs,  n"',  XVIIl  et  XIX. 

(2)  Voici,  h  titre  d'e.vemple,  une  lettre  du  justicier  de  Basilicate  relative  à  la 
levée  de  la  subventio  yeneralis.  Cette  lettre,  du  2  septembre  1271  ,  est  tirée  du 
Registre  angevin  20 ,  f"  74''  : 

«  H"  die  mensis  septembris,  jusliciarius  Basilicate  misit  ad  curiam  litteras 
continentes  infrascripta  : 

I)  Sacre  llegie  Majestali,  Goll'ridus  Bonifacius,  etc.  Nuverit  Excollontia  Vestra 
»  quod,  die  martis  primo  septembris  presentis  XV"  indiclionis,  Majestatis 
»  Vestre  maodatum  recepi  de  imponenda  generali  subventiuoe  in  terris  justi- 
»  ciariatus  ejusdem,  secuiiduui  teuorem  cedule,  mihi  et  erario  mecuni  moranti 
«  sub  sigillo  Celsitudinis  Vestre  transmisse,  juxta  tenorem  mandati  predicti , 
»  et  quod  xv"  ejusdem  septembris  ad  presentiam  Vestre  Majestatis  accedam  , 
»  una  cum  erario  supradicto  ,  uncias  auri  m.  de  pecunia  ejusdem  subvcntionis 
«  vel  quorumcumque  aliorum  residuorum  ad  vestram  camcrain  delaturus.  Ad 
•>  quod  me  noverit  Majestas  Vestra  cum  omni  devotione  et  sollicitudine  proce- 
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les  registres  de  la  Chambre  (1).  Le  fait  est  d'ailleurs  très  rare. 

D'autre  part,  aux  termes  mêmes  des  ordonnances  royales  (2), 
les  justiciers  étaient  obligés  de  tenir  des  registres  particuliers,  où 
ils  taisaient  copier  les  mandements  ayant  un  caractère  finan- 
cier qui  leur  étaient  adressés  par  le  souverain  ou  son  représen- 
tant et  par  les  maîtres  ralionaux.  En  marge,  ils  notaient  le  jour  de 
la  réception  du  mandement  et  inscrivaient  en  général  une  courte 
mention  relative  à  son  exécution.  Ces  registres  étaient  plus  tard 
rapportés  devant  la  Chambre,  lorsque  les  justiciers  venaient  ren- 
dre compte  de  leur  gestion  aux  maîtres  rationaux.  Ils  servaient 
alors  à  faciliter  le  contrôle  et,  en  même  temps,  remplissaient  l'of- 
fice de  pièces  à  l'appui  pour  justifier  du  chiffre  des  recettes  et  des 
dépenses  porté  dans  les  comptes. 

Les  registres  tenus  par  les  justiciers,  qui  formaient  ainsi ,  à 
un  certain  point  de  vue,  la  contre-partie  des  registres  de  la  chan- 
cellerie, étaient  tous  sur  papier.  La  fragilité  de  la  matière  a  en- 
traîné leur  disparition  presque  totale.  Cependant  on  trouve  aux 
archives  de  Naples ,  dans  la  collection  des  Fascicoli ,  au  milieu  de 
débris  de  registres  et  de  cahiers  sur  papier  provenant  des  ancien- 
nes archives  de  la  Chambre,  quelques  fragments  de  ces  registres 
de  justiciers  remontant  jusqu'au  règne  de  Charles  I".  Parmi  ces 
fragments,  nous  pouvons  citer,  comme  étant  aujourd'hui  les  plus 
importants  ,  les  restes  de  trois  registres  :  un  du  justiciarius  Sicilie 
dira  /lumen  Salsum  ,  renfermant  la  copie  d'actes  émanés  du 
pouvoir  souverain  de  1272  à  1274  (3);  un  autre  an  justiciarius 
Aprucii  dira  avec  des  actes  de  1275-1276  (4)  ;   enfin  le  troi- 


»  dere  prout  decet.  »  —  [En  marge,  on  lit]  :  u  Assignata  fuerunt  im°  septem- 
bris.  » 

(1)  R?Ê(îs«re  angevin  29,  f»  74-75.  Cf.  la  Restitution  du  registre  'primitif,  n"  XXVI, 

(2)  Capitula  of]icii  justiciariatus,  dans  Minieri-Riccio,  Saggio  di  codice  diplomatico, 
I,  p.  129. 

(3)  Fascicoli,  volume  9-10  :  fascicolo  10,  f^  218  à  246  -manque  le  f°  242).  Ces 
feuillets  de  papier,  assez  endommagés,  ayant  en  moyenne  310  millimètres  de 
haut  sur  230  de  large ,  contiennent  la  copie  de  mandements  de  Charles  l"', 
de  son  fils  aîné  Charles,  prince  de  Salerne,  comme  vicaire  et  capitaine  général 
du  royaume,  et  du  Vicarius  Sicilie,  transcrits  intégralement.  Dans  les  marges  et 
au  bas  de  l'acte  se  tiouveht  diverses  mentions  concernant  la  réception  et  la 
mise  à  exécution  du  mandement,  ou  renvoyant  aux  comptes  et  aux  pièces 
annexes:  «  R|.  [rcceptum]  apud  Melacium  vu  aug.  prime  indic.  —  ^.  eodem 
die  ibidem.  —  Exequtum  est  mandatuiu  ipsum.  —  Exetiutio  predicli  mandati  • 
notatur  iii  cxitu  pecunie.  —  Ass.  originale  mandalum.  --  Etc.,  etc.  »  La  date 
extième  des  pièces  transcrites  est  du  2G  juillet  1272  au  15  octobre  1274. 

(4)  Fascicoli,  vol.  70,  f»  3-254. 
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sième  du  jusiicinrius  Terre  Laboris,  se  référant  àTaouée  1284  (1). 

Les  justiciers  occupent  une  si  grande  place  dans  l'administra- 
tion napolitaine  qu'il  est  bien  rare  de  rencontrer  une  suite  d'ac- 
tes éniaués  des  rois  angevins  où  ne  figurent  pas  les  noms  de 
quelques-uns  de  ces  gouverneurs  de  provinces.  Gomme  ils  restent 
assez  peu  de  temps  en  fonctions,  ces  indications  deviennent  un 
précieux  instrument  de  critique  lorsqu'il  s'agit  de  dater,  au  moins 
approximativement,  les  fragments  de  registres  qui  sont  dépour- 
vus des  éléments  chronologiques  indispensables.  Aussi  croyons- 
nous  devoir  donner,  dans  notre  second  volume,  une  liste  chrono- 
logique des  justiciers  de  chaque  province. 

B 

Actes  adressés  aux  Secreti,  aux  Magistri  procuratores  et  portulani, 
aux  Magistri  massarii  et  aux  Magistri  siclarii. 

Les  fonctionnaires  dont  on  vient  de  lire  les  noms  ont  un  ca- 
ractère commun.  Ce  sont  des  /ermiers  auxquels  est  déléguée,  sous 
certaines  conditions  ,  la  perception,  dans  le  royaume  de  Sicile  , 
des  divers  revenus  de  l'Etat  autres  que  l'impôt  foncier  ou  subven- 
tio  generalis.  On  a  vu  plus  haut  que  la  subvent io  generalis  était  le- 
vée directement  par  l'entremise  des  justiciers. 

L'ensemble  des  revenus  de  l'Etat,  sauf  quelques  exceptions 
que  nous  énoncerons  plus  loin ,  forme  ce  que  l'on  appelle  la  Se- 
cretia.  Dans  la  Secretia  rentrent  soit  des  revenus  directs  ,  comme 
par  exemple  les  redevances  fixes  dues  par  des  particuliers  ou  par 
des  communautés  pour  la  location  ou  la  concession  de  fiels  et  de 
domaines  appartenant  à  la  couronne;  soit  des  revenus  indirects, 
comme  les  droits  de  douanes  ,  d'entrepôt  (jus  fundici),  d'exporta- 
tion ou  d'importation  de  denrées  alimentaires  ,  de  passage  des 
troupeaux,  ou  bien  encore  comme  les  impôts  frappant  certains 
produits  tels  que  la  soie  ,  le  fer,  l'acier,  la  poix  ,  etc.  ;  soit  enfin 
des  revenus  de  toute  nature,  depuis  le  produit  du  bail  des  mi- 
neurs possesseurs  de  fiefs  jusqu'aux  amendes  perçues  pour  cer- 
taines contraventions,  telles  que  falsification  des  poids  et  mesu- 
res ou  tenues  de  jeux  de  hasard  pendant  le  jour. 

Le  royaume  de  Sicile  est  partagé  en  quatre  Secretic  : 

(1)  Fascicnli,  vol.  24-25-26-27.  Ce  fragment  comprend  29  feuillets.  Les  autres 
débris  analogues  se  bornent  à  quelques  feuillets  isoles. 
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Secretia  Principatus ,  Terre  Laboris  et  Aprucii  ; 

Secrelia  Apulie  (comprenant  la  Capitanate,  la  Basilicate,  la  Terre 
d'Otrante  et  la  Terre  de  Bari); 

Secretia  Calabrie  ; 

Secretia  Sicilie  (comprenant  seulement  l'île  de  Sicile). 

A  intervalles  assez  rapprochés ,  les  Secrelie  sont  mises  aux  eu- 
chères  et  adjugées  au  plus  offrant  pour  une  période  de  temps  dé- 
terminée qui  peut  varier  de  un  à  deux  ou  trois  ans,  les  années 
étant  toujours  comptées  d'après  l'indiction  de  Constantinople , 
depuis  le  1er  septembre  d'une  année  vulgaire  jusqu'au  31  août 
suivant.  Les  fermiers  doivent  s'engager  à  verser  annuellement 
une  somme  d'argent  ,  toujours  considérable  (1),  et  de  plus  des 
redevances  en  nature,  blé  ou  autres  victuailles,  le  tout  exigible 
en  quatre  termes,  tous  les  trois  mois.  Bien  entendu,  l'offre  la 
plus  élevée  décide  de  l'adjudication.  Toutefois  cette  adjudication 
ne  devient  définitive  qu'après  un  délai  de  trois  jours.  Pendant 
cet  intervalle  on  admet  encore  une  surenchère  dont  la  valeur  est 
fixée  proportionnellement  au  prix  déjà  offert;  mais  dans  le  cas 
où  cette  surenchère  se  produit,  le  cinquième  en  est  attribué,  à 
titre  d'indemnité,  au  premier  adjudicataire  évincé. 

Chaque  Secretia  peut  être  affermée  soit  par  un  seul  secretus , 
soit  par  une  société  de  deux  ou  trois  associés  qui  portent  en  com- 
mun le  titre  de  secreti.  A  peu  d'exceptions  près  ,  les  soumission- 
naires sont  toujours  des  Italiens  qui  cherchent  à  faire  des  opéra- 
tions aussi  fructueuses  que  possible.  Une  fois  l'adjudication 
prononcée  ,  les  secreti  poursuivent  à  leurs  périls  et  risques  le 
recouvrement  des  revenus  composant  la  Secretia,  sous  la  sur- 
veillance et  le  contrôle  des  agents  royaux.  Ils  ont  le  droit  de  céder 
à  leur  tour,  comme  ils  l'entendent,  les  différentes  branches  de 
perception  à  des  sous-fermiers ,  mais  avec  défense  de  s'adresser 
aux  familiers  du  roi  ou  aux  ofQciers  qui  commandent  dans  les 
châteaux  de  l'Etat  (2). 

Ce  système  de  fermes  a  des  avantages  évidents,  mais  il  entraîne 
aussi  de  graves  inconvénients.  Si  d'une  part  la  Couronne  est  ainsi 

(1)  Ainsi,  la  «  Secretia  Principatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii  »  fut  adjugée, 
le  10  septembre  1280,  pour  trois  ans,  à  raison  d'une  redevance  annuelle  de 
9,616  onces,  20  taris,  15  grains  (soit  environ  24,061  livres  tournois,  14  sous, 
8  deniers)  en  argent ,  sans  compter  d'importantes  fournitures  en  victuailles. 
Reg.  ang.  40,  f  11''. 

(■2)  Registre  angevin  21,  i"  27;  Reg.  ang.  40,  f"  11''.  Voir  aussi  les  documents 
publiés  par  Tomacelli,  Storia  de'reami  di  Nafoli  e  Sicilia  dal  1260  al  1303  [Napoli , 
1846],  I,  p.  429etsuiv. 
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assurée  d'un  revenu  fixe  ,  que  la  concurrence  des  adjudications 
tend  à  au^-nionifr  de. plus  eu  plus  ,  d'autre  part  les  secrefi  ont  une 
tendance  trop  naturelle  à  yrossir  leurs  bénéfices  en  poursuivant 
avec  une  extrême  âpreté  la  perception  de  tous  les  droits  et  impôts. 
De  \h  des  extorsions  et  des  abus  de  pouvoir,  qui  nécessitent  par- 
fois de  sévères  répressions  et  que  les  efforts  des  enquêteurs  ne 
parviennent  pas  à  prévenir  (1).  Il  est  certain  ,  notamment,  que 
la  conduite  tenue  dans  l'île  de  Sicile  par  Matteo  Rulblo,  de  Ra- 
vello,  h  l'époque  où  il  avait  la  charge  de  sccretus  Sicilie,  et  par  les 
trois  frères  Délia  Marra  ,  également  fermiers  de  l'Etat,  ont  con- 
tribué, dans  une  forte  proportion,  à  exaspérer  les  habitants  de  l'île 
et  à  hâter  le  mouvement  qui  amena  les  Vêpres  siciliennes  (2). 

Nous  avons  dit  que  certains  revenus  déterminés  ne  rentraient 
pas  dans  la  Secretia.  C'étaient  les  droits  de  port  (portus),  les  récol- 
tes de  certaines  terres  spécialement  réservées  au  roi  [deputala  nd 
solacia  régis),  enfin  le  produit  des  fermes  royales  ou  mnsseries 
{mnssarie)  et  des  haras  de  l'Etat  (aracie  curie).  De  plus,  en  ce  qui 
concerne  les  bénéfices  à  tirer  de  la  concession  ou  de  la  location 
des  biens  de  la  Couronne,  la  Secretia  était  limitée  à  l'état  de  cho- 
ses tel  qu'il  existait  au  moment  de  l'adjudication.  Si  de  nou- 
veaux domaines  arrivaient  ensuite  à  l'Etat,  comme  des  succes- 
sions en  déshérence,  des  fiefs  confisqués  judiciairement,  ces 
acquisitions  ,  que  l'on  désignait  sous  le  nom  générique  de  c  de- 
monia ,  excadencie  et  morticia,  »  ne  pi'ofîtaient  pas  au  secretus. 
Leur  produit  ne  rentrait  dans  la  Secrelia  que  lorsqu'on  procédait 
à  une  nouvelle  adjudication  après  l'expiration  du  contrat  en 
cours. 

Le  soin  de  recueillir  les  demania,  morticin  et  excadencie,  en  un 
mot,  de  poursuivre  les  revendications  mobilières  ou  immobilières 
à  exercer  au  profil  de  l'Etat,  était  confié  à  un  autre  groupe  de 
fermiers  ,  les  magislri  procuratores  et  portulani.  Ces  mêmes  fer- 
miers étaient  également  chargés  ,  ainsi  que  leur  nom  l'indique  , 
de  percevoir  les  droits  de  port.  A  ce  litre  ils  devaient  surveiller 
tout  ce  qui  avait  Irait  à  )a  navigation  ,  très  active  sur  les  côtes  du 
royaume  de  Sicile.  Leur  autorité  s'étendait  surles  agents  mariti- 
mes inférieurs,  tels  que  les  capitaines  de  ports  ou  portulani,  les 

(1)  Minieri-Riccio,  71  regno  di  Carlo  I  d'Angio,  anni  1271-1272,  p.  88;  amo  1278, 
p.  11.  etc. 

(2)  ApW's  les  Vc^pres  siciliennes,  Matteo  Rufolo  et  les  frères  Délia  Marra  fu- 
rent poursuivis  du  chef  de  leurs  c.vlorsions,  et,  leur  culpabilité  ayant  été  éta- 
blie, runr1anin<:-s  .'i  mort  et  pendus.  Miuieri-Riccio,  Memorie  delta  guerra  di  Sicilia, 
p.  :\:\,  .ih  et  i7. 
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prothontini  el  les  comili  ou  capitaines  de  navires  (1).  Toutefois 
l'Etat  conservait  une  part  importante  dans  le  règlement  de  ces 
questions  qui  intéressaient  si  vivement  la  sécurité  du  royaume. 
Ainsi,  dans  chaque  port  de  l'île  de  Sicile,  il  devait  y  avoir  trois 
portulnni,  l'un  d'origine  française  nommé  directement  par  le  roi, 
l'autre  par  le  vicarius  Sicilie  ou  commandant  militaire  de  l'île  ,  le 
troisième  seulement  par  le  magisler  procurator  et  portulanus 
Sicilie  (2). 

Le  royaume  était  divisé  ,  au  point  de  vue  qui  nous  occupe,  en 
quatre  grandes  régions,  affermées  chacune  soit  à  un  seul  magis- 
ler ■procurator  et  portulanus,  soit  à  deux  ou  plusieurs  associés  por- 
tant en  commun  le  litre  de  magistriprocuralores  ei  portulani. 

Le  «  magister  procurator  et  portulanus  Principatus  et  Terre 
Laboris  »  a  dans  son  rassorties  côtes  de  la  Méditerranée,  depuis 
la  frontière  du  royaume  au  nord  jusqu'aux  limites  de  la  Galabre; 
le  «  M.  P.  et  P.  Apulie  et  Aprucii  »  les  côtes  de  la  mer  Adriati- 
que, également  depuis  la  frontière  du  nord  ,  délimitée  de  ce  côté 
par  le  fleuve  Tronto ,  jusqu'au  port  de  Roseto  ,  au  fond  du  golfe 
de  Tarente;  enfin  le  «  M.  P.  et  P.  Calabrie  »  et  le  a  M.  P.  et 
P.  Sicilie  »  les  côtes  de  la  presqu'île  de  Galabre  et  celles  de  l'île 
de  Sicile. 

Les  limites  qui  séparent  les  attributions  des  magistri  procura- 
tores  et  portulani  de  celles  des  secreti  ne  sont  pas  établies  d'une 
manière  rigoureusement  fixe.  Il  arrive  parfois ,  lors  d'une  nou- 
velle adjudication  ,  que  la  perception  de  tel  ou  tel  revenu  est  re- 
tirée au  secretus  pour  être  donnée  au  magister  procurator  et  por- 
tulanus,  et  réciproquement.  Tel  est  le  cas,  par  exemple,  pour  le 
bail  des  enfants  mineurs  possesseurs  de  fiefs,  que  l'on  a  notam- 
ment, dans  la  même  année  1278,  confié  en  Pouille  au  secretus  (3) 
et  en  Sicile  au  magister  procurator  et  portulanus  (4).  Tel  est  le  cas 
aussi,  dans  un  autre  ordre  d'idée,  pour  la  location  et  la  mise  en  va- 
leur des  jardins,  vignes,  bois  d'oliviers^  boutiques  et  bains  faisant 
partie  du  domaine  de  l'Etat  (5). 

Bien  plus,  \?i  Secretia  et  la  charge  de  magister  procurator  et 

(1)  Minieri-Riccio,  Saggio  di  codice  diplomatico,  supplemento,  parte  I*,  pp.  38-44  ; 
Tomacelli,  Storia  de'  reami  di  Napoli  e  Sicilia,  I,  pp.  389  et  430. 

(2)  Minieri-Riccio,  Il  regno  di  Carlo  1  d'Angio,  anno  1278,  p.  44. 

(3)  Reg.  ang.  1,  f°  159''. 

(4)  Ordonnance  de  nomination  des  magistri  frociiratores  et  portulani  Sicilie ,  du 
It  décembre  1278,  publiée  par  Minieri-Riccio,  Saggio  di -codice  diplomatico,  sup-t 
plemento,  parte  P,  p.  41. 

(5)  Voir  le  texte  cité  dans  la  note  précédente,  pp.  42  et  43. 
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porlulanus  pour  un  même  pays  peuvent  parfaitement  se  trouver 
réunies  dans  les  mêmes  mains  et  être  affermées  simultanément 
par  le  même  individu  ou  par  la  même  société.  Cette  combinaison 
parait  même  la  plus  généralement  adoptée  pendant  les  dernières 
années  du  règne  de  Charles  I",  à  partir  de  1282  (l). 

Parmi  les  revenus  qui  ne  rentrent  pas  dans  la  Secretia  figu- 
rent ,  on  l'a  vu  plus  haut,  le  produit  des  fermes  ou  masseries 
royales  et  des  haras.  Celles  de  ces  masseries  qui  sont  situées  au 
nord  du  royaume  ,  dans  les  provinces  voisines  de  Naples  :  Terre 
de  Labour,  Principal  et  Abruzzes,  sont,  ainsi  que  les  haras,  admi- 
nistrées directement  pour  le  compte  du  roi,  sous  la  surveillance  du 
sénéchal.  Mais  les  masseries  des  provinces  plus  éloignées  de  la  capi- 
tale :  Basilicate  ,  Terre  de  Bari ,  Terre  d'Olrante,  Capitanate  et 
Cdlabre  ,  sont  au  contraire  données  à  bail  en  quatre  groupes  (la 
Basilicate  et  la  Terre  de  Bari  n'en  formant  qu'un  seul)  à  des  fer- 
miers appelés  magislri  massarii. 

Les  masseries  et  les  haras  sont,  de  la  part  du  gouvernement  an- 
gevin, l'objetd'une  constante  sollicitude.  Tout  ce  qui  concerne  leur 
exploitation  est  soigneusement  réglé  dans  les  plus  minutieux  dé- 
tails. Ne  pouvant  entrer  ici  dans  de  plus  longs  développements, 
nous  renvoyons  le  lecteur  aux  curieuses  lettres  et  ordonnances  de 
Charles  I"  publiées  par  Miuieri-Riccio  (2),  ainsi  qu'au  statulum 
massariarnm  contenu  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale de  Paris  (3). 

Enfin,  à  côté  des  secreli,  des  magistri  procuratores  et  portulani 
et  des  magistri  massarii,  il  existe  encore  une  quatrième  classe  de 
fermiers  de  l'Etat.  Ce  sont  les  magistri  siclarii  qui  ont  affermé, 
à  la  suite  d'une  enchère  publique  et  moyennant  une  redevance 
annuelle  considérable  (4) ,  l'exploitation  des  monnaies  royales 
«  régie  sicle  »  de  Brindisi  et  de  Messine. 

La  fabrication  des  monnaies  est  pour  l'Etat  une  source  de  re- 
venus importants.  Aussi  rien  de  plus  net,  de  plus  précis  que  les 
mandements  se  rapportant  à  cet  ordre  de  choses,  fixant  par  exem- 
ple le  poids  ,  la  valeur  et  la  quantité  des  espèces  à  frapper.  On  va 
même  jusqu'à  introduire  dans  ces  mandements  un  dessin  som- 
maire du  coin  à  employer  pour  les  nouvelles  monnaies  ,  avers  et 


(1)  Registres  primitif  s,  n»'  CXXXiX,  CXL.  CXLII  et  CL. 

(2)  Saggio  di  codice  diplomatico,  supplemento,  parte  I*,  pp.  34-39. 

(3)  Bibl.  nationale,  manuscrit  latin  iG25,  f"    4''  et  suiv. 

(4)  Minieri-Riccio,  //  regm  di  Carlo  l  d'Angio,     no  1278,  p.  &l. 
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revers;  et  ces  dessins  numismaliqiies  sont  naturellement  copiés 
ensuite  tant  bien  que  mal  sur  les  registres  (1). 

Telles  sont  brièvement  les  attributions  des  fonctionnaires  aux- 
quels sont  adressés  les  actes  qui  forment  la  seconde  grande  classe 
de  documents  dans  les  registres  de  la  monarchie  angevine. 

Les  actes  adressés  aux  secreti  occupent  le  premier  rang.  Ils 
sont  toujours  répartis  par  Secretia  ,  en  quatre  chapitres  distincts  , 
qui  se  présentent  dans  l'ordre  que  nous  avons  suivi  plus  haut 
en  énumérant  les  Secretie.  Bien  entendu,  il  n'est  plus  question  de 
la  Secretia  Sicilie  après  les  Vêpres  siciliennes. 

Viennent  ensuite  les  actes  adressés  aux  magistri  promralores  et 
portulani.  Contrairement  à  ceux  qui  précèdent,  ces  actes  ne  for- 
ment en  général  qu'un  seul  chapitre,  dans  lequel  les  pièces  sont 
toutes  mélangées  et  simplement  transcrites  à  la  suite  des  unes  des 
autres  suivant  un  ordre  chronologique  approximatif  (2).  Néan- 
moins on  trouve  aussi  des  exemples  de  registres  qui  admettent 
pour  ces  actes  une  subdivision  en  quatre  chapitres  (3)  ainsi 
rangés  : 

Mag.  Proc.  et  Port.  Principatus  et  Terre  Laboris. 

M.  P.  et  P.  Apulie  et  Aprucii;  ou  (ce  qui  revient  au  même) 
M.  P.  et  P.  a  portu  Roseli  usque  flumen  Troiiti. 

M.  P.  et  P.  Calabrie. 

M.  P.  et  P.  Sicilie.  » 

Il  faut  ajouter  que,  dans  l'état  actuel  des  archives  ,  la  division 
consacrée  aux  magistri  procuratores  etportulani  n'apparaît  qu'assez 
tardivement,  tout  à  fait  à  la  tin  de  la  XlVe  indiction,  au  mois 
d'août  1271  (4)  ,  tandis  qu'on  rencontre  déjà  des  chapitres  spé- 
ciaux réservés  aux  divers  secreii  dans  le  registre  de  Jean  d'Acy, 
en  1268  (5). 

Il  en  est  des  actes  adressés  aux  magistri  massarii  comme  des 
lettres  aux  magistri  procuratores  et  portulani.  Ils  sont  le  plus  sou- 
vent confondus  tous  ensemble  en  une  seule  série  (6).  Mais  on  les 


(1)  On  peut  voir  plusieurs  de  ces  mandements,  avecfdes  dessins  de  monnaies, 
dans  le  Saggio  di  codice  diplomatico,  de  Minieri-Riccio,  I,  p.  118,  140,  141  et  169. 
Consulter  aussi  dans  le  même  volume,  p.  165  ,  une  curieuse  pièce  du  5  juin 
1278,  relative  à  la  gravure  des  coins  de  monnaie. 

(2)  Registres  primitifs  n"  LU,  LIV,  LXIV.  LXXXI,  LXXXIX,  XCV  et  CIX. 
{i)  Registres  primitifs   n-  XXXIII  CXVII,  CXVIII,  CXIX  et  CXXVI. 

(4)  Dans  le  Registre  primitif  n°  XXXIII. 

(5)  Registre  primitif  n°  IV. 

(6)  Registres  primitifs  n<"  XV i,  XVIIl,  LU,  CXXXIX,  CL. 
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rencontre  également  partagés  en  quatre  chapitres  (1),  corres- 
pondant aux  quatre  divisions  provinciales  doiit  nous  avons  déjà 
parlé  : 

Magislro  massario  Terre  Ydronli. 

M.  M.  Basil icate  et  Terre  Bari. 

M.  M.  Capitanate. 

M.  M.  Calabrie.  » 

La  série  des  actes  adressés  aux  magistri  massarii  n'est  pas  tou- 
jours insérée  d'une  manière  fixe  dans  les  mêmes  registres  pri- 
mitifs que  les  autres  séries  comprenant  la  seconde  grande  classe 
des  documents.  Au  lieu  de  suivre  les  lettres  aux  secret i" ,  elle  en 
est  quelquefois  détachée  pour  être  jointe  aux  cahiers  d'Extrava- 
gantes infra  regnum  (2).  Bien  plus ,  à  certaines  époques  ,  on  re- 
nonce à  établir  une  division  spéciale  consacrée  aux  magistri 
massarii.  Les  actes  qui  leur  sont  adressés  sont  alors  dispersés 
parmi  les  Extravagantes  infra  regnum.  Ces  divergences  s'expli- 
quent d'ailleurs  facilement.  On  sait  qu'une  partie  seulement  des 
masseries  étaient  affermées  aux  magistri  massarii  ;  les  autres  con- 
tinuaient à  être  exploitées  directement  par  la  Couronne.  Or,  les 
pièces  concernant  ces  dernières  étaient  transcrites  parmi  les 
Extravagantes  infra  regnum.  On  conçoit  donc  qu'on  ait  songé 
parfois  à  rapprocher  autant  que  possible  des  actes  qui,  s'ils  ne 
s'adressaient  pas  au  même  ordre  de  fonctionnaires,  se  rapportaient 
du  moins  à  des  affaires  de  nature  identique. 

Les  actes  adressés  aux  magistri  siclarii  peuvent  aussi ,  suivant 
les  années,  former  une  division  spéciale  se  rattachant  à  la  se- 
conde grande  classe  ,  ou  bien  se  trouver  confondus  au  milieu  des 
Extravagantes  infra  regnum.  Ce  dernier  cas  est  même  de  beau- 
coup le  plus  fréquent.  Dans  les  rares  registres  de  la  Chancellerie 
où  ces  actes  sont  l'objet  d'un  chapitre  distinct,  on  les  voit  placés 
à  la  suite  des  lettres  aux  magistri  procuratores  et  portulani  (3). 

Nous  rappellerons  en  terminant  que,  pendant  une  période  qui 
s'étend  depuis  le  le^  avril  de  la  XIII«  indiction  (1270)  jusqu'à  la 
fin  de  la  Ih  indiclion  ,  les  actes  adressés  aux  secret i,  aux  magis- 
tri procuratores  et  aux  inagistri  massarii ,  admettent  quelquefois, 
comme  les  letti-es  aux  justiciers,  une  division  en  registres  de 
cuRiA  et  registres  de  privatis. 

Il  résulte  évidemment  de  ce  qui  précède  que  la  classe  des  actes 


(1)  Registre  frimilif  n»  XVII. 

(•2)  Registres  primitifs  n"'  CXXVIII  et  CIJII. 

(3)  Registres  primitifs  n"  XXXIII  et  LU. 
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adressés  aux  secret/,  aux  magistri  procuratores  et  portulani  et  aux 
magistrl  massarii  est  particulièrement  intéressante  au  point  de  vue 
financier  et  économique.  Nous  devons  surtout  mentionner  son 
importance  pour  l'histoire  du  commerce  et  de  la  navigation  dans 
la  Méditerranée  et  les  mers  du  Levant  (1). 

Mais,  en  outre,  il  se  passe  pour  les  secreti  et  pour  les  magistri 
procuratores  et  portulani  un  fait  analogue  à  celui  que  nous  avons 
déjà  mentionné  en  parlant  des  justiciers.  Ces  fermiers  ont  entre 
leurs  mains,  par  suite  des  perceptions  qu'ils  opèrent ,  des  som- 
mes considérables  dont  une  partie  revient  à  l'Etat  à  titre  de  fer- 
mage. Aussi  le  gouvernement  royal  s'adresse-t-il  très  souvent  à 
eux  pour  effectuer  dans  les  provinces  des  paiements  de  toute  es- 
pèce ,  dont  le  montant  est  ensuite  déduit  de  la  redevance  annuelle 
à  payer.  On  prévoit  même  le  cas  où  les  paiements  dépasseront  la 
valeur  du  fermage  et  où  les  secreti  se  trouveront  ainsi  ci'éditeiirs 
de  l'Etat  au  moment  de  la  reddition  des  comptes  (2).  Les  secreti 
et  les  magistri  procuratores  remplissent  alors,  vis-à-vis  du  roi,  le 
rôle  de  véritables  banquiers.  A  ce  titre,  ils  peuvent  se  trouver 
mêlés  à  des  opérations  de  nature  très  diverses  et  qui  n'ont  plus 
aucun  rapport  direct  avec  leurs  attributions  régulières. 

G 

Extravagantes  infra  regnum. 

Les  deux  grandes  classes  que  nous  venons  d'étudier  ne  renfer- 
ment que  des  actes  nettement  caractérisés  par  leur  adresse.  Les 
autres  actes  administratifs  émanés  du  pouvoir  central ,  qu'ils 
soient  adressés  à  des  fonctionnaires  différents  des  justiciers,  des 
secreti  et  des  magistri  procuratores  et  portulani^  à  des  simples  par- 
ticuliers, ou  à  une  universalité  comme  à  tous  les  habitants  d'une 
ville  ou  d'une  province  ,  ou  bien  qu'ils  débutent  par  une  formule 
générale  et  indéterminée  :  «  Universis  fidelibus  nostris  présentes 
litteras  inspecturis  »,  sont  tous  réunis  et  mélangés  dans  les  regis- 
tres de  la  dynastie  angevine  sous  le  nom  d'Extravagantes. 

Les  Extravagantes  se  divisent  en  deux  classes,  suivant  que  les 
actes  doivent  avoir  leur  effet  dafis  les  limites  du  royaume  de  Si- 


Ci)  Voir,  à  titre  d'exemple,  les  documents  publit5s  par  Del  Giudice,  Diplomi 
inediti  di  re  Carlo  I  d'Angià  riguardanti  cose  mariltime.  Napoli,  1871,  iii-4°. 

[ï)  Dans  ce  cas ,  ils  ne  pouvaient  être  privés  de  la  Secretiu  avant  d'avoir  été 
indemnisés. 
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cile  OU  hors  de  ces  limites  :  les  Extravagantes  in  ou  infra  regnum 
et  les  Extravagantes  extra  regnum.  La  première  de  ces  deux  clas- 
ses est  naturellement  de  beaucoup  la  plus  considérable  au  point 
de  vue  du  nombre  des  documents. 

Les  Extravagantes  infra  regnum  n'admettent  en  principe  aucune 
subdivision.  Les  actes  sont  simplement  transcrits  à  peu  près  par 
ordre  de  dates  ,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  expédition  ,  sur  une 
série  de  cahiers  qui  sont  ensuite  réunis  en  volume.  Cette  absence 
de  subdivisions  ne  laisse  pas  que  d'être  assez  incommode ,  vu  la 
quantité  des  pièces  transcrites.  Aussi  arrive-t-il  presque  toujours 
que,  pour  gagner  du  temps,  on  commence  un  nouveau  cahier, 
alors  que  le  cahier  précédent  n'est  pas  encore  rempli.  Les  divers 
cahiers  d'un  même  registre  d'Extravagantes  infraregnum  empiè- 
tent donc  en  général  les  uns  sur  les  autres  en  ce  qui  concerne  les 
dates  des  pièces.  Parfois  même  on  se  décide  à  entreprendre  si- 
multanément la  confection  de  deux  cahiers  et ,  ce  système  se  dé- 
veloppant, on  arrive  à  établir,  d'une  manière  tout  à  fait  arbitraire, 
deux  et  même  trois  (1)  séries  parallèles  ,  indépendantes  les  unes 
des  autres  au  point  de  vue  chronologique.  Tantôt  ces  séries  sont 
réunies  dans  un  seul  volume,  tantôt  elles  forment,  pour  une 
même  période  de  temps,  deux  registres  distincts  (2).  D'autre  part, 
des  erreurs  paraissent  avoir  été  assez  souvent  commises  lors  de 
la  réunion  en  volume  des  cahiers  d'Extravagantes  infra  regnum. 
On  trouve  ainsi  à  la  même  époque  ,  à  côté  de  cahiers  ayant  fait 
indubitablement  partie  d'un  même  registre  primitif,  des  fragments 
qui  sont  au  contraire  toujours  restés  à  l'état  isolé  (3). 

Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  que  les  Extravagantes  infra  reg- 
num^ de  même  que  les  actes  adressés  aux  justiciers  et  aux  secreti, 
peuvent  être  soumis  à  la  division  en  registres  de  curia  et  registres 
DE  PRivATis.  On  sait  que  cette  division,  qui  apparaît  au  mois 
d'avril  127U  ,  n'a  été  appliquée  que  d'une  manière  fort  inégale  et 
seulement  jusqu'à  la  lin  de  la  II''  indiction  (août  1274). 

(1)  Voir  la  Restitution  du  registre  primitif  n°  CXX. 

(2)  Voir,  dans  la  Restitution  des  registres  primitifs,  pour  la  XII'  indiction,  les  n»' 
VIII  et  IX;  pour  la  III"  indiction,  les  n»' LXXVI  et  LXXVII;  pour  la  IX' in- 
diction,  les  n"  CXXVII  et  CXX VIII;  pour  la  X«  indiction,  les  n"»  CXXXIII 
et  CXXXIV. 

(3)  Voir,  dans  la  Restitution  dei  registres  primitifs,  les  n"'  XXI,  XXXV,  XLIV, 
LV. 
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D 

Extravagantes  extra  regnum. 

Ainsi  qu'on  vient  de  le  voir  à  l'instant ,  la  chancellerie  ange- 
vine désigne  sous  le  nom  d'Extravagantes  extra  regnum  l'ensem- 
ble des  actes  administratifs  destinés  à  avoir  leur  effet  hors  des 
limites  du  royaume  de  Sicile ,  soit  dans  les  possessions  de 
Charles  I"  en  France  et  en  Orient,  telles  que  la  Provence,  l'An- 
jou et  le  comté  de  Tonnerre,  Gorfou,  l'Albanie  et  les  derniers  dé- 
bris du  royaume  de  Jérusalem  ;  soit  dans  les  contrées  d'Italie  sur 
lesquelles  le  fondateur  de  la  dynastie  angevine  exerce  une  sorte 
de  protectorat,  comme  Rome  on  la  Toscane;  soit  enfin  dans  un 
pays  quelconque  où  le  roi  peut  avoir  une  affaire  à  poursuivre. 
Dans  cette  catégorie  rentrent  par  exemple,  pour  la  France  seule- 
ment, les  lettres  circulaires  enjoignant  aux  feudataires  français 
qui  ont  quitté  l'Italie  pour  retourner  dans  leur  patrie  d'avoir  à 
revenir  immédiatement  à  Naples  sous  peine  de  déchéance  (1),  ou 
bien  encore  les  pièces  concernant  la  succession  d'Eudes  de  Bour- 
gogne, comte  de  Nevers  et  de  Tonnerre,  père  de  la  seconde 
femme  de  Charles  I"  (2) ,  et  les  actes  se  rapportant  aux  réclama- 
tions élevées  à  propos  d'une  partie  de  l'héritage  d'Alfonse  de 
Poitiers  (3)  que  Charles  d'Anjou  dispute  au  roi  de  France  (4). 

Les  Extravagantes  extra  regnum  ,  tout  en  formant  une  classe 
spéciale,  se  présentent  quelquefois  insérées  dans  les  mêmes  re- 
gistres primitifs  que  d'autres  classes  de  documents.  Dans  ce  cas, 
elles  sont  placées  à  la  suite  des  Extravagantes  infra  regnum  et 
avant  la  série  des  actes  gracieux.  JVlais ,  fort  souvent  aussi ,  les 
Extravagantes  extra  regnum  suffisent  à  elles  seules  pour  consti- 
tuer soit  des  cahiers  (5)  soit  même  des  registres  ayant  une  exis- 
tence individuelle.  L'un  de  ces  registres,  que  les  listes  du  21  no- 
vembre 1284  appellent  le  Registrum  Francie  et  Provincie ,  se 
distingue  tout  particulièrement  en  ce  qu'il  échappe  aux  règles  gé- 

(1)  Mandement  du  roi  donné  à  Precina,  le  18  décembre  1274.  Reg.  ang.  20,  f°  W . 

(2)  Voir  le  texte  de  plusieurs  de  ces  actes  dans  Del  Giudice,  Codice  diplona- 
tico,  II,  p.  277-281,  en  note. 

(3)  Le  comté  de  Poitou  et  les  possessions  d'Alfonse  en  Auvergne. 

(4)  Lettres  de  Charles  I"  au  roi  de  France  des  14  janvier  et  28  mai  1275.  Reg.  ang. 
20,  f<"  49  et  51.  Voir  aussi,  dans  le  même  registre,  f°'  50''  (1»),  Si*"  et  OB'",  des 
actes  royaux  des  14  janvier  1275,  9  et  24  mars  1276. 

(5)  Voir,  dans  la  Restitution  des  registres,  les  n<"  XXI  et  CXXIX. 
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nérales  suivies  pour  le  classement  des  registres  au  point  de  vue 
chronologique.  Au  lieu  de  s'étendre  seulement  sur  une  période 
de  temps  ne  dépassant  pas  une  année,  il  embrasse  plus  de  trois 
ans,  depuis  le  22  mai  de  la  II*  indiction,  1274  ,  jusqu'au  3  juillet 
de  la  V«  indiction,  1277  (1). 

Contrairement  aux  Extravaganles  infra  regniim  ,  qui  n'admet- 
tent en  principe  aucune  subdivision  raisonnée,  les  Extravagantes 
extra  regnuin  sont  souvent  partagées  en  deux  on  trois  séries  ,  sui- 
vant le  pays  où  l'acte  doit  être  expédié,  d'apiès  un  ordre  géogra- 
phique qui  n'a  rien  de  constant  et  varie  d'une  année  à  l'autre. 

A  la  fln  de  la  XIIP  indiction  (!"  avril-31  août  1270),  \qs Extra- 
vagantes extra  regnum  sont  réparties  en  trois  chapitres  :  «  Vicario 
et  camerario  Urbis  «  —  «  Senescalco  Provincie  »  —  «  Ballivo  Ande- 
gavensi  (2).  » 

Au  commencement  de  la  P'^  indiction  (septembre  1272- 
raars  1273),  nous  trouvons  une  autre  division,  ègalementen  trois 
chapitres  ,  qu'un  titre  de  couverture  relevé  dans  les  listes  de  1284 
énumère  en  ces  termes  :  «  Liber  extravaganlium  ;  —  primo  per  to- 
lam  Yialiam;  —  secundo  per  Franciam  et  Frovinciam  ;  —  lerlio  in 
insulis  de  Corfo,  de  Albania  et  Achaya  et  Iota  Romania,  sive  in  parti- 
bus  Orientis  (3).  » 

Le  Registrum  Francie  el  Provincie ,  qui  s'ouvre  vers  la  fin  de  la 
II»  indiction  (mai  1274),  n'admet  plus  que  deux  divisions,  empié- 
tant un  peu  l'une  sur  l'autre  :  «  Quaternus  Extravagantium  extra 
regnum,  in  Francia,comitatibus  Andegavie,  Provincie  et  Forcalquerii, 
el  eliam  Lonibardie.  —  Registrum  Provincie ,  Lombardie  ,  Tuscie  et 
quarwndam  Procurationum  (4).  » 

On  trouve  cependant  aussi  des  exemples  de  registres  dans 
lesquels  les  Extravagantes  extra  regnutn  sonl  mélangées  sans  dis- 
tinction, et  uniquement  rangées  par  ordre  de  dates,  comme  les 
Extravagantes  infra  regnum.  Mais  dans  ce  cas,  au  lieu  de  se  bor- 
nera inscrire  simplement  en  tête  des  cahiers  la  mention  officielle  : 
a  Extravagantes  extra  regnum,  »  on  la  i-emplace  quelquefois  par 
un  titre  plus  dévelo^jpé  et  renfermant  toujours  des  mentions  géo- 
graphiques. Par  exemple,  dans  un  registre  de  la  XIV»  indiction  : 
«  Vicario  et,  camerario  Urbis,  senescallo  Provincie  el  G.  decano  Sancti 
Martini  Andegavensis  et  omnibus  aliis  extra  regnum  (5).  »  Et  dans 

(1)  Registre  primitif  n"  LXX. 
(i)Regislre  primitif  n"  XIX. 

(3)  Registre  primitif  u»  LVI. 

(4)  Registre  primitif  n'  LXX. 

(ô)  Reg.  aiig.  W,  f"  146.  Cf.  Registre  primitif  ii»  XXIX. 
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uu  registre  de  la  XV«  indiction  :  «  Vicario  et  camerario  Urbis  et 
vicario  Tuscie  ,  senescallo  Lombardie  ,  ballivo  Andegavensi  ,  senes- 
callo  Provincie  et  aliis  extra  regnum  »  (1). 

Inutile  d'insister  sur  l'intérêt  que  présentent  les  Extravagantes 
extra  regnum,  surtout  au  point  de  vue  de  la  France  et  de  l'Orient 
latin.  Il  faut  louteiois  faire  remarquer  qu'on  rencontre  égale- 
ment dans  les  trois  autres  grandes  classes  étudiées  précédemment 
un  assez  grand  nombre  d'actes  qui,  bien  qu'adressés  dans  le 
royaume  mêriie  à  tels  ou  tels  officiers,  s'appliquent  d'une  ma- 
nière plus  ou  moins  directe  à  la  politique  générale  et  aux  affaires 
extérieures.  Ainsi,  il  y  a  parmi  les  lettres  aux  justiciers ,  aux  se- 
creti  ou  aux  magistri  portulani  et  procurai  ores ,  aussi  bien  que 
parmi  les  Extravagantes  extra  regnum  ,  des  pièces  concernant  les 
relations  de  Charles  P''  avec  les  princes  d'Orient ,  chrétiens  ou 
musulmans  (2).  t1  en  est  de  même  pour  les  documents  relatifs  à 
la  dernière  croisade  de  saint  Louis  en  1270,  où  Charles  d'Anjou 
accompagna  son  frère  (3).  Mais  cette  observation  n'atténue  pas 
d'ailleurs  l'importance  des  Extravagantes  extra  regnum. 

Sans  vouloir  nmltiplier  ici  les  exemples,  nous  mentionnerons 
encore  un  règlement  du  28  août  1274  relatif  aux  juifs  établis  à 
Angers  (4) ,  et  nous  emprunterons  au  «  Registrum  Francis  et  Pro- 
vincie (5)  »  ce  mandement  du  5  février  1277  ,  si  curieux  pour 
l'histoire  du  costume  ,  qui  nous  atteste,  à  la  fois,  et  la  vogue  dont 
jouissaient  déjà  les  modes  françaises,  et  la  facilité  de  relations 
qui  devait  exister  entre  Naples  et  le  nord  de  la  France  pour  que 
la  reine  de  Sicile  fit  venir  de  si  loin  ses  guimpes ,  ses  coiffes  , 
ses  gants  et  autres  menus  objets  de  toilette  et  de  lingerie  (6)  : 

0  Challe ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Secile ,  à  Jehan  de  Vilema- 
roi  (7) ,  son  clerc  et  son  familier ,  sa  grâce  et  sa  bone  volenté.  Nous  te 


(1)  Reg.  ang.  17,  f«  50.  Cf.  Registre  primitif  n°  XLV. 

(2)  Voir  les  textes  réunis  et  publiés  par  Del  Giudice,  Codice  diplomatico,  pp.  219- 
223,  en  note. 

(3)  On  verra  plus  loin  qu'il  existe  un  registre  spécial  tenu  pendant  la  croisade 
«  au  camp  devant  Carthage.  »  Cf.  la  Restitution  du  registre  primitif,  n"  XXVIII. 

(4)  Registre  angevin  20    f°  54. 

(5)  Aujourd'hui  Registie  angevin  20,  f"  67.  Cette  pièce  a  déjà  été  publiée,  mais 
d'une  manière  presque  inintelligible  et  qui  appelait  une  réédition,  par  Minieri- 
Riccio,  Saggio  di  Codice  diplomatico,  I,  p.  132. 

(6)  Cette  pièce  est  en  outre,  dans  l'état  actuel  des  choses;  le  plus  ancien  docu- 
ment en  langue  française  qui  subsiste  aux  archives  de  Naples. 

(7)  Jehan  de  Vilcmaroi  était,  depuis  le  18  mars  1270,  le  chargé  d'ail'aircs  du 
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mandons  que.  à  la  lequeste  Jehan  Troussevache,  nostre  oschancon  et 
nostiv  rainilier,  et  do  sa  conscience,  tu  achetés  ou  faces  acheter  aveuques 
celui  Jehan  les  choses  qui  sunt  contenues  en  ceste  letre,  les  queles 
sunt  neccessaires  pour  Nous  et  pour  nostre  compaigne  la  reine  de  Se- 
cile;  et,  quant  tu  les  auras  achetées,  balle  les  à  icelui  Jehan  à  assener  au 
trésoriers  de  nostre  Chambre  ,  et  pourchace  voiture  pour  les  aporter 
jusiiUL's  à  nous,  et  rescrif  au  devant  diz  trésoriers  le  pris  des  devant 
dites  choses  particulercment,  c'est  assavoir  combien  chacune  chose  par 
soi  couste.  Les  choses  sunt  teles  :  mil  aunes  de  toile  ;  x  dozenes  de 
toalles;  xl  sarges  verz ,  ii  dozenes  de  tapiz  ,  moitié  verz  et  moitié  rou- 
ges; Il  paire  de  robes  linges;  iiij  livres  de  laz  et  ii  de  couture  et  de 
pourfil  ;  I  pel  et  ii  paire  de  heuses  forz  et  i  pièce  de  tele  déliée  pour 
faire  coiffes  ;  vi  paire  de  ganz  fourrez  et  xii  dozenes  de  ganz  sanglés  et 
VI  dozenes  pour  dames  et  ii  dozenes  de  panes  pour  chaperons,  que  de  gros 
ver  que  de  menu  ver,  et  iiij  escallatos  vermeilles  et  ii  paonnaces,  vi  verz, 
VI  pers;  VI  camelins  de  Douay  ;  ii  galebrins  vermeuz  ;  ii  galebrins  noirs  ; 
Ix  napes  pour  la  table  le  Roi  ;  xx  dozenes  de  toualles  ;  item,  m  dozenes  de 
caintures  d'argent  dorées;  ii  dozenes  de  caintures  d'argent  blanche;  vido- 
zenes  de  fermauz  d'or;  v  dozenes  d'aumeurniercs  ;  un  mars  d'orsende  ; 
1  pièces  de  gimples  de  xii  s.  la  pièce,  don  la  moitié  soit  large  de  v  tourz  et 
l'autre  moitié  soit  estraite  de  m  tourz  ;  xxxvi  pièces  de  couvrechiés  de  lin  ; 
m  dozenes  de  coustiaus  petiz  ;  m  dozenes  de  coifes  flories  granz  pour 
la  Reine;  Iv  dozenes  de  coifes  plenes  pour  la  Reine;  v  dozenes  de  cou- 
vrechiés de  soie  pour  la  Reine;  ii  pelicons  de  gris  pour  la  Reine  ;  ii  pe- 
licons  de  menu  ver  pour  la  Reine  ;  i  chapel  ;  i  trecon  à  buisetes  pour  la 
Reine  ;  ii  dozenes  de  chapiaus  à  pelles  ;  i  dozene  de  trecons  à  perles 
pour  donner  ;  v  dozenes  de  chapiaus  de  poisson  ;  x™  de  bones  es- 
pingles  de  Lagni  ;  v  dozenes  de  coifes  à  mestier  de  pluseurs  couleurs  ; 
v  dozeqfis  d'aguilles  à  lacier  sanz  molles  ;  nu  pièces  de  guimples  de 
V  tourz  pour  la  Reine  ;  lui  pièces  de  guimples  de  un  tourz  pour  la  Reine; 
un  pièces  de  guimples  de  ni  tourz  pour  la  Reine;  un  pièces  de  guim- 
ples de  Léon  de  lu  tourz  pour  la  Reine  ;  i  coustepointedes  armes  noble 
houme  le  Conte  de  Neverz ,  son  père  ,  et  ui  tapiz  de  celés  meesraes  ar- 
mes. Et  recoif  apodixe  de  celui  Jehan  de  ce  que  tu  li  desliverras.  Cestes 
choses  l'ai  en  tele  ma:.iere  que  il  n'i  ait  nul  deffaut. 

Ce  fu  fet  à  Roume,  l'an  de  Nostre  Segneur  m  u<:  Ixxvu,  le  quint  jour 
de  février  de  la  quinte  indicion,  le  xii  an  de  nostre  règne  (l). 


roi  en  France,  et  spécialement  à  Paris,  dans  l' Anjou  et  dans  le  Maine.  Registre 
angevin  20,  P»  54'' . 

(1)  Il  y  a  quelques  années  encore,  cette  pièce  ne  constituait  pas  un  exemple 
isolé  dans  les  Registres  angevins.  Il  y  en  avait  une  autre  du  même  genre,  égale- 
ment en  français,  peut-être  plus  curieuse  encore,  et,  en  tous  cas,  antérieure 
de  près  tic  ciiK]  ans  :  «  Donnée  à  Montfort  (Monteforte,  en  Principal),  par  la 
main  mestic  Symon  de  Paris,  chancelier  dou  rcau  de  Sébile  .  l'an  l'incarnation 
Nostre  Segneur  MCCLXXII  ,  le  premier   jor  d'aoust,   XV"  indiclion,  rnitime 
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E 

Privilégia  et  concessiones. 

Dans  la  classe  des  privilégia  et  concessiones  sont  réunis  les  pri- 
vilèges, ou  diplômes  solennels  scellés  de  la  bulle  d'or  (1),  conte- 
nant des  donations  de  fiefs.  Ces  actes  se  présentent,  au  point 
de  vue  chronologique,  dans  un  très  grand  désordre;  souvent 
ils  n'ont  été  transcrits  que  très  tardivement  (2).  Bien  plus, 
nous  connaissons  l'existence  de  donations  faites  par  le  roi  qui 
n'ont  pas  laissé  de  trace  dans  la  classe  des  privilégia.  Toutefois 
il  ne  faudrait  rien  affirmer  à  cet  égard,  car  on  peut  toujours  sup- 
poser que  les  actes  manquants  se  trouvaient  sur  des  fragments 
perdus.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  retards  et  ces  négligences  attes- 
tent suffisamment,  selon  nous  ,  que  les  privilégia  et  concessiones 
n'étaient  enregistrés  qu'à  la  requête  des  intéressés  et  non  pas 
spontanément  par  les  scribes  de  la  Chancellerie.  Fort  heureuse- 
ment, pour  compléter  la  collection  de  ces  diplômes  solennels,  qui 
sont  seuls  désignés  sous  le  nom  de  privilégia,  nous  avons,  dans  les 
autres  séries ,  des  actes  administratifs  qui  se  rapportent  égale- 
ment aux  concessions  de  fiefs.  Tels  sont  les  ordres  de  mises  en  pos- 
session adressés  aux  justiciers  ou  aux  magistri  procuratores  et 
portulani;  ou  bien  encore  les  lettres  circulaires  enjoignant  aux 
habitants  de  telle  terre  d'avoir  à  reconnaître  leur  nouveau  sei- 
gneur. 

Nous  n'avons  pas  ici  à  exposer  en  détail  le  régime  des  fiefs 
sous  Charles  I".  On  retrouve  d'ailleurs  les  grandes  règles  qui 

an  de  nostre  règne,  »  Ce  mandement  enjoignait  d'acheter  à  Paris  divers  objets 
de  toilette  destinés  à  la  reine,  et,  de  plus,  de  faire  faire  :  «  un  petit  breviere  à 
note  de  bone  letre,  à  l'usaige  de  Paris,  et  unes  hueres  de  Nostre  Dame  h  IX 
leçons  et  à  nuef  seaumes  et  à  tôt  l'osseque  des  morz.  »  La  pièce  a  été  publiée 
en  1869  par  Del  Giudice  (Codice  diplom.,  II ,  p.  275,  en  note)  d'après  le  Reg.  an- 
gevin 17,  fo  189.  Malheureusement ,  lorsque  nous  avons  voulu  faire  la  collation 
du  texte,  nous  n'avons  plus  retrouvé  dans  le  volume  le  feuillet  indiqué,  con- 
statant une  fois  de  plus  ,  à  notre  grand  regret,  combien  la  destruction  des  Re- 
gistres angevins  s'est  prolongée  jusqu'à  une  époque  voisine  de  nous. 

(1)  Voir,  pour  les  caractères  diplomatiques  de  ces  actes  solennels,  la  pre- 
mière partie  du  chapitre  XI.  Il  est  à  remarquer  que  dans  les  registres,  au 
lieu  du  privileyium  lui-même,  on  n'a  quelquefois  transcrit  qu'une  seconde  expé- 
dition identique  à  la  première,  sauf  que  1:\  bulle  d'or  y  était  remplacée  par 
le  grand  sceau  de  cire  rouge.  Cf.  Registre  Ang. ,  30,  f°'  142''  et  14G. 

(.!)  Voir  la  Restitution  des  registres  primitifs  w*  XXII  et  LVII. 


68  ÉTUDE    suit    LES    REGISTRES    ANGEVINS. 

soiU  parloiil  en  usage  dans  l" Europe  féodale.  Mais  il  faul  indiquer 
une  parlicularilé  inlèressanle  au  point  de  vue  liistoiique. 

Une  fois  l'autorité  de  la  maison  d'Anjou  délinitivenient  assu- 
rée par  la  victoire  de  Tagliacozzo,  on  voit  le  fondateur  de  la  dy- 
nastie s'ellorcer  de  j-ctenir  auprès  de  lui,  par  ses  dons,  le  plus 
grand  nombre  possible  de  ses  compagnons  d'armes,  afin  de  con- 
stituer autour  de  la  jeune  monarcliie  une  puissante  féodalité  mi- 
litaire ,  d'origine  française  ,  sur  laijuelle  il  puisse  absolument 
compter.  Dans  ce  but,  le  roi  distribue  à  ses  capitaines  et  h  ses 
soldats  les  terres  appartenant  à  la  Couronne  ou  confisquées  sur 
les  seigneurs  napolitains  qui  l'ont  trahi  pour  embrasser  le  parti 
de  Conradiii.  En  principe,  la  terre  concédée  représente  le  prix  du 
service  mUitaire  en  cas  de  guerre  et  pour  ainsi  dire  la  solde  due 
à  l'homme  d'armes.  Aussi  c'est  uniquement  au  revenu  annuel 
des  propriétés  qu'on  accorde  quelque  attention.  Le  chevalier  ou 
l'écuyer  doit  recevoir  une  somme  fixe  désignée  sous  le  nom  de 
provision  et  en  rapport  avec  le  rang  qu'il  occupe.  Si  le  revenu 
des  domaines  qui  lui  sont  octroyés  est  inférieur  à  cette  somme,  il 
touche  le  surplus  en  argent;  si,  au  contraire,  ce  revenu  est  supé- 
rieur au  taux  de  la  provision,  —  ce  qui  arrive  souvent  lorsque  le 
souverain  veut  témoigner  son  attachement  ou  sa  reconnaissance 
par  des  dons  plus  importants,  —  le  donataire  qui  reçoit  plus  que  sa 
solde  est  tenu  de  fournir  d'autres  combattants  jusqu'à  concur- 
rence du  rapport  annuel,  à  raison  d'un  chevalier  armé  (1)  pour 
chaque  vingt  onces  d'or  de  rente  (2).  De  là,  le  peu  d'importance 
donnée  par  les  feudataires  royaux  à  la  possession  de  telle  terre 
plutôt  que  de  telle  autre ,  la  facilité  et  la  fréquence  des  échan- 
ges, pourvu  que  les  fiefs  soient  d'égale  valeur.  De  là  aussi,  le 
droit  pour  le  vassal  de  provoquer  une  enquête,  lorsque  le  revenu 


(1)  Nous  retrouvons,  dans  les  questions  intéressant  le  service  militaire,  cette 
extrême  précision  de  détail  que  l'on  constate  partout  en  étudiant  l'administra- 
tion de  Charles  d'Anjou.  Ainsi,  il  est  stipulé  que  le  chevalier  doit  être  armé  de 
toutes  pièces,  avoir  quatre  chevaux,  dont  un  cheval  de  bataille  entièrement 
bardé,  enûn  être  accompagné  d'un  écuyer  à  cheval,  également  tout  armé,  et 
de  deux  garçons  ayant  dos  cervelières,  des  épaulièrcs.  un  gorgerin  de  fer,  une 
cpée  et  un  couteau  à  pointe.  Minieri-liiccio  ,  Saggiû  di  codice  diiilomatico ,  I  , 
p.   181. 

("2)  t.e  régime  des  ûefs,  dans  le  royaume  de  Naples,  a  donné  lieu  à  plusieurs 
ouvrages  juridiques,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Mannus  l-'rcccia,  De  subfeu- 
dii  baronuvi  ;  et  Borrclli,  Vindex  neapoU(an.v  nobililaiis,  II"  parte.  Voir  aussi  :  Ca- 
méra, Anmli  délie  due  Sicilie ,  1,  p.  iUl  ;  et  surtout  le  mémoire  de  M.  Capasso, 
Sul  catalogo  dei  feudi  e  dci  fendatarii  délie  provincie  napolitane  solto  la  duminazione 
nonnanna,  déjà  cité  p.  32,  note  3. 
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réel  se  trouve  inférieur  à  celui  qui  avait  été  énoncé  dans  l'acte  de 
concession,  et  de  demander  soit  un  éctiange,  soit  une  donation  de 
nouvelles  pièces  de  terre  (1). 


(1)  Bien  que  nous  nous  soyons  fait  une  règle  de  ne  pas  grossir  ce  travail  par 
un  grand  nombre  de  citations  de  pièces,  nous  croyons  devoir  reproduire  ici , 
comme  exemple ,  une  partie  d'un  acte  du  4  mai  1278  ,  qui  se  rapporte  à  Henri , 
comte  de  Vaudemontet  d'Ariano.  Cet  acte  se  trouve  dans  le  Registre  angevin  28, 
f"  91  : 

«  Scriptum  est  Magistris  portulanis  et  procuratoribus  Apulie  et  Calabrie  : 
»  Noverit  fidelitas  vestra  quod  dudum  nobili  viro  Henrico  Valdemontis  et 
Aniani  {sic)  comiti ,  dilecto  etc.  ,  suisque  heredibus  ex  ipsius  corpore  légitime 
descendentibus,  Celsitudo  Nostra  concessit  casale  Casule,  quod  fuit  Adelasie 
mulieris,  uxoris  quondara  Goffridi  deCusenthia,  proditoris  nostri,  et  domos 
quas  ipsa  mulier  tenuit  in  Neritone  ,  ex  ipsius  mulieris  obitu  sine  legitiinis  he- 
redibus descendentis  (su)  ad  manus  nostre  Curie  per  excadentiam  rationabiliter 
devolutas,  pro  redditu  annuo  unciarum  auri  octuaginta,  tum  in  excambium 
unciarum  auri  septuaginta  trium  et  tarenorum  decem,  quam  peccuniam  debe- 
bat  a  Caméra  nostra  recipere  annuatim  pro  defectu  provisionis  sue  ,  per  Nos- 
tram  Excellentiam  sibi  facte,  tum  etiam  quia  addidimus  sibi ,  ultra  provisio- 
nem  suam,  alias  uncias  auri  sex  et  tarenos  viginti  ,  pro.quibus  servire  nostre 
Curie  tenebatur  prorata,  juxta  usum  et  consuetudinem  regni  nostri  Sicilie,  si- 
cut  servire  tenetur  de  qua  terra  quam  ex  dono  munificentie  nostre  tenet  ;  ve- 
rum  quia  dictus  comes  predictum  casale  Casule  et  domos  predictas  nuper  in 
manus  nostre  Curie  resignavit,  et  supplicavit  nobis  ut  sibi  pro  eisdem  casali  et  do- 
mibus  de  equivalenti  excambioprôvidereNostraSerenitas  dignaretur,  ipsius  sup- 
plicationibusinclinati,  castrum  Montis  Mileti  situm  in  justiciariatu  Principatuset 
Terre  Beneventane,  dudum  concessum  per  excellentiam  nostram  Johanni  Ga- 
lardo,  dilecto  etc.,  quod  nuper  in  manu  nostre  Curie  resignavit  pro  excambio 
exinde  sibi  dato,  nec  non  et  castrum  Cisterne  situm  in  justiciariatu  Basilicate, 
quod  olim  tenuit  quondam  Erveus  de  Caprosia  ex  dono  Celsitudinis  Nostre,  ex 
ipsius  Ervei  obitu  nullis  filiis  ex  ejusdem  corpore  descendentibus  superstitibus 
ex  eodem  ad  manus  nostre  Curie  per  excadentiam  rationabiliter  devolutam  , 
cum  hominibus,  possessionibus  et  omnibus  juribus  et  pertinenciis  suis,  pre- 
dicto  comiti  et  suis  heredibus  ex  ipsius  corpore  légitime  descendentibus  ,  in 
excambium  casalis  Casule  et  domorum  predictarum,  concedenda  duxerimus 
de  liberalitate  mera  et  gratia  speciali,  ita  tamen  quod  predictus  comes  pro  pre- 
dicto  Castro  Montis  Mileti  non  possit  de  nobis  excambium  petcie,  cum  cas- 
trum ipsum  pro  redditu  annuo  unciarum  auri  quinquaginta  petierit  sibi  con- 
cedi,  et  ipsum  pro  eodem  valore  receperit  sua  bona  et  spontanea  voluntate-,  et 
quod  idem  comes  et  heredes  sui  nobis  nostrisque  in  regno  Sicilie  heredibus  et 
successoribus  ,  tam  pro  castris  Ariani,  Montisfusculi  ,  Paduli  de  Terra  Bene- 
ventana  et  Laurini  sitis  in  predicto  justiciariatu  Principatus  et  Terre  Beneven- 
tane, dudum  sibi  concessis,  quam  pro  predictis  castris  Montis  Mileti  et  Cis- 
terne, teneantur  servire  immédiate  et  in  capitc,  nec  non  et  pro  Castro  Zunculi 
et  casali  Sancti  Georgii,  quod  est  de  pertinenliis  dicte  terre  Montisfuscoli, 
similitcr  dudum  sibi  concessis,  de  servitio  viginti  militum  et  tercia  parte  unius 
militis,  computata  persona  sua,  ad  rationem  de  unciis  auri  viginti  pro  servitio 
unius  militis,  juxta  quod  est  de  usu  et  consuetudine  dicti  rcgni ,  quod  servi- 
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L'obliyalioii  du  service  militaire  entraînait,  sous  peine  de  con- 
liscation,  la  résidence  dans  le  royaume  de  Sicile.  Mais,  à  cet 
égard,  lus  espérances  de  Charles  I"  furent  souvent  tronnpées;  car, 
au  bout  d'un  certain  temps,  plusieurs  des  chevalieis  français  qui 
avaient  reçu  des  fiefs  préférèrent  les  perdre  et  retourner  dans 
leur  patrie,  mal^n-é  tous  les  ell'orts  faits  pour  les  retenir  (I). 

Le  service  militaire  gratuit  n'est  dû  qu'eu  temps  de  guerre. 
Eu  temps  ordinaire ,  on  paie  une  solde  aux  gens  d'armes  qui  sont 
employés  par  le  roi  pour  former,  par  exemple,  les  garnisons  des 
châteaux  ou  les  détachements  chargés  de  veiller  à  la  sûreté  du 
pays.  Mais,  dans  ce  cas  encore,  on  tient  compte  des  donations  fai- 
tes. On  dislingue  le  chevalier  ou  l'écuyer  terrier ,  qui  jouit  d'une 
provision,  du  chevalier  ou  de  l'écuyer  non  terrier  «  qui  na  pas  de 
terre  au  règne.  »  Le  premier  est  considéré  comme  ayant  déjà  été 
indemnisé  en  partie  par  le  fait  seul  de  la  donation.  Aussi  ne  tou- 
che-l-il  comme  traitement  que  la  moitié  de  la  somme  octroyée 
au  second.  La  proportion  est  fixe  et  se  retrouve  toujours  ,  aussi 
bien  pour  les  chevaliers  de  l'Hôtel  en  service  à  la  cour  (2)  que 
pour  les  châtelains  des  places  fortes  et  même  les  concierges  des 
palais  royaux  (3). 

Indépendamment  des  actes  transcrits  dans  les  registres  de  la 
Chancellerie,  des  privilégia  et  concessiones  et  des  pièces  adminis- 
tratives qui  se  rapportent  au  même  ordre  de  faits,  les  concessions 
de  fiefs  ont  encore  donné  lieu  à  la  confection  de  toute  une  autre 
classe  de  registres  particuliers  qui  est  aujourd'hui  représentée  par 
le  Liber  donationum.  Nous  lui  consacrerons  dans  le  chapitre  VIII 
une  étude  spéciale. 

cium  idein  cornes  in  nostra  presentia  constitutus  sua  bona  et  gratuita  volun- 
tate  pro  se  et  prediclis  suis  heredibus  facere  obtulit  et  promisit 


Datumaput  turrem  Sancti  Erasmi  prope  Capuam,  quarto  madii  VI"  indictionis 
[1278].  » 

(i)  Voir  :  Paul  Durrieu,  Les  Gascons  en  Italie.  Auch,  1885,  pp.  7  et  8. 

(2)  Lorsqu'ils  sont  de  service  à  l'Hôtel,  les  chevaliers  terriers  touchent  deux 
laris,  et  les  non  terriers  quatre  taris  i)ar  jour.  Voir  plus  loin  le  chapitre  VI. 

(3;  «  Quilibet  castellanus  qui  non  habet  terram  recipit  duos  tarenos  auri  per 
dieni  et  ille  qui  habet  terrain  ununi  tarenum.  "  De  morne  pour  les  concierges 
d'^s  palais  royaux  qui  re<,Mivent  un  tari  ou  dix  grains  par  jour,  scion  qu'ils  ont 
re(;u  ou  non  des  bi<;ns  fonciers.  Ilcf/.  «m/.  43,  f"   124''  . 
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Faveurs  personnelles  accordées  aux  particuliers.  {Malrimonia ,  Re- 
cepti  in  Hospitium  ,  Notarii,  Medici,  Jurati,  etc.). 

Les  registres  ne  fournissent  pas  de  désignation  générale  qui 
puisse  s'appliquer  à  l'ensemble  de  la  sixième  grande  classe  ,  la- 
quelle comprend  des  mentions  relatives  à  certaines  faveurs  per- 
sonnelles accordées  .\  des  individus. 

Ces  faveurs  peuvent  se  partager  en  trois  groupes  : 

I.  Matrimonia.  —  Ce  sont  les  autorisations  permettant  aux  pos- 
sesseurs de  fiefs  de  se  marier  eux-mêmes  ou  de  marier  leurs  en- 
fants. En  effet,  d'après  une  constitution  de  Frédéric  II,  nul  feu- 
dataire  du  royaume  de  Sicile  ne  pouvait  contracter  d'union  sans 
l'agrément  du  souverain  (1). 

II.  Recepli  in  Hospitium.  —  Nous  reviendrons  plus  bas,  dans 
le  chapitre  VI,  sur  les  réceptions  à  l'Hôtel. 

III.  —  Nominations  à  diverses  fonctions  publiques  d'ordre  in- 
férieur et  licences  d'exercer  certaines  professions  libérales.  Ces 
nominations  et  ces  licences  s'appliquent  aux  Jurati .,  Judices  ,  Co- 
miti ,  Prothontini  (2) ,  Notarii  (Notarii  regni  et  Notarii  Provincie)^ 
Advocati^  Medici,  Physici  et  Cirurgici  (3).  Il  y  a  une  division  spé- 
ciale pour  chaque  nature  de  fonctions.  Parfois  même  on  établit 
une  distinction  entre  les  notaires  du  royaume  de  Sicile  et  les  no- 
taires de  Provence. 

Sauf  de  rares  exceptions,  ces  faveurs  personnelles  sont  rappelées 
dans  les  registres,  non  pas  par  un  acte  transcrit  en  entier 
comme  le  sont  les  actes  administratifs,  mais  par  une  simple  men- 
tion indiquant  en  quelques  mots  la  nature  de  la  faveur,  la  date 
de  l'octroi  et  le  nom  du  bénéficiaire  (4).  On  conçoit,  en  effet,  qu'il 

(1)  Constitutiones  regni  Sicilie,  lib.  III,  tit.  XXXIII. 

(2)  On  sait  que  les  Comiti  et  les  Frothontini  étaient  des  agents  inférieurs  pré- 
posés aux  ports  et  à  la  navigation. 

(3)  Pour  pouvoir  exercer  la  chirurgie  et  la  médecine,  il  fallait  une  autorisation 
délivrée  au  nom  du  roi  après  examen  subi  devant  des. juges  compétents.  Voir 
les  documents  réunis  par  Del  Giudice  ,  Codice  diplomaticu,  I,  p.  234;  et  aussi  les 
pièces  originales  des  Arche ,  analysées  dans  le  Syllabus  membranarum  ad  regix  Si- 
clx  archivuni  yertinentium,  I,  pp.  13  i  et  135, 

D'ailleurs,  les  devoirs  du  médecin  étaient  réglés  par  une  constitution  de 
Frédéric  II.  Const.  regni  Sicilie,  lib.  III,  tit.  XLVI. 

(4)  Voir  comme  exemple,  pour  les  nominations  de  Comiti  et  [lour  les  récep- 
tions à  l'Hôtel ,  le  Codice  diplomatico  de  Del  Giudice,  1.  pp.  284  et  312. 


7?  ÉTUDE   SUR    LES   REGISTRES   ANGEVINS. 

n'y  avait  guère  d'intérêt,  au  point  du  vue  de  l'Etat,  à  enregistrer 
avec  tous  leurs  détails  ces  actes  purement  gracieux  ,  dont  les  for- 
mules se  répétaient  identiquement.  En  outre,  pour  la  plupart  de 
ces  faveurs,  il  n'était  pas  expédié  de  lettres  au  nom  du  roi.  On  se 
contentait  simplement  d'une  pièce  émanée  d'un  fonctionnaire  ou 
d'un  oflicierde  la  Couronne.  Ainsi  les  lettres  patentes  contirmant 
l'élection  des  Jura ti  et  des  Judices  étaient  données  par  les  justi- 
cieis  (I),  les  attestations  de  réception  à  l'Hôtel  par  le  vice-chan- 
celier (2),  etc..  De  pareils  actes  n'avaient  évidemment  pas  leur 
place  dans  les  registres  delà  Chancellerie.  Tout  au  plus,  quel- 
ques-uns d'entre  eux  ont-ils  pu  être  insérés,  à  titre  tout  à  fait 
exceptionnel,  dans  les  registres  de  la  Chambre. 

G 

Apodixarius  ou  Apodixarium. 

L'Apodixarius,  que  l'on  trouve  aussi  dénommé  Apodixarium,  est 
le  recueil  des  Apodixes  (Apodixe) ,  c'est-à-dire  des  quittances  ou 
décharges  accordées  au  nom  du  roi. 

Dans  cette  classe  se  trouvent  rentrer  deux  espèces  d'actes  bien 
distinctes,  mais  qui  portent  également  toutes  deux  le  nom  d'apo- 
dixe  et  sont  confondues  dans  V Apodixarium. 

Ce  sont,  d'une  part,  les  quittances  délivrées  pour  tout  verse- 
ment de  deniers  fait  entre  les  mains  des  fonctionnaires  de  la 
Chambre  (3).  Ce  genre  de  quittances  est  supprimé  de  fait  par 
l'ordonnance  du  27  octobre  1277,  qui  établit  au  Château  de  l'CEuf 
des  trésoriei's  chargés  de  toucher  les  rentrées  de  fonds  et  res- 
ponsables vis-à-vis  de  la  Chambre.  Dès  lors  ,  les  anciennes  apo- 
dixes délivrées  au  nom  du  roi  pour  versement  à  la  Chambre  sont 
remplacées  par  des  apodixes  émanées  des  trésoriers  du  Château 
de  rOEuf.  Ces  nouvelles  apodixes,  n'étant  pas  expédiées  par  la 
Chancellerie,  ne  sont  naturellement  plus  transcrites  dans  les  re- 
gistres (4). 

(1)  Del  Giudicc,  Codice  diplomaiico ,  I,  p.  Ii8,  en  note. 

(2)  Voir  le  chapitre  VI. 

(3)  Comme  exemples  de  cette  espèce  d'apodixes,  voir  dans  le  Saggio  di  codice 
diplomatico  de  Minieri-Riccio,  I,  pp.  G9  et  104,  deux  curieuses  pièces  du  19  dé- 
cembre \nO  et  du  5  mai  l'273.  Ces  pièces  concernent  le  paiement  du  tribut  im- 
posrj  par  le  roi  de  France,  Philippe  le  Hardi,  au  roi  de  Tunis  et  aux  Sarrasins 
d'.\fri(|ue  à  la  suite  de  la  dernière  croisade  de  saint  Louis,  tribut  dont  le  tiers 
('•tiiil  abandoimc  h  Charles  d'Anjou. 

(/»)  Voir  le  chapitre  V. 
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D'autre  part,  ÏApodixarium  comprend  encore  les  décharges  gé- 
nérales accordées  aux  divers  fonctionnaires  qui  ont  le  maniement 
des  deniers  de  l'Etat,  tels  que  les  justiciers  ou  les  secreti,  à  la 
suite  de  l'examen  et  de  l'approbation  par  les  maîtres  rationaux  àes 
comptes  de  gestion,  dressés  et  présentés  par  ces  fonctionnaires  (1). 
Ces  apodixes  sont  fort  développées.  Elles  contiennent  un  résumé 
complet  de  la  gestion  ,  énumérant  chaque  recette  et  chaque  dé- 
pense et  établissant  ensuite  la  balance  générale  des  capitaux  (2). 

Il  est  à  remarquer  que,  postérieurement  à  l'ordonnance  du 
27  octobre  1277  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  ou  trouve  de  ces 
apodixes  qui  sont  rédigées  en  double  exemplaire,  l'un  en  langue 
française,  l'autre  en  latin.  Ces  apodixes  s'appliquent  exclusi- 
vement à  trois  groupes  de  comptables  :  aux  trésoriers  du  Châ- 
teau de  rOEuf,  aux  greffiers  de  l'Hôtel  et  au  vice-maître  justicier 
chargé  de  payer  la  solde  des  troupes.  Elles  forment  alors  un  Apo- 
dixarium  spécial  placé  à  la  suite  des  mandements  en  français  aux 
trésoriers  du  Château  de  l'OEuf  (3). 

H 

Divisions  accidentelles. 

La  répartition  des  actes  émanés  du  roi  entre  les  sept  grandes 
classes  que  nous  venons  d'étudier  constitue  la  règle  habituelle 
dans  les  registres  de  la  Chancellerie  remontant  à  Charles  I".  Mais 
il  est  parfois  arrivé  que ,  pour  telle  ou  telle  raison,  on  a  cru  de- 
voir,  à  certaines  époques  du  règne,  créer  accidentellement  des 
divisions  supplémentaires,  afin  de  rapprocher  et  de  mettre  plus 
en  évidence  des  séries  de  pièces  adressées  aux  mêmes  personna- 
ges ou  concernant  le  même  ordre  de  questions.  L'exemple  le  plus 
frappant  que  l'on  puisse  citer  à  cet  égard  se  rapporte  à  la  VI«  in- 
diction (1277-1278).  A  cette  date  ,  on  trouve  non  pas  seulement 
une  division  spéciale,  mais  bien  un  registre  particulier,  ne  comp- 
tant, il  est  vrai,  que  quelques  feuillets,  qui  est  uniquement 
consacré  à  la  transcription  d'actes  relatifs  à  des  armements  de  na- 
vires exécutés  sous  la  direction  *du  vice-amiral  Simon  de  Beau- 
voir (4). 

(1)  Voir,  à  titre  d'exemple,  les  pièces  publiées  par  Minieri-Riccio  ,  Saggio  di 
codice  diplomatico,  I,  pp.  40  et  156. 

(2)  Voir  le  document  reproduit  à  la  fln  du  chapitre  V. 

(3)  Voir,  dans  la  Restihttion  des  registres  ■primitifs,  les  n°«  CIII,  CIV  etCXIII. 

(4)  Registre  primitif  n°  IC. 
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Les  divisions  accidentelles  peuvent  se  partager  en  deux  grou- 
pes :  celles  où  les  actes  sont  caractérisés  par  leur  adresse ,  et  cel- 
les où  les  actes  sont  caractérisés  par  leur  objet  ou  par  leur  nature. 

I.  Division})  accidenlelles  caractcrisces  par  V adresse  des  pièces.  — 
Ces  divisions  sont  an  nombre  de  trois,  qui  comprennent  les  let- 
tres au  Vicarius  Sicilie,  au  Capitaneus  regni  a  Faro  dira  et  aux 
Inquisitores  curie  (1). 

Vicarius  Sicilie.  —  Le  mot  Sicilie  désigne  ici  uniquement  File 
de  Sicile.  Le  Vicarius  Sicilie  esl  un  représentant  direct  du  pouvoir 
souverain,  indépendant  des  deux  justiciers  de  Sicile  (Just.  Sicilie 
dira  et  Jusl.  Sicilie  ultra  flumen  Salsum)  et  qui  exerce,  au  point 
de  vue  militaire,  les  fonctions  de  commandant  supérieur  de  l'île  (2). 
Il  est  spécialement  chargé  de  maintenir  le  bon  ordre  et  la  sécu- 
rité et  de  veiller  à  la  défense  des  côtes.  A  cet  effet ,  il  a  sous  ses 
ordres  un  petit  corps  d'armée  permanent,  dont  l'etléclif  est  fixé  à 
deux  cents  ôcuyers  hommes  d'armes  (3). 

Lorsqu'il  existe  une  division  spéciale  pour  les  actes  adressés  au 
Vicarius  Sicilie,  celte  division  est  placée,  la  plupart  du  temps,  en 
tête  des  registres  qui  renferment  les  Extravagantes  infra  reg- 
num  (4).  Cependant  on  trouve  aussi  ces  actes  rapprochés  des  let- 
tres aux  justiciers  (5).  Ajoutons  que  la  division  consacrée  acci- 
dentellement au  Vicarius  Sicilie  n'a  quelque  importance,  au  point 
de  vue  du  nombre  des  actes,  du  moins  dans  l'état  actuel  de  la  col- 
lection ,  que  pendant  une  période  de  trois  ans,  depuis  la  VIII*-' 
jusqu'à  la  X»  indiction. 

Capitaneus  regni  a  Faro  citra.  —  Ce  Capitaneus  regni ,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  les  capitaines  et  vicaires  généraux  du 

(1)  Il  existe  aussi  un  fragment  de  deux  feuillets  contenant  des  actes  adres- 
sés :  n  CoUecloribus  Francie,  n  c'est-à-dire  aux  mandataires  charges  de  percevoir 
les  revenus  appartenant  à  Charles  d'Anjou  en  France  Mais  il  est  probable  que 
ce  fragment  provient  d'un  registre  de  la  Chambre.  Voir,  dans  la  Restitution  des 
registres  primitifs,  le  n"  X. 

(2)  Ce  titre  de  Vicarius  est  également  porte  par  des  officiers  chargés  de  repré- 
senter le  roi,  soit  dans  les  pays  d'Italie  soumis  au  protectorat  de  Charles  d'An- 
jou comme  Rome  et  la  Toscane  {Vicarius  Vrbis,  Vicarius  in  Tuscia),  soit  dans 
les  possessions  d'Orient  telles  que  l'Achaïe,  la  Remanie,  l'Albanie,  Corfou  et 
les  derniers  dobris  du  royaume  de  Jérusalem.  Les  actes  adressés  ;i  ces  officiers 
rentrent  naturellement  dans  les  Extravagantes  extra  regnum.  En  général  ,  auprès 
de  chaque  Vicarius ,  il  y  a  un  agent  financier  qui  porte  le  nom  de  Camerarius. 

(3)  Les  écuyers  peuvent  être  remplacés  par  des  chevaliers,  mais  alors  chaque 
chevalier  est  compte  pour  deux  écuyers.  Minieri-Iliccio,  Saggio  di  codice  diplo- 
matico,  I,  p.  181. 

(4)  Registres  primitifs  n"'  LVI,  CXXI,  CXXII  et  CXXVIII. 

(5)  Registres  primitifs  n"'  VI  et  CXXXII. 
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royaume,  est  également  un  chef  militaire.  Ainsi  que  son  titre  l'in- 
dique, il  exerce  un  commandement  suprême  sur  la  partie  conti- 
nentale du  royaume  en  remontant  depuis  le  phare  de  Messine 
jusque  vers  Naples  et  les  frontières  du  nord.  L'institution  de  ce 
grand  commandement  militaire  remonte  seulement  à  la  guerre 
qui  suit  les  Vêpres  siciliennes.  Ce  n'est  donc  que  tout  à  fait  à  la 
fin  du  règne,  à  partir  de  la  XI^  indiction  (commençant  en  1282), 
qu'il  peut  exister  une  division  spéciale  pour  les  actes  adressés  au 
Capitaneus  regni.  Cette  division  est  insérée  dans  les  registres  , 
soit  avec  les  actes  aux  justiciers  (1),  soit  avec  les  lettres  aux 
secret  i  (2). 

Inquisitores  curie.  —  L'étude  des  Registres  angevins  est  extrê- 
mement favorable  à  la  mémoire  de  Charles  V  d'Anjou.  Si  l'on 
peut  reprocher  au  fondateur  de  la  dynastie  d'avoir  abusé  de  sa 
victoire  pour  traiter  ses  adversaires  avec  lapins  extrême  rigueur, 
on  doit  reconnaître  qu'une  fois  son  pouvoir  solidement  assuré  il 
s'efforça  par  tous  les  moyens  de  faire  régner  dans  ses  Etats  la 
paix  et  la  justice.  De  là,  une  série  d'ordonnances  générales  {Capi- 
tula) ou  d'instructions  spéciales  (3)  qui  font  le  plus  grand  hon- 
neur au  roi  et  qui  ont  toutes  pour  but  d'empêcher  à  la  fois  les 
fraudes  et  les  exactions ,  de  proléger  le  faible  contre  le  fort  (4) 
et,  tout  en  assurant  le  bon  fonctionnement  d'une  administration 
de  plus  en  plus  perfectionnée ,  de  réprimer  en  même  temps  la 
tendance  malheureusement  trop  fréquente  des  officiers  royaux 
à  dépasser  leurs  droits  et  à  faire  abus  de  leur  autorité  (5). 

Parmi  les  dispositions  prises,  il  en  est  de  tout  à  fait  remarqua- 
bles. Nous  citerons  seulement  cette  ordonnance  du  4  octobre  1272 
dans  laquelle  Charles  I"  déclare  insaisissables  par  le  créancier  les 
bœufs,  la  charrue  et  les  instruments  aratoires  du  paysan  insolva- 
ble et  menace  d'une  peine  sévère  le  justicier  ou  tout  autre 
fonctionnaire  qui  prêterait  les  mains  à  une  saisie  de  ce  genre  (6). 


(1)  Registres  primitifs  n<»  CXLI  et  CXLVIII. 
(2j  Registres  primitifs  n°'  CXL  et  CL. 

(3)  Voir  les  documents  tirés  des  Registres  angevins  publiés  par  Minieri-Ric- 
cio,  Saggio  di  Cod.  diplom.,  I,  pp.  122,  133,  135,  138,   142-151. 

(4)  «  Nec  pati  debcamus  quod  humiliores  a  potentioribus  oppriraantur,  »  tels 
sont  les  propres  termes  d'une  ordonnance  du  8  juin  1877.  Minieri-Riccio,  Sag- 
gio ii  Cod.  diplom.,  I,  p.  140. 

(5)  «  Gravamina,  que  fidelibus  regni  nostri  ab  officialibus  nostris  hactenus 
dicebantur  inferri,  aboiidnabiliter  détestantes,  anctontate  régis  prohibemus  expresse 
ne,  etc..  »  Minieri-Riccio,  Saggio  di  Cod.  diplom.,  I,  p.  143. 

(6)  Minieri-Riccio,  Saggio  di  cod.  diplom.,  I,  p.  145. 
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Mais  il  ne  suffisait  pas  d'édicter  des  lois ,  de  fixer  les  droits  et 
les  devoirs  de  chaque  fonctionnaire  ,  il  fallait  encore  veiller  à 
l'exécution  de  tontes  les  règles;  et,  avec  un  empire  aussi  étendu 
que  celui  de  Charles  d'Anjou  ,  à  un  moment  encore  voisin  de  la 
conquête,  on  ne  pouvait  arriver  à  ce  résultat  que  par  un  contrôle 
incessant.  Dans  ce  but ,  Charles  l^f  emprunta  à  son  frèro  saint 
Louis  l'institution  des  enqitêlcws ,  «  inquisilores  curie.  » 

Dans  chaque  province  fut  établie  une  commission  permanente 
comprenant  un  clerc ,  un  juge  et  un  notaire.  Cette  commission 
était  chargée  de  surveiller  les  agissements  des  fonctionnaires  pro- 
vinciaux de  tout  ordre,  justiciers,  secreti ,  magistri  poriulnni,  etc. 
et  d'accueillir  les  plaintes  des  administrés.  Pour  donner  plus  d'au- 
torité à  ces  enquêteurs,  on  les  laissait  longtemps  en  charge  dans 
les  mêmes  provinces,  tandis  que  les  autres  fonctionnaires 
n'étaient  nommés  que  pour  une  période  de  temps  relativement 
courte  qui  souvent  ne  dépassait  pas  une  année  (1).  Appelés  à  si- 
gnaler tous  les  abus  commis  et  spécialement  les  exactions  des 
fermiers  et  sous-fermiers  du  fisc,  ce  n'était  pas  toujours  sans 
danger  que  les  enquêteurs  s'acquittaient  de  leur  mission.  On  peut 
citer  parmi  eux  un  véritable  martyr  de  son  devoir  ,  le  clerc  Gé- 
rard de  Châteauneuf,  enquêteur  de  la  province  de  Terre  de  Bari, 
qui  fut  lâchement  assassiné,  en  1279,  dans  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions (2). 

Les  actes  adressés  aux  inquisitores  curie  sont  presque  toujours 
confondus  parmi  les  Extravagantes  infra  regnum.  Dans  l'état  ac- 
tuel de  la  collection  ,  nous  ne  trouvons  plus  qu'un  seul  registre  de 
la  XIII»  indiction  (pour  les  mois  de  janvier  à  mars  1270),  où  les 
actes  soient  l'objet  de  divisions  spéciales  réparties  par  provinces. 
Encore  n'y  a-t-il  dans  ces  divisions  que  deux  ou  trois  pièces  au 
plus  pour  chaque  groupe  d'enquêteurs  (3). 

IL  Divisions  accidentelles  caractérisées  par  tobjel  ou  par  la  na- 
ture des  actes.  —  Ces  divisions  renferment  des  actes  qui  sont  d'or- 
dinaire confondus  dans  notre  troisième  grande  classe;  aussi  ces 
divisions  se  trouvent-elles  toujours,  lorsqu'elles  existent,  ratta- 
chées à  des  registres  comprenant  les  Extravagantes  infra  regnum. 
Elles  sont  d'ailleurs  fort  peu  considérables  au  point  de  vue  maté- 
riel. La  plupart  du  temps  chacune  d'elles  n'occupe  qu'un  ou  deux 

(1)  Minicri-Riccio.  Il  regno  di  Carlo  I  d'Angiô,  anno  1278,  pp.  28-29.  Du  même 
auteur,  Sa(i(jio  di  Codice  diplomatico,  I,  pp.  109  et  121. 

(2)  Minieri-Iliccio,  Il  regno  di  Carlo  I  d'Angià,  anno  1278,  p.  29,  en  note. 

P)  Registre  primitif  n"  XVII.  Cf.  l'analyse  du  Registre  angevin  5,  f"*  CCI  à 
CCV. 
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feuillets.  Les  pièces  qui  conslitueut  exceplionnellement  des  séries 
distinctes  sont  souvent  des  actes  ayant  un  caractère  judiciaire, 
comme  les  cilaliones  ,  les  condempnationes  ^  les  litière  de  securiiale 
et  de  contemptu  défense  ^  et  enfin  les  sentenlie,  ou  arrêts  de  la  Ma- 
gna curia,  dont  la  transcription  m  extenso  constitue  une  déroga- 
tion remarquable  à  la  règle  habituellement  suivie  de  n'admettre 
dans  les  registres  de  la  Chancellerie  que  des  actes  émanés"  du  pou- 
voir souverain.  Mais  si  ces  actes  sont  ainsi  l'objet  d'une  attention 
spéciale,  ce  n'est  pas  à  cause  de  leur  caractère,  c'est  parce  qu'on 
les  considère  comme  formant  titre  au  profit  de  l'Etat  contre  des 
particuliers,  ou  même  des  particuliers  contre  l'Etat.  Tel  est  jus- 
tement le  cas  pour  les  sententie.  Ces  arrêts  de  la  Magna  curia  or- 
donnent tous  la  restitution  de  biens  indûment  confisqués  par  la 
Couronne  sur  des  individus  accusés  à  tort  de  trahison  (1).  Ils  con- 
stituent donc,  pour  les  intéressés  dont  ils  rétablissent  les  droits  de 
propriété,  des  actes  analogues,  comme  effet,  aux  privilégia.  Et 
c'est  probablement  à  la  requête  de  ces  intéressés  eux-mêmes  qu'ils 
ont  été  enregistrés. 

Les  divisions  accidentelles  caractérisées  par  l'objet  ou  par  la 
nature  des  actes  forment  actuellement  huit  groupes  (2),  que  nous 
allons  énumérer  par  ordre  alphabétique ,  en  employant  pour  les 
désigner  les  titres  mêmes  portés  sur  les  registres,  et  en  mention- 
nant les  indictions  pendant  lesquelles  on  les  trouve  en  usage  : 

«  Citationes^per  vice  magistrum  justiciarium  et  judices  »  et  «  Ci- 
laliones per  magislros  rationales  facfe.  »  —  Ville  ind.  (3). 

«  De  contemptu  défense.  »  —  Lettres  de  sauvegarde  accordées  au 
nom  du  roi.  D'après  une  constitution  de  Frédéric  II ,  tout  sujet 
du  royaume  attaqué  injustement  dans  sa  personne  ou  ses  biens 
pouvait  se  défendre  en  invoquant  le  nom  du  souverain.  Dès  lors 
il  était  sous  la  protection  royale  et,  si  son  agresseur  persistait 
malgré  cette  defensa ,  cet  agresseur  commettait  le  crime  qualifié  : 
a  De  contemptu  Offense  »  qui  était  puni  comme  une  offense  au 
roi  (4).  —  V%  VP  et  VIP  indictions  (5). 


(1)  Ces  Sententie  ont  été  toutes  publiées  ou  analysées  par  Del  Giudice,  Codice 
diplomalico,  II,  pp.  323-327. 

(2)  Nous  ne  tenons  pas  compte  ici  des  plus  anciens  registres  de  Charles  I", 
antérieurs  à  l'adoption  définitive  des  règles  de  classement  au  début  de  la 
XII'  indiction  (octobre  1268).  Ces  premiers  registres  seront  étudiés  à  part  dans 
le  cha[iitre  IX. 

(3)  Registre  primitif  n°  CXXII. 

(4)  Conslituliones  regni  Sicitie,  lib.  1,  tit.  XV-XIX. 

(5)  Registres  primitifs  n°'  XC,  XCVI  et  CX. 
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«  De  mutuo  contrahendo .  »  —  Actes  relatifs  aux  emprunts  faits 
par  le  roi  (1).  —  XIII-  (1269-1270)  et  XlVe  indictions  {V- 

<i  Desecurilate.  »  —  Lettres  de  sauvegarde  ressemblant  aux  littere 
de  contemptu  défense  (3).  -  XIIP  (1269-1 270)  et  XIV»  ind.  (4). 

a  Quaternus  condempnationum .  »  —  XIV»  ind.  (5). 

a  Quaternus  extraclorum  victualium.  »  —  Exemptions  de  droits 
do  douanes.  —  XV*  ind.  (6). 

01  Quaternus  offîcialium  qui  inducere  debent  aliquam  personam 
in  possessionem  alicujus  doni  vel  concessio7iis.  »  —  VIII"  ind.  (7). 

«  Sententie.  »  —  Arrêts  de  la  Magna  curia.  —  XIII»  indiction 
(1269-1270)  (8). 


(1)  Les  actes  de  cette  nature  occupent  aussi  une  place  importante  dans  un 
des  premiers  registres  de  Ciiarles  I",  dans  le  registre  de  Jean  d'Acy,  de  la 
XI'  indiction  (1268).  Registre  primitif  n°  V. 

(2)  Registres  primitifs  n"'  XVIII  et  XXIX. 

(3)  On  applique  encore  parfois  le  nom  de  Littere  de  securitate  aux  documents 
appelés  plus  habituellement  Littere  de  conductn,  c'est-à-dire  aux  sauf-conduits 
qui  constituent  une  division  spéciale  dans  le  registre  de  Jean  d'Acy  de  la 
XI«  indiction  (1268).  Registre  primitif  n"  V. 

(4)  Registres  primitifs  n<"  XVII  et  XXIX. 

(5)  Reg.  primitif  n°  XXIX. 

(6)  Reg.  primitif  n°  XLV. 

(7)  Reg.  primitif  n»  CXXII. 

(8)  Reg.  primitif  n"  XVII. 


CHAPITRE  III. 


REGISTRES  DE  LA  CHANCELLERIE.   —  GROUPEMENT  DES  DIVERSES  CLAS- 
SES EN  REGISTRES.  —  DIVISIONS  AU  POINT  DE  VUE  CHRONOLOGIQUE. 

Au  point  de  vue  chronologique,  l'étendue  des  registres  est  li- 
mitée par  années  administratives:  et  ces  années  administratives 
sont  comptées  d'après  le  système  de  l'indiction  de  Gonstantinople 
qui  commence  au  1'^''  septembre  d'une  année  de  l'ère  chrétienne 
pour  finir  au  31  août  de  l'année  suivante  (1).  En  principe,  pour 
criaque  indiction,  les  quatre  premières  grandes  classes  d'actes  que 
nous  avons  étudiées  dans  le  chapitre  précédent  forment  autant  de 
registres  distincts.  Toutefois  la  troisième  et  la  quatrième  classe  , 
les  Exlravagantes  infra  et  extra  regnum,  sont  fort  souvent  réunies 
dans  un  même  volume,  ce  qui  réduit  à  trois  le  chiffre  normal  des 
registres.  Quant  à  nos  trois  dernières  grandes  classes,  compre- 
nant les  actes  gracieux ,  elles  sont  presque  toujours  groupées  en- 
semble et  placées  à  la  fin  du  registre  qui  renferme  les  Extrava- 


il) On  sait  que  l'indiction,  suivant  la  définition  de  l'Ari  de  vérifier  les  dates,  «est 
une  révolution  de  quinze  années  qu'on  recommence  toujours  par  l'unité,  lors- 
que le  nombre  de  quinze  est  fini.  »  Il  y  a  trois  manières  de  commencer  l'in- 
diction :  l'indiction  de  Gonstantinople,  ou  indiction  grecque,  commence  au 
1'"  septembre  ;  l'indiction  impériale  ou  constantinienne,  au  24  septembre;  l'in- 
diction romaine  ou  pontificale ,  au  25  décembre.  L'mdiction  de  Gonstantinople 
était  déjà  d'un  usage  général  dans  le  royaume  de  Sicile  du  temps  de  la  Maison 
de  Souabe  (voir  Huillard-BréhoUes,  Hist.  diplom.  Friderici  Secundi,  introduction, 
p.  xxxvii).  En  l'adoptant  officiellement,  Charles  d'Anjou  no  fit  que  suivre 
l'exemple  de  ses  prédécesseurs. 

Le  grand  défaut  du  système  des  indictions,  c'est  que  les  périodes  successives 
ne  sont  pas  numérotées  les  unes  par  rapport  aux  autres,  comme  le  sont  par 
exemple  les  Olympiades.  Il  en  résulte  que  les  mêmes  notations  chronologiques 
se  retrouvent  identiquement  tous  les  quinze  ans.  Ainsi  „  pendant  le  règne  de 
Charles  I",  on  a  compté  deux  fois  une  partie  de  la  VIU',  la  IX",  la  X%  la  XI*, 
la  XII*  et  une  partie  de  la  XIII=  indiction. 
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gantes  infra  regnum.  C'est  également  dans  ce  même  registre  que 
Ton  trouve  insérées  la  plupart  des  divisions  accidentelles,  et  no- 
tamment toutes  celles  qui  sont  caractérisées  par  l'objet  ou  par  la 
nature  des  pièces. 

Les  principes  que  nous  venons  d'exposer  constituent  la  règle, 
déliiiitivement  adoptée  à  partir  de  la  nomiualion  de  Geofl'roi  de 
Beaumont  an  poste  de  chancelier,  au  mois  de  novembre  12G8  (1). 
Mais  les  exceplious  sont  assez  nombreuses,  surtout  pendant  la 
première  partie  du  règu  ;  de  Charles  le,  depuis  la  XII*  indiclioQ 
(commençant  en  1268)  jusqu'à  la  fin  de  la  III«  (31  août  1274)  (2). 
Le  lecteur  s'en  lendra  compte  en  parcourant,  dans  notre  Reslitw 
lion  des  registres  primitifs,  les  notices  générales  consacrées,  pour 
chaque  indiction,  à  l'ensemble  des  registres. 

Les  exceptions  ont  pu  quelquefois  être  voulues  et  raisonnées, 
ou  se  trouver  amenées  par  des  questions  de  convenance  dont 
l'opportunité  nous  échappe  aujourd'hui.  Ainsi,  pendant  la  XIII^  in- 
diclion  (1-269- 1270),  l'année  administrative  a  été  partagée  en  trois 
portions  à  peu  près  égales  de  quatre  mois  environ  chacune.  La 
IP  indictiou  est  également  divisée;  mais  il  n'y  a  que  deux  sec- 
tions et  ces  deux  sections  sont  très  inégales,  la  première  ne  s'ap- 
pliquantqu'à  deux  mois  et  demi,  depuis  le  1"  septembre  jusqu'au 
milieu  du  mois  de  novembre,  et  l'autre  embrassant  tout  le  reste 
de  l'indiction.  Ou  constate  encore  des  divisions  analogues  pour  la 
portion  de  la  XV«  indiction  qui  est  postérieure  à  la  retraite  du 
chancelier  Geoffroy  de  Beaumont,  et  pour  une  des  deux  séries  de 
registres  de  la  VIII«  indiction. 

Mais  la  plupart  du  temps  les  exceptions  sont  purement  acci- 
dentelles et  dérivent  de  quelque  fait  extérieur.  Les  voyages  faits 
par  Charles  d'Anjou  hors  de  son  royaume  de  Sicile  (3) ,  les  expé- 
ditions auxquelles  il  prend  part  réagissent  par  contre-coup  sur 
la  division  des  registres.  A  la  fin  de  la  XIP  indiction  (1269),  on 


(1)  On  verra,  dans  le  chapitre  IX,  que  cette  règle  ne  paraît  pas  encore  en 
usage  dans  les  plus  anciens  registres  de  Charles  I",  antérieurs  à  la  XII»  indic~ 
tion  (1268). 

(2)  Postérieurement  à  la  fin  de  la  III'  indiction,  nous  ne  pouvons  citer,  comme 
exceptions  à  la  règle  générale,  que  le  partage,  au  11  avril,  d'une  des  deux  séries 
de  registres  de  la  VIII»  indiction,  partage  qui  semble  uniquement  amené  par  le 
désir  d'avoir  des  volumes  plus  faciles  h  manier,  et,  tout  à  fait  à  la  fin  du  règne, 
pendant  les  XI"  et  XII*  indictions,  les  changements  de  registres  qui  résultent 
forcément  du  voyage  de  Charles  I*'  en  France. 

(3)  Voir  la  Restitution  des  reyislres  primitifs  de  la  XI"  et  de  la  XII*  indiction 
(1282-1283  et  1283-1284). 
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crée  un  registre  spécial  pour  les  lettres  aux  justiciers,  expédiées 
pendant  la  dui'ée  du  siège  de  Lucera,  dernier  boulevard  des  par- 
tisans de  la  Maison  de  Souabe,  que  le  roi  attaque  en  personne  (1). 
Au  commencement  de  la  XIV»  indiction  (1270),  on  réunit  dans 
un  même  registre  toutes  les  lettres  données  pendant  la  Croisade 
devant  Tunis;  et  ce  registre  est  fermé  dès  que  Charles  1"  quitte 
le  sol  de  l'Afrique  (2). 

Les  mutations  dans  le  haut  personnel  de  la  chancellerie  exer- 
cent aussi  une  grande  influence.  Qu'il  y  ait  un  changement  de 
chancelier,  ou  même  que  le  chancelier,  tout  en  conservant  sa 
charge ,  tombe  malade  et  soit  obligé  de  remettre  momentanément 
les  sceaux  au  vice-chancelier  ;  et  l'on  abandonne  les  registres  en 
cours  pour  en  ouvrir  de  nouveaux  ;  quitte,  dans  le  cas  d'une  sim- 
ple indisposition  passagère,  à  revenir  aux  premiers  registres, 
lorsque  le  titulaire  se  trouve  en  état  de  reprendre  la  direction  de 
la  chancellerie  (3).  Dans  le  même  ordre  d'idée,  on  voit,  pendant 
la  IIP  indiction,  les  deux  vice-chanceliers  ,  qui  sont  appelés  si- 
multanément à  l'expédition  des  actes,  faire  exécuter  chacun 
des  registres  spéciaux  qui  constituent  deux  séries  parallèles. 

Mais ,  alors  même  que  l'application  des  règles  ordinaires  est 
ainsi  troublée,  on  continue  toujours  autant  que  possible  à  tenir 
compte  de  l'indiction.  Ces  registres  brusquement  interrompus 
avaient  été  commencés  au  1°''  septembre.  Ces  nouveaux  volumes, 
qui  sont  ouverts  à  une  époque  quelconque,  sont  destinés  à  s'éten- 
dre jusqu'au  31  août  suivant ,  à  moins  ,  bien  entendu ,  qu'il  ne  se 
produise  dans  l'intervalle  un  autre  incident  déterminant  un  se- 
cond arrêt.  Il  est  extrêmement  rare  de  constater  une  dérogation 
formelle  et  sans  justification  possible  à  la  règle  de  l'indiction. 
Dans  toute  la  série  des  registres  de  la  Chancellerie  renfermant 
des  actes  de  Charles  P"",  on  n'en  rencontre  aujourd'hui  que  deux 
exemples  absolument  certains  :  le  registre  d'Extravagantes  extra 
regnum  ,  désigné  sous  le  nom  de  a  Registrwn  Francie  et  Provin- 
cie,  »  dont  nous  avons  déjà  parlé  (4)  ,  et  le  registre  commencé  le 
22  novembre  1270  après  le  retour  de  la  croisade  de  Tunis  (5).  Ce 
dernier  registre  ,  au  lieu  d'atteindre  la  fin  de  la  XlVe  indiction  , 
a  été  mis  de  côté  quatre  semaines  trop  tôt,  dès  le  commencement 


(1)  Registre  primitif  n°  VII. 

(2)  Reg.  primitif  n»  XXVIII. 

(3)  Voir  la  Restitution  des  registres  primitif  s  de  la  XV»  et  de  la  I"  indictioii. 

(4)  Voir  plus  haut  p.  63. 

(5)  Registre  primitif  n°  XXIX. 
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du  mois  d'août,  ce  qui  a  entraîné  comme  conséquence  l'ouverture 
piém;iluiét?  di's  legislres  destinés  à  contenir  les  actes  de  la 
XV*  indiction  (I). 

Le  nombre  des  actes  expédiés  par  la  chancellerie  pendant  une 
période  donnée  est  naturellement  en  rapport  avec  l'étendue  de 
cette  période.  Si  l'indiction  est  partagée  en  deu.x  ou  trois  sections, 
l'espace  occupé  par  les  diverses  séries  d'actes  se  trouve  propor- 
tionnellement réduit  pour  chacune  de  ces  sections.  Au  lieu  de 
plusieurs  cahiers  on  n'a  plus  que  quelques  feuillets.  Aussi ,  dans 
ce  cas  ,  a-t-on  souvent  opéré  des  groupements  entre  les  grandes 
classes  qui  devraient  régulièrement  se  trouver  séparées.  Parfois 
les  actes  adressés  aux.  secreti  et  aux  magistri  procuralores  elporiu- 
lani  ont  été  reliés  avec  les  lettres  aux  justiciers  (2)  ou  avec  les 
Extravagantes  (3).  Mais  la  disposition  la  plus  fréquemment  em- 
ployée est  celle  qui  consiste  à  réunir  dans  un  même  volume  l'ea- 
semble  de  tous  Us  actes  que  la  chancellerie  a  expédiés  pendant 
ces  quelques  mois  (4).  Ces  groupements  ne  se  rencontrent  jamais 
que  dans  les  registres  embrassant  moins  d'une  année.  Nous  les 
retrouvons  aussi  dans  les  registres  ayant  l'aspect  des  registres  de 
la  Chancellerie  mais  destinés  à  servir  de  registres  de  la  Cham- 
bre (5).  Lorsque  l'indiction  n'a  pas  été  divisée ,  lorsque  les  séries 
se  continuent  régulièrement  depuis  le  1"  septembre  jusqu'au 
31  août,  les  registres  de  la  Chancellerie  forment  toujours  au 
moins  trois  volumes  :  le  premier  pour  les  actes  aux  justiciers;  le 
second  pour  les  lettres  aux  secreti,  magistri  procuralores  et  portu- 
lani  et  magistri  massarii;  \e  troisième,  pour  les  Extravagantes  et 
les  actes  gracieux. 

Quelle  que  soit  d'ailleurs  la  disposition  adoptée,  les  grandes 
classes  se  présentent  toujours  dans  l'ordre  que  nous  avons  suivi 
pour  notre  étude  du  chapitre  précédent.  En  tête  ,  les  actes  adres- 

(I)  Ces  registres,  commencés  au  mois  d'août  de  la  XIV'  indiction  (Registres 
primitifs,  n»'  XXX,  XXXI,  XXXIII,  XXXIV  et  XXXVI).  s'arrêtent  au  mois 
de  janvier  de  l'indiction  suivante.  Ils  sembleraient  donc,  au  premier  abord, 
constituer,  eux  aussi ,  une  dérogation  à  la  règle  générale.  Mais  il  est  certain 
qu'on  avait  l'intention  de  les  jjrolonger  jusqu'à  la  fin  de  la  XV'"  indiction.  Les 
litres  mentionnés  par  les  listes  de  1284  en  font  foi.  Si  les  registres  ont  été  plus 
tard  brusquement  arrêtes,  c'est  à  cause  de  la  mort  du  chancelier  Geoffroy  de 
Beaumont. 

(-2)  Registres  ftrimitifs  n»'  VI  et  XVI. 

(3)  Registres  primitifs  n«»  LXIV  et  CXL. 

(i)  Registres  primitifs  n<"  XVII,  XVIII,  XIX,  XXVIII,  XXIX  et  XLII. 

5)  Registres  primitifs  n"  LXXXllI,  XCl ,  CXXXIX  et  CLIl.  Voir  plub  bas  le 
cliai)itrc  IV.  p.  06. 
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ses  aux  justiciers,  el  à  la  fin  la  série  des  actes  gracieux,  Privilé- 
gia, Malrimonia  et  Apodixnrium.  Tout  au  plus  peut-il  y  avoir 
quelques  interversions  dans  les  registres  ou  portions  de  regis- 
tres qui  contiennent  les  Extravagantes ,  les  actes  gracieux  et  les 
séries  accidentelles.  C'est  comme  exception  unique  que  nous  de- 
vons signaler  un  volume  se  rapportant  à  une  partie  de  la  XI"  in- 
diction (septembre  l282-)anvier  1283),  où  les  actes  aux  secreli  ont 
été  placés  après  les  Extravagantes  au  lieu  d'être  mis  avant  (1). 

Pour  grouper  ici  tous  les  faits  se  rattachant  au  même  ordre 
d'idée  ,  nous  devons  rappeler  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  au 
sujet  des  places  variables  occupées  dans  les  registres  par  les  let- 
tres écrites  aux  magistri  massûrii^  au  vicarius  Sicilie  et  au  capita- 
neus  regni  a  Faro  citra  (2).  Le  lecteur  sait  aussi  déjà  que  les 
Extravagantes  infra  regnum  sont  quelquefois  réparties  en  séries 
parallèles  et  indépendantes,  qui  peuvent  former  des  registres  dis- 
tincts (3),  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si  l'on  rencontre,  pour 
telle  ou  telle  indiction  ,  ou  pour  telle  ou  telle  période  plus  res- 
treinte, deux  volumes  à' Extravagantes  infra  regnum,  correspon- 
dant à  un  seul  volume  d'actes  adressés  aux  justiciers  et  à  un  seul 
volume  de  lettres  aux  secreli. 

Enfin  nous  avons  également  parlé,  dans  le  précédent  chapitre, 
d'un  perfectionnement  qu'on  a  paifois  mis  en  pratique  pendant 
une  certaine  portion  du  règne  de  Charles  P^  et  qui  consistait  à 
distiibuerles  actes,  suivant  qu'ils  intéressaient  l'Etat  ou  les  parti- 
culiers, enregistres  DE  CURIA  et  registres  de  privatis  (4).  Cette  dis- 
tinction ne  pouvait  évidemment  viser  que  les  actes  administratifs 
formant  nos  quatre  premières  grandes  classes,  les  actes  gracieux 
se  trouvant  par  leur  nature  même  rangés  à  l'avance  parmi  les 
actes  de  privatis. 

Ce  nouveau  principe  de  division  n'a  jamais  été  adopté  d'une 
manière  définitive.  Appliqué  pour  la  première  fois  à  des  regis- 
tres (5)  embrassant  la  série  complète  des  actes  expédiés  dans  les 
quatre  derniers  mois  de  la  XlIIe  indiclion  (avril-août  1270),  il 
est  ensuite  abandonné  pendant  presque  toute  la  XlVe  indiction  , 
puis  il  réapparaît  dans  les  registres  commencés  à  la  fin  de  cette 
même  XIV*  iudiction,  au  mois  d'août  1271  (G).  Ces  dernier  regis- 

[\)  Registre  ■primitif  n°  O'S.h. 

(2)  Voir  pp.  60,  74  et  75. 

(3)  Voir  plus  haut,  p.  G2. 

(4)  Voir  plus  haut,  pp.  52,  60  et  62. 

(5)  Registres  primitifs  n»'  XVIII  et  XIX. 

(6)  Registres  primitifs  n"  XXX,  XXXI,  XXXIII,  XXXIV  et  XXXVI. 
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1res  ayant  été  brusquement  arrêtés,  au  mois  de  janvier  suivant, 
par  la  mort  du  chancelier  GeolTroy  de  Beaumont,  la  distinction  en 
registres  de  clria  et  registres  de  privaïis,  sans  tomber  complète- 
ment eu  désuétude  ,  n'est  plus  employée  que  d'une  manière  tout 
à  fait  restreinte  et  exceptionnelle  (I) ,  jusqu'au  commencement  de 
lall*"  indiction  (1"  septembre  1273).  A  cette  époque  au  contraire, 
elle  devient  tout  à  coup  de  règle  et  se  trouve  usitée  d'une  manière 
générale  durant  toute  l'indiction.  Etait-ce  un  essai  décisif  que 
l'on  voulait  tenter,  et  cette  expérience  fut-elle  jugée  tout  à  fait 
défavorable?  Toujours  est-il  qu'une  fois  la  II«  indiction  achevée, 
cette  division  cessa  pour  toujours  d'être  mise  en  usage.  Tout  an 
plus  son  souvenir  se  trouve-l-il  encore,  pendant  la  111"  indiction, 
indirectement  ra[)pelé  dans  les  titres  des  registres  tels  qu'ils  sont 
donnés  par  les  listes  de  1284  :  «  Quaternus  justiciarii  Aprucii 
ultra  flumen  Piscarie  ,  ubi  continentur  littere  directe  eidem  jusli- 
ciario  super  factis  curie  et  eliam  privatorum  (2).  w 

Dans  tout  ce  qui  précède  nous  nous  en  sommes  toujours  tenu 
aux  grandes  lignes,  cherchant  à  reconnaître,  au  moyen  de  l'élude 
et  de  la  comparaison  des  registres  restitués  par  nous,  quels  ont  été 
les  principes  généraux  suivis  sous  Charles  l»""  par  la  chancellerie 
angevine.  Mais ,  dans  l'application,  il  y  a  eu  parfois  des  erreurs 
commises,  même  contre  les  règles  les  mieux  établies.  Ainsi  nous 
trouvons,  dans  un  registre  de  la  IX^  indiction ,  des  actes  aux  se- 
creti  transcrits  par  suite  d'une  véritable  étourderie  sur  des  feuil- 
lets destinés  à  recevoir  des  Extravagantes  infra  regnum  (3). 

Les  erreurs  peuvent  surtout  se  produire  au  moment  des  chan- 
gements de  registres,  par  exemple  à  la  fin  d'une  indiction.  Le 
travail  matériel  de  transcription  demandait  forcément  un  délai  de 
quelques  jours.  En  attendant,  les  pièces,  déjà  datées  mais  non 
encore  expédiées,  s'accumulaient  dans  les  bureaux.  On  se  trou- 
vait donc  avoir  à  la  fois,  au  début  du  mois  de  septembre,  parmi  les 
documents  à^enregistrer,  des  actes  se  rapportant  encore  à  l'indiction 
passée  et  des  actes  datés  des  deux  ou  trois  premiers  jours  de  l'in- 
diction nouvelle.  On  conçoit  qu'il  ait  été  assez  facile  de  se 
tromper  dans  leur  répartition  et  de  prendre,  en  les  transcri- 
vant,  un  cahier  pour  l'autre.  L'erreur  était  encore  plus  à 
craindre  s'il  s'agissait,  au  lieu  de  la  division  habituelle  par  indic- 
lions  ,  de  périodes  accidentelles  délimitées  d'une  manière  tout 


(1)  Voir  les  fle^fis/res  primitifs  n°'  LU  et  LUI. 

(2)  Reg.  primitif  n"  LXXIU.  Voir  aussi  les  n"  LXXV  et  LXXVi. 
(^)  Voir  le  Registre  primitif  n»  CXXVII. 
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à  fail  imprévue.  Aussi  rencontre-t-on  assez  souvent,  non  pas 
précisément  des  registres  entiers,  mais  des  séries  d'actes  qui  s'ar- 
rêtent avant  la  fin  de  la  période  ou  au  contraire  la  dépassent  de 
quelques  jours. 

Ce  sont  là  des  inadvertances  de  détail,  uniquement  imputables 
aux  clercs  de  la  chancellerie  et  qui  ne  tirent  pas  à  conséquence. 
11  en  est  de  même  pour  les  cas  de  transcription  très  tardive  qu'on 
relève  quelquefois,  notamment  parmi  les  Privilégia  (1). 

(1)  "Voir  plus  haut,  p.  67. 


CHAPITRE  IV. 


REGISTRES  DE  LA  CHAMBRE.  —  LES  «  CEDULE  TAXATION  IS  GE- 
NERALIS  sue  VENTIONI  S.  »  —  SYSTÈME  FINANCIER  EN  VIGUEUR 
SOUS    CHARLES    I•^ 


Nous  avons  déjà  parlé,  dans  notre  premier  chapitre,  des  registres 
de  la  Chambre  opposés  aux  registres  de  la  Chancellerie. 

Le  mot  Chambre,  —  Caméra,  —  désigne  dans  son  ensemble 
l'administration  centrale  des  finances  du  royaume.  Depuis  le  com- 
mencement du  règne  de  Charles  I^''  jusqu'à  l'ordonnance  du  27  oc- 
tobre 1277  ,  la  Chambre  comprend  à  la  fois  les  maîtres  des  comp- 
tes ou  maîtres  rationaux,  chargés  de  surveiller  et  de  vérifier  la 
gestion  des  difî'érenls  fonctionnaires  ,  et,  d'autre  part,  les  tréso- 
riers qui  ont  la  garde  et  le  maniement  des  deniers  versés  au  roi. 
Les  registres  de  la  Chambre  répondent  donc  ,  pendant  cette  pre- 
mière période  ,  b.  un  double  objet.  Non  seulement  ils  sont  desti- 
nés à  fournir  aux  maîtres  rationaux  les  pièces  justificatives  per- 
mettant de  contrôler  les  comptes  le  plus  rapidement  et  le  plus 
sûrement  possible,  mais  encore  ils  servent  à  enregistrer  les  mou- 
vements de  caisse  du  Trésor  royal.  La  plupart  d'entre  eux  pré- 
sentent des  dispositions  toutes  particulières,  intéressantes  à 
étudier. 

Survient  une  ordonnance  du  27  octobre  1277  qui  sépare  le 
Trésor  de  la  Chambre,  en  faisant  du  Trésor  une  institution  indé- 
pendante. La  Chambre  est  réduite  à  un  contrôle  des  finances. 
Les  registres  se  liouvent  naturellement  simplifiés.  Ils  ne  tardeiit 
pas  alors  à  perdre  ce  qui  leur  restait  de  leur  physionomie  spéciale 
pour  être  désormais  calqués  exactement  sur  le  modèle  des  regis- 
tres de  la  Chancellerie. 

Les  registres  de  la  Chambre  renferment  tous  les  éléments  d'une 
élude  complète  du  système  financier  en  vigueur  dans  le  royaume 
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de  Sicile.  Nous  devons  nous  borner  ici  à  en  tracer  rapidement  les 
traits  généraux. 

Les  deux  principales  ressources  de  la  monarchie  angevine  sont 
l'impôt  foncier  direct,  désigné  sous  le  nom  de  Subventio  generalis, 
perçu  par  les  soins  des  justiciers,  et  l'ensemble  des  droits  de 
toute  nature  qui  sont  aflérniés  aux  secreli,  magistri  portulani  et 
procuratores,  magistri  massarii  et  magistri  siclarii. 

La  Subventio  generalis,  appliquée  à  tout  le  royaume  ,  dérive  de 
l'aide  féodale.  Elle  représente,  en  principe,  l'équivalent,  pour  les 
bourgeois  et  les  paysans,  du  service  militaire  personnel  imposé 
aux  nobles  et  aux  possesseurs  de  fiefs.  On  sait  qu'en  cas  de  guerre 
les  barons  étaient  tenus  d'amener  au  roi  autant  de  chevaliers  ar- 
més qu'ils  possédaient  de  fois  vingt  onces  de  revenu  annuel  (1). 
Les  détenteurs  de  biens  roturiers  ne  pouvant  servir  de  la  même 
façon,  on  trouvait  juste  qu'ils  contribuassent  au  moins  de  leur  ar- 
gent à  l'i  ntretien  de  l'armée.  Tel  est,  eu  effet,  le  motif  allégué 
chaque  année  pour  justifier  la  levée  de  la  subventio  generalis; 
aux  termes  mêmes  des  ordonnances  royales,  le  produit  est  destiné 
à  solder  les  troupes  réunies  d'une  manière  permanente  pour  le 
repos  et  la  paix  du  royaume,  ipro  quieto  et  pacifico  statu  regni  (2).  » 

Il  s'est  passé  dans  le  royaume  de  Sicile,  pour  la  subventio  ge- 
neralis ,  un  fait  analogue  à  celui  qu'on  retrouve  à  peu  près  par- 
tout en  étudiant  le  développement  des  institutions  financières  chez 
les  peuples  modernes.  Elle  n'était  d'abord  qu'une  contribution 
exceptionnelle  se  reproduisant  seulement  de  temps  à  autre,  sui- 
vant les  nécessités  du  moment.  Mais  de  bonne  heure  les  princes 
qui  se  succédèrent  à  Naples  s'efforcèrent  de  lui  donner  un  carac- 
tère de  fixité,  et,  sous  Charles  d'Anjou,  nous  la  trouvons  abso- 
lument transformée  en  impôt  régulier  se  répétant  d'année  en 
année  (3). 

Cependant  des  événements  particuliers  viennent  encore  parfois 
influer  sur  la  subventio  generalis.  D'après  une  règle  bien  connue 
appliquée  universellement  au  moyen  âge  ,  le  seigneur  pouvait 
dans  certains  cas  réclamera  ses  sujets  une  aide  extraordinaire,  no- 
tamment lorsqu'il  mariait  sa  fille  ou  lorsqu'il  armait  chevalier  son 
fils  aîné.  Cette  règle  était  déjà  en  vigueur  au  profit  des  anciens  rois 
de  Fouille  et  de  Sicile.  Charles  d'Anjou  ne  se  fît  pas  faute,  à 


(1)  Voir  plus  haut,  p.  G8. 

(2)  Minieri-Riccio,  Il  regno  di  Carlo  I  d'Angio,  unno  1276,  p.  5;  amo  1277.  p.  53; 
etc. 

(3)  Voir  Del  Giudice,  llgiudizio  e  la  condanna  di  Corradino,  p.  34. 
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roccasion  ,  d'invoquer  ces  précédents.  Ainsi,  sa  fille  Béatrix  ayant 
çpousé,  le  15  octobre  l"273,  Philippe  de  Conrlenay,  fils  de  l'empe- 
reur de  Gonslanlinople,  il  pi'il  te.xle  de  cet  événement  pour 
grossir  notablement  le  chiffre  d'une  annuité  de  la  subventio  gene- 
ralis.  Le  total  de  la  subventio  fut  en  eti'ot  porté  de  ce  chef,  pour 
l'exercice  commençant  en  1275  ,  à  100,305  onces  24  taris  (1). 

Ce  n'était  là,  bien  entendu,  qu'une  augmentation  passagère, 
et  pour  l'exercice  suivant  la  subventio  fut  ramenée  ;i  01,188  on- 
ces 10  taris  5  grains,  ce  qui  rentrait  dans  la  moyenne  habi- 
tuelle (2). 

La  subventio  était  établie  par  exercice  d'une  année,  chaque 
exercice  commençant  au  l*""  mars  pour  embrasser  les  six  derniers 
mois  d'une  indiction  et  les  six  premiers  mois  de  Tindictiou  sui- 
vante (.')).  Le  total  des  sommes  à  percevoir  était  fixé  d'avance. 
Pour  le  calculer,  on  prenait  comme  base  une  répartition  territo- 
riale à  raison  d'une  auguslale  d'or,  soit  un  quart  d'once  ou  envi- 
ron douze  sous  six  deniers  tournois,  par  feu.  Les  justiciers  étaient 
chargés  de  fournir  les  éléments  préparatoires  du  calcul  au  moyen 
d'enquêtes  et  de  tableaux  dressés  dans  le  ressort  de  leur  juridic- 
tion. 

Ce  travail  terminé,  on  publiait  deux  mois  d'avance,  vers  la  fin 
de  décembre  ou  le  commencement  de  janvier,  dans  une  série  de 
mandements  royaux  adressés  le  même  jour  à  tous  les  justiciers, 
les  rôles  de  répartition  ou  cedule  taxalionis  generalis  subventionis  , 
indiquant  la  quote-part  afférant  à  chaque  province  et,  dans  cha- 
que province,  à  chaque  localité. 

Une  copie  de  ces  cedule  taxalionis  était  déposée  dans  les  archi- 


(1)  Minieri-Riccio,  Il  regno  di  Carlo  J  d'Angiô,  anno  1275,  p.  4. 

(2)  Minieri-Riccio,  Il  regno  di  Carlo  I  d'Angiô,  anno  1*276,  p.  5. 

Voici,  d'après  les  Cedule  taxalionis  et  les  documents  se  rapportant  aux  mêmes 
faits,  que  Minieri-Riccio  a  relevés  avant  nous,  quels  furent  les  chifl'res  de  la 
subventio  generalis  pour  les  exercices  suivants  ,  jusqu'à  l'année  des  Vêpres  sici- 
liennes : 

Exercice  commençant  en  1277  GO. 000  onces. 

en  1278  69,329  onces 

en  1279  71,222 

en  1280  71,187 

en  1281  72,305 

en  1282  107.891 

Voir  Minieri-Riccio.  //  regno  di  Carlo  I  d'Angiô,  anno  1277,  pp.  5  et  53;  anno  1278, 
p.  62:  anno  1280,  p.  3;  nnni  1281-1282,  pp.  3  et  18. 

(3)  Voir,  dans  la  Restitution  des  registres  primitifs,  Ic^  n"  LXXXIV,  Cil  et 
CXll. 
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ves  royales.  Quelquefois  ces  copies  étaient  rattachées  à  des  regis- 
tres contenant  d'autres  mandements  administratifs  (1).  La  plupart 
du  temps  elles  étaient  conservées  à  l'état  isolé  (2)  à  côté  des  re- 
gistres ,  ou  groupées  entre  elles  de  manière  à  former  des  recueils 
embrassant  plusieui-s  années  (3).  Les  pièces  de  ce  genre  sont  donc 
parvenues  jusqu'à  nous  en  assez  grande  quantité  dans  la  collec- 
tion des  Registres  angevins,  surtout  pour  les  règnes  de  Robert  et 
de  Jeanne  P^  Il  y  a  même  un  certain  nombre  de  volumes  ac- 
tuels qui  sont  uniquement  composés  de  fragments  de  cedule,  réu- 
nis plus  ou  moins  au  hasard  (4);  et  quelques-uns  de  ces  volumes 
ont  reçu,  au  seizième  siècle,, sur  le  dos  de  leur  reliure,  ce  titre 
bien  significatif  de  cedularia  ou  cedularia  diversa  (5). 

Ajoutons  que,  sous  le  règne  de  Charles  !*"■,  les  cedule  taxationis 
generalis  subdentionis  ont  servi  de  modèle  pour  un  tableau  de  dis- 
tribution ,  entre  les  diverses  localités  du  royaume  ,  des  espèces 
nouvellement  frappées  dans  les  monnaies  royales  (6). 

Une  fois  que  le  justicier  avait  reçu  le  mandement  contenant  la 
cedula  taxationis^  il  était  tenu  de  faire  élire  dans  chaque  localité 
par  ïuniversitas^  c'est-à-dire  par  l'ensemble  de  tous  les  habitants 
sans  exception,  des  répartiteurs  et  des  collecteurs  «  taxalores  et 
collectores  (7).  »  Ceux-ci ,  à  leur  tour,  dressaient  des  listes  de  ré- 
partition locale  fixant  proportionnellement  la  quote-part  de  cha- 
cun ;  et,  ces  listes  une  fois  arrêtées,  ils  poursuivaient  le  recouvre- 
ment des  taxes  à  leurs  risques  et  périls.  Pour  les  dédommager  de 
leurs  dépenses,  on  leur  abandonnait  douze  grains  par  once,  soit 
2  o/o  sur  la  somme  à  percevoir. 

Les  coUeclores  étaient  responsables  de  l'intégralité  de  la  percep- 
tion. Aussi  devaient-ils  être  choisis  de  préférence  parmi  les  pro- 
priétaires les  plus  aisés.  Il  leur  était  sévèrement  prescrit  d'agir 


(1)  Voir,  dans  la  Restitution  des  registres  primitifs,  le  n°  LXXXIV  et  peut-être 
les  n-  Cil  et  CXII. 

(2)  Registres  primitifs  n"»  XV  et  CLXVIII.  • 

(3)  Registres  primitifs    n°'  Cil  et  CXII. 

(4)  Voi.'-  l'Analyse  des  registres  angevins  207,  273  et  285. 

(5)  Registres  angevins  207,  273,  285,  373  et  378. 

(6)  Voir  la  Restitution  du  registre  primitif  n»  LXXXIV. 

(7)  L'élection  des  taxatores  et  collectores  par  chaque  universitas  était  rendue  pu- 
blique par  un  acte  notarié  qui  finissait  par  arriver  h  la  Cour,  pour  être  conservé 
dans  les  archives  de  la  Chambre,  à  l'occasion  des  redditions  de  comptes  devant 
les  maîtres  rationaux.  Plusieurs  de  ces  actes  subsistent  encore  aujourd'hui  en 
originaux  aux  archives  de  Naples,  dans  la  collection  des  Arche.  On  en  trouvera 
l'analyse  dans  le  Syllabus  membranarum  ad  regix  sicLv  archivum  pertinentium ,  1  , 
pp.  99,  ll'i,  115,  116,  130  et  174. 
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avec  la  plus  grande  équité  et  de  ne  favoriser  personne.  D'ailleurs, 
une  fois  le  rôle  d'imposition  arrêté  par  eux,  copie  en  était  remise 
à  un  particulier  digne  de  toute  confiance,  qui  devait  être  éga- 
lement élu  par  un  vote  de  VuniversUas;  et  chacun  pouvait  ve- 
nir cht^z  lui  consulter  cette  copie  et  s'en  faire  délivrer  gratis  des 
extraits,  afin  de  savoir  exactement  la  somme  qu'il  était  tenu  de 
payer  (1). 

De  son  côté,  le  justicier  choisissait  des  représentants  appelés 
execu tores ,  chargés  d'activer  la  levée  de  la  sitbventio  genernlis. 
Ceux-ci  n'avaient  pas  le  droit  de  s'immiscer  en  quoi  que  ce  fût 
dans  la  perception  elle-même.  Ils  n'avaient  à  faire  qu'aux  taxa- 
tores  et  colleclores  élus,  auxquels  ils  réclamaient  en  bîoc  le  total 
à  payer  par  hi  localité.  Pour  activer  le  zèle  de  ces  execuinres ,  on 
leur  donnait  au  fur  et  à  mesure  une  commission  de  1  7o  sur  les 
sommes  qu'ils  faisaient  rentrer. 

Toutes  les  sommes  étaient  centralisées  par  le  justicier.  Dès  que 
celui-ci  arrivait  à  avoir  entre  les  mains  plus  de  300  onces,  il  de- 
vait, en  principe,  les  envoyer  à  la  Chambre  et  plus  tard  au  Tré- 
sor. Mais,  dans  la  pratique,  cette  règle  paraît  avoir  été  perpétuel- 
lement modifiée  suivant  les  besoins  du  moment. 

Ainsi  les  frais  de  perception  de\a  subvenlio  generalis  s'élevaient 
en  tout  à  3  "/o  Ces  frais  déduits,  le  justicier  était  responsable 
vis-à-vis  de  l'Etal  du  total  porté  dans  la  cedula  taxationis.  On  sa- 
vait donc  toujours  exactement  à  l'avance  sur  quel  résultat  on 
pouvait  compter  et  quel  serait  le  produit  net  pour  une  année  (2). 

Quant  aux  autres  droits  et  revenus  de  la  Couronne,  nous  avons 
déjà  exposé  comment  la  plupart  d'entre  eux  étaient  donnés  à  bail 
à  des  fermiers  portant  les  noms  de  secreti,  magistri  procuratores 
et  portulani ,  magistri  massarii  et  magistri  siclarii  (3). 

Les  ditférents  droits  à  percevoir  étaient  aussi  nombreux  que  va- 
riés. Quelques-uns  étaient  des  droits  particuliers  établis  seule- 
ment dans  certaines  provinces  :  mais  la  plupart  s'appliquaient  à 
tout  le  royaume.  Un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris,  déjà  cité,  les  énumère  en  les  partageant  en  droits  anciens, 


(1)  Cette  dernière  prescription  n'était  obligatoire  que  dans  les  villes  et  les 
terres  relevant  du  roi.  Elle  ne  s'appliquait  pas  aux  domaines  de  l'Eglise  et  aux 
biens  seigneuriaux. 

(2)  Ordonnance  concernant  les  Justiciers,  du  '23  juin  1277.  imprimée  par  Minieri- 
Riccio,  Saggio  di  codice  diplom.,  I,  pp.  128  et  129.  Voir  aussi  \e  Syllabns  membrana- 
rum  ad  regi,T  siclx  archivum  pertinentirm ,  I,  p.  130.  n"  5. 

(.3)  Voir  plus  haut,  p.  54. 
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remontant  aux  princes  de  la  dynastie  normande,  et  droits  nou- 
veaux, établis  ou  modifiés  par  l'empereur  Frédéric  II  : 

«  Jura  vetera  sunt  hec  : 

Dohana, 

Anchoragium, 

Scalagium , 

Jus  thumini , 

Portus  et  piscaria , 

Bucceria  vêtus  , 

Jus  affidature  herbagii,  pascuorum ,  glandium  et  hujusmodi , 

Jus  casei,  olei  (non  est  ubique  per  regnum) , 

et  Passagium  vêtus. 

Jura  nova  secuntur  : 

Jus  fundici  , 

Ferri ,  aczari ,  picis ,  salis  ; 

Jus  stature  seu  ponderature  ; 

Jus  mensurature  ; 

Jus  exiture; 

Jus  sete , 

Tintorie ,  calandrie , 

Gambii , 

Buccerie  nove  ; 

Imbarcatura  , 

Jus  sepi , 

Jus  portus  et  piscarie  de  novo , 

Jus  decimi, 

Jus  balistarum , 

Jus  resice  majoris  et  minoris, 

Jus  cabelle  auripellis  ; 

Jus  marium  ,         ] 

Jus  stalle  ,  /  , 

Sanonis  ''  ^^■'*^"  ^^^^'^^  ubique  set  in  Apulia). 

Mollendini,  galle,  ! 

Jus  lignamiuum  (non  est  ubique)  (1).  » 


(1)  Bibl.  nationale.  Ms.  latin  4625,  f"  89.  Nous  ne  pouvons  malheureusement 
entrer  ici  dans  de  plus  longs  détails.  Mais  on  trouvera  dans  le  même  manus- 
crit, fo'  69  à  83,  l'explication  détaillée  de  tous  ces  droits  ,  avec  leurs  modes  de 
perception.  Nous  signalons  particulièrement  ce  qui  a  trait  au  Jus  fundici  ou 
droit  d'entrepôt,  lequel  était,  en  somme  ,  un  droit  de  2  1/2  %  à  payer  par  l'ache- 
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Chacun  de  ces  droits  était  strictement  délimité  ,  tîxé  et  tarifé. 
Rien  n'était  laissé  à  l'arbitraire.  Ainsi,  pour  la  perception  du  pre- 
mier des  droits  porté  sur  cette  liste,  du  droit  de  douane  (Dnliana) 
il  existait  des  tableaux  développés  ,  analogues  à  nos  tarifs  actuels, 
distinguant  toutes  espèces  de  matières  et  de  produits  diversement 
frap[)és(l).  En  un  mot,  lorsqu'on  étudie  de  jjrès  le  système  financier 
du  royaume  de  Naples  aux  débuts  de  la  dynastie  angevine,  on  se 
trouve  partout  eu  présence  d'une  fiscalité  des  plus  ingénieuses, 
qui  ne  laisse  rien  échapper  de  ce  qui  peut  profiter  à  l'Etat ,  tout 
en  cherchant  à  protéger  le  contribuable  contre  les  exactions  des 
fermiers  et  des  collecteurs. 

A  côté  des  impôts  affermés  et  de  la  subventio  generalis  se  pla- 
çaient encore  quelques  antres  sources  de  revenu  pour  l'Etat  :  les 
confiscations  et  les  amendes  prononcées  par  arrêts  des  justiciers 
ou  de  la  Magna  curia  ;  l'exploitation  directe  des  haras,  des  masse- 
ries  et  des  forêts  royales  ;  la  part  réservée  à  la  Couronne  dans  les 
concessions  de  mines  ,  part  égale  au  tiers  de  la  production  an- 
nuelle (2);  les  successions  mobilières  eu  déshérence;  les  droits  de 
sceau  et  de  chancellerie;  enfin  certaines  rentrées  qui  s'effec- 
tuaient hors  du  royaume,  comme  les  tributs  dus  par  le  roi  de  Tu- 
nis, soit  à  cause  des  anciennes  conventions  avec  les  souverains 
de  Sicile  et  l'empereur  Frédéric  II ,  soit  par  suite  des  accords  in- 
tervenus après  la  croisade  de  1270  (3). 

Quant  aux  dépenses,  nous  avons  déjà  expliqué  que  toutes  celles 
qui  devaient  s'efîèctuer  dans  les  diverses  provinces  se  soldaient 
au  fur  et  à  mesure  ,  au  moyen  de  mandats  tirés  sur  les  justiciers 
ou  sur  les  fermiers  des  revenus  publics  (4).  Ceux-ci  ne  versaient 
donc  en  réalité  au  Trésor  que  l'excédent  de  leurs  recettes. 

Sur  les  sommes  ainsi  réunies,  il  restait  à  prélever  toutes  les 
charges  du  pouvoir  central,  l'entretien  du  souverain,  de  sa  fa- 
mille et  de  son  Hôtel,  c'est-à-dire  de  sa  Maison,  les  frais  des  con- 
structions ordonnées  parle  roi,  en  un  mot  les  dépenses  que  nous 
retrouverons  en  parlant  des  Comptes  des  trésoriers  du  Château  de 
l'Œuf.  Il  restait  encore  à  solder  la  paie  des  troupes  permanentes, 
des  garnisons  des  châteaux  et  places  fortes  et  des  corps  détachés 

teur,  frappant  toute  vente  d'objets  mobiliers,  à  l'exception  des  denrées  alimen- 
taires ou  des  matières  déjà  soumises  h  un  tarif  spécial. 

(1)  Bibl.  nationale.  Ms.  latin  4625,  f-  93''  ,  94  et  97"  . 

(2)  Minieri-Riccio  ,  Il  regno  di  Carlo  I  d'Angio,  anno  1274,  p.  45. 

(3)  Minieri-Riccio,  Saggio  di  codke  diplomalico,  I,  pp.  71,  95  et  104  ;  du  même 
auteur,  H  reyno  di  Carlo  I ,  anno  1273,  p.  28. 

(4;  V.  pp.  50  et  61. 
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en  Orient  ou  dans  les  régions  de  l'Italie  sur  lesquelles  le  roi  éten- 
dait son  protectorat,  comme  Home  et  la  Toscane;  et  enfin,  ce 
qui  pesait  assez  lourdement  sur  le  budget  de  l'Etat,  à  acquitter  le 
tribut  annuel  de  huit  mille  onces  d'or,  soit  vingt  mille  livres  tour- 
nois, dû  au  Saint-Siège  en  signe  de  vassalité,  aux  termes  de  la 
bulle  d'inféodation  du  28  juin  1265  (1). 

Aussi,  malgré  les  ressources  considérables  dont  il  disposait, 
malgré  l'accroissement  continu  de  la  subvenlio  generalis ,  Charles 
d'Anjou  se  trouva-t-il  souvent  fort  embarrassé  pour  faire  face  à 
tous  les  besoins,  surtout  aux  débuts  de  son  règne.  Faute  d'argent, 
il  fallait  recourir  à  des  expédients  :  emprunter  aux  marchands  et 
aux  banquiers  italiens  (2),  ou  à  la  cour  pontificale  (3)  ;  mettre  en 
gage  les  joyaux  de  la  Couronne  (4)  ;  ou  imposer  aux  propriétaires 
les  plus  aisés  du  royaume  la  contribution  à  un  impôt  forcé,  rem- 
boursable sur  les  fonds  à  provenir  de  la  plus  prochaine  subvenlio 
gênera  Us  (5). 

Bien  entendu,  tout  ce  qui  précède  ne  s'applique  qu'au  royaume 
de  Sicile.  Pour  ses  possessions  de  France,  pour  l'Anjou  et  la  Pro- 
vence, Charles  I"  continuait  à  avoir  une  comptabilité  spéciale 
qui  n'a  laissé  aucune  trace  dans  les  archives  de  Naples,  sauf 
peut-être  quelques  actes  aux  CoUectores  Francie  (6). 

Ce  sont  donc  tous  les  documents  relatifs,  de  près  ou  de  loin,  à 
cette  administration  financière  qui  sont  transcrits  dans  les  regis- 
tres de  la  Chambre  :  «  Magistri  rationales  debent  habere  unum 
registrum  de  mandatis  omnibus  que  fiebant  super  recipiendis  et 
exhibendis  peccunia  et  rébus  quibuscumque  fiscalibus  (7).  » 

A  l'origine,  ces  registres  de  la  Chambre  sont  absolument 
différents,  comme  plan  général  et  comme  physionomie,  des 
registres  de  la  Chancellerie.  Ils  se  distinguent  surtout  par 
une  particularité  essentielle.  Dans  les  registres  de  la  Chan- 
cellerie ,  on  ne  transcrivait  que  les  lettres  et  les  mandements 
émanés  du  roi  ou  ,  pendant  ses  absences  ,  des  capitaines  et  vi- 


(1)  Consulter,  à  ce  sujet,  Del  Giudice,  Codice  diplom.,  I,  pp.  174-179. 

(2)  Nous  avons  dit  plus  haut,  p.  78,  qu'il  y  a  quelquefois,  dans  les  registres 
de  la  Chancellerie,  une  division  spéciale  pour  les  actes  concernant  les  em- 
prunts ou  liliere  de  mutw  contrahendo. 

(3)  Del  Giudice,  Codice  diplom.,  II  ,  pp.  125-129. 

(4)  Miuieri-Riccio,  Il  regno  di  Carlo  I  d'Angiù,  anno  1276,  p.  26. 

(5)  Minieri-Riccio,  Il  regno  di  Carlo  I  d'Angio,  anno  1273,  p.  24. 

(6)  Voir  plus  haut ,  p.  74  ,  note  1. 

(7)  Bibl.  nationale,  Ms.  latin  462;.  ,  C  103. 
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caires  généraux  chargés  de  gouvonier  le  royaume  en  son  nom. 
Dans  les  regislres  de  la  Chambre,  au  contraire,  on  rencontre 
non  seulement  des  actes  du  pouvoir  souverain  ,  mais  encore  des 
pièces  variées,  provenant  de  fonctionnaires  de  lous  rangs  ou 
même  de  simples  particuliers  ,  et  qui  sont  enregistrées  parce 
qu'elles  se  réi'èrent  de  plus  ou  moins  loin  à  des  perceptions  ou  à 
des  versements  opérés  par  la  Chambre,  taisant  office  du  Tré- 
sor. 

Comme  exemples  de  pareils  documents  transcrits  dans  des  re- 
gislres de  la  Chambre,  nous  avons  déjà  rapporté  (p.  52  en  note)  une 
lettre  d'un  justicier  relative  à  un  envoi  de  fonds  provenant  de  la 
subventio  generalis.  Nous  donnerons  plus  loin,  dans  le  chapi- 
tre VI,  une  attestation  de  réception  à  T Hôtel.  Nous  pouvons  en- 
core mentionner,  parmi  les  actes  qui  ont  été  publiés  ,  une  lettre 
du  doyen  de  Saint-Martin  d'Angers  aux  trésoriers  du  roi,  relative 
à  des  objets  de  toilette  achetés  à  Paris  pour  la  reine  (1),  et  une 
curieuse  lettre  du  vicaire  royal  à  Corfou  écrite  à  l'occasion  de  son 
arrivée  dans  l'île  (2). 

D'autre  part,  ou  ne  retrouve  dans  ces  premiers  registres  de  la 
Chambre  aucune  des  divisions  en  usage  dans  les  regislres  de  la 
Chancellerie.  Les  actes  sont  simplement  répartis  en  un  grand 
nombre  de  chapitres  ou  de  cahiers  ,  rapprochant  quelques  pièces 
de  même  genre  ou  relatives  aux  mêmes  faits,  et  absolument  in- 
dépendants les  uns  des  autres  au  point  de  vue  chronologique. 
Bien  plus,  la  règle  de  l'indiclion  n'est  pas  observée  dans  la  con- 
fection de  ces  registres.  Tel  d'entre  eux  embrasse  plus  de  trois 
ans  (3);  tel  autre,  au  contraire,  quelques  mois  seulement  (4). 
Ils  semblent  avoir  été  commencés  et  terminés  d'une  façon  tout  à 
fait  arbitraire ,  à  une  époque  quelconque  de  l'année. 

Enfin  il  y  a  des  différences  sensibles  au  point  de  vue  matériel. 
Les  marges  sont  beaucoup  plus  larges  que  dans  les  registres  de 
la  Chancellerie.  On  y  reporte  en  manchette  ,  pour  faciliter  les 
calculs,  le  chiffre  des  sommes  touchées  ou  dépensées  par  la 
Chambre  ;  disposition  qui  se  retrouvera  plus  tard  dans  les  comptes 
des  trésoriers  du  Château  de  J'OEuf.  En  outre  ,  pour  distinguer 
les  différents  chapitres  ou  cahiers,  on  emploie  souventune  grande 
lettre  majuscule  gothique  ,  qui  est  soit  placée  dans  le  milieu  de 


(1)  Del  Giudice  ,  Codice  diplom.,  II.  p.  276,  en  note. 

(2)  Minjcri-Riccio,  Suggio  di  codice  diplom.,  I,  p.  'J9. 

(3)  Registre  primitif  n"  XXVI. 

(4)  Registres  primitifs  ii°'  LIX,  LX ,  LXXl  et  LXXII. 
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la  marge  supérieure  du  premier  feuilletseulement  (1),  soit  répéléo 
de  la  même  manière  sur  tous  les  feuillets  du  même  cahier  (2). 
L'usage  de  ces  lettres  ne  peut  être  douteux.  Elles  devaient  servir 
de  renvoi  à  des  tables  ou  à  des  répertoires ,  rendus  indispensa- 
bles par  l'absence  de  toute  division  raisonnée.  La  présence  de  ces 
tables  dans  un  registre  de  la  Chambre  est  d'ailleurs  formellement 
attestée  par  un  article  des  listes  du  21  novembre  1284  (3). 

Tel  était  encore  l'état  des  choses  dans  le  courant  de  la  ileindic- 
tion  (1273-1274),  Mais  alors  cette  tendance  à  tout  régulariser  et  à 
tout  unifier,  si  remarquable  dans  la  chancellerie  angevine  sous  le 
règne  de  Charles  I",  amena  un  changement  radical.  Pour  la  IW  et 
la  V^  indictions  ,  nous  possédons  des  registres  de  la  Chambre 
absolument  disposés  comme  des  registres  de  la  Chancellerie  : 
d'abord  les  actes  adressés  aux  justiciers  ,  classés  par  provinces  , 
puis  ceux  adressés  aux  secreti,  etc.  (4). 

On  revint ,  il  est  vrai,  un  peu  en  arrière  pendant  les  VP  et 
Vile  indictions.  On  se  contenta  alors,  dans  les  volumes  faits  pour 
la  Chambre ,  de  grouper  les  actes  par  provinces ,  sans  autre  dis- 
tinction d'adresse  (5). 

Mais  ,  dans  l'intervalle,  au  commencement  de  la  Vie  indiction, 
le  27  octobre  1277  ,  avait  paru  l'ordonnance  séparant  la  Chambre 
et  le  Trésor,  Désormais  la  mention  des  mouvements  de  caisse 
et  par  conséquent  l'enregistrement  des  pièces  qui  s'y  rattachaient 
furent  réservés  pour  les  comptes  des  trésoriers.  Le  contenu  des 
registres  de  la  Chambre  fut  donc  borné  à  la  copie  des  mande- 
ments royaux  pouvant  faciliter  le  contrôle  des  maîtres  rationaux. 
Il  n'y  avait  plus  de  raison  d'adopter  des  dispositions  spéciales.  A 
partir  de  la  VHP  iudiction  ,  tous  les  volumes  destinés  à  remplir 
l'office  de  registres  de  la  Chambre  furent  calqués  sur  ceux  de  la 
Chancellerie. 

Cependant  il  faut  noter  un  exemple  curieux  de  la  persistance 
des  anciens  usages.  On  trouve  encore,  pendant  la  XIP  indiction 
(1283-1284),  un  registre  d'Extravagantes  fait  pour  la  Chambre, 
dans  lequel  les  cahiers  sont  marqués  au  moyen  de  lettres  comme 
dans  les  registres  du  commencement  du  règne  (6).  Seulement,  au 

(1)  Registres  primitifs  n"  XXVI  et  XLI. 

(2)  Registre  primitif  a"  FjIX. 

(3)  Voir  le  texte  des  listes  de  1284 ,  article  LX,  et  dans  la  Restitution  des  regis- 
tres primitifs  le  n"  IV. 

(4)  Registres  primitifs  n<»  LXXXIII  et  XCI. 
(ô)  Registres  primitifs  n"'  CI  etCXl. 

(6)  Registre  primitif  n°  CLIII. 
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lieu  de  lellres  majuscules  placées  en  haut  de  la  page,  ce  sonl'des 
minuscules  écrites  sur  la  margo  inférieure. 

D'autre  part,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  au  chapitre  précédent, 
en  formant  ces  registres  pour  les  maîtres  ralionaux  ,  on  a  quel- 
quefois réuni,  dans  un  même  volume,  des  séries  qui  se  trouvent 
au  contraire  toujours  séparées  en  principe  dans  les  véritables  re- 
gistres de  la  Chancellerie  (l). 

(1)  Registres  primitifs  n"'  LXXXIII ,  CI,  CXXXIX  et  CLII. 


CHAPITRE  V. 


LE    TRÉSOH.     —    MANDEMENTS   ET     APODIXES    EN     LANGUE    FRANÇAISE. 
COMPTES   DES    TRÉSORIERS    DU    CHATEAU    DE   l'oEUF. 


Pendant  la  première  partie  du  règne  de  Charles  P%  on  ne 
distingua  pas  le  Trésor  de  la  Chambre.  C'était  la  Chambre  qui  re- 
cevait toutes  les  sommes  versées  au  pouvoir  souverain,  contre 
une  apodixe  délivrée  au  nouidu  roi  et  transcrite  à  la  fois  dans  les 
registres  de  la  Chancellerie  (I)  et  dans  les  registres  de  la  Cham- 
bre. «  Nolum  facimus  universis,  »  porte  un  acte  du  19  décembre 
1270,  «  quod  Caméra  nosLra  recepit  a  magnifico  principe  domino 
P. ,  Dei  gratia  rege  Francorum  illustri,  karissimo  domino  et  ne- 
pote  nostro,  per  manus  Pétri  Farinelli,  dilecti  clerici  et  thesau- 
rarii  et  familiaris  nostri  ,  de  centum  quinque  milibus  uuciis  auri 
promissis  a  rege  Tunisii...  Iriginta  quinque  milia  (2).  » 

Un  employé  de  la  Chambre  remplissait  l'office  de  trésorier 
et  était  chargé  du  maniement  des  fonds.  A  l'origine  ,  ce  trésorier 
fut  un  templier  ,  frère  Arnould  (3).  Charles  d'Anjou  employait 
également  les  Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Lorsqu'il 
avait  des  sommes  plus  considérables  à  garder,  il  mettait  ses  fonds 
en  dépôt  chez  eux  à  Baiietta  (4). 

Puis  le  templier  fut  remplacé  par  de  simples  clercs,  et  l'on  prit 
l'habitude  de  conservev  l'argent  à  Naples,  «  ou  chastel  de  Sal- 
vateur en  Mar  ,  »  beaucoup  plus  connu  sous  le  nom  de  Château 
de  l'OEuf,  «  chastel  de  l'Uef,  »  qui,  par  ses  épaisses  murailles  et  par 
sa  position  exceptionnelle  sur  un  rocher  battu  de  tous  côtés  par 
la  mer  ,  otlrait  toutes  les  garanties  possibles. 


(1)  Voir  plus  haut ,  p.  7"?. 

(2)  Reg.  angevin  10,  f»  199. 

(3)  Del  Giudice,  Codice  diplom.,  II,  pp.  119,  153,  note  '2  ,  et  19G. 

(4)  Minieii-Riccio,  Il  regno ,  etc.,  anno  1273,  pp.  13  et  14. 
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Ce  fut  dans  ce  Ghâleau  de  l'Œuf  que  le  trésor  fut  définitive 
ment  installé  et  organisé  en  institution  indépendante  de  la  Cham- 
bre, par  une  ordonnance  royale  du  27  octobre  1277.  Cette  ordon- 
nance est  remarquable  par  la  préférence  qu'elle  accorde  à  la 
langue  française  sur  la  langue  latine  ,  uniquement  employée  jus- 
qu'alors pour  les  actes  administratifs  concernant  le  royaume.  Le 
texte  original  de  l'ordonnance,  que  nous  avons  été  le  premier  à 
signaler  et  à  publier  (1),  est  lui-même  en  français. 

Le  Trésor  était  placé  sous  la  garde  de  trois  trésoriers ,  deux 
français  (2)  et  un  italien  (3).  Ce  fut  dès  lors  à  ces  trésoriers  du 
Cbdteau  de  l'OEuf  que  les  fonctionnaires  de  l'Etat  durent  remettre 
toutes  les  sommes  jadis  versées  à  la  Chambre  ;  et  ces  trésoriers  , 
soumis  au  contrôle  des  maîtres  rationaux,  devinrent  responsables 
des  sommes  qui  leur  étaient  confiées. 

Au  moment  de  chaque  versement,  les  trésoriers  délivraient  à 
l'officier  qui  l'effectuait  une  quittance  ou  apodixe,  signée  de  leurs 
mains  et  scellée  de  leurs  trois  sceaux  (4),  qui  remplaçait  l'ancienne 
apodixe  au  nom  du  roi.  En  échange,  l'officier  remettait  aux  tré- 
soriers un  bordereau  indiquant  le  montant  de  la  somme  versée  , 
bordereau  qui  devait  être  naturellement  conforme  à  l'apodixe  et 
qu'on  désignait  sous  le  nom  d'antapoque  (5). 

Cette  antapoque  avait  pour  but  de  prévenir  une  fraude  qui  se 
commettait,  parait-il,  assez  souvent,  et  qu'on  voit  signalée  daus 


(1)  Dans  notre  Notice  sur  les  Registres  angevins  en  langue  française,  parue  en  1883 
dans  les  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  publiés  par  l'Ecole  française  de  Rome, 
pp.  1-34. 

(2)  Les  deux  premiers  furent'Guillaume  Boucel ,  de  Paris,  et  Pierre  Boudin, 
d'Angers. 

(3)  Le  premier  fut  Riso  délia  Marra  ,  de  Barletta. 

(4)  L'original  d'une  de  ces  apodixes,  portant  la  date  du  29  octobre  1279,  est 
parvenu  jusqu'à  nous  dans  une  autre  division  des  archives  angevines  do  Na- 
ples,  Arche  in  carta  bambagina,  vol.  Il,  lettera  L,  n°  1825.  L'acte,  sur  papier,  est 
muni ,  Conformément  à  l'ordonnance  de  1277,  des  sceaux  (sceau.^  plaques  en 
cire  rouge,  malheureusement  très  frustes,  l'un  ovale,  les  deux  autres  ronds) 
et  des  signatures  autograi)hes  des  trois  trésoriers.  Les  souscriptions  de  G.  Bou- 
cel et  de  l^iso  délia  Marra  sont  en  latin ,  comme  le  coi  ps  de  l'apodixe ,  mais 
Pierre  Boudin  a  signé  en  français  : 

«  Ego  Guillelmtis  Boucelli  ,  regius  thesaurarius  qui  supra.  » 

«  Ego  Riso  (le  Marra,  de  Barolo  ,  regius  thesaurarius  qui  supra.  » 

"  ■{•  Je  Picircs  Boclin,  tresereir  dou  roi  ,  qui  supra.  » 

(5)  La  même  collection  des  Arche  in  carta  bambagina  renferme  aussi,  vul.  15, 
lettera  M,  n"  2(j26  ,  l'original  d'une  de  ces  antapoques,  datant  du  17  octo- 
bre 1282.  L'aclo,  notarié,  est  sur  papier  et  muni  d'un  sceau  plaqué  en  forme 
d'écusson. 
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les  ordouuances  relatives  aux  jusliciers  (1).  Il  pouvait  arriver 
qu'un  agent  inférieur,  après  avoir  opéré  un  versement  entre  les 
mains  du  trésorier  ou  du  justicier,  altérât  la  quittance  qui  lui 
avait  été  remise  ,  en  augmentant  le  total  de  la  somme  versée,  allii 
de  pouvoir  diminuer  d  aut;int,  loi'siju'il  rendrait  ses  comptes  de 
gestion  ,  le  solde  resté  entre  ses  mains  et  de  détourner  la  ditTé- 
rence  à  son  profit.  Dans  ce  cas  ,  c'était  sur  le  Irésoriei'  ou  sur  le 
justicier  que  retombait  la  responsabilité  de  l'écart  constaté  par  les 
maîtres  rationaux  entre  la  somm;;  que  celui-ci  prétendait  avoir 
touchée  et  le  cliillVe  [)lus  élevé  porté  sur  une  quittanct;  falsiliée  , 
mais  en  apparence  parfaitement  régulière  ,  que  l'agent  inlérieur 
opposait  comme  pièce  justificative.  L'antapoque,  étant  remise  aux 
trésoriers  au  moment  de  chaque  versement ,  leur  permit  d'empê- 
cher à  l'avenir  une  fraude  aussi  dangereuse  pour  leur  honneur 
et  leurs  intérêts  personnels. 

L'argent  conservé  au  Château  de  l'OEuf  ne  pouvait  plus  en  sor- 
tir qu'en  vertu  d'un  mandement  royal  adressé  aux  trésoriers. 
Les  plus  grandes  précautions  furent  prises  afin  d'empêcher  la 
falsification  de  ces  mandements.  Nulle  mesure  ne  parut  présenter 
plus  de  garantie  que  l'emploi  exclusif  de  la  langue  française  pour 
leur  rédaction.  Un  acte  en  français,  écrit  par  un  clerc  français  , 
devait  être  en  effet  plus  difficile  à  imiter-,  pour  un  faussaire  italien , 
qu'un  document  en  latin  (2). 

D'autres  prescriptions  furent  encore  mises  en  vigueur  en  vue 
de  permettre  de  contrôler  l'authenticité  des  mandements  adressés 
aux  trésoriers.  L'acte  en  français  devait  être  muni  de  deux  sceaux  : 
le  grand  sceau  du  royaume  et  le  petit  sceau  secret  du  roi. 
De  plus,  il  devait  contenir  les  deux  mots  :   «  non  obslante  », 


(1)  Ordonnance  du  23  juin  1277,  publiée  par  Minieri-lliccio,  Saggio  di  codice  di- 
plom.,  I .  pp.  riG-127. 

(>)  Les  Registres  angevins  nous  fournissent  un  exemple  de  la  diflSculté 
qu'éprouvaient  les  notaires  italiens  de  la  chancellerie  eux-mêmes  à  écrue  en 
français.  L'un  d'eux  avait  été  chargé  de  transcrire,  dans  un  legistre  à'Exlrava- 
gantes,  un  mandement  royal  en  langue  vulgaire,  du  l'J  décembre  1277,  ordon- 
nant aux  trésoriers  du  Chàicau  de  lOEuf  de  verser  une  certaine  somme  à  un 
clerc  nommé  «  mestre  Symou  de  Cliaumont.  »  Le  texte  du  document  lut  exac- 
tement repioduit;  mais  il  fallait  ajouter  en  inar^i^e,  suivant  la  règle  généiale, 
une  courte  mention  indiquant  le  but  de  la  pièce;  et  le  modèle  inannuait.  «  Por 
bailler  monnoie  à  mesue  Symon  de  Chaumont,  »  aurait  écrit  dans  ce  cas  un 
scribe  français.  L'Italien  se  rappelait  vaguement  la  formule;  mais  ses  souve- 
niis  n'étaient  pas  assez  exacts;  et  il  inscrivit  en  marge  la  phrase  suivante,  qui 
n'appartient  réellement  à  aucune  langue  :  «  Por  baller  moneta  à  mastres 
Symon  de  Chamont.  u  Reg.  ang.  31,  f*"  116. 
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début  de  la  rorniiilt'  usuelle  :  «  non  obstaute  toute  ordonnance  à 
ce  contraire.  »  Si  ces  deux  mots  manquaient,  on  si  la  formule  se 
trouvait  reproduite  d'une  manière  plus  complète  ,  le  mandement 
devait  être  considéré  comme  faux  (1). 

Les  trésoriers  retenaient  par-devers  eux  les  mandements  royaux 
et  se  faisaient  délivrer  des  quittances  ou  apodixes  par  les  tiers 
auxquels  ils  remettaient  de  l'argent  en  vertu  des  susdits  mande- 
ments (2). 

Dès  que  l'on  commença  à  mettre  à  exécution  l'ordonnance  du 
27  octobre  1277  ,  la  chancellerie  angevine  ouvrit  des  registres 
spéciaux,  d'un  nouveau  type,  pour  y  transcrire  les  uns  à  la  suite 
des  autres,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  expédition,  les  man- 
dements en  langue  française.  Ces  registres,  divisés  par  in- 
dictions, ne  contenaient  pas  exclusivement  les  lettres  adres- 
sées aux  trésoriers  du  Château  de  l'Œuf,  mais  encore  quelques 
actes  analogues  ,  en  langue  vulgaire,  «  anvoiés...  aux  ofû- 
ciaux  de  lotz  et  de  hors  (3).  »  Toutefois  ces  actes  ayant  une 
adresse  différente  se  rattachent  toujours  à  un  mandement  des- 
tiné aux  trésoriers  du  Château  de  l'CEuf.  Ainsi ,  par  exem- 
ple,  si  le  roi  veut  faire  payer  la  solde  de  ses  gens  d'armes, 
il  ordonnera  aux  trésoriers,  par  un  premier  mandement,  de  ver- 
ser la  somme  nécessaire  à  un  clerc  chargé  de  distribuer  la  solde, 
et,  par  un  second  mandement,  il  enjoindra  au  clerc  de  faire  cette 
distribution  (4).  Mais  ,  dans  ce  cas,  ces  documents  étaient,  pour 


(1)  Deux  mandements  originaux  en  langue  française  sont  conservés  aux  ar- 
chives de  Naples,  dans  la  coileclion  des  Arche  in  pcrgameno,  n"*  41  et  91.  Mais 
ces  mandements,  dont  on  trouvera  le  texte  plus  loin,  chapitre  XI ,  section  vi , 
en  note,  ne  remontent  qu'au  règne  de  Charles  II. 

Tous  deux  sur  parchemin,  ils  étaient  jadis  scelles  sur  simple  queue  avec  un 
second  sceau  plaqué  sur  le  talon  de  la  queue,  où  l'on  avait  pratiqué  une  fente 
pour  donner  plus  de  prise  à  la  cire.  Aujourd'hui  les  sceaux  ont  coiiiplète- 
ment  disparu. 

(2)  Parmi  les  Arche  in  carta  bambagina,  vol.  10.  ietlere  K-L,  n°  1760,  figure 
également,  en  original,  un  spécimen  d'une  de  ces  apodixes.  C'est  un  reçu 
notarié,  sur  papiei-,  daté  du  2  mai  1280,  par  lequel  un  chevalier,  «  Petrus  Cas- 
laldus,  >'  chargé  des  dépenses  de  construction  du  monastère  de  Real-Valle, 
reconnaît  avoir  touché  des  trésoriers  130  onces  14  taris.  Cet  original  est  mal- 
heureusement incomplet  à  la  fin. 

[i)  Reg.  ang.  3i,  f»  "J8. 

(4)  Reg.  ang.  3'i,  1"  63.  —  iMandement  du  l'J  décembre  1277  enjoignant  aux 
trésoriers  du  Château  de  l'Œuf  de  remetlre  h  Gauchier  Belol  les  fonds  nécos- 
saiies  poui-  i)ajer  la  suMc  dos  trou|)es  royales,  suivi  d'un  mandement  du  20  no- 
vembre donnant  h  Gauchier  Helot  la  mission  de  répartir  cette  souune  ei.lre  les 
gens  d'armes. 
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la  bonne  règle,  transcrits  une  seconde  fois  dans  les  registres 
d'Extravagantes  infra  regnum  ,  où  ils  devaient  régulièrement  se 
placer  (1). 

De  leur  côté  ,  les  trésoriers  étaient  astreints  à  préparer  des 
comptes  pour  les  soumettre  aux  maîtres  rationaux.  Dans  ce  but 
ils  devaient,  sur  des  cahiers  ou  quatcrncs  ,  noter  ,  conformément 
aux  antapoqnes  ,  les  versements  opérés  au  Trésor,  et  énumérer 
d'autre  part  tous  les  paiements  effectués  par  eux ,  eu  transcrivant 
comme  justification  de  chaque  paiement  les  mandements  royaux 
et  les  quittances  délivrées  par  les  tiers  qui  avaient  touché  l'argent. 

Gomme  les  mandements  royaux  étaient  en  français,  il  parut  tout 
naturel  de  les  transcrire  textuellement.  Mais  le  latin  était  la 
langue  aûministrative  officielle  du  l'oyaume.  On  décida  donc, 
pour  tout  concilier,  que  les  comptes  des  trésoriers,  avec  les  nom- 
breuses pièces  justificatives  dont  ils  contenaient  la  copie  ,  seraient 
rédigés  e:i  double  exemplaire,  l'un  en  français  et  l'autre  en  latin. 

L'ordonnance  de  1277  ajoutait  que  ces  cahiers  devaient  être 
envoyés  au  roi  à  la  fin  de  chaque  mois.  Mais  ce  délai  parut  sans 
doute  trop  court,  et  l'on  crut  préférable  d'attendre  trois  ou  quatre 
mois  pour  arrêter  chaque  compte.  En  effet,  le  premier  compte  qui 
aitsuivirinstituliondu  Trésor  fut  seulement  rendu  le  5  mars  1278 
et  ce  compte  contenait  toutes  les  opérations  financières  effectuées 
depuis  le  27  octobre  1277jusqu'àla  fin  du  mois  de  février  1278(2). 
Plus  tard,  nous  trouvons  l'année  partagée  :  pendant  la  Ville, 
la  IXe  et  la  XI*  indictions,  en  trois  périodes  de  quatre  mois  (3)  ;  et 
pendant  la  X*^  indiction  en  quatre  périodes  de  trois  mois  (4), 
les  séries  de  périodes  ayant  toujours  le  1^''  septembre  comme  point 
de  départ. 

Les  deux  exemplaires  de  ces  comptes  des  trésoriers,  après  avoir 
été  vérifiés  par  les  maîtres  rationaux  ,  étaient  déposés  dans  les 
archives  de  la  Couronne  pour  être  conservés  à  côté  des  registres 
proprement  dits.  Aussi  leurs  débris  figurent-ils  encore  aujour- 
d'hui dans  la  collection  des  Registres  angevins. 

Ces  documents  sont  toujours  disposés  de  même.  En  tête  se 
trouve  l'état  des  sommes  qui  sont  restées  entre  les  mains  des  tré- 


(1)  Reg.  ang.  31,  f»^  116,  t22',  124,  125  et  126. 

(2)  Voir  le  texte  de  l'apodixe  publiée  à  la  fin  du  présent  chapitre. 

(;j)  Registres  immitifs  n"»  CXXIII.  CXXIV,  CXXX,  CXXXI,  CXLIV,  CXLV 
et  CXLVI. 

(4)  En  cdet,  nous  avons,  pour  la  X«  indiction,  des  comptes  de  mars  h.  mai  et 
de  juin  à  août.  -  Registres  primitifs  n-  CXXXVI,  CXXXVII  et  CXXXVIII. 
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soriers  après  la  reddition  du  compte  précédent.  Puis  viennent 
les  recettes  :  entrée,  inlroilus,  rangées  par  ordre  chronologi- 
que. Ce  sont  picsqne  uiii(jnement  des  excédents  versés  par 
les  dillérenls  officiers  et  spécialt>mei)t  par  les  justiciers,  les 
secreti  et  les  mayistri  procvralorcs.  L'indication  de  la  somme 
peraie  est  répétée  en  marge  des  feuillets,  pour  faciliter  le 
calcul  du  total  de  l'entrée.  Dans  ce  total,  qui  termine  les  recet- 
tes, les  sommes  sont  indiquées  suivant  la  nature  des  espè- 
ces ,  florins  d'or,  augustales  d'or  ,  gros  et  petits  tournois  d'argent, 
avec  l'évaluation  en  monnaie  de  compte,  d'après  le  système 
adopté  par  l'administration  angevine  :  onces  d'or  se  divisant 
chacune  en  30  taris  ,  et  chaque  tari  en  20  grains  (I). 

Les  dépenses  sont  réparties  en  un  certain  nombre  do  chapitres, 
qui  varient  peu  d'un  compte  à  l'autre.  Pour  les  mois  de  mars 
à  mai  1282  ,  ces  chapitres  sont  ainsi  classés  : 

1°  Sommes  payées  aux  greffiers  de  l'Hôtel  pour  les  dépenses 
personnelles  du  roi; 

2°  Sommes  payées  aux  pourvoyeurs  des  châteaux-forts  pour 
les  gages  des  châtelains,  concierges,  chapelains  et  sergents,  des 
pourvoyeurs  eux-mêmes  et  de  leurs  notaires  ; 

3°  Sommes  payées  au  capitaine  du  Château  de  l'OEuf,  pour 
les  gages  des  sergents  du  Château  de  l'OEuf  et  du  Château-Neuf 
à  Naples; 

4°  Sommes  payées  pour  divers  services  de  la  Cour; 

5°  Sommes  payées  pour  la  construction  du  monastère  royal  de 
Sainte-Marie  de  Heal-Valle; 

Go  Sommer,  payées  pour  la  construction  du  monastère  de  Sa'ute- 
Marie  de  la  Victoire  (2)  ; 

1°  Sommes  payées  pour  les  travaux  du  Chât'au-Neuf,  à  Naples; 

8°  Sommes  payées  pour  les  travaux  du  Castel-Capuauo,  à 
Naples; 

9°  Sommes  payées  pour  la  construction  [des  navires  et  des  ga- 
lères royales  ; 

IQo  Sommes  payées  à  diverses  personnes; 


(1)  Le  rapport  de  cette  monnaie  de  compte  avec  la  monnaie  française  varie 
légèrement  suivant  le  cours  du  change.  En  moyenne,  le  grain  est  égal  au  de- 
nier tournois;  le  tari  vaut  donc  l  sou  8  deniers,  et  l'once  d"or  2  livres  10  sous 
tournois. 

(2)  Construit  près  de  Tagliacozzo  pour  porpctucr  io  souvenir  de  la  victoire 
remportée  sur  Conradin  en  r268.  Le  monastère  de  koal-Valle  était  situé  près 
de  Scafati. 
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11°  Sommes  payées  pour  la  dépense  de  la  princesse  de  Salerne, 
belle-fille  du  roi ,  et  de  ses  enfants; 

12°  Sommes  payées  pour  les  dépenses  des  trésoriers  et  des  no- 
taires de  la  Chambre  mis  sous  leurs  ordres; 

13°  Dépenses  pour  la  frappe  de  la  monnaie  d'or  à  Naples  (1). 

Chaque  mention  de  paiement  elTeclué  par  les  trésoriers  est  ac- 
compagnée de  la  copie  du  mandement  royal  ordonnant  la  dépense 
et  de  l'apodixe  ou  quittance  délivrée  par  le  personnage  qui  a 
reçu  la  somme  ,  en  un  mol  des  pièces  nécessaires  pour  mettre  à 
couvert  la  responsabilité  des  trésoriers. 

Les  comptes  se  terminent  par  le  total  des  recettes,  évalué  de  la 
même  façon  que  le  total  des  dépenses  ;  la  balance  des  recettes  et 
des  dépenses  ;  la  mention  des  sommes  restant  en  caisse  après  la 
clôture  du  compte;  enfin  l'inventaire  des  objets  précieux,  joyaux, 
pièces  d'orfèvrerie  ,  livres,  confiés  à  la  garde  des  trésoriers, 

L'exen: plaire  en  langue  vulgaire  est  d'une  belle  écriture  fran- 
çaise très  lisible.  Les  actes  sont  largement  espacés.  Les  marges 
sont  grandes.  L'ensemble  des  cahiers  présente  un  aspect  bien 
supérieur  à  celui  des  registres  proprement  dits,  dans  lesquels  les 
documents,  transcrits  à  la  hâte,  se  pressent  littéralement  les  uns 
sur  les  autres. 

La  copie  latine,  qui  est  l'œuvre  d'un  scribe  italien,  est  égale- 
ment très  soigneusement  exécutée. 

Pour  vérifier  la  gestion  des  trésoriers  ,  les  maîtres  rationaux 
examinaient  les  cahiers,  en  ayant  sous  les  yeux  les  comptes  précé- 
demment arrêtés  et  les  registres  renfermant  la  copie  des  mande- 
ments en  français.  En  même  tem.ps,  on  demandait  leurs  comptes 
à  tous  les  fonctionnaires  qui  avaient  reçu  de  l'argent  des  tréso- 
riers et  qui  étaient  obligés  de  justifier  de  son  emploi,  ces  comptes 
particuliers  devant  être  comparés  aux  comptes  généraux  du 
Trésor  (2). 

Lorsque  les  maîtres  rationaux  avaient  constaté  l'exactitude  des 


(1)  Reg.  ang.  43,  fo'  100-198  [Registre  primitif  n°  CXXXVII).  —  Nous  avons 
pris  pour  exemple  un  compte  en  latin,  parvenu  jusqu'à  nous  dans  son  intégrité. 

(2)  Jje  compte  des  trésoriers  pour  les  mois  de  mars  à  mai  1282  porte,  en 
marge  du  premier  feuillet  de  l'cxitus,  la  mention  suivante,  qui  a  été  ajoutée 
postérieurement,  lorsque  le  compte  a  été  soumis  à  l'examen  des  maîtres  ratio- 
naux :  «  Vocentur  ad  computum  omnes  infrascripti  quibus  data  est  pecunia, 
de  qua  debeant  computari.  —  Et  fiât  collatio  cum  rationibus  eorum.  —  Et  fiât 
coliatio  cum  précèdent!  ratione,  de  tempore  quo  posita  est  et  de  mandatis  qui 
ponuntur  infra  fuisse  assignata  m  ipsa  et  de  temporibus  solutionum  factarum 
diversis  personis,  ut  continnentur.  »  Reg.  ang.  43,  f"  112. 
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calculs  faits  par  les  iKv^oiieis  et  l'aulhenlicilé  des  pièces  qu'ils 
soiimellaitMit  h  leur  examen  ,  le  roi  accordait  aux  trésoriers  ,  sui- 
vant la  forme  usitée  pour  les  comptables,  une  décharge  générale 
appelée  également  apodixe,  où  se  trouvaient  résumés  tous  les  élé- 
ments du  compte.  Cette  apodi.xe  était  munie  de  deux  sceaux  :  le 
grand  sceau  et  le  sceau  secret  du  roi  (1). 

Do  même  que  les  comptes,  Tapodixe  fut  rédigée  en  double 
exemplaire,  l'un  en  français,  l'autre  en  latin. 

La  même  disposition  fut  étendue  à  des  apodixes  analogues  con- 
cernant deux  autres  groupes  de  comptables  :  d'une  part  les  gref- 
fiers de  l" Hôtel,  que  nous  retrouverons  dans  le  chapitre  suivant; 
d'autre  part  le  vicc-maitre  justicier^  chargé,  conjointement  avec 
un  autre  familier  du  roi,  de  payer  la  solde  des  troupes  royales 
au  moyen  de  fonds  remis  à  cet  effet  par  les  trésoriers. 

Comme  tous  les  actes  de  pouvoir  souverain,  les  apodixes  octroyées 
aux  trésoriers  du  ChAteau  de  l'OEuf ,  aux  greffiers  de  l'Hôtel  et 
au  vice-maître  justicier  furent  enregistrées.  On  les  transcrivit 
sous  leur  double  forme  ,  en  reproduisant  in  extenso,  l'une  à  la 
suite  de  l'autre  ,  la  version  française  et  la  version  latine.  Les 
apodixes  qui  subsistent  encore  se  rapportent  à  la  Vie ,  à  la  VIP  et 
à  la  VIII»  indictions.  Celles  de  la  VI*  et  de  la  Vil"  indiclions  sont 
rattachées  aux  registres  contenant  les  mandements  en  langue 
française  (2).  Celles  de  la  YlIIe  indiction,  au  contraire  ,  sont  pla- 
cées au  rang  assigné  jadis  à  VApodixariurn  ,  à  la  suite  des  Extra- 
vagantes infra  regmim  (3). 

Les  registres  de  mandements,  les  comptes  et  les  apodixes  en 
français  sont  spéciaux  au  règne  de  Charles  P'.  On  retrouve  bien 
postérieurement ,  surtout  pour  le  règne  du  roi  Piobert ,  un  giand 
nombi-e  de  fragments  provenant  de  comptes  des  trésoriers.  Leurs 
débris  ,  plus  ou  moins  mélangés  (4),  constituent  même  ,  dans  la 
collection  ariuelle  des  Registres  angevins,  des  volumes  entiers 
dont  une  vingtaine  porte  au  dos  la  mention  :  Ratio  thesauri  (5). 
Mais  ils  sont  tous,  sans  exception,  lédigés  uniquement  en  latin. 

Ces  documents  en  français  constituent, avecles  comptesde  l' Hôtel, 
une  des  pojtions  les  plus  pi écieuses  des  archives  angevines.  Ils 


(I)  Voir  la  pièce  publiée  h  la  fin  du  chapitre. 
{1)  Begistres  primitifs  n°»  nil  et  CXIII. 

(3)  Registre  primitif  n°  CXX. 

(4)  Voir,  à  la  fin  de  ce  vohiine,  l'anal^'se  du  Registre  angevin  ïlb. 

(ô)  Reg.  ang.  201,  210,  -211,  2 16.  225,  229,  230,  231,  2ÔG,  2G2,  263,  269,  279,  283. 
28i,  2b7,  290.  301,  310. 
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abondent  en  renseignements  de  toute  nature,  souvent  d'un  intérêt 
général.  Ainsi  les  pièces  relatives  aux  constructions  sont  certaine- 
ment curieuses  par  elles-mêmes;  mais  elles  augmentent  immé- 
diatement de  valeur  à  nos  yeux  lorsqu'on  sait  que  le  surintendant 
de  ces  travaux  était  un  architecte  de  notre  pays,  Pierre  d'Angi- 
court ,  élevé  à  l'école  des  grands  artistes  du  temps  de  saint  Louis, 
et  qui  introduisit  pour  quelque  temps  dans  l'Italie  méridionale  le 
style  français,  ainsi  que  l'attestent  encore  aujourd'hui  à  Naples 
le  boau  chœur  à  déambulatoire  et  à  chapelles  rayonnantes  de 
San-Lorenzo  Maggiore  et  le  portail  de  SanVEligio.  On  peut  faire 
une  observation  analogue  à  propos  des  pièces  concernant  l'histoire 
du  costume  et  des  arts  industriels.  Ici  encore  se  fait  sentir  l'in- 
fluence de  ces  relations  commerciales  si  étroites  que  nous  avons 
déjà  signalées  entre  la  France  etle  royaume  de  Charles  d'Anjou  (1). 

Cependant,  malgré  leur  importance  ,  c'est  à  peine  si  quelques 
extraits  isolés  de  ces  documents  en  français  ont  été  publiés 
jusqu'ici  de  côté  et  d'autre  (2).  L'ensemble  est  donc  presque 
entièi'ement  inédit  ,  nous  pouvons  même  dire  presque  entiè- 
rement inconnu.  Cette  portion  des  Registres  angevins  mérite- 
rait à  tous  égards  une  publication  complète;  et,  dans  nos  sé- 
jours à  Naples  ,  nous  nous  sommes  préoccupé  d'en  préparer  tous 
les  éléments. 

En  attendant,  nous  reproduirons  ici,  à  titre  d'exemple,  une  apo- 
dixe  octroyée  le  19  mars  1278  aux  trésoriers  du  Château  de  l'OEuf. 
Cette  apodixe  renferme  le  texte  original  de  l'ordonnance  du  27  oc- 
tobre 1277;  d'autre  part,  en  présentant  le  tableau  des  opéra- 
tions effectuées  par  le  Trésor  peuilant  plus  de  quatre  mois  ,  elle 
vient  compléter  utilement  les  notions  déjà  données  sur  le  sys- 
tème financier  en  vigueur  pendant  le  règne  de  Charles  1". 

C'est  l'apodisse  au  trésoriers  dou  Chatel  de  l'Euf  de  leur  antrée  et  de 
leur  issue  juque  par  tout  le  mois  de  février. 

Challes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Jérusalem  et  de  Secile,  dou  du- 
chée  de  Puiile,  dou  princée  de  Cappes,  sénateur  de  Rome,  d'Anjo,  de 
Provance,  de  Forcaucpiier  et  de  Tornore  conte,  et  de  rAm[)ire  de  Rome 
en  Tosquainne  par  la  sainte  Eglise  de  Rome  vicaires  généraux. 

(1)  Dans  un  autre  ordre  d'idées,  mentionnons,  comme  nouvel  exemple  des 
renseif^nements  à  tirer  des  comptes  des  trésoriers,  un  article  d'un  cahier  de 
1282  (Reg.  ancj.  44,  f°  91),  f|ui  vient  attester  formellement  qu'un  manuscrit  des 
Chroniques  d'Anjou,  conservé  aujourd'hui  ;\  la  bibliothèque  nationale  de  Paris 
(ras.  latin  5005  A),  a  été  écrit  à  Naples,  en  1282,  pour  le  roi  Charles  I". 

(2)  Voir,  dans  notre  second  volume,  l'appendice  bibliographique. 
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Par  la  teneur  de  ces  présentes  lettres  faisons  à  savoir  à  tonz  ,  tam  à 
presenz  que  à  ceus  qui  sunt  à  venir,  que  le  cincquicme  jour  dou  mois 
de  mars  de  la  sisicine  iiulicion,  à  la  tour  Saint-Hcrme  près  de  Capes  (1), 
maistrc  Guillaume  Boucel  de  Paris,  clerc,  Ris  de  la  Marre,  de  Ballettc, 
et  Pierre  Uoudin,  d'Angiers,  noz  amez  trésoriers,  familiers  et  foaus,  pré- 
sentez par  devant  les  maistres  ralionaus  de  noslrc  grant  Court,  noz 
amez  couseiliiers,  f.iinilicrs  et  foaus,  à  mettre  et  à  complir  finne  et  deue 
raison  de  l'ofEco  de  la  Trésorerie  de  nostre  Chambre,  laquele  office  il 
usent  an  nostre  chastel  de  Salvateur  en  Mar  de  Napics,  liquel  est  apelez 
communément  li  Chastel  de  l'Uef,  démontrèrent  les  lettres  de  la  com- 
mission ouvertes,  escrites  en  françois,  et  autres  semblables  escrites  an 
latin  (2),  de  nostre  grand  seel  pendant  de  noz  reaume  de  Jérusalem  et 
de  Sozile  et  de  nostre  seaus  petit  secré  seelées,  desqueles  lettres  de  la 
commission  escrites  an  françois  la  teneur  est  tele  : 

«  Challes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Jérusalem  et  de  Secile,  du 
»  duchce  de  Pulle,  du  princée  de  Capes,  sénateur  de  Rome,  d'Anjo, 
n  de  Provence,  de  Forquaquier  et  de  Tonneurre  conte,  et  de  l'Ampire 
»  de  Rome  an  Touscane  par  la  seinte  Yglise  de  Rome  vicare  gênerai; 

»  A  ses  amez,  feaus  et  familiers,  maistre  Guillaume  Boucel,  de  Paris, 
»  clerc,  Ris  de  la  Marre,  de  Baliate,  et  Pierre  Boudin,  d'Angiers,  rece- 
»  veurs  et  gardeurs  de  son  trésor  on  chastel  de  Salvateur  en  Mar  de 
»  Naples,  lequel  chastiau  est  apelez  communément  Chastel  de  l'Uef,  sa 
»  grâce  et  sa  boue  volonté. 

»  Gomme  il  soit  ensi  que  nos  aions  commandé  et  ordené  que  toute 
»  nostre  monoie  de  touz  noz  provenz  et  nos  essuos  et  nos  rentes  de 
»  nostre  reiaume  de  Secile  et  de  alieurs  doie  estre  portée  ou  anvoiié  par 
»  noz  officiaus  ou  chatel  davantdit,  et  assegnée  à  vous  trois,  nous  vo- 
»  Ions  et  vous  commandons  expressément  que  vous,  en  recevoir,  en 
»  garder  et  en  despendre  celle  monoie,  doiez  tenir  et  garder  fermement, 
.»>  sans  nulle  muance ,  l'estaublisement  et  la  meiniere  qui  est  ci  desous 
»  esc  ri  te. 

»  L'estaublissemcnt  et  Tordenance  sont  tieux  : 

»  Premièrement.  Que  toute  nostre  monoie  qui  sera  portée  ou  davant- 
»  dit  chatel,  que  vos  la  receviez  tuit  troi  ensamble,  en  non  de  nous  et 
»  pour  nous;  et  de  la  monoie  que  vos  recevrez,  si  ferés  apodisse  à  celui 
»  ou  à  ceux  qui  la  vous  auront  assegnée  et  baillié;  et  en  celle  ajjodisse 
»  soit  contenu  cloremont  et  distinctement  quelle  monoie  sera  celle  qui 
»  sera  receue  par  vous,  ou  or  de  tarins,  ou  augustales,  ou  florins,  ou 
»  autre  monoie,  et  combien  de  chacuine  monoie,  et  de  quieux  de  nous 
»  provenz  et  de  nous  essues  et  de  nous  rentes  celé   monoie  sera;  et 

(1)  La  tour  de  Saint-Elme,  près  Capoue,  était  une  des  résidences  favorites 
de  Charles  I"  d'Aniou. 

(2)  Cette  traduction  latine  de  lordonnance  du  27  octobre  1277  a  été  publiée 
par  Minieri-Riccio,  dans  son  Saggio  di  codice  diplom.,  I,  p.  151. 
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»  celle  apodisse  que  vous  ferés,  vous  la  saellei-és  de  vous  trois  seaus.  et 
»  chacun  de  vous  si  souscrivra  de  sa  propre  main  en  celle  apodisse.  Et 
»  quant  celle  apodisse  sera  faite,  vous  recevrés,  de  celui  ou  de  ceus  qui 
»  vous  auront  baillié  et  assegnée  la  nnonoie,  antapoquo.  C'est  une  apo- 
»  disse  où  il  rcconnoisent  que  vos  ont  tant  baillié  de  monoie  comme 
»  l'apodisse  que  vous  luer  aurés  faite  cont.inra,  et  non  plus,  si  que  en 
»  tel  nieniore  soit  l'une  comme  l'autre  :  c'est  à  savoir  la  votre  si  comme 
»  vous  l'aurés  receue  monoie,  et  la  leur  si  comme  il  la  vous  auront 
»  bailliée.  Et  ferés  feire  deus  quaternes  ;  et  en  l'un  ferés  escrivre  en 
»  françois,  et  en  l'autre  en  latin,  toute  la  monoie  que  vous  recevrés 
»  chacun  jour,  ensi  comme  elle  vendra,  dislintemont,  si  con  il  est  devisé 
0  desus  en  l'apodisse.  Et  soies  avisé  que  l'apodisse  et  l'entapoque  et 
»  les  deu.x  quaternes  s'acordent  dou  tout  en  tout,  et  de  la  quantité  de 
»  la  monoie,  et  de  la  meniere  de  la  monoie  et  en  l'an,  et  en  mois,  et  en 
»  jour,  et  en  l'indicion. 

»  Toute  la  monoie  que  vos'recevrés,  vous  la  garderés  leiaument  pour 
»  nous,  dedens  le  devantdit  chatel,  et  à  nului  n'en  baillerés  ne  po  ne 
»  assez,  ne  vos  n'en  despandrés  sans  nostre  espccial  commandement; 
).  lequel  commandement  soit  fait  par  nos  lettres  ouvertes,  et  les  lettres 
»  soient  faites  en  ceste  meniere  :  Premièrement  les  lettres  soient  es- 
»  crites  en  françois,  et  soient  scellées  de  nostre  grant  seel  pendant  dou 
»  roiaume  de  Jérusalem  et  de  Secile;  et  encore  soit  en  celles  lettres 
»  nostre  petit  et  nostre  (1)  seel  de  telle  emprainte  comme  est  cist  qui  en 
»  ceste  lettre  e,st  mis,  et  dont  elle  est  seellce.  Et  quant,  par  noz  lettres 
»  faites  en  la  meniere  desusdite,  nous  vous  manderons  que  vous  en- 
»  voies  monoie  à  nous,  vous  garderés  ces  lettres,  et  celle  quantité  que 
»  nous  manderons  vous  envoierés  à  nostre  présence,  par  celui  ou  par 
^)  ceus  qui  seront  nonmé  en  celle  nostre  lettre  que  nous  vous  manderons 
»  pour  la  monoie  envoiior  à  nostre  présence.  Et  de  celui  ou  de  ceus  à 
»  qui  vous  baillerés  la  quantité  que  nous  vous  manderons,  toute,  ou 
»  partie  se  vous  n'aviez  si  grant  comme  nous  vous  manderions,  recevrez 
»  apodisse  suffisant,  et  nous  ferés  savoir  par  vous  lettres  seellées  de 
»  vos  trois  seiaus  la  quantité  et  la  meniere  de  la  monnoie  que  vous 
»  nous  envierez  par  eus.  Et  se,  par  aventure,  nous  vous  mandions  nous 
»  lettres  feitcs  en  françois,  et  seellées  en  la  meniere  desusdite,  pour 
»  donner  ou  pour  rendre  deite  que  nous  deuissiens,  ou  pour  envoiier 
»  aleurs  qu'à  nostre  présence,  se  ne  se  contient  en  celle  lettre  simple- 
»  ment  «  Non  obstante,  »  sanz  autre  chose  ajouté,  nous  volons  que  vous 
»  n'en  faiciez  rien;  mas  s'il  i  a  .<  Non  obslante,  o  sans  autre  ajouté,  nous 
»  volons  que  vous  le  feites,  si  comme  il  sera  contenu  en  celles  lettres. 
»  Et  garderés  celles  lettres,  et  recevrez  apodisse  soffisauble  de  celui  ou 
»  de  ceus  à  qui   vos  baillerez   la   monoie.  Et  ferez  feire   autres  deus 

(1)  Ce  passage  a  été  certainement  mal  transcrit  :  au  lieu  du  mot  nostre.  il 
faudrait  le  mot  secret.  La  copie  latine,  plus  correcte,  porte  en  en  effet  :  «  Nos- 
trum  parvum  et  secretum  sigillura.  » 
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»  quaiers;  en  l'ui)  fcr6s  cscrire  en  francois,  et  en  l'autre  en  latin,  les 
»  lettres  que  nos  vous  envoierons  poiw  inoiioie  b.iillier  ou  despandie,  et 
»  comment  vous  aurôs  fait  nostie  commandement,  et  le  transcrit  des 
»  apodisscs  que  vous  aurcs  rcceues.  Mes,  pour  nulles  autres  lettres  qui 
»  vous  viegnent,  qui  ne  seront  escrites  en  françois  et  en  la  forme  qui 
»  est  desus  devistV  et  scellées  en  la  meniere  desusditc,  monoie  ne  pou 
»  ne  grant  vous  n'envoicrés,  ne  haiilerés,  ne  ne  despandrés;  et  se  vous 
»  le  fesiés  autrement,  nous  ne  voulons  que  rien  vous  en  soit  conté,  et 
»  le  voudrions  recouvrer  seur  vous. 

«  Apres,  nous  voulons  et  commandons  que,  en  la  fin  de  chacun  mois, 
»  vous  nous  envoiez  deus  quaiers,  esquiex  soit  cscrit  distinteemcnt 
»  toute  la  monoie  que  vous  aurés  receue  en  celui  mois,  si  comme  nous 
»  avons  devisé  qu'il  doit  estre  escrit  en  voz  quaiers,  et  tout  ce  que  vous 
»  aurés  despandu  ansinc  en  celui  mois,  et  le  transcrit  des  lettres  que 
»  nous  vous  aurons  envoiios  et  des  apodisses  que  vos  en  aurés  receues. 
»  Et  li  uns  de  ces  quaiers  soit  escris  en  françois,  et  l'autres  en  latin,  et 
»  chacun  de  ces  quaiers  soit  scellé  de  voz.  trois  seiaus. 

»  La  meniere  comment  nous  voulons  que  nostre  monoie  soit  gardée 
•  par  vous  dedens  le  davantdil  chatel  est  telle  :  C'est  à  savoir  que,  en 
»  la  chambre  de  celui  chatel  que  l'en  verra  qui  soit  plus  convenauble  et 
»  plus  seure  à  ce  faire,  et  qui  ait  que  une  entrée,  soient  faites  bones 
»  portes  de  bon  merrien  ,  et  bien  ferrées  ;  et  en  ces  jiortes  soient  trois 
»  serreures  à  trois  diverses  clés,  dont  chacun  de  vous  ait  l'une;  et  de- 
h  dans  celle  chambre  ait  deus  arches  ou  deus  huches,  bones  et  forz,  et 
I)  en  chacune  ait  ausi  troi  clés  diverses,  desquelles  huches  chacun  de 
»  vous  ait  l'une  des  clés.  Et  en  l'une  de  ces  arches  ou  de  ces  huches 
»  métrez  la  mcnoie.  et  en  l'autre  les  lettres  que  nous  vous  envolerons 
»  et  les  quaiers  que  nous  voiis  avons  d(>visé  que  vous  devez  fcire  de 
»  vostre  entrée  et  de  votre  essue,  en  françois  et  en  latin,  et  les  apodisses 
»  et  les  aiitapoques.  Si  que  tuit  troi  ensemble  enterez  et  irrez  en  ladite 
a  chambre,  et  que  tuit  trois  ensemble  clorrez  et  ouverrcz  lesdavantdites 
»  hughes,  et  ensamble  métrez  et  esterez  et  la  monoie  et  les  quaiers 
»  dedcnz  la  nommées  huches.  Et,  pour  plus  grant  saurlé,  nous  voulons 
»  que  la  huche  où  sera  la  monoie  soit  scellée  de  voz  trois  seiaus. 

»  Et  se  voz  vecz  que  aucuns  de  noz  oûîciaus  soit  lent  et  pereceus  de 
»  cnvoiier  la  monoie  qui  doit  de  son  office,  nous  vous  commandons  que 
»  vos  le  nous  faciez  à  savoir,  pour  ce  que  nous  i  puisien  mettre  consieid 
»  convenable  par  quoi  la  monoie  soit  envolée  à  nous  selon  notre  esta- 
n  blissement. 

»  Et  se,  par  avanture,  aucuns  de  vous  trois  niouroit,  ou  feust  remuez 
»  de  son  office  par  nous,  nous  voulons  que  li  dui  qui  remandront  lie- 
»  gnent  et  facent  ceste  ordenance  si  cum  il  est  desus  escrite ,  duques 
»  à  tant  que  nous  aurons  autre  ordené. 

»  Donée  A  Foge,  [lar  mcitre  Guillaume  de  Faronville,  prcvot  de  l'église 
»  Seint  Amé  de  Douay,  vicehancelier  de  roiaumes  de  Jérusalem 
1)  et  de  Secile,  en  l'an  de  l'incarnation  Nostre  Seignieur  mil  deus  cens 
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»  soisantc  dis  e  sept,  le  vint  e  setiome  jour  de  octubre  de  la  sizieme 
»  indicion,  rainié  premieraiinie  de  nosti-e  roiaumc  de  Jérusalem,  et  de 
»  nostre  roiaume  de  Secile  l'année  trezieme.  » 

Derechief  montreront  les  davant  diz  trésoriers,  par  deus  quaternes  de 
leur  entrée,  l'autre  c'est  à  savoir  do  ceus  escrit  en  français  et  l'autre  en 
latin,  et  par  les  antapo(|UOs  communes  de  ceus  qui  assegnerent  à  iceus 
tressoriers  la  monoie,  lesquex  (luaterncs  et  antapoques  les  diz  meitres 
rationaux  ont  receu  de  eus  pour  la  part  de  notre  Court,  et  eus  avoir 
receu  à  diverses  foiz  ou  davant  dit  Cbatel  de  l'Euf,  du  tans  de  leur  com- 
mission desus  escrite  jusques  par  tout  le  mois  de  février  premièrement 
passé  de  ceste  sizime  indicion,  pour  lequel  tans  li  diz  trésoriers  de  nostre 
mandement  à  mètre  celle  reson  se  présentèrent  par  davant  les  davant 
diz  meitres  rationaus,  tant  de  desouz  escriz  oflSciaus  et  personnes  autres 
que  de  leur  mesaiges  noz  feiaus,  de  diverses  manières  de  monoies  les 
quantitez  desouz  escrites.  C'est  à  savoir  :  or  de  tarins,  à  la  reson  de 
tarins  trente  pour  une  unce  de  pois  général;  augustales,  à  la  reson  de 
quatre  augustales  pour  une  unce;  florins  d'or,  à  la  reson  de  tarins  d'or 
cinc  et  grains  quinze  pour  un  florin;  et  tornois  d'argent,  partie  à  reson 
de  tornois  cinquante  deus  pour  une  once,  et  partie  à  reson  de  grains 
d'oer  once  pour  un  tournois  ;  si  coume  es  <liz  quaiernes  de  l'antrée  et 
es  antapoques,  par  les  davant  diz  meitres  rationaus  receues,  si  comme  il 
est  dit,  pour  la  part  de  nostre  Court,  adecerles  distinteement  desouz 
est  contenu. 

Ce  est  à  savoii-  ;  de  Henri  Fressaire  de  Scale ,  pieça  receveeur  de  re- 
siudes  de  nostre  Court  de  Calabre,  Val  de  Grat  et  Terre  Jordane,  et  cer- 
tains messaigcs  tant  de  celui  Henri  que  de  jadis  Bernart  de  M[ijcian  (I), 
lores  demanJeeur  avec  lui  de  ces  resiudes  :  en  or  de  tarins,  onces  neuf 
cenz  soisante  douze,  tarins  onze  et  grains  dis;  en  florins,  onces  huit, 
tarins  vij  et  i-;rains  dis;  et  en  augustales,  onces  cent  soisante  et  sis, 
tarins  sept  et  grains  dis. 

De  certains  mesages  Girart  de  Dompnemarie,  jouticier  de  Val  de  Grat 
et  Terre  Jordane  :  en  florins,  onces  huit,  tarins  vint  et  quatre  et  grains 
dis;  en  augustales,  oncc'S  cinc  cenz  dis  et  huit. 

De  certains  messages,  tant  de  celui  jouticier  de  Val  de  Grat  et  Terre 
Jordane,  que  de  Thomas  Caciole  de  Scale,  establi  receveeur  et  despen- 
deeur  de  la  monnoie  le  roi  avec  lui  :  en  augustales,  onces  cent  qua- 
rante quatre,  tarins  vint  et  deus  et  grains  dis;  en  florins,  onces  quatre 
vinz  et  dis,  tarins  deus  et  grains  dis;  et  en  or  de  tarins,  onces  sept 
cens  trante  trois  et  tarins  quinze. 

De  certains  messages  Pierre  de  Mores,  pieça  justicier  de  Secile  deçà 
le  flum  Salse  :  en  or  de  tarins,  onces  deus  cenz  diz  et  neuf;  en  augus- 
tales,  onces  deus  cenz  quarante  quatre,  tarins  onze  et  grains  cinc  ;  et 
en  florins,  once  une,  tai-ins  vint  et  sept  et  grains  dis.    - 

(1)  l.u  copie  latine  porte  :  «  Bernardi  de  Miczano.  » 
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Et  de  certains  mesages ,  tant  de  celui  jouticier  que  de  Meinfroi  Traie, 
estaubli  eraire  avec  lui  :  en  or  de  tarins,  onces  cent  soisante  une,  tarins 
vint  et  luiil;  en  anj^ustales,  once  quatre  cenz  Iranle  cinc,  tarins  vint  et 
sis  et  grains  cinc  ;  en  florins,  onces  quatre  vinz  et  quinze,  tarins  Ireze  et 
grains  dis. 

Des  mesages  Herbert  d'Orliens,  jouticier  de  Principat  et  Terre  Bcne- 
ventane  :  en  or  de  tarins,  onces  trois  cer-z  quarante  cinc,  tarins  onze 
et  grains  cinc;  en  augustales,  onces  sept  cenz  cinquante  sis;  en  florins, 
onces  mil  huit  cenz  neuf,  tarins  vi  it  et  sept  et  grains  cinc;  en  tournois 
d'argent,  à  la  reson  de  tournois  cinquante  deus  pour  une  uncc,  onces 
soisante  neuf,  tarins  sis  et  grains  dis  el  huit;  et  en  tournois  d'argent, 
libres,  par  nombre,  quinze  et  soiz  deus,  à  la  raison  de  grains  d'or  onze 
pour  un  tournois,  onces  soisante  sis,  tarins  ireze  et  grains  quatre. 

Uu  davant  dit  meitre  Guillaume  Boucel,  trésorier,  delà  pecune  receue 
par  lui  pieça  es  mois  d'août  de  la  quinte  premièrement  passée,  de  sep- 
tembre et  de  octoubre  de  la  présente  sizieme  indicion ,  pour  la  part  de 
nostre  Chambre  devers  nous  :  de  florins,  par  nombre,  trois  mile  deus 
cenz  quatre  vinz  ;  en  or  de  tarin,  onces  mil  cinc  cenz  trente  cinc;  en 
augustales,  onces  sis  cens  quarante  et  huit;  et  tournois  d'argent,  par 
nombre,  libres  cent  vint  et  quatre,  solz  quinze  et  deniers  dis. 

Des  mesages  Costantin  Caciole  et  Pierre  de  Symine,  pieça  meitres 
porlulains  et  procureeurs  de  Secile  :  en  or  de  tarins,  onces  mil  trois 
cenz  quarante  et  quatre;  en  augustales,  onces  sept  cenz  dis  et  huit  ;  en 
florins,  onces  quatre  vinz  dis  et  sept,  tarins  vint  et  deus  et  grains  dis; 
en  doubles  d'or,  à  la  reson  de  doubles  quatre  pour  une  once,  onces  trois 
cenz  onze  ;  en  tournois  d'argent,  à  la  reson  de  tournois  cinquante  deus 
pour  une  once,  onces  quatre  cenz  quatre,  tarins  seize  et  grains  trois.  Et 
tant  du  davant  dit  Costantin  Caciole,  pieça  mestre  portulain  de  Secile, 
que  de  Jaques,  huz  jadis  du  dit  Pierre  de  Symine,  conipaignon  pieça  de 
celui  Costantin  en  l'othce  :  en  or  de  tarins,  onces  quatre  cenz  cinquante 
une,  tarins  vint  et  deus  et  grains  dis;  en  augustales,  onces  trante  trois, 
tarins  sept  et  grains  dis. 

Des  mesages  Gautier  de  Senmerouse,  pieça  jouticier  de  Terre  de 
Labour  et  de  la  contée  de  Mollis  :  en  augustales,  onces  mil  huit  cenz 
soisante  neuf;  en  or  de  tarins,  onces  mil  trois  cenz  quinze,  tarins  sept 
et  grains  dis;  et  en  florins,  onces  cent  vint  et  cinc,  tarins  seize  et  grains 
cinc. 

De  Robert  d'Autresche,  successeur  dou  «lit  Gautier  de  Somnerouse, 
en  l'oflice  de  celui  joulicicr  :  en  or  de  tarins,  onces  huit  cenz  qu.itoize  e 
tarins  sept  el  grains  dis  ;  en  augustales,  om  es  sept  cenz  trante  et  tarms 
quinze  ;  en  florins,  onces  cent  quatre  vinz  el  onze  et  taiins  vint. 

Des  mesages  Symori  de  Biauvoioir,  jouticier  de  Terre  de  Bar  :  en  flo- 
rins, onces  mil  neuf  cenz  quarante,  tarins  vij  et  grains  dis;  en  augus- 
taes,  onces  deus  cens  cinquante  neuf;  el  en  or  de  tarins,  onces  deus 
cenz  sis,  tarins  sept  et  grains  dis. 

Des  mesages  Rayrabaut  de  Vaquiere,  pieça  demandeeur,  et  juge  Jofroi 
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d'André,  lores  receveeur  avec  lui  de  la  inonoie  des  i-esiudes  en  Terre 
d'Otrenle,  assegnanz  pour  la  part  de  celui  juge  Jofroi  tant  seulleniont  : 
en  florins,  onces  trois  ccnz  quatre  vinz  et  une  et  tarins  vint  et  quatre. 
Des  mesages  Uelisier  de  Lodun,  pioça  vice  jouticier  de  Terre  d'Otrente: 
en  augustales,  onces  cent  soisante  quatre  et  tarins  quinze;  en  or  de 
tarins,  onces  cent  seize,  tarins  quinze  ;  en  florins,  onces  trois  cenz  trente 
quatre,  tarins  vint  et  neuf  et  grains  dis. 

De  certains  mesages,  tant  de  celui  pieça  vice  jouticier  que  déjuge 
Guillaume  de  Bar,  lores  estaubli  eraire  avec  lui  :  en  florins,  onces  cinc 
cenz  trante  trois,  tarins  vint  et  neuf  et  grains  dis;  en  augustales,  onces 
cinquante  trois;  et  en  or  de  tarins,  onces  trante  deus  tarins  vint  et  sis. 

De  frère  Jehan  de  Saint-Julien,  de  l'ordre  des  Preescbeeurs  :  un 
augustale. 

De  Thomas  de  Surrent,  pieça  estaubli  receveeur  avec  Guillaume  Ber- 
nart  lores  demandeur  des  resiudes  de  nostre  Court  en  Baselicat,  et  de 
certains  messages  d'iceus  Guillaume  Bernart  et  Thomas,  assegnanz  pour 
la  part  de  celui  Thomas  :  en  augustales,  onces  quarante  deus,  tarins 
sept  et  grains  dis;  en  florins,  onces  quarante  quatre,  tarins  huit  et 
grains  cinc;  en  tornois  d'argent,  à  la  reson  de  tournois  cinquante  deux 
pour  une  once,  onces  vint  et  deux,  tarins  vint  et  cinc  et  grains  sept  ;  en 
tournois  d'argent,  libres  huit,  solz  dis  et  huit  et  deniers  dis,  à  la  rason 
de  grains  d'or  onze  [)0ur  chacun  tournois  :  onces  trante  neuf,  tarins  dis 
et  grains  sis;  en  or  de  tarins,  onces  quatre  vms  neuf. 

De  Barlhelemmi  de  Arlu,  cituiien  de  Naples,  cabellot  de  l'oflice  du  sel 
en  Principal  et  Terre  de  Labour  :  en  augustales,  onces  trois  cenz  dis 
et  sept,  tarins  vint  et  deus  et  grains  dis  ;  et  en  or  de  tarins,  tarin  un. 

Des  mesages  Jehan  Gateblé,  capitain  de  la  cité  de  l'Aigle  et  dou  des- 
troit  de  celé  :  en  florins,  onces  deus  cenz  quatre  vinz  quinze,  tarins 
seize  et  grains  dis  ;  en  augustales,  onces  deus. 

Des  mesages  Thomas  juge  Richart  d'Amalfe ,  secré  de  Principal, 
Terre  de  Labour  et  d'Apruce  :  en  or  de  tarins,  onces  deus  cenz  soisante 
sept ,  en  augustale,  onces  cent  tranle  quatre,  tarins  quinze;  en  florins, 
onces  soisante  et  unze,  tarins  vint  et  sis  et  grains  cinc. 

Des  mesages  Ponce  de  Blanquefort,  jouticier  de  Basilicat  :  en  florins, 
onces  sis  cenz  quarante  cinc,  tarins  vint  et  un,  grains  quinze  ;  en  tour- 
nois d'argent,  à  la  reson  de  tournois  cinquante  deux  pour  une  once,  on- 
ces deux  cenz  quatre  vinz  quatre,  tarins  quinze  et  grains  dis;  en  tour- 
nois d'argent,  libres  quarante  noeuf,  solz  dis  et  huit  et  deniers  huit,  à  la 
reson  de  grains  d'or  onze  pour  chacun  tournois,  oucos  deus  cenz  dis  et 
neuf,  tarins  vint  et  un  et  grains  quatre;  en  augustales,  onces  deus  cenz 
soisante  une  et  tarins  quinze  ;  en  or  de  tarins,  onces  cent  soisante  huit. 

Du  mesage  Berlhelemini  Accoucheiot  et  Lorenz  Ltoufle,  pieça  meilrcs 
portulauis  et  procureeurs  de  Secile  :  en  or  de  tarins,  onces  cent  soisante 
seize  et  tarins  dis  et  sept  ;  et  en  augustales,  onces  quatre  vinz  et  douze. 

Du  mesage  de  Gautier  de  Guisande,  de  Malfete,  meitre  portulein  et 
procureeur  de  Calabre  :  en   or  de  tarins,  onces  cent  trante  sis,  tarins 
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sept  et  grains  dis;  ot  en  aiipiistales,  onces  cinquante  neuf  et  tarins  quinze. 
Des  niesagos  Jofrui  de  Polisi,  joutisier  de  Calabre,  cl  juge  Pierre  de 
Chiertîuz,  de  Bar,  receveeur  et  despandceur  de  la  monoie  du  roi  es- 
taubli  avec  lui  :  en  or  de  tarins,  onces  sis  cenz  vint  et  cinc,  tarins  dis 
et  nuef;  en  augustales,  onct-s  trois  cenz  et  (jiiatie  vinz  einc,  tarins  vint 
et  deus  et  prains  dis;  et  en  florins ,  onces  cinquante  neuf,  tarins  dis  et 
liuit,  grains  (luiiize. 

Des  mesages  Jeliam  Castalde,  de  Ravelle,  et  juge  Peregrin  de  Semi- 
ralde,  de  Meschines,  pieça  secrez  de  Secilc  :  en  or  de  tarins,  onces  cinc 
cenz  trante  et  tarins  quinze;  en  augustales,  onces  quarante  quatre;  et 
en  doubles  d'or,  à  la  rason  de  tarins  d'or  sept  et  grains  huit  pour  une 
double,  onces  cent  quarante  sept  et  grains  huit. 

Des  mesages  Richart  Frecche,  estaubli  pour  Jaques  Rouflo,  secré  de 
Puille,  seur  requillir  la  monnoie  de  l'ofîicc  de  celui  secré  :  en  augus- 
tales, onces  cinc  cenz  et  dis  neuf  et  tarins  quinze  ^  en  florins,  onces  vint 
et  trois  ;  et  en  or  de  tarins,  onces  neuf  cenz  quatre. 

Des  mesages  Johain  Singiiiulfe,  de  Naplcs,  et  Ange  Sanolie,  de  Ra- 
velle, meilres  porlulains  et  procureeurs  de  Puille,  d'A])rnce  :  en  augus- 
tales, onces  sis  cenz  une,  tarins  vint  et  sis  et  grains  cinc;  en  or  de 
tarins,  onces  cent  quatre  vinz  sept  ;  et  en  florins,  onces  deux,  tarins  trois 
et  grains  quinze. 

De  BarUu'lcmi  de  Aflit,  secré  de  Calabre,  et  de  son  certain  mcsage  : 
en  augustales,  onces  cent  soisante  quinze,  tarins  vint  et  deus  et  grains 
dis;  en  or  de  tarins,  onces  trois  cenz  vint  et  quatre,  tarins  sept  et 
grains  dis. 

De  Jefroi  de  Soumcsout,  exécuteur  ansamblc  avec  jadis  Joham  de 
Aunai  du  testament  jadis  Galcot  de  Flori ,  assegnant  pour  l'oir  de  celui 
jadis  Galeot  :  en  augustales,  onces  deux,  tarins  onze  et  grains  cinc  ;  en 
or  de  tarins,  onces  cent  une  ;  en  florins,  onces  cent  soisante  cinc,  tarins 
sis  et  grains  dis. 

Des  mesages  Gui  de  Alemaigne,  jouticier  de  Capitenat  :  en  or  de 
tarins,  onces  quatre  vinz  quatre;  en  augustales,  onces  quatre  vinz  cinc, 
en  florins,  onces  quatre  cenz  cinquante  deus,  tarins  vint  sept  et  grains 
cinc;  et  en  tournois  d'argent,  à  la  reson  de  grains  d'or  onze  pour  un 
tournois,  libres  soisante  onze  et  solz  quinze  :  onces  trois  cenz  quinze  et 
tarins  vint  et  un. 

Des  mesages  Robert  de  Seint-Yon,  joutisier  de  Secile  outre  le  flum 
Salse  :  en  florins,  onces  deus  cens  quatre  vinz  cinc,  tarins  dis  e  sept  et 
grains  dis. 

La  somme  de  toute  l'entrée.  —  En  augustales ,  à  la  reson  de  quatre 
augustales  pour  une  once,  onces  neuf  mille  quatre  cenz  soisante  quatre 
et  tarins  quinze.  En  or  de  tarins,  an  gênerai  pois,  onces  onze  mille  huit 
cenz  quaiante  une,  tarins  sis  et  grains  quinze.  En  floi'ins,  à  la  reson  de 
flui'inn  (1)  cinc  et  grains  quinze  jjour  un  florin,  onces  sept  mille  sis  cenz 

(l)  Sic.  Il  faudrait  le  mot  tarins  au  lieu  de  florins. 
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soisante  cinc,  tarins  quinze  et  grains  dis,  lesquelles  sunt  par  nombre 
de  florins  trante  neuf  mille  neuf  cenz  quatre  viiiz  seize.  Et  oinsi  ajoutez 
et  contez,  seur  iceux  florins,  de  florins  d'or  trois  mille  deus  cenz  quatre 
vjnz  et  trois,  en  nombi'e  receus  et  non  mie  pour  onces  d'or  du  davant 
dit  meitre  Guillaume  Boucel,  jasoit  ce  que  soit  contenu  desus  que  les 
florins  aient  esté  receuz  à  la  reson  de  tarins  d'or  cinc  et  grains  quinze 
pour  chacun  florin,  si  comme  il  est  contenu  es  davant  diz  quaternes  de 
l'entrée  :  par  nombre  par  tout  de  florins  d'or  quarante  trois  mille  deus 
cenz  soisante  seize.  En  doubles  d'or,  à  la  reson  de  doubles  quatre  pour 
une  once,  onces  trois  cenz  onze,  lesquelles  doubles  sont  en  nombre  mil 
deus  cens  quarante  quatre;  et  en  doubles  d'or,  à  la  reson  de  tarins  d'or 
sept  et  grains  huit  pour  une  double,' onces  cent  quarante  sept  et  grains 
huit,  lesquelles  doubles  sont  par  nombre  cinc  cenz  et  quatre  vinz  seize; 
et  ensi  toutes  les  devant  dites  doubles  sont  en  nombre  par  tout  doubles 
mil  huit  cenz  quarante.  En  tournois  d'argent,  à  la  reson  de  tournois 
cinquante  deux  pour  une  once  d'or,  onces  sept  cenz  quatre  vinz  une, 
tarins  trois  et  grains  dis  huit,  lesquelles  sont  par  nombre  de  tournois  : 
libres  cent  soisante  neuf,  solz  quatre  et  deniers  onze.  Et  en  tournois 
d'argent,  à  la  reson  de  grains  d'or  onze  pour  chacun  tournois,  onces  sis 
cenz  quarante  une,  tarins  cinc  et  grains  quatorze,  les  quelles  sont  par 
nombre  de  tournois  :  libres  cent  quarante  cinc,  solz. quatorze  et  deniers 
sis.  Et  einsi  ajoutez  et  contez,  seur  tous  iceus  tornois,  libres  de  tour- 
nois par  nombre  cent  vint  et  quatre,  solz  quinze  et  deniers  dis,  receus 
de  davant  dit  meitre  Guillaume  Boucel  en  nombre  et  nom  mie  pour 
onces  d'or,  jasoit  ce  que  qui  soit  contenu  desus  que  les  tournois  d'ar- 
gent aient  esté  receuz,  partie  à  la  reson  de  tournois  d'argent  cinquante 
deus  pour  une  once,  et  partie  à  la  reson  de  grains  d'or  onze  pour  un 
tornois  :  sont  par  tout  de  tournois  par  nombre  libres  quatre  cenz  trante 
neuf,  solz  quinze  et  deniers  trois. 

De  laquelle  pecune  par  les  devant  diz  trésoriers  receue,  si  comme  il 
est  dit;  montrèrent  les  diz  trésoriers  eus  avoir  paie  à  nos  divers  mande- 
manz  ouverz,  escriz  en  françois,  et  de  noz  davant  diz  seiaus  grant  et 
petit  scellées,  envolez  à  eux,  donnez  es  desouz  escris  tans  et  leus,  [ausj 
desous  escrites  persones ,  par  les  apodisses  convenables  d'iceus  rece- 
vanz,  et  par  deus  quaternes  de  l'esue,  l'autre  c'est  à  savoir  escrit  en 
françois  et  l'autre  escrit  en  latin ,  es  quiex  sont  transcriz  noz  devant  diz 
mandemanz  et  icelles  apodisses,  —  les  quiex  mandemanz,  quaternes  et 
apodisses  les  diz  trésoriers  ont  assegné  au  davant  diz  meitres  rationaux, 
fors  les  dites  lettres  de  lor  commission,  les  quiex  rcmaintrent  devers 
iceux  trésoriers  pour  faire  le  devant  dit  oflîce  ou  tans  cnsivant  tant 
comme  il  plera  à  Nostre  Mayeté,  et  ausi  noz  lettres  envolées  à  eux 
pour  excellent  prince  Phelippe,  noble  emperccur  de  Costantinoble,  notre 
chier  gendre,  lesquelles  remaindrent  devers  eus  à  garder  de  nosirc  bien 
pleisir  jusqu'à  tant  qu'il  aient  fait  enterinnement  gré  à  celui  empcreeur 
de  toute  la  sonmc  de  monoie  contenue  en  icelles  lettres,  —  les  quaiilitez 
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de  inonnoio  dcsou?  cscritos  :  ov  do  tarins,  c'est  à  savoir  à  la  reson  de 
tarins  trante  pour  une  once;  aiiçustalos,  à  la  reson  de  quatre  auffustaics 
pour  une  once  ;  florins,  à  la  reson  de  florins  cinc  pour  une  once  ;  et 
tournois  d'argent,  à  la  resonr  de  tournois  cinquante  pour  une  once  ;  de 
pois  gênerai,  si  comme  de  cliacuns  est  devisé  desouz;  ce  est  à  savoir  ; 

Le  vinte  deuzime  jour  du  dit  mois  de  novembre  de  la  sizieme  indicion, 
au  Gauchier  Belot,  nostre  clerc  et  noti-e  familier,  de  l'antoriié  de  notre 
mandement  donné  le  dis  e  ncufvicme  jour  de  celui  mois  de  novembre, 
pour  fere  le  prest  à  noz  sodoiicrs,  chevaliers,  escuiiers,  et  aus  arbalé- 
triers à  chevaul  et  à  pié,  qui  dévoient  recevoir  le  prest  de  la  dareniere 
moitié  du  mois  de  septembre  juque  par  toute  la  moitié  du  mois  de 
décembre  de  la  dite  sizieme  indicion  :  en  florins,  onces  mil  cinc  cenz 
douze  ;  en  augustales,  onces  dous  raille  vint  et  trois  ;  et  en  or  de  tarins, 
onces  mil  cinc  cens  trante  cinc. 

Le  dis  e  neuvième  jour  du  dit  mois  de  décembre  de  la  sizieme  indi- 
cion, ou  dit  Chatel  de  l'Euf,  à  Robert  de  Buttaleon,  chantre  de  Tarante, 
et  Robert  Chambellant,  mosages  du  dit  empereeur  de  Coslantinoble,  de 
l'auctorité  de  nostre  mandement  donné  à  Naples  le  quinzième  jour  du 
dit  mois  de  décembre  ,  envolé  au  davant  diz  trésoriers  pour  paiier  à 
mesage  de  celui  empereeur,  pour  ses  despans  de  tout  le  présent  an , 
onces  d'or  deus  mille,  de  celle  quantité  pour  les  despens  de  celui  empe- 
reeur des  premiers  trois  mois  de  celui  an,  c'est  à  savoir  septembre,  oc- 
tubre,  novembre  :  en  florins  d'or,  onces  cinc  cens. 

En  celui  mesmes  dis  e  neuvième  jour  de  décembre,  à  nieitre  Symon 
de  Chaumont,  nostre  clerc,  ou  dit  Cbatel  de  l'Euf,  de  l'autorité  de  notre 
mandement  donné  à  Naples  en  icelui  desineuvieme  jour  de  décembre, 
pour  faire  la  paie  à  noz  trois  cenz  sodoiiers  à  chevaul  demoranz  h  Rome 
pour  les  trois  mois  nombres  de  la  moitié  de  dit  mois  de  décembre  ju- 
ques  par  toute  la  première  moitié  du  présent  mois  de  mars  :  en  florins 
d'or,  onces  mil  cinc  cenz  ;  et  en  augustales,  onces  trois  cenz. 

Le  vinte  setieme  jour  du  dit  mois  de  décembre,  ou  dit  Chatel  de 
l'Euf,  au  devant  dit  Gauchier  Belot,  notre  clerc,  de  l'auctorité  de  notre 
mandement  donné  à  Naples  le  vinte  quatrième  jour  de  celui  mois,  à 
baillier  et  départir  par  lui  entre  les  ofiiciaus  de  nostre  Hostcl ,  en  non 
de  prest,  joute  notre  mandement  :  en  tournois  d'argent,  onces  trois 
cenz. 

Le  tiers  jour  du  mois  de  janvier,  à  Aubert  de  Sardeigne  et  à  Jehan 
d'Arraz,  marcheanz,  de  l'auctorité  de  notre  mandement  donné  à  Naples 
le  premier  jour  de  celui  mois,  pour  le  pris  de  divers  mantiaus  de  menuz 
vairs  pour  noz  et  notre  cliiere  compeignc,  des  quiex  le  nombre  et  le 
pris  est  devisé  es  devant  diz  quaternes  de  l'essue  et  en  l'apodisse  de  la 
paie  de  celle  monoie  :  en  augustales,  onces  trante  sis,  tarins  quinze. 

Le  trezieme  jour  de  celui  mois  de  janvier,  ou  dit  Chatel  de  l'Euf,  à 
Berlhelemi  Accouclieiot  et  à  Fcderic  de  Luquc,  mercheant,  de  l'aucto- 
rité de  notre  mandement  donné  à  Naples  le  neuvième  jour  de  celui  mois 
de  janvier,  [)our  le  [)rix  d'aucuns  draps  et  de  pennes  achetez  pour  nouz 
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et  pour  la  notre  dite  compaigne  et  pour  la  Dame  de  la  Morée  et  aucunes 
damoiselles  :  en  florins  d'or,  onces  soisante  deus  et  tarins  douze;  et  en 
or  de  tarins,  tarins  cinc  et  grains  dis. 

Le  treseme  jour  de  celui  mois  de  janvier,  ou  dit  Chatel  de  l'Euf,  au 
devant  dit  Gauchier  Belot,  clerc,  de  l'auctorité  de  notre  mandement 
donné  à  Naples  le  dizieme  jour  dou  dit  mois,  pour  robes  de  quatre  vinz 
onze  chevaliers  et  quarante  entre  clers  et  fisiciens  de  notre  Hôtel,  pour 
le  Noël  de  ceste  sizieme  indicion ,  pour  les  gaiges  de  trante  sis  cheva- 
liers de  cest  Hôtel  qui  ne  sont  mie  terrers  ,  et  pour  les  grains  et  gaiges 
des  valiez  et  des  garçons  de  celui  Hôtel  pour  certain  tans,  ou  dit  notre 
mandement  devises  :  en  tournois  d'argent,  onces  neuf  cenz  ;  et  en  au- 
gustales,  onces  vint  et  quatre  et  tarins  quinze. 

Le  deseneuveraent  jour  de  celui  mois  de  janvier,  ou  dit  Chatel  de 
l'Euf,  à  Lucas  de  Saint-Agnien  ,  vicemeitre  jouticier,  et  Roigier  de  La 
Marre,  noz  familiers,  de  l'auctorité  de  notre  mandement  donné  à  Naples 
le  dit  diseneuvieme  jour  de  janvier,  pour  faire  la  paie  de  noz  soldoiiers, 
chevaliers  et  escuiiers,  et  enseurquetout  au  chevaliers  dou  davant  dit 
empereeur  de  Costantinoble ,  pour  trois  mois  nombrez  du  quinzième 
jour  du  dit  mois  de  décembre  juques  à  la  moitié  du  présent  mois  de 
mars  :  en  or  de  tarins,  onces  cinc  mille  ;  en  augustales,  onces  mille  ;  et 
en  tournois  d'argent,  onces  quatre  vinz. 

Le  vinte  deusieme  jour  de  celui  mois  de  janvier,  à  Naples,  à  Challes, 
nostre  très  chier  premier  né,  prince  de  Salerne  et  seigneur  de  l'Euneur 
du  Mont  Seint  Ange,  de  l'auctorité  de  notre  mandement  donné  ilec  le 
vinte  neuvième  jour  du  dit  décembre,  laquelle  pecune  icelui  prince  dust 
recevoir  de  nostre  Chambre  en  la  feste  de  la  Nativité  Notre  Seigneur  de 
ceste  siseime  indicion  :  en  augustales,  onces  quatre  cenz. 

Le  vinte  troizauime  jour  du  dit  mois  de  janvier,  ou  dit  Chatel  de  l'Euf, 
à  Barthelemin  Accoucheiot,  marcheant,  de  l'auctorité  du  mandemant 
donné  le  vinte  deusieme  jour,  pour  le  pris  de  dras,  de  pennes  et  d'autres 
choses  achetées  pour  nouz  et  notre  chiere  compaigne  et  certaines  per- 
sonnes de  notre  familie  :  en  augustales,  onces  soisante  sis 'et  tarins 
quinze  ;  et  en  or  de  tarins,  tarins  deux. 

Le  vinte  sisieme  jour  de  celui  mois  de  janvier,  ou  dit  Chatel,  à  Damoi- 
selle  Marie,  fille  du  prince  d'Anthyoiche,  de  l'auctorité  de  notre  mande- 
ment donné  en  icelui  chatel  le  vinte  quatrième  jour  de  celui  mois  :  en 
florins  d'or,  onces  deus  cenz. 

Le  vinte  cinquième  jour  du  dit  mois  de  janvier,  ou  dit  Chatel,  à  Symon 
de  Dourdan  et  à  Jehan  Perceval,  de  l'auctorité  de  nostre  mandement 
donné  en  icelui  jour  ilec,  pour  faire  les  despens  de  notre  Hôtel  :  en  au- 
gustales, onces  quatre  cenz.  Et  en  celui  mesmes  jour,  à  Jehan  Trouse- 
vache,  notre  chambellant,  de  l'auctorité  du  dit  notre  mandement,  ou  dit 
Chatel,  pour  le  conte  d'Ongrie  :  en  augustales,  onces  dis. 

Le  penultime  jour  de  celui  mois  de  janvier,  ilec,  à  Frère  Nicliole,  abbé 
de  laglise  de  Notre  Dame  de  Koial  Val,  laquelle  esglisc  est  faite  de  notre 
mandement  ou  tcneeur  de  Escafat,  de  rauclorité  de  notre  mandeaieiit 
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donné  à  Biaiivooir  le  viiite  Iiuittieme  jour  de  celui  [mois]  (I),  pour  di- 
verses choses  achetées  ou  à  acheter,  nécessaires  au  moinnes,  scrjans  et 
pouvres  de  hi  desus  dicte  église  :  en  florins  d'or,  onces  soisante  huit. 
Et  (;\]  Frère  Berthelemi,  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Victoire,  laquelle 
église  est  faite  de  notre  mandement  en  Apruce,  es  parties  de  Marse,  de 
l'auctorité  de  celui  nostre  mandement,  pour  acheter  autant  choses  né- 
cessaires il  convient  pour  les  moinnes,  serjans  et  povres,  si  comme  il 
convient  à  la  desus  dicte  abb.nye  de  Roial  Val  :  en  florins  d'or,  onces 
soisante  huit. 

Le  quatrième  jour  du  mois  de  février  de  la  sizieme  indicion,  à  Naples, 
à  la  davant  dite  Damoiselle  Marie,  fille  du  prince  d'Antliioche,  de  l'auc- 
torité de  notre  mandement  donné  à  Biauvooir  le  darenier  du  dit  janvier, 
en  laquelle  pecuine  nouz  estionz  tenu  à  lui  :  en  florins  d'or,  onces 
quatre  cenz. 

Le  cinquième  jour  du  dit  mois  de  février,  à  Biauvooir,  à  Martin  de 
Dourdan  et  Jehan  Trousevache  ,  nouz  familiers  et  chambellenz  establis 
en  l'office  du  greife,  par  les  mains  du  davant  dit  Pierre  Boidin ,  tréso- 
rier, de  notre  mandement  donné  ilec  le  quart  jour  de  celui  mois  :  en 
augustales,  onces  mil. 

Le  septième  jour  de  celui  mois  de  février,  ou  dit  Chatel,  à  Ange  Fa- 
raon  de  Gaycte,  proveeur  et  prevot  du  navige  des  vcisiaus,  des  tarcionaz 
de  notre  Court  en  Puille,  de  notre  mandement  donné  à  Biauvooir  le 
secont  jour  de  celui  mois,  pour  raparelier  deus  navcs  et  vint  tarites  de 
notre  Cuort,  et  un  autre  nave  de  l'ospital,  lesquelles  Notre  Excellence  a 
mandé  estre  raspareliers  par  iceUii  Ange  pour  trois  cenz  onces  de  flo- 
rins :  en  augustales,  onces  deus  cenz  quatrevinz  quinze. 

Le  quatorzième  jour  de  celai  mois  de  février,  ou  dit  Chatel,  à  Bertran 
de  Bauz,  conte  d'Avelinne,  de  notre  mandement  donné  à  Biauvooir  le 
dizieme  jour  de  celui  mois,  pour  complément  de  ce  que  nous  li  devons 
donner  en  provision,  de  l'uitiemo  jourdou  mois  de  marz  de  la  quinzième 
juques  par  tout  le  vinte  cinquième  jour  de  septembre  de  la  sizieme  indi- 
cions,  à  la  reson  de  onces  d'or,  par  an,  cent  :  en  florins  d'or,  onces  cinc 
cens  cinquante. 

Le  vinte  septième  jour  dou  dit  mois  de  février,  ou  dit  Chatel,  au  de- 
souz  esciiz  proveeurs  de  noz  chaliaus  des  provinces  desouz  escrites,  de 
notre  mandement  donné  à  Biauvooir  le  onzième  jour  de  celui  mois,  pour 
la  paie  des  châtelains,  consierges,  cha|)elains  et  serjans  de  chatiaus,  de 
la  provision  de  cens,  pour  les  premiers  trois  mois  passés  de  cest  an  de 
la  sizieme  indicion,  les  quantités  de  monoie  desouz  escrites  si  cumme  il 
est  contenu  desouz.  C'est  à  savoir  :  à  Symon  de  Bonnes,  proveeur  des 
chatiaus  d'Aperuce  :  en  florins  d'or,  onces  quatre  cens  quatre  vinz  trois 
et  tarins  douze;  et  en  or  de  tarins,  tarins  trois  et  grains  huit.  A  Pierre 
de  Corbière,  proveeur  des  chataus  de  Terre  de  Labour  et  de  la  Contée 
de  Mollis,  de  Princi[)at  et  Terre  Beneventane,  pour  les  chataus  de  jou- 

(I)  Ce  mot  avait  été  omis. 
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ticerat  de  Terre  de  Labour  :  en  florins  d'or,  onces  trois  cenz  et  cinquante 
noef  et  tarins  dis  et  huit;  et  en  or  de  tarins,  tarins  quatre  et  grains 
douze.  Et  pour  les  cbataus  de  jouticerat  de  Principat  :  en  florins,  onces 
soisante  douze  et  tarins  vint  et  quatre.  A  Guiart  d'Argentieul,  proveeur 
des  cliataus  de  Capitenat  et  Basilicat,  pour  les  chataus  de  Basilicat  :  en 
florins  d'or,  onces  cent  quatorze;  et  en  or  de  tarins,  tarin  un  et 
grains  deux.  Et  pour  les  chataus  de  Capitenat,  conté  le  chatel  de 
Luchieres  des  Sarrasins,  lequel  doit  estre  paie  des  davant  diz  premiers 
trois  mois  de  l'an  de  la  sizieme  et  des  dcus  dareniers  mois  de  l'an 
de  la  quinte  indicions,  s'il  aura  esté  certainne  chose  à  icelui  proveeur 
que  pour  iceus  deus  dareniers  mois  ne  eust  esté  paie  à  lui  :  en  florins 
d'or,  onces  deus  cenz  quarante  deus  et  tarins  sis;  et  en  or  de  tarins, 
grains  treze.  Et  à  Amarri  de  Montdragon,  proveeur  des  chataus  de 
Terre  de  Bar  et  de  Teri-e  d'Otrente,  pour  les  chataus  de  la  Terre  de  Bar  : 
en  florins  d'or,  onces  deus  cenz  vint  et  cinc ,  tarins  sis  ;  contez  en  celle 
somme  les  despans  de  dant  Henri  (l)etdu  conte  jadis  de  Casergue,  prisons 
ou  chatel  Seinte  Marie  du  Mont,  et  des  quatre  valiez  estaubliz  à  la  garde 
d'Jceus.  Et  de  onces  d'or  soisante  dis  et  neuf,  tarins  quatorze  et  grains 
quatre,  lesquelles  les  diz  trésoriers  dévoient  palier  à  icelui  proveeur 
pour  les  chataus  de  Terre  d'Otrente,  joute  la  teneur  de  notre  davant  dit 
mandement  :  en  florins  d'or,  onces  soisante  quinze,  tarins  vint  quatre; 
et  en  or  de  tarins,  tarin  un  ;  rabatuz  et  retenuz  par  iceus  trésoriers,  de 
la  davant  dite  somme  d'onces  soisante  dis  et  neuf,  tarins  quatorze  et 
grains  quatre  :  onces  trois,  tarins  dis  et  neuf  et  grains  quatre,  lesquelles 
doivent  estre  pour  les  davant  diz  premiers  trois  mois  du  présent  an 
[pour]  ("2)  un  consierge  qui  ne  fu  mie  en  celui  tans  ou  chatel  de  Hostune. 
Au  davant  dit  Symon  de  Bonnes  et  Pierre  de  Corberie,  à  chacun  pour 
ses  despens  et  de  un  notaire  françois,  pour  les  davant  diz  trois  mois 
de  celui  an,  qui  sont  jours  quatre  vinz  et  onze  :  en  florins  d'or,  onces 
vint  et  quatre  et  tarins  sis  ;  et  en  or  de  tarins,  tarins  deus  ;  et  au  devant 
dit  Amari  de  Montdragon  pour  ses  despens  tant  seulement  des  davant 
diz  trois  mois,  comme  il  n'ait  eu  notaire  en  celui  tans  :  en  florins  d'or, 
onces  neuf,  et  en  or  de  tarins  ,  tarins  trois. 

Et  pour  le  pris  de  trois  arches  ou  huches  et  autres  diverses  choses 
necossariers  pour  les  services  de  la  dite  Chambre,  achetées  et  misses 
ou  dit  Chatel  de  notre  bien  plasir,  lesquelles  choses  et  le  prix  de  celles 
es  diz  quaternes  de  l'essue  particulièrement  sont  distintées  :  en  florins 
d'or,  onces  neuf. 

Somme  de  toute  la  davant  dite  cssue  est  :  en  or  de  tarins,  de  onces 
sis  mille  cinc  cenz  trante  cinc,  tarins  vint  et  quatre;  en  augustales,  à  la 
devant  dite  reson  de  quatre  augustales  pour  une  once,  onces  cinc  mille 

(l)  Don  Henri,  infanl  de  Castille,  l'ancien  sénateur  de  Rome,  détenu  prison- 
nier depuis  r2G8,  ainsi  que  le  comte  de  Caserte ,  pour  avoir  embrassé  le  parti 
de  Conradin. 

('2)  Ce  mot  avait  été  omis. 
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ciiic  cent  cinquante  cinc  et  tarins  quinze  ;  en  florins  d'or,  à  la  davant 
dite  reson  de  florins  cinc  pour  une  once,  onces  sis  mille  quatre  cenz 
Boisante  quinze  et  tarins  dis  et  liuit,  lesquelles  sont  de  florins  par  nombre 
trante  deus  mille  trois  cenz  soisante  dis  et  huit;  et  en  tournois  d'argent, 
à  la  davant  dite  reson  de  tournois  cinquante  pour  une  once,  onces  mil 
deus  cenz  quatre  vinz,  lesquelles  sont  de  tournois  :  libres  par  nombre 
deus  cenz  soisante  siz,  solz  tresze  et  deners  quatre. 

Faite  donques  la  collation  de  l'entrée  et  l'essue  de  la  reson  devant 
dite,  remainnent  ou  devant  ditChatel  de  l'Euf  à  assegncr  ou  àdespandre 
par  les  dcv;int  dis  trésoriers,  joute  noz  mandemens  à  envoiier  à  iceus 
pour  ce,  en  la  forme  et  la  moniere  notées  es  devant  dites  lettres  de  la 
cbmmission  d'iceus  :  en  or  de  tarins ,  au  dit  gênerai  pois ,  onces  cinc 
mille  trois  cenz  cinc,  tarins  douze  et  grains  quinze  ;  en  augustales,  à  la 
devant  dite  reson  de  augustales  quatre  pour  une  once,  onces  trois  mille 
neuf  cenz  neuf;  florins  d'or,  à  la  devant  dite  roson  de  florins  cinc  pour 
une  once,  onces  deus  mille  cent  soisante  dis  et  neuf  et  tarins  dis  et  huit, 
lesquelles  sont  florins  par  nombre  dis  mille  et  huit  cenz  quatre  vinz  et 
diz  huit;  doubles  d'or  mil  huit  cenz  quarante,  et  de  tournois  :  libres, 
par  nombre,  cent  soisante  tresze,  un  soult  et  deniers  onze. 

Et  pour  ce,  à  la  mémoire  qui  est  à  venir,  et  tant  de  notre  Court  que 
de  noz  devant  diz  trésoriers  cautele,  deus  escriz  semblables,  le  présent 
c'est  à  savoir  oscrit  en  françois  et  l'autre  escrit  en  latin  ,  à  iceus  d'ilec 
estre  faiz  et  de  noz  devant  diz  seiaus  grant  et  petit  secré  avons  com- 
mandé estre  garniz;  et  non  pourtant  reserve  à  notre  Court  que  se  par 
inquisition  à  faire  sera  avenu  iceus  trésoriers  estre  trouvez  que  il  aient 
receu  greigneur  quantité  de  monoie  que  il  aient  mis  es  devant  diz  qua- 
ternes  de  leur  entrée  et  es  atapoques,  ou  que  il  aient  baillié  meneur 
quantité  de  monoie  que  par  les  devant  diz  quaternes  de  l'essue  et  les 
apodisscs  aient  démontré  eus  avoir  paie,  joute  la  forme  laquelle  notre 
Couert  garde  en  tiex  choses,  soient  tenu  satisfaire  à  notre  Court. 

Donée  à  la  Tour  Seint-Herme  près  de  Capes,  par  meitre  Guillaume  de 
Faronville,  prevot  de  l'église  Seint  Amé  do  Douay,  vicecliancelier  des 
roiaumes  de  Jérusalem  et  de  Secile  ,  l'an  de  Nostre  Seigneur  mil  dues 
cenz  soisante  dis  et  huit,  le  diseneuveme  jour  dou  mois  de  mars  de  la 
sizieme  indicion ,  de  noz  roiaumes  de  Jérusalem  l'an  secont  et  de  Secile 
le  treizième  (1). 

(1)  Reg.  ang.U,  f"  98-104. 


CHAPITRE  VI. 

l'hôtel.    —   COMPTES    DES    GREFFIERS   DE    l'hÔTEL. 

U Hôtel  ^  Hospicium,  Familia,  correspond  exactement,  au  moyen 
âge,  à  ce  que  l'on  appela  plus  tard  la  maison  d'un  prince.  Il  com- 
prend, sous  le  nom  de  gens  de  VHôlel  on  familiers  (familiares,  N... 
de  Hospicio)  tous  les  officiers  et  serviteurs  qui  étaient,  à  un  titre 
quelconque  ,  attachés  à  la  personne  même  du  roi  ou  d'un  grand 
seigneur. 

Ce  n'est  qu'assez  tard,  plus  de  douze  ans  après  la  conquête  du 
royaume  de  Naples ,  que  les  documents  sont  suffisamment  éten- 
dus pour  permettre  d'étudier  dans  son  ensemble  l'organisation 
intérieure  de  l'Hôtel  de  Charles  I"  d'Anjou.  Mais  son  existence 
est  fréquemment  signalée  par  les  textes  dès  les  premiers  temps 
de  l'occupation  française  ,  et  la  désignation  de  familier  du  roi, 
qui  s'applique  toujours  et  exclusivement  aux  personnages  faisant 
partie  de  la  maison  du  souverain,  est  employée  dans  les  plus  an- 
ciens actes  des  Registres  angevins  (1). 

A  l'origine,  l'Hôtel  de  Charles  I"  ne  fut  très  probablement 
autre  chose  que  son  ancienne  maison  seigneuriale  de  prince  du 
sang  et  de  grand  feudalaire.  Mais  le  nouveau  maître  de  Naples 
et  de  la  Sicile  ne  pouvait  se  contenter  de  ce  qui  avait  suffi  au 
comte  d'Anjou  et  de  Provence.  Dès  le  14  octobre  1265  nous  con- 
statons une  nomination  de  familier  (2) ,  et,  à  partir  du  mois  de 
janvier  1267  (3) ,  le  iiombre  des  gens  de  l'Hôtel  ne  cesse  d'aug- 

(1)  On  la  rencontre  déjà  dans  un  acte  du  7  septembre  12G5,  antérieur,  par 
conséquent,  à  la  bataille  de  Bénévent  et  à  l'établissement  de  Charles  d'Anjou 
dans  le  royaume  de  Sicile  {Rcg.  aiuj.  40,  (°  1.  Del  Giudice,  Codice  diplomatico, 
I,  p.  47). 

(2)  Del  Giudice,  Codice  diplomatico,  I,  p.  67. 

(3)  La  plus  ancienne  mention  de  réception  h  l'hôtel  est  du  6  janvier  1^67  (Del 
Giudice,  Codice  diplomalico ,  l,  p.  312).  Mais,  comme  nous  venons  de  le  dire,  on 
trouve  des  nominations  antérieures. 
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menter  dans  des  proportions  notables.  Les  nominations  restent 
très  fréquentes  jusque  vers  le  milieu  du  règne  ;  elles  devien- 
nent ensuite  beaucoup  plus  rares,  ce  qui  paraît  indiquer  l'inten- 
tion  de  combler  seulement  les  vides  qui  se  produisaient  et  non 
plus  d'accroître  l'effectif  du  personnel. 

A  très  peu  d'e.xceptions  près  ,  tous  les  nouveaux  familiers 
étaient  choisis  parmi  les  compagnons  d'armes  du  roi.  La  compo- 
sition de  l'Hôlel  reste  donc,  sous  le  règne  de  Charles  F'",  exclu- 
sivement française,  et  c'est  à  peine  si  l'on  y  rencontre  quelques 
Italiens  parmi  les  chevaliers  et  les  clercs. 

Quant  aux  dispositions  générales,  elles  sont  tellement  identi- 
ques à  celles  que  la  cour  de  France  mettait  en  piatique  à  la  même 
époque  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  y  reconnaître  une  imitation 
presque  complète  (1). 

L'Hôtel  formait  un  corps  parfaitement  distinct  dont  les  membres 
finirent  par  devenir  assez  nombreux  et  où  l'on  n'était  admis 
qu'avec  certaines  formalités.  Les  avantages  matériels  et  la  con- 
sidération qui  s'attachaient  au  titre  de  familier  du  roi  en  faisaient 
l'objet  d'une  faveur  enviée  et  recherchée.  C'était  pour  le  prince 
un  moyen  de  i-écompenser  dignement  les  services  rendus.  Tous 
les  grands  ofliciers ,  la  plupart  des  hauts  fonctionnaires  furent  en 
conséquence  successivement  appelés  à  faire  partie  de  sa  maison. 
Il  en  fut  de  même  pour  la  plupart  des  Français  qui  se  distinguè- 
rent à  l'époque  de  la  conquête  ou  pendant  les  guerres  qui  la  sui- 
virent. Une  liste  des  personnages  ayant  été  attachés  à  l'Hôtel  de 
Charles  I"''  comprendrait ,  on  peut  le  dire  ,  à  côté,  des  anciens  ser- 
viteurs du  frère  de  saint  Louis,  l'élite  entière  du  [)arti  victorieux. 

Quant  aux  jeunes  gens  qui  y  sont  admis  avant  d'avoir  pu  se 
distinguer  personnellement,  c'est  aux  mérites  de  leurs  pères  et 
parfois  au  souvenir  d'un  illustre  parent  qu'ils  doivent  cette  dignité. 
Ainsi,  lorsque  Robert  de  Cousence  fut  reçu  à  l'Hôtel,  le  12  jan- 
vier 1270,  on  eut  bien  soin  de  mentionner  qu'on  voulait  par  là 
honorer  la  mémoire  de  son  oncle  Henri  de  Cousence ,  maréchal 
de  France,  le  héros  qui  avait  sacrifié  sa  vie  à  Tagliacozzo  pour 
assurer  la  victoire  définitive  des  Français  (2). 

On  voit  encore  cette  faveur  servir  d'instrument  politique.  Plus 
d'une  fois  Charles  l*-"''  s'en  servit  pour  gagner  des  personnages 


(1)  Ce  sont  les  mêmes  fonctions,  la  même  division  en  services,  les  mêmes 
modes  de  distributions  en  nature,  etc.,  etc.  Voir  le  Recueil  des  Historiens  de  la 
France,  XXI,  p.  lui-,  XXII,  pp.  503  et  suiv. 

(2)  Reg.  ang.  6,  f"  23.  Uel  Giudicc,  Codice  diplomalico,  II,  p.  188,  en  note. 
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italiens  influents,  étrangers  au  royaume  :  cardinaux,  dignitaires 
de  la  cour  pontificale,  chevaliers  appartenant  aux  premières  fa- 
milles de  Rome,  Florence  ou  Venise,  etc.  Dans  ce  cas,  le  titre  de 
familier  était  presque  toujours  honorifique  et  n'entraînait  pas  de 
service  réel  à  l'Hôtel.  Ces  nominations  étaient  d'ailleurs  relative- 
ment rares,  ce  qui  leur  donnait  plus  de  prix  encore. 

Enfin  Charles  d'Anjou  appelait  aussi  à  lui  des  savants  et  des 
clercs  distingués  par  leurs  mérites,  leurs  vertus  ou  leurs  talents. 
On  reconnaît  là  le  roi  qui  témoignait  si  hautement  son  estime 
pour  son  «  cher  ami  »  saint  Thomas  d'Aquin  (1),  le  roi  qui  se 
préoccupait  tant  d'encourager  les  études  et  qui  s'efforçait  de  dé- 
velopper la  prospérité  de  l'Université  de  Naples,  en  faisant  venir, 
à  grands  frais  ,  de  France,  des  professeurs  renommés,  et  en  cher- 
chant à  attirer  dans  sa  capitale  les  étudiants  et  les  docteurs  des 
Universités  de  Paris  et  d'Orléans  (2). 

Parmi  ces  clercs  faisant  nominalement  partie  de  la  maison  du 
roi  figure,  dans  les  comptes  de  1278,  ce  Benoît  Gaetani,  qui  de- 
vait être  plus  tard  le  pape  Boniface  VIII. 

L'entrée  à  l'Hôtel  était  accompagnée  de  formalités  destinées  à 
marquer  l'importance  que  l'on  y  attachait.  Après  avoir  été  nommé 
par  le  souverain  (3),  le  nouveau  venu  était  reçu  à  f Hôtel  [receptus 
in  Hospicium)  en  telle  ou  telle  qualité  déterminée,  comme  cheva- 
lier ,  clerc  ou  valet.  Sa  réception  était  rendue  publique  par  un 
acte  du  vice-chancelier,  adressé  au  sénéchal  et  aux  autres  officiers, 
oi^i  l'on  indiquait,  lorsqu'il  s'agissait  d'un  clerc  ou  d'un  valet, 
les  fonctions  qu'il  remplirait  s'il  devait  être  attaché  à  l'un  des 
services ,  et  presque  toujours  aussi  le  taux  des  gages  ,  sous  la 
forme  qui  sera  indiquée  plus  loin  ,  d'après  le  nombre  des  che- 
vaux (4). 


(1)  «  lleligiosus  vir  frater  T[homas]  de  Aquino,  ordinis  Predicatorum , 
dilectus  amicus  noster  »  (Lettre  de  Charles  I",  du  II  octobre  1272,  publiée  par  Del 
Giudice,  Cod.  diplom.,  I,  pp.  257-258,  en  note). 

Ces  documents  relatifs  à  saint  Thomas  d'Aquin,  insérés  dans  les  Registres 
angevins,  contredisent  absolument  toutes  les  accusations  inventées,  après  la 
mort  du  saint,  par  les  ennemis  politiques  du  roi  Charles  I'^'. 

(2)  Voir  la  très  intéressante  réunion  de  documents  publics  par  Del  Giudice, 
Cod.  diplom.,  I,  pp.  250-270,  en  note. 

(3)  Del  Giudice,  Cod.  diplom.,  I,  p.  67  ;  II,  p.  188,  etc.,  etc. 

(4)  Voici  un  des  rares  exemples  d'acte  de  réception  transcrit  in  extenso  dans 
un  registre  de  la  Chambre  :  »  Nos  Guillelmus  de  Farumvilla,  prepositus  ec- 
clcsie  Sancti  Amantis  Duacensis ,  regni  Sicilie  vice  cancellarius.  notuni  fa- 
cimusvobis,  domino  senescallo,  et  omnibus  aliis  officialibus  de  Hospitio  domini 
régis  quod  Johannes  de  Orvilla  receptus  est  in  valletum  et  familiarem  et  do 
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Cet  acte  de  réceplion ,  nous  l'avons  déjà  dit  (p.  71),  était,  sauf 
exceptions,  non  pas  transcrit  in  extenso,  mais  simplementmeutionné 
dans  les  registres  de  la  Chancellerie  parmi  les  actes  gracieux ,  à 
côté  des  privilégia,  des  malrimonia  et  autres  pièces  de  même  nature. 

Le  litre  de  familier  était  concédé  à  vie.  Si  l'un  d'eux  s'éloignait 
pour  exercer  quelque  charge  dans  les  provinces,  si  même  il  ces- 
sait absolument  tout  service,  il  continuait  néanmoins  à  le  porter 
jusqu'à  sa  mort.  Dans  ce  cas,  il  perdait  les  avantages  pécuniaires 
attachés  à  sa  présence  à  la  cour;  il  ne  touchait  plus  de  gages  et 
ne  recevait  plus  de  dons  en  nature  ;  mais  il  faisait  toujours  partie, 
nominalement  du  moins,  des  gens  de  l'Hôtel. 

Au  point  de  vue  purement  hiérarchique  et  en  laissant  de  côté, 
pour  l'instant,  les  divers  services  auxquels  ils  peuvent  être  at- 
tachés, les  familiers  (jui  composent  l'Hôtel  de  Charles  I"  se  di- 
visent en  quatre  catégories  : 

I.  Chevaliers; 

II.  Clercs; 
Hl.  Valets; 

IV.  Domestiques  ou  serviteurs  chargés  des  soins  les  pins 
vulgaires. 

Tous  portent  L;  même  titre  de  familier  du  roi;  leur  entrée  à 
l'Hôtel  est  soumise  aux  mêmes  formalités;  mais  leurs  conditions 
personnelles  diffèrent  sensiblement. 

I.  Chevaliers.  —  Les  chevaliers  ne  touchent  de  gages,  en  tant 
que  familiers  du  l'oi ,  que  proportioiiuellement  au  nombre  de 
jours  où  ils  font  un  service  effectif  à  l'Hôtel  «  esquex  ils  sont  àcouri.  » 
Quant  au  montant  de  ces  gages,  nous  trouvons  ici  la  proportion 
habituelle  du  simple  au  double  ,  suivant  qu'il  s'agit  Je  chevaliers 
terriers,  c'est-à-dire  ayant  déjà  reçu  une  provision,  ou  de  cheva- 
liers ne  possédant  pas  encore  de  terre  dans  le  i-oyanme.  Les  pre-_ 
miers  reçoivent  deux  taris  et  les  seconds  quatre  taris  par  jour. 
Les  paiements  se  font  tous  les  deux  ou  trois  mois  et,  lorsqu'on 
calcule  le  montant  des  sommes  à  toucher  par  chaque  chevalier, 
on  a  bien  soin  de  faire  le  décompte  des  joui's  où  il  n'a  pas  été  en 
service.  Si  dans  l'intervalle  d'un  paiement  à  l'autre  un  chevalier 
non  terrier  reçoit  des  liefs  au  royaume,  ses  gages  sont  réduits 
de  moitié  à  partir  du  jour  de  la  donation,  sans  que  sa  position 
hiérarchique  éprouve  aucune  modilicalion  (I). 

Hospitio  ejusdera  domini  régis,  cum  duobus  equis.  Apud  Neapolim  ,  xiu"  no- 
vcinbris.  lUl»  indictionis.  [1275].  Reg.  ang.  22,  f»  220''. 
(l)  «  Monseigneur  Thibaut  de  Biauvoier  [Dcauvoir] ,   pour  x.\.ij  jours,  h  I.i 
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En  sus  de  leurs  gages  quotidiens  ,  les  chevaliers  de  l'Hôtel  sont 
gratifiés  de  robes  ,  deux  fois  par  an  ,  à  la  Pentecôte  et  à  la  Tous- 
saint (1). 

Le  nombre  des  chevaliers  familiers  est  élevé  ;  mais  pour  la  plu- 
part d'entre  eux  ce  titre  de  familier  n'est  qu'un  titre  purement 
honorifique.  En  eti'et,  les  indemnités  accordées  aux  chevaliers  de 
l'Hôtel  ne  peuvent  être  cumulées  avec  aucun  autre  traitement. 
Les  familiers  cessent  donc  de  toucher  ces  indemnités,  non  seu- 
lement lorsqu'ils  sont^  investis  de  fonctions  administratives  ou 
militaires  qui  les  éloignent  de  la  cour,  mais  encore  lorsqu'ils 
exercent  une  charge  particulière,  môme  dans  l'entourage  du  sou- 
verain. Ainsi  on  ne  rencontrera,  dans  les  listes  de  paiements  faits 
à  l'Hôtel,  ni  le  séjiéchal,  quoiqu'il  soit  le  chef  de  l'Hôtel,  ni 
aucun  autre  des  grands  officiers  de  la  Couronne. 

Le  nombre  des  chevaliers  en  service  auprès  du  roi  est  sujet  à 
beaucoup  varier.  Il  est ,  par  exemple,  en  avril  1278 ,  de  68  che- 
valiers dont  38  terriers  (2),  et,  au  mois  de  septembre  de  la  même 
année,  de  38  sur  lesquels  treize  seulement  ont  des  fiefs  (3). 

II  Clercs.  —  Tandis  que  le  taux  des  gages  est  invariable  pour 
les  chevaliers  de  l'Hôtel  et  reste  fixé  à  2  ou  4  taris,  les  clercs  , 
comme  les  valets,  peuvent  toucher  des  sommes  très  différentes 
suivant  les  cas. 

Pour  les  uns  et  les  autres,  la  solde  est  calculée  de  la  même  ma- 
nière et  d'après  un  système  assez  singulier.  Lorsqu'un  clerc  ou 
un  valet  est  reçu  à  l'Hôtel  ,  on  lui  assigne  un  nombre  fictif  de 
chevaux  qu'il  est  censé  avoir  à  employer  tant  que  dure  son  ser- 
vice. Ce  chiffre,  qui  est  presque  toujours  énoncé  dans  l'acte  de 
réception,  sert  à  établir  le  montant  des  gages  (4).  Pour  chaque 
demi-cheval,  le  familier  reçoit  deux  grains  ou  deniers,  soit 
16  grains  pour  4  chevaux,  12  pour  3  chevaux,  10  pour  2  chevaux 
et  demi,  etc. 

Veut-on  améliorer  la  situation  d'un  clerc  ou  d'un  valet,  lui 
donner  de  l'avancement?  On  n'a  qu'à  porter  à  un  chiffre  supé- 


raison  de  iiij  tarins  le  jour  que  il  estoit  sainz  terre  :  et  pour  xlviij ,  puis  qu'il 
eut  terre,  à  la  raison  de  ij  tarins  le  jour  :  —  v  unces,  xxix  tarins,  xij  grains» 
qui  sont  florins  xxix  et  gros  tournois  ix.  »  Reg.  ang.  225,  f°  301. 

(1)  Reg.  ang.  34,  f°  76;  Reg.  ang.  225,  f  273*. 

(2)  Regf.  ang.  225,  f-  300"  et  301. 

(3)  Reg.  ang.  34,  f"  76. 

(4)  Voir  le  texte  cité  plus  haut,  p.  121,  note  4. 
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rieur  lo  nombre  de  ses  chevaux  et  son  traitement  se  trouvera 
ainsi  augmenté  (1). 

Ce  système  explique  les  mentions,  que  l'on  rencontre  fréquem- 
mtMit,  do  clerc  du  roi  h  2  ou  3  chevaux  (clerirus  fciDiiliaris  cum 
duobiis ,  tribus  equis). 

Pour  les  clercs  ,  le  maximum  est  de  4  chevaux  ou  16  grains 
par  jour  (2),  chiffre  assez  rarement  accordé  ;  le  minimum  de 
1  cheval  ou  4  grains. 

Des  manteaux  ,  valant  deux  onces  15  Igiris  chacun  ,  leur  sont 
distribués  au  moins  à  la  Pentecôte,  ù  la  Toussaint  et  à  Noël  (3). 

Parmi  les  clercs  ligurent  do  hauts  dignitaires  ecclésiastiques  , 
cardinaux  et  évoques.  Bien  que  leur  titre  de  familier  fût  tout  à 
fait  honorifique,  on  avait  néanmoins  presque  toujours  soin  de 
leur  assigner  un  chiffre  de  chevaux  à  l'époque  de  leur  nomina- 
tion. Ce  n'était  qu'une  formalité;  car,  ne  remplissant  pas  de  ser- 
vice, ils  n'avaient  droit  à  aucune  solde.  Un  certain  nombre  avaient 
toutefois  leur  part  dans  les  dons  de  manteaux  (4). 

Les  clercs  en  service  à  l'Uôlel  oui  souvent  une  fonction  déter- 
minée. Les  clercs  médecins  (clericus  medicus,  clericiis  physicus)  sont 
les  plus  favorablement  traités  avec  lés  chapelains  et  l'aumônier 
du  roi.  Ils  occupent  le  premier  rang  dans  les  listes  de  paiements 
et  sont  reçus  avec  les  gages  les  plus  élevés,  quatre  ou  au  moins 
trois  chevaux,  soit  16  ou  12  grains.  Ceux  qui  sont  attachés  en 
qualité  de  comptables  aux  divers  services  ,  clercs  de  la  cuisine, 
de  la  maréchalerie ,  etc.,  sont  en  général  moins  généreusement 
rétribués. 

Comme  les  valets  sont  payés  d'après  le  môme  système  que  les 
clercs  ,  ces  deux  catégories  de  familiers  sont  toujours  confondues 
dans  les  listes  originales  sous  la  dénomination  de  gens  de  l'Hôtel. 
Le  terme  de  maître  devrait  être  appliqué  aux  clercs;  mais  il  est 


(1)  '■  NosGuillelmusde  Farunvilla,prcpositusecclesieSancti  Amati  Duacensis. 
regni  Sicilie  vice  cancellarius,  noUim  faciimis  vobis,  domino  senescallo,  et  om- 
nibus aliis  olliciaiibus  de  llospitio  domini  régis  quod,  cum  Bertaldus  de  Curto- 
loco  receptus  fuisset  de  Hospitio  dicti  domini  régis  ad  duoscquos,  dominus 
rex  addidit  sibi  tcrcium  equiim.  Aput  Neaiwlim,  xu»  novembris,  1111°  indic- 
tionis  [1-275].  »  lieg.  ang.  22,  f°  219''. 

(2)  Nous  n'avons  rencontré  que  deux  exceptions  :  Guill.  de  Esseyo,  reçu 
avec  six  clicvaux  (Reij.  amj.  32,  ("  30S) ,  et  l'archevêque  de  Durazzo,  reçu  le 
11  juin  1270  avec  cinq  chevaux  {Reg.  ang.  22,  i°  229).  La  haute  dignité  de  ce 
dernier  explique  facdement  cette  dérogation. 

(3)  Reg.  ang.  225,  f"  273  ;  Reg.  ang.  34,  f  76. 

(4)  Comptes  de  1278  dans  le  Reg.  ang.  225. 
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parfois  omis.  Il  n'y  a  rien ,  dans  ce  cas,  qui  les  distingue  les  uns 
des  autres,  et  l'on  pourrait  se  ti'oaver  embarrassé  si  d'autres  piè- 
ces ne  levaient  tous  les  doutes  (I). 

IIT.  Valets.  —  Les  valets  forment  la  catégorie  de  beaucoup  la 
plus  nombreuse.  A  l'exception  de  quelques  serviteurs  de  rang 
inférieur  ou  domestiques ,  ce  titre  s'applique  à  tous  les  familiers 
du  roi  qui  ne  sont  ni  clercs  ni  chevaliers. 

Le  maximum  de  leurs  gages  quotidiens  est  de  12  grains  équi- 
valant à  3  chevaux  (2).  Viennnent  ensuite  les  chiffres  de 
2  chevaux  '/a  ou  10  grains. 
2  chev.  ou     8  grains. 

1  chev.        '/2  ou     6  grains. 
1  chev.  ou     4  grains. 

A  côté  de  la  solde ,  les  valets  reçoivent  encore  fort  souvent  une 
certaine  somme  pour  grains.  Quel  que  soit  le  taux  des  gages,  elle 
est,  à  peu  d'exceptions  près,  uniformément  de  six  grains  par 
jour.  C'est  probablement  une  sorte  d'indemnité  alimentaire  accor- 
dée sans  doute  aux  valets  qui,  contrairement  à  l'usage  général, 
ne  mangeaient  pas  à  l'Hôtel  pour  une  raison  ou  pour  une  autre. 

Enfin,  comme  les  clercs  et  les  chevaliers,  ils  ont  part  à  des 
distributions  de  robes  qui  se  font  au  moins  deux  fois  par  an  ,  à 
Pâques  et  à  la  Toussaint, 

Sauf  les  différences  de  solde,  les  valets  sont  tous  traités  sur  le 
même  pied  et  jouissent  des  mêmes  avantages.  On  trouve,  au 
contraire,  une  grande  inégalité  en  ce  qui  concerne  la  naissance  , 
la  fortune,  la  position  sociale  de  chacun  d'eux. 

Quelques-uns  sont  des  fils  de  grands  seigneurs,  reçus  à  l'Hôtel 
avant  d'avoir  l'âge  requis  pour  être  armés  chevaliers  :  Adenet  de 
Beaumont,  fils  du  maréchal  Dreux  de  Beaumont  ;  Raymond  des 
Baux,  fils  du  comte  d'Avellino,  etc.  Ils  ne  font  absolument  que 
passer  dans  les  rangs  des  valets  et  vont  ensuite  grossir  le  nombre 
des  chevaliers. 

La  plupart  ont  une  origine  moins  brillante  et  n'occuperont 
jamais  qu'un  rang  modeste  à  la  cour  du  roi.  Le  peu  de  valeur 
des  concessions  qui  leur  sont  faites,  la  nature  même  des  biens 

(1)  Ainsi,  dans  un  compte  de  1?78,  Jean  d'Amboideou  d'Amboise  flgure  sans 
aucune  désignation  parmi  les  familiers  à  deux  chevaux.  Or ,  Jean  d'Amboidc 
était  le  clerc  attaché  à  la  cuisine. 

(2)  Nous  n'avons  relevé  qu'une  seule  exception  facile  à  e.xpliquer  :  «  Raymond 
des  Baux,  fils  du  comte  d'Avellino ,  reçu  le  24  juillet  1277  avec  cinq  chevaux.  « 
Reg.  ang.  25,  î°  211. 
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qu'ils  voçoivent,  biens  bourgeois,  tenures  roturières  {bona  bur- 
gensalica),  eu  sont  une  preuve.  Plus  ou  desceud  l'échelle  hiérar- 
chique établie  d'apivs  le  taux  des  gages,  plus  ou  reucoulre  des 
noms  de  valets  affectant  une  forme  tout  à  fait  populaire  :  Robert 
Pié-d'Argent,  Pierre  Tesledoue  ,  ou  n'indiquant  que  le  pays  na- 
tal :  Symonel  de  Paris,  Robin  d'Amiens,  Colin  le  Normnnt,  elc. 

Sans  vouloir  attacher  trop  d'importance  à  la  forme  des  noms 
de  famille,  ce  fait  établit  suffisamment,  semble-t-il ,  que  toutes 
les  classes  du  parti  français  étaient  représentées  dans  cette  caté- 
gorie des  familiers  du  roi. 

Fort  souvent,  les  valets  n'ont  aucune  fonction  déterminée  à 
l'avance.  Cependant,  un  certain  nombi-e  d'entre  eux  remplissent 
différents  offices  ou  sont  appelés  à  la  direction  des  services  inté- 
rieurs. Ce  sont  les  cuisiniers,  les  fruitiers,  les  huissiers,  les  sau- 
ciers, etc.,  qu'on  retrouvera  plus  loin.  Si  ceu.x-ci,  dès  leur  entrée  à 
l'Hôtel,  n'ont  pas  été  désignés  pour  un  emploi  quelconque ,  ils 
doivent  y  être  nommés  par  un  acte  postérieur  du  vice-chancelier 
analogue  à  celui  de  la  réception.  Comme  les  fonctions  n'influent 
pas  sur  le  montant  des  gages,  elles  sont  passées  sons  silence 
dans  les  listes  originales  de  paiement.  L'habitude  de  désigner 
certains  d'entre  eux  par  un  surnom  en  rapport  avec  leur  charge  : 
Pierre  le  Cou  (cocus),  Philippe  le  Fruitier,  Renaut  TUisier  ,  — 
permet  seule  de  les  distinguer  dans  quelques  cas.  A  l'exception 
des  chefs  de  services,  ils  sont  de  préférence  choisis  parmi  les  va- 
lets à  un  cheval,  les  moins  rétribués,  qui  sont  quelquefois  appe- 
lés demi-valets.  C'est  parmi  ces  derniers  que  sont  rangés  tous  les 
sommeliers  (sommeliers  de  la  chambre  ,  des  armures,  de  la  cui- 
sine) ,  ainsi  que  la  lavandière  de  l'Hôtel. 

Aux  valets  proprement  dits  il  faut  encore  joindre  les  portiers 
à  pied  ,  qui  ne  touchent  que  2  grains  par  jour.  Dans  les  comptes, 
ils  sont  toujours  réunis  aux  premiers,  et  avec  juste  raison,  puis- 
qu'ils i-eçoivent  comme  eux  des  gages  quotidiens  et  ont  droit  aux 
mêmes  distributions  de  robes.  Il  en  est  de  même  pour  les  mule- 
tiers ,  avec  cette  seule  différence  que  ces  derniers  sont  payés  au 
mois  à  raison  de  5  taris  mensuellement. 

IV.  Domestiques.  —  Au-dessous  des  valets  vient  une  dernière 
catégorie  de  familiers  qui  remplissent  les  plus  humbles  fonctions. 
Le  mot  de  domestiques  ,  dans  son  sens  moderne  ,  s'applique  assez 
exactement  à  eux. 

Dans  les  actes  originaux  français ,  ils  sont  désignés  sous  le  nom 
de  tt  cil  des  offices.  » 
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Ce  qui  les  distingue  de  tous  les  autres  familiers,  c'est  qu'ils 
n'ont  pas  de  gages  quotidiens  :  ils  reçoivent  seulement  des  robes 
ou  des  cottes  deux  fois  par  an  ,  à  Pâques  et  à  la  Toussaint.  Les 
mieux  traités  ont  une  robe  de  sommelier  valant  18  taris  (30  s.  t.); 
les  autres  une  simple  cotte  de  9  taris  (15  s.  t.)  (I). 

Chacun  d'eux  est  pourvu  d'un  emploi  dans  la  maison  du  roi  : 
porte- chapes  de  la  paneterie,  gardes  des  esciieles, pages  de  la  cuisine, 
garçons  des  estables ,  etc.  Leurs  fonctions  sont  toujours  indiquées 
dans  les  actes  de  réception  comme  dans  les  pièces  de  compta- 
bilité. 

Certains  textes  signalent  encore  une  autre  division  hiérarchi- 
que des  gens  de  l'Hôlel  en  trois  degrés  (gradus).  Elle  s'appli- 
que exclusivement  à  quelques  familiers  qui-,  le  9  janvier  1275 
vinrent  s'établir  à  Lucera  (2).  Charles  I"  les  y  envoyait  pour 
remplacer  les  Sarrasins  de  Frédéric  II,  et  en  attendant  140  mé- 
nages qu'une  ordonnance  du  20  octobre  1274  avait  enjoint  d'ame- 
ner de  Provence  et  d'Anjou  (3).  Dans  les  actes  relatifs  à  la  colo- 
nisation ,  ces  familiers  sont  plus  ou  moins  favorablement  traités  , 
suivant  qu'ils  appartiennent  au  premier  ou  aux  deux  autres  degrés 
de  l'Hôtel  (^V...  de  Hospicio primi  gradus). 

Comme  ces  actes  sont  antérieurs  aux  comptes  de  1278,  il  est 
assez  difficile  de  savoir  en  quoi  consiste  cette  division.  Il  ne  s'agit 
que  de  familiers  de  rang  inférieur.  Les  nouveaux  colons  doivent 
cultiver  eux-mêmes  les  champs  qu'ils  reçoivent,  et  leurs  noms 
indiquent  une  modeste  origine  :  Espalard ,  Pierre  Bidonège  , 
Angevin  de  la  Cuisine  (tous  du  premier  degré).  En  tête  du  pre- 
mier degré  figurent  deux  valets  à  un  cheval  et  un  huissier  de  la 
reine  dont  la  situation  hiérarchique  est  à  peu  près  identique  (4). 
On  rencontre  ,  parmi  ceux  des  deux  autres  degrés,  plusieurs  do- 
mestiques ,  un  bariUier,  des  hasléours.  On  est  donc  porté  à  recon- 
naître, dans  les  familiers  du  premier  degré,  les  valets  les  moins 
élevés,  et  d'identifier  les  autres  avec  notre  catégorie  de  domes- 
tiques. 

Cette  division  en  degrés  ne  se  retrouve  absolument  que  daiis 
les  actes  cités  plus  haut.  Elle  ne  paraît  avoir  eu  aucune  impor- 
tance dans  la  pratique  ,  et  il  suffit  d'indiquer  son  existence  sans 
s'y  arrêter  autrement. 

(1)  Tous  les  détails  qui  précèdent  sont  tirés  des  comptes  de  1278,  conservés 
Higislres  angevins  34  et  225. 

(2)  Reg.  ang.  21,  f-  275-293  et  338  ;  Reg.  ang.  22,  f  70^     ' 

(3)  Minieri-Riccio,  Il  regno  di  Carlo  1°  d'Angiè,  anno  1275,  p.  3. 

(4)  Son  successeur,  en  1278,  est  traité  comme  valet  à  un  cheval  1/2. 


128  ÉTUDE  Sun  LES  REGISTRES  ANGEVINS. 

Administration  intérieure  de  l'hôtel.  —  La  direction  su- 
périeure de  rHôlel  était  contiée  à  rmi  des  grands  officiers 
de  la  Couronne  :  le  séncclial.  Celui-ci  avait  une  autorité  absolue 
sur  les  clercs  et  les  valets  ordinaires  et  pouvait ,  de  son  chef , 
les  e.xpulser  en  cas  de  faute  ou  de  négligence  grave  ;  quant 
aux  chefs  de  services  ,  il  avait  seulement  le  devoir  de  signaler 
leur  mauvaise  conduite  au  roi  en  demandant  leur  punition.  Le 
sénéchal  était,  en  outre,  chargé  d'un  contrôle  et  d'une  surveil- 
lance générale  sur  tout  ce  qui  avait  trait  aux  achats  de  victuailles 
ou  de  denrées  et  aux  dépenses  de  toute  espèce  nécessaires  aux 
besoins  de  l'Hôtel.  11  devait  même  assister,  ou,  du  moins,  se 
faire  représenter,  à  la  reddition  des  comptes  des  services  qui  se 
faisait  tous  les  douze  jours,  de  manière  à  pouvoir  discuter  ces 
comptes  et  prendre  au  besoin  de  nouvelles  mesures  (1). 

A  côté  du  sénéchal,  le  vice-chancelier  du  royaume  remplissait 
à  peu  près  la  charge  de  chef  du  personnel.  Il  constatait  les  récep- 
tions, les  nominations  aux  divers  ofïices  et  les  augmentations  de 
solde  accordées  aux  familiers.  Tous  les  actes  intéressant  la  situa- 
tion hiérarchique  des  gens  de  l'Hôtel  étaient  rendus  et  expédiés 
en  son  nom  (2). 

La  partie  financière  incombait  à  deux  greffiers  ,  valets  establis 
sur  Voffice  du  grciffe  de  l'Oslel ,  qui  étaient  chargés  des  comptes 
généraux  de  la  maison  royale.  Ils  recevaient  et  gardaient  par-de- 
vers  eux  les  sommes  consacrées  aux  dépenses  de  l'Hôtel,  sommes 
qui  étaient,  d'une  part,  fournies  par  les  trésoriers  du  Château 
de  rOEuf ,  en  vertu  de  mandements  royaux  ,  et,  d'autre  part, 
directement  prélevées  sur  certains  revenus,  tels  que  le  revenu  du 
sceau  et  des  forêts  royales  ,  ou  encore  sur  les  reliquats  dont  les 
justiciers  se  trouvaient  redevables  envers  l'Etat,  après  l'apure- 
ment de  leurs  comptes  de  gestion.  Avec  cet  argent,  les  greffiers 
devaient  régler  les  gages  et  les  gratifications  dus  aux  gens  de 
l'Hôtel ,  liquider  tous  les  douze  jours  les  comptes  des  services  , 
elTectuer  directement  eux-mêmes  quelques  menues  dépenses  pour 
les  aumônes  et  pour  la  chambre  du  roi,  et,  de  plus,  d'une  ma- 
nière générale,  exécuter  tous  les  ordres  de  paiements  qui  leur 
arrivaient  sous  la  forme  d'un  mandement  royal  à  leur  adre.sse. 

Le  plus  souvent,  les  greffiers  de  l'Hôlel  étaient  choisis  parmi  les 
chambellans  du  roi  ;  mais  ces  deux  offices  restaient  parfaitement 
distincts  l'un  de  l'autre,  bien  qu'exercés  par  un  même  individu. 


(1)  Minieri-Riccio,  De'  Grandi  Ufliziali  del  rcgno  diSicilia,  p.  19G. 

(2)  Voir  les  pièces  citées  plus  liaut,  pp.  121  et  124 ,  en  note. 
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Au  point  de  vue  de  l'organisation  intérieure,  la  maison  de 
Charles  P''  était,  comme  celle  du  roi  de  France,  divisée  en  six 
offices  ou  services  (1).  Sur  ces  six  services,  cinq  seulement  ont  une 
existence  tout  à  fait  indépendante.  Ce  sont  :  la  paneterie,  Véclian- 
sonnerie  ou  le  vin,  la  cuisine^  V  écurie  ,  la  fruiterie  (2).  Quant 
au  sixième  service,  à  la  chambre,  il  est  placé  directement  sous  la 
direction  des  greffiers  de  l'Hôtel,  sans  qu'il  y  ait,  dans  les  comptes, 
de  chapitre  spécial  pour  les  dépenses  qui  y  sont  faites. 

Sous  Charles  !'='■ ,  on  ne  rencontre  aucun  chevalier  parmi  les 
familiers  attachés  aux  services.  Il  existe  bien  un  panetier  et  un 
chambrier  ;  mais  ce  sont,  en  dépit  de  leurs  noms ,  des  grands  offi- 
ciers du  royaume  qui  n'ont  plus  rien  de  commun  avec  l'Hôtel. 

Les  chefs  de  service  sont  donc  uniquement  pris  parmi  les 
valets  et  sont,  en  général,  au  nombre  de  deux,  trois  ou  quatre 
par  office.  A  côté  d'eux  est  souvent  placé  un  clerc.  Ce  dernier  pa- 
raît plus  spécialement  chargé  des  écritures  et  sert  de  comptable, 
soit  seul,  soit  en  compagnie  d'un  des  chefs.  Le  personnel  de  cha- 
que service  est  complété  par  quelques  valets  de  rang  inférieur, 
dont  une  partie  portent  le  titre  de  sommeliers ,  et  par  un  certain 
nombre  de  domestiques. 

Durant  presque  tout  le  règne  de  Charles  I",  la  maison  delà 
reine  et  celle  du  prince  de  Salerne,  héritier  de  la  couronne  ,  res- 
tèrent confondues  avec  la  maison  du  roi.  Quelques  serviteurs 
étaient  spécialement  attachés  à  leur  personne,  mais  ne  cessaient 
pas  d'être  considérés  comme  faisant  partie  des  gens  de  l'Hôtel.  Ce 
n'est  qu'à  partir  de  1282  qu'on  trouve  des  familiers  du  prince 
de  Salerne  distincts  des  familiers  du  roi  ;  encore  ne  rencontre-t-on 
dans  les  documents  aucune  trace  d'organisation  séparée. 

Il  faut  aussi  noter  que ,  parmi  les  domestiques  ,  on  distingue 
non  seulement  ceux  du  roi,  de  la  reine  et  du  prince  de  Salerne, 
mais  encore  ceux  du  linel ,  c'est-à-dire  ceux  qui  s'occupent  de 
servir  les  gens  de  l'Hôtel. 

Les  fragments  de  comptes  des  greffiers  de  l'Hôtel  qui  subsis- 
tent encore  aux  archives  de  Naples  permettent  de  dresser  comme 
suit  le  tableau  des  six  services ,  vers  la  fin  de  mars  et  le  com- 
mencement d'avril  1278  : 


(1)  On  ne  rencontre  pas,  dans  les  Registres  angevins,  l'expression  de  métiers 
usitée  en  France.  Le  ternie  le  plus  employé  est  celui  d'office. 

(2)  Comptes  de  1278. 
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Chambre. 


Valets. 


Domestiques. 


2  Cluimbellaiis. 

2  Valets  de  chambre. 

4  Huissiers  du  roi. 

I  Huissier  de  la  ri'ine. 

1  Tailleur  de  la  chambre  du  roi. 

1  Tailleur  de  la  chambre  de  la  reine. 

1   Pelletier. 

1  Barbier. 

3  Sommeliers  de  la  chambre  du  roi. 

8  Sommeliers  de  la  chambre  de  la  reine  et  des 
princesses. 

2  Haubregiers  (fabricants  de  hauberts). 
1   Armurier. 

1  Fourbisseur  des  épées. 

2  Sommeliers  des  armures. 

1  Lavandière ,  comptée  comme  valet. 
14  Portiers  à  pied. 

5  Domestiques  attachés   à  la  chambre,    dont 

deux  au  prince  de  Salerne. 


II.  —  Paneterie. 


Clehg 

Valets.  .  .  . 
Domestiques. 


1  Clerc  de  la  paneterie  et  de  l'échansonnerie. 

3  Panetiers. 

3  ou  4  valets  attachés  à  la  paneterie. 

8  Sommeliers  de  la  paneterie  du  roi  et  de  la 

reine. 
6  Porte-chapes  de  la  paneterie. 


III.    —    ECHANSONNERIE    OU    VlN. 


Clerc Le  clerc  déjà  cité  à  la  paneterie. 

3  Echansons  du  roi. 

1  EchansouMe  la  reine. 

1   Boutelier. 

7  Sommeliers  de  l'échansonnerie. 


Valets. 


Domestiques. 


TABLEAU  DES  SERVICES  DE  L  HOTEL. 

[  1  Garde  des  écuelles. 

)  2  Aides  des  écuelles. 

)  7  Barilliers  de  l'échansonnerie. 

^  5  Porteurs  des  bouchiaux  (vases  à  vin). 
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IV.  —  Cuisine. 


Clerc. 


Valets. 


Domestiques. 


1  Clerc  de  la  cuisine. 

6  Cuisiniers  du  roi. 

1  Cuisinier  de  la  reine. 

1  Cuisinier  du  prince  de  Salerne. 

1  Potagier. 

1  Boucher. 

2  Poulaillers. 
2  Sauciers. 

1  Saucier  de  la  reine. 

6  Aides  de  cuisine.     • 
l  Portier  de  la  cuisine. 

1  Huissier  de  la  cuisine. 

5  Sommeliers  de  la  cuisine. 

4  Sommeliers  de  la  saucerie. 

2  Sommeliers  de  la  table  du  roi  et  de  la  reine. 

7  Hasteours  (rôtisseurs)  de  la  cuisine  de  la  reine. 

5  Pages  de  la  cuisine  de  la  reine. 

5  Hasteours 

6  Pages 


de  la  cuisine  du  roi. 


18  Hasteours  | 
8  Pages         ) 


du  tinel. 


V.  —  Ecurie  ou  maréghalerie. 


Clerc. 


Valets. 


1  Clerc  de  la  maréchalerie. 

3  Ecuyers  de  la  maréchalerie. 
3  Maréchaux. 

2  Fourriers. 

3  Gardiens  des  mules. 

1  Garde  des  mules  de  la  reine. 

12  Muletiers  du  roi.  )  „ 

,,,,.,,.        ,     ,        .  (  Recevant  des  gages 

13  Muletiers  de  la  reine.  >    ,_  °.. 
~  ,,  ,  ..        n    rr  -  \    (o  tans  par  mois). 
7  Muletiers  du  Trésor.  j    ^            ^  ' 
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I    3  Valets  des  palefrois  de  la  reine. 

2  Valets  du  char  de  la  reine. 

1  Valet  du  palefroi  du  prince  de  Salerae. 
0  Valets  des  palefrois  du  roi. 
8  Garçons 

3  Pages 
8  Garçons  des  écuries  du  tinel. 

2  Pages  de  la  forge. 

4  Muletiers  du  tinel. 
2  Muletiers  de  la  chapelle. 
7  Valets  de  la  fourrerie. 


des  écuries  du  roi. 


VI.  —  Fruiterie. 

\   4  Fruitiers. 

/   5  Sommeliers  de  la  fruiterie. 

Domestiques.  .      6  Aides  de  la  fruiterie. 

On  pourrait  encore  considérer  comme  formant  un  office  la 
Chapelle  du  roi,  qui  comprenait  : 

Clercs 3  Chapelains. 

(   2  Sommeliers  de  la  chapelle  du  roi. 

^^^^^ \    1  Sommelier  de  la  chapelle  de  la  reine. 

Rien  ne  prouve  qu'il  faille,  à  l'imitation  de  la  cour  de  France, 
les  réunir  à  la  chambre.  Il  en  est  de  même  pour  ïaumonier  et  les 
trois  Frères  mineurs  qui  distribuent  au.x  pauvres  les  libéralités 
du  roi. 

Il  faut  encore  citer  comme  remplissant  des  fonctions  détermi- 
nées à  l'Hôtel  : 

\  5  Clercs  médecins , 
Parmi  les  clercs  ;  ,  ^,         ,  ■       ^-    , 
I  1  Cleic  chirurgien  , 

,        \  1  Ménestrel , 
et  parmi  les  valets  |  ^  ^^^.^.^^ 

D'autre  part,  c'est  également  sur  les  comptes  de  l'Hôtel  que 
sont  portés  tous  les  paiements  de  gages  faits  aux  employés  de  la 
chancellerie  et  des  comptes.  Nous  retrouverons  plus  loin  tous  ces 
juges,  ces  notaires,  ces  rubriqueurs,  etc.  (1).  Nous  devons  seule- 
ment mentionner  ici ,  dans  le  même  ordre  d'idée,  parmi  les  va- 
lets de  l'Hôtel  : 

1  Valet  du  scel  ayant  deux  garçons  (domestiques)  sous  ses  or- 
dres ; 


(l)  Voir  le  chapitre  XII. 
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1  Parcheminier; 

Et  1  valet  de  la  charterie  (les  archives)  avec  quatre  garçons. 

C'était  ,  avons-nous  dit,  deux  greffiers  a  valets  eslablis  sur  l'of- 
fice du  greiffe  de  VOslel  »  qui  étaient  chargés,  sous  la  direction  su- 
prême du  sénéchal,  de  régler,  à  l'aide  de  sommes  qui  leur 
étaient  remises  à  cet  effet ,  toutes  les  dépenses  de  l'Hôtel. 

Y  eut-il,  relativement  aux  comptes  de  ces  greffiers,  une  ordon- 
nanco  royale  analogue  à  celle  du  27  octobre  1277  pour  les  tréso- 
riers du  Château  de  l'Œuf?  Si  elle  a  existé,  cette  ordonnance 
a  aujourd'hui  disparu.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  qu'on  appliqua 
à  peu  près  aux  greffiers  de  l'Hôtel  les  règles  prescrites  aux  tréso- 
riers du  Château  de  l'OEuf  ;  et  cela  à  une  époque  très  voisine  de 
l'organisation  du  Trésor,  car  nous  avons  des  documents  attes- 
tant l'usage  de  ces  règles  au  commencement  de  1278.  Les  gref- 
fiers de  l'Hôtel  furent  astreints  à  tenir  leur  comptes  à  la  fois  en 
français  et  en  latin  ;  d'autre  part  l'emploi  de  la  langue  française 
fut  également  exigé  pour  la  rédaction  des  mandements  royaux 
adressés  auxdits  greffiers.  Toutefois  on  ne  prescrivit  pas  dans  ces 
mandements  l'emploi  de  la  formule  :  «  non  obstante.  » 

Suivant  la  coutume  générale  ,  les  mandements  aux  greffiers  de 
l'Hôtel  ont  dû  être  transcrits  dans  des  registres  ad  hoc.  Mais 
il  ne  subsiste  plus  aujourd'hui  un  seul  fragment  qui  permette  de 
vérifier  le  fait. 

Les  cahiers  de  comptes  rappellent  ceux  des  trésoriers;  mais  il 
sont  sensiblement  abrégés  et  simplifiés,  surtout  eu  ce  qui  concerne 
les  recettes,  très  brièvement  énoncées  en  tête. 

Les  dépenses  se  divisent  en  trois  catégories  :  dépenses  diverses 
effectuées  en  vertu  d'un  mandement  royal;  dépenses  pour  les  dif- 
férents services  de  l'Hôtel;  enfin  dépenses  pour  paiements  de  ga- 
ges et  de  gratifications. 

Pour  les  dépenses  diverses  effectuées  en  vertu  de  mandements 
royaux,  on  se  borne  à  transcrire  le  texte  du  mandement,  en  y 
joignant  une  courte  mention  qui  constate  que  les  dépenses  ont 
été  effectuées,  et  que  les  greftiers  de  l'Hôtel  se  sont  fait  délivrer, 
pour  chacune  d'elles,  des  quittances  ou  apodixes  (1);  mais  ces 
apodixes  elles-mêmes  ne  sont  pas  transcrites,  contrairement  à  la 
règle  suivie  pour  les  comptes  des  trésoriers  du  Château  de  l'OEuf. 


(1)  Ces  mentions  sont  rcdigôes  sous  la  forme  suivante  :  «  De  quoi  ledit  mestre 
Pierre  assigna  son  apodixe  seellôe  de  son  seel  en  reconisanchc  que  il-  avoit 
receu  celé  dit  monoie.  «  Reg.  ang.  3'2,  f"  350. 
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Le  montanl  des  sommes  payées  est  porté  on  marge,  afin  de  facili- 
ter le  calcul  du  total  des  dépenses. 

Il  est  à  remarquer  que  les  mandements  royaux  insérés  dans 
les  comptes  comme  pièces  justificatives  sont  toujours  reproduits 
sous  leur  forme  originale  en  langue  française ,  même  dans 
l'exemplaire  de  ces  comptes  qui  doit  être  el  qui  est  en  ellet  ré- 
digé en  latin  (1). 

Los  dépenses  des  services  sont  comptées  de  douze  jours  en  douze 
jours.  Elles  sont  partagées  en  six  chapitres.  Le  premier  de  ces 
chapitres  comprend  les  sommes  employées  «  pour  les  offrendes 
le  Roy,  et  pour  lavenderie  et  pour  autres  choses  nécessaires  en 
la  chambre;  »  et,  de  plus,  les  «  menus  despens  qui  sunt  fais 
sainz  apodixes  »  par  les  greffiers  do  l'Hôtel  eux-mêmes.  Les  au- 
tres chapitres  se  réfèrent  aux  dépenses  des  cinq  services  qui  ont 
une  existence  indépendante  :  la  panelerie,  le  vm,  la  quizine,  Yes- 
cucrie  et  la  fniUerie.  Les  dépenses  sont  simplement  énoncées  en 
quelques  mots  ,  et  le  total  est  porté  au  bas  do  chaque  page. 

Les  paiements  do  gages  et  de  gratifications  sont  constatés  par 
de  longues  listes  donnant  le  nom  de  tous  les  personnages  faisant 
jjartie  de  la  maison  du  roi,  de  tous  les  Gens  de  l'Hôtel,  depuis  les 
chevaliers  et  les  prélats  jusqu'aux  plus  humbles  aides  de  cuisine. 
Auprès  de  chaque  nom  est  indiqué  le  montant  dos  gages  dus, 
calculés  suivant  les  méthodes  que  nous  avons  indiquées;  on 
y  joint ,  le  cas  échéant,  le  chiffre  des  gratifications  ,  représentant 
le  prix  de  robes  ou  de  cottes  distribuées  aux  gens  de  l'Hôlel  à 
l'occasion  des  principales  fêtes,  comme  Noël ,  Pâques  ,  la  Pente- 
côte, etc.  A  l'exception  des  chevaliers,  les  gens  de  l'Hôtel  sont 
payés  tous  les  mois.  Pour  chaque  mois,  il  y  a  une  liste  complète 
où  les  noms  sont  rangés  suivant  l'importance  des  gages.  Les  che- 
valiers ne  touchent  leurs  soldes  qu'à  des  intervalles  plus  éloignés, 
tous  les  deux  ou  trois  mois  seulement. 

Une  fois  leurs  comptes  examinés  et  approuvés  par  les  maîtres 
ralionaux  ,  les  greffiers  de  l'Hôtel  recevaient  une  apodixe  ou  dé- 
charge générale.  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  dans  le  chapitre 
précédent,  ces  apodixes  furent  rédigées  en  double  exemplaires, 
l'un  en  français  ,  l'autre  en  latin  ,  et  transcrites,  sous  leurs  deux 
versions,  dans  les  mêmes  registres  que  les  pièces  analogues 
octroyées  aux  trésoriers  du  GhiUeau  de  l'OEuf  et  au  vice-maître 
justicier. 

Les  comptes  des  greffiers  de  l'Hôtel  rodigos  on  notre  langue 

(1)  Vuir  les  liegislres  primilifs  n"'  CYI  et  CVII. 
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sont  d'une  écriture  française  très  caractéristique,  aux  angles  beau- 
coup plus  accentués  que  la  belle  écriture  des  comptes  des  tréso- 
riers. Elle  rappelle  beaucoup,  mais  en  plus  gros,  l'écriture  en 
usage  dans  les  plus  anciens  registres  de  Charles  I",  à  l'époque 
où  la  transcription  des  registres  était  encore  confiée  à  des  scribes 
français.  Ces  documents  sont"  d'ailleurs  disposés  avec  beaucoup 
de  soin  ,  comme  les  comptes  des  trésoriers. 

La  copie  latine  ,  d'une  écriture  italienne  très  fine,  est  au  con- 
traire assez  négligée  et  difficile  à  lire. 

Les  comptes  des  greffiers  de  l'Hôtel  formaient  une  des  portions 
les  plus  curieuses  des  archives  angevines.  Malheureusement  ils 
ont  presque  tous  été  détruits  pour  le  règne  de  (iharles  P^  Il  ne 
reste  plus  que  des  fragments  d'un  seul  compte  en  français  allant 
depuis  le  8  mars  jusqu'à  la  fin  de  mai  1278,  y  compris  le  paie- 
ment des  gages  pour  le  mois  de  février,  paiement  qui  ne  fut  ef- 
fectué que  dans  les  premiers  jours  de  mars.  On  a  ,  de  plus,  des 
débris  de  deux  comptes  en  latin  ,  l'un  qui  n'est  que  la  traduction 
du  précédent ,  et  l'autre  qui  se  lapporte  aux  mois  de  juin  à  août 
de  la  même  année  (1). 

La  période  de  temps  embrassée  par  chacun  des  comptes  de 
l'Hôtel  n'était  pas  rigoureusement  fixe.  Les  apodixes  délivrées 
aux  greffiers  après  la  vérification  faite  par  les  maîtres  rationaux 
nous  indiquent  qu'en  général  ces  comptes  étaient  rendus  à  peu 
près  tous  les  trois  mois  (2).  Mais  on  trouve  aussi  un  exemple  d'un 
compte  ne  s'appliquant  qu'à  un  mois  d'exercice  (3). 

Cette  organisation  de  l'Hôtel  que  nous  venons  d'esquisser  rapi- 
dement se  perpétua  sous  les  successeurs  de  Charles  I"',  bien  en- 
tendu avec  des  modifications  de  détail.  La  plus  importante  de  ces 
modifications  est  l'abandon  complet  de  la  langue  française,  dont 
on  ne  trouve  plus  d'exemples  pour  les  comptes  de  l'Hôtel  après 
la  mort  de  Charles  I"  (4). 

Sous  Charles  II,  au  commencement  du  quatorzième  siècle  , 
nous  voyons  apparaître,  à  côté  des!coniptes  proprement  dits,  une 
nouvelle  espèce  de  registres  spéciaux  pour  l'Hôtel.  Ce  sont  des 


(h  Refjislm  iirimitifs  n"»  CV,  CVI  ot  CVII. 

(2)  On  trouve  la  mention  do  comptes  de  l'Hôtel,  allant  du  ["'  juin  au 
30  août  1278  {Reg.  ang.  34,  C"  71)  ;  —  du  21  mars  au  :J0  juin  Vll'J  (Rcg.  «m/,  .'ii, 
fo  G"J»')  ;  —  iju  l-r  janvier  au  "20  mars  TiSO  (ilej.  anij.  'i'i.  1°  76). 

(3)  Compte  du  1"  au  ;11  décembre  1279  (Reg.  ang.  37,  f"  IHn. 
f'i)  Voir  plus  bas,  cliapitrc  Xf,  section  VI. 
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registres-journaux  où  l'on  inscrit  jour  par  jour  les  dépenses  faites 
pour  les  services.  Ceux-ci  sont  alors  au  nombre  de  six  ,  ainsi  dé- 
nommés :  Panetteria  ,  Buticnlaria  ,  Coquina  ,  Maresralla,  Fructua- 
rîfli,For?'flrm.  Ce  dernier  service,  qui  n'existait  pas  sous  Charles!", 
comprend  la  dépense  de  chauffage,  de  nettoyage  et  les  achats  de 
vaisselle  pour  l'eau. 

Chaque  jour  occupe  une  page.  En  tête  se  trouve  la  date  :  jour 
de  la  semaine  ,  quantième  du  mois  et  lieu.  En  haut,  dans  l'angle 
gauche  ,  l'indication  du  nombrede  personnes  qui  ont  mangé  à  la 
Cour,  le  matin,  le  soir  ou  aux  deux  repas,  de  celles  qui  ont  jeûné 
et  des  pauvres  que  l'on  a  nourris.  Au  bas  de  la  page  est  indiqué 
le  total  de  la  dépense  quotidienne. 

Deux  fois  par  mois,  au  15  et  à  la  fin  du  mois,  il  y  a  un  résumé 
du  compte  également  réparti  par  services,  indiquant  la  somme  des 
dépenses  faites  par  chaque  chef  de  service  (1). 

Cette  nouvelle  division  par  quinzaines  a  remplacé  l'ancienne 
règle,  encore  usitée  en  1293  (■?).  qui  prescrivait  d'arrêter  les  dé- 
penses des  services  tous  les  douze  jours. 

A  mesure  que  l'on  s'avance  dans  le  quatorzième  siècle  ,  le  luxe 
et  le  bien-être  vont  en  se  développant.  Chailes  I",  en  1278,  n'avait 
dans  son  Hôtel  qu'un  seul  ménestrel  :  «  Musart  le  Ménestrel  ,  » 
compté  comme  valet  à  deux  chevaux  (3).  Sous  Robert ,  en  1324  , 
nous  trouvons  un  histrion  et  un  joueur  de  viole,  tous  deux  Aile, 
mands  (4),  qui  reçoivent  chacun  une  once  d'or  de  gages  men- 
suels. Puis,  au-dessous  d'eux,  un  véritable  orchestre,  deux  joueurs 
d'orgue,  dont  l'un  sait  également  loucher  du  psaltérion,  un  second 
joueur  de  viole ,  deux  timbaliers  ou  tambours  {naclarii)  et  quatre 
trompettes  (5).  A  la  même  époque,  le  roi  entretient  une  ména- 
gerie sous  la  surveillance  d'un  gardien  des  lions  [custos  leonum), 


(t)  Le  Registre  angevin  128,  qui  porte  comme  titre,  sur  le  dos  de  la  reliure  : 
Carolcs  II  Liber,  expensarum,  renferme  deux  registres  de  ce  genre  :  l'un 
(f<"  l-207\pour  l'année  de  lai"  indiction,  du  1"  septembre  I302au  31  août  1303; 
l'autre  (f"'  208-il7),  pour  l'année  de  la  XV«  indiction,  du  l"'  septembre  1301  au 
31  aoiàt  1302.  Le  premier  est  complet  ;  il  manque  au  second  la  première  quin- 
zaine de  septembre  et  le  dernier  feuillet  comprenant  la  moitié  du  résumé  de 
compte  pour  les  derniers  quinze  jours  d'aovit.  On  trouve  aussi  des  fragments 
d'un  registre  analogue  dans  le  Registre  angevin  il'J,  f"'  212-215. 

(2)  Minieri-Riccio,  De  Grandi  Vffiziali  del  regno  di  Sicilia,  p.  197. 

(3)  Reg.  ang.  225,  f°  292. 

(4)  'i  Istrio  et  familiaris  regius  :  Herricus  de  Alamania  -,  —  violator  et  fami- 
liaris  regius  :  Bertulfus  de  Alamania.  »  Reg.  ang.  256,  f"  40. 

(5)  Reg.  ang.  256,  f»  41. 
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avec  deux  acolytes  (1).  Il  y  a  également  un  gardien  des  oiseaux 
(custos  aviiun),  un  autre  gardien  qui  est  chargé  de  faire  l'élevage 
des  lapins,  etc.,  etc.  (2). 

Quant  à  la  composition  de  l'Hôtel ,  les  familiers  du  roi ,  ou  du 
moins  les  chevaliers,  les  clercs  et  les  principaux  valets,  conti- 
nuent à  être  choisis  parmi  l'élite  des  habitants  du  royaume.  Mais 
de  toute  française  qu'elle  était  en  1278,  cette  élite  est  peu  à 
peu  devenue  complètemeut  italieune.  Les  familles  amenées 
au  treizième  siècle  par  Charles  d'Anjou  se  sont  éteintes  ou  ont 
regagné  leur  patrie.  Rien  de  plus  frappant  que  de  mettre  en  re- 
gard les  listes  des  gens  de  l'Hôtel  sous  Charles  P'  en  1278  et,  un 
demi-siècle  plus  tard,  sous  Robert  en  1324.  Les  proportions 
sont  complètement  renversées;  et,  en  laissant  de  côté  les  Pro- 
vençaux, c'est  à  peine  si  l'on  rencontre  encore  quelques  noms  à 
forme  française  dans  ces  listes  où  naguère  on  ne  trouvait  presque 
que  des  compatriotes  du  frère  de  saint  Louis. 

D'ailleurs,  les  princes  angevins  du  quatorzième  siècle,  comme 
leurs  prédécesseurs  ,  eurent  à  cœur  d'attacher  à  leur  personne 
les  hommes  les  plus  distingués  en  Italie  par  leurs  vertus  et  leurs 
talents,  et  ce  sera  l'éternel  honneur  du  roi  Robert  d'avoir  fait 
incrire  parmi  ses  familiers  ,  sur  les  listes  de  son  Hôtel ,  les  noms 
glorieux  de  Pétrarque  et  de  Giotto  (3). 

(1)  Reg.  ang.,  256,  f  54. 

(2)  Ibid.,  î"'  49  et  55. 

(3)  Giotto  était  déjà  peintre  et  familier  du  roi,  lorsque  Robert  lui  assigna, 
le  26  avril  1332,  une  pension  ou  provision  annuelle  de  douze  onces  d'or,  sa  vie 
durant.  Quant  à  Pétrarque,  il  fut  nommé  clerc  de  l'Hôtel  par  Robert,  le 
2  avril  1341,  et  confirmé  dans  ses  fonctions  par  la  reine  Jeanne,  le  25  novem- 
bre 1345.  —  Voir  les  textes  publiés  par  Minieri-Riccio,  Saggio  di  Cod.  di-plom., 
II,  pp.  16,  17,  20. 
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Lorsque  le  roi  quittait  ses  Etats  ,  soit  pour  prendre  part  h  une 
e.xpédition  militaire,  soit  pour  faire  un  voyage  en  France  ou 
dans  le  centre  de  l'Italie,  il  déléguait  l'exercice  du  pouvoir  souve- 
rain pendant  son  absence,  avec  le  litre  de  capitaine  et  vicaire 
général  du  royaume,  «  capilaneus  et  vicarius  generalis  regni  (l) ,  » 
à  un  on  quelquefois  à  deux  personnages,  choisis  presque  toujours 
parmi  les  princes  de  la  famille  royale.  Le  fait  s'est  reproduit  à 
cinq  reprises  dilïéren tes  pendant  le  règne  de  Charles  I"  d'Anjou  : 

lo  Dès  la  fin  de  la  seconde  année  du  règne,  au  mois  d'avril  de 
la  X"-  indiclion  (1267).  Le  roi,  se  trouvant  alors  obligé  d'aller  à 
Bome  et  en  Toscane  pour  combattre  de  sa  personne  les  Gibelins 
et  les  partisans  de  Conradin,  laissa  derrière  lui,  dans  le  royaume 
nouvellement  conquis,  comme  capitaine  et  vicaire  général,  un  de 
ses  plus  vaillants  chevaliers,  Guillaume  de  xMuideblé  (2).  Celui-ci 


(1)  Il  est  à  remarquer  que  le  pouvoir  des  capitaines  et  vicaires  généraux  ne 
s'étendait  que  sur  la  partie  continentale  du  royaume  ,  en  remontant  depuis  le 
phare  de  Messine  (u  Faro  citra)  jusqu'aux  frontières  du  nord.  L'ile  do  Sicile  res- 
tait à  part  et  continuait  à  être  gouvernée  par  le  vicarius  Sicilie,  dont  il  a  été 
fait  mention  plus  haut  dans  le  chapitre  II,  p.  74. 

(2)  Ce  personnage  est  appelé  dans  les  actes  latins  «  Guillelmus  de  Modiobladi  » 
et  parfois  aussi,  par  suite  d'une  erreur  des  scribes  italiens,  qui,  à  l'audition  du 
nom  prononcé  en  français,  ont  entendu  et  traduit  trop  fidèlement  demi  de  blé  uu 
lieu  lie  de  MuidcbU  :  «  Guillelmus  Médius  Bladi.  » 

(iuillaume  de  Muideblé  avait  été  reçu  à  l'Hôtel  du  roi  comme  chevalier,  le 
6  janvier  1207.  Après  avoir  été  capitaine  et  vicaire  général  en  r267  et  lîGS,  il 
devint,  à  la  un  de  lîOb,  maitre-justicier  du  royaume,  et,  tout  on  conservant 
cette  charge ,  fut  nommé,  le  18  juin  IÎ69,  vicarius  Sicilie  ;  mais  il  mourut  un 
mois  plus  tard,  entre  le  15  et  le  24  juillet,  laissant  un  fils  ,  Mathieu  ou  «  Mahi 
Muideblé,  »  qui  figure,  en  1278,  parmi  les  chevaliers  terriers  de  l'Hôtel  et  qui 
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était  encore  en  charge  au  mois  de  mars  de  l'année  suivante 
(1268)  (1).  Il  est  probable  qu'il  ne  fut  relevé  de  ses  fonctions 
qu'après  la  victoire  de  Tagliacozzo,  tout  à  fait  h  la  fin  de  laXI'=  ou 
même  au  commencement  de  la  XII«  indiclion  (août  ou  septembre 
1268). 

2°  A  l'époque  de  la  croisade  de  Tunis,  depuis  le  départ  du  sou- 
verain pour  l'île  de  Sicile  ,  au  mois  de  juillet  de  la  XIII^  indic- 
tion (1270),  jusqu'au  moment  où  il  revint  définitivement  dans  le 
centre  de  ses  Etats,  à  la  fin  d'avril  1271 ,  ayant  fait  encore,  à  la 
suite  de  la  croisade,  une  longue  excursion  en  Sicile  et  en  Galabre, 
et  accompagné  à  Rome  son  neveu  Philippe  le  Hardi ,  roi  de 
France.  Pendant  cette  période,  le  territoire  de  la  monarchie  an- 
gevine fut  d'abord  gouverné  par  Bertrand  de  Saint-Martin,  arche- 
vêque d'Arles,  et  par  le  futur  gendre  du  roi,  Philippe  de  Courle- 
nay  ,  fils  de  Baudoin  II,  empereur  titulaire  de  Gonstantinople. 
Vers  le  11  novembre  1270,  le  prince  Philippe  fut  remplacé  par 
Hugues  IV  ,  duc  de  Bourgogne,  grand-père  de  la  reine  Margue- 
rite, seconde  femme  de  Charles  d'Anjou  (2).  Enfin ,  le  25  février 
1271,  le  roi,  traversant  ses  Etats  pour  aller  à  Rome,  nomma  à 
leur  lieu  et  place  son  fils  aine  Charles,  plus  tard  prince  de 
Salerne,  qui  devait  lui  succéder  sous  le  nom  do  Charles  II  (3). 

3o  Pendant  la  XV^  indiction ,  de  la  fin  de  mars  au  commence- 
ment de  juin  1272,  durant  un  voyage  de  Charles  I"  à  Rome. 
Celte  fois  encore ,  ce  fut  le  prince  Charles  que  son  père  choisit 
pour  représentant  (4). 

4°  Pendant  la  majeure  partie  de  la  IVe  indiction  et  la  première 
moitié  de  la  V'' ,  depuis  la  fin  de  décembre  1275  jusqu'au  com- 
mencement de  mars  1277,  époque  d'un  nouveau  voyage  du  roi 
dans  les  Etats  de  l'Eglise  et  d'un  long  séjour  à  Rome  et  à  Viterbe. 
En  partant,  le  25  décembre  1275,  Charles  P'  nomma,  comme  ca- 
pitaine et  vicaire  général  du  royaume,  son  neveu  Robert,  comte 


remplit  ensuite  diverses  charges,  notamment  celle  de  justicier  de  la  Terre  de 
Bari. 

Voir  :  Del  Giudice,  Codice  diplomatico  ,  II,  p.  03,  et  Minieri-Riccio,  De'  grandi 
uffiziali  del  regno  di  SicUia,  p.  Uo. 

(1)  Murtène  et  Durand,  Thésaurus  anecdotorum ,  II  ,  col.  579  et  581.  Voir  aussi 
col.  530  et  533. 

(2)  Voir,  dans  la  Restilulioii  des  registres  primilifs ,  les  n<"  XXVII,  XXXVIII 
et  XXXIX. 

(3)  Minieri-Riccio,  Saggio  di  codice  diplom.,  I,  p.  74. 

(4)  Voir,  dans  la  Restitution  des  registres  primitifs,  les  n°'  XLVII,  XT-iVllI  et 
XLiX. 
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d'Artois  (I).  Ayant  été  amené  ensuite  à  l'appeler  auprès  de  lui  h 
Home,  il  le  remplaça,  le  3  mars  1276,  par  son  fils,  le  prince 
Charles  de  Salerne  ("2)  ,  qui  resta  eu  fonction  jusqu'au  retour  de 
son  père. 

5"  Pendant  les  deux  derniers  tiers  de  la  XI*-'  indiction  et  les 
trois  premiers  qua'rîs  de  la  XII»,  du  12  janvier  1283  au  8  juin 
1284,  lorsque  Charles  I"  vint  eu  France  pour  le  duel  qui  devait 
avoir  lieu  à  Bordeaux,  — d'après  un  projet  célèbre  resté  d'ailleurs 
inexécuté,  —  entre  lui  et  sou  adversaire  Pierre  d'Aragon.  Au  mo- 
ment de  se  mettre  en  roule,  le  12  janvier  1283,  le  roi  délégua  ses 
pleins  pouvoirs  au  prince  de  Salerne  (3),  qui  conserva  l'autorité 
souveraine  jusqu'à  la  funeste  journée  du  5  juin  1284  ,  où  il  fut 
battu  et  fait  prisonnier  par  les  Aragonais,  dans  un  combat  naval. 

Il  existe  une  différence  capitale  entre  celte  dernière  période  et 
les  quatre  précédentes.  Dans  ses  premiers  voyages  ,  le  roi  Char- 
les I"  ne  cessait  pas  de  prendre  une  part  très  active  aux  soins  du 
gouvernement.  Les  capitaines  et  vicaires  généraux  du  royaume 
devaient  seulement  s'occuper  des  affaires  courantes.  Tout  ce  qui 
avait  quelque  importance  conliuuail  à  être  réservé  au  roi  en  per- 
sonne. Aussi  le  monarque  emmenait-il  avec  lui  les  bureaux  de  sa 
chancellerie  et  faisait-il  emporter  ses  registres  pour  y  transcrire 
les  actes  expédiés  chemin  faisant.  Au  contraire  ,  lorsqu'il  partit 
pour  la  France,  au  commencement  de  1283,  il  confia  absolument 
toute  la  direction  du  gouvernement  au  prince  de  Salerne,  en 
l'investissant  d'un  pouvoir  égal  au  sien. 

Les  représentants  du  souverain  étaient  tenus  de  faire  enregis- 
trer les  actes  admininistratifs  rendus  en  leur  nom  ,  de  la  même 
manière  que  les  actes  royaux.  Voici,  en  etl'et,  les  inslrucîlious 
données,  le  25  décembre  1275,  au  clerc  (4)  chargé  de  tenir  les 
sceaux  et  de  remplir  l'office  de  chancelier  auprès  du  vicaire  gé- 
néral nommé  le  même  jour  :  «  De  omnibus  litteris  païen libus 
sigillandis  per  te  apud  Robbertum  ,  comilem  Alrebatensem  . 
karissimum  nepotem  nostrum,  quera,  ad  Urbem  féliciter  acce- 
dentes,  in  regno  nostro  Sicilie  a  Faro  citra  generalem  vicarium 
et  capitaneum  usque  ad  felicem  redilum  nostrum  in  regnum  per- 
fecimus,  sigillo  capitanie,  (juod  per  te  volumuscustodiri,  fiant  duo 


(1)  Minieri-Riccio,  Il  regno  di  Carlo  I  d'Angio,  anno  1275,  p.  47. 

(2)  Miiiieri-lliccio,   Il  regno,  etc.,   anno  1276,   p.  8.  Voir  aussi  les  titres  des 
Registres  primitifs  n<"  LXXXVl  et  I.XXXVII. 

(3)  Minieri-Riccio,  Saggio  di  codice  diplom.,  I ,  p.  201. 

(4)  Guillaume  Boucel,  de  Paris. 
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registra  consimilia,  quorum  unum  penes  te  sigillautem  remaneat, 
et  aliud  remaneat  penes  luzolinum  de  Marra,  etc.  (l),  in  archivio 
rationam  servanduin  ;  prout  servatum  extitit  liactenus  tenipore 
aliorum  capitaneoruni  et  vicarioruin  nostrorum  ,  nobis  féliciter 
extra  regnum  agentibus,  per  nostram  excellentiam  statutorum,  et 
etiam  in  nostra  Curia  reservatum  (2).  » 

On  étendait  donc  aux  registres  des  vicaires  et  capitaines  du 
royaume  la  division  en  registres  de  la  Chancellerie  et  registres 
de  la  Chambre. 

De  ces  derniers  registres  nous  ne  possédons  malheureusement, 
en  laissant  de  côté  la  cinquième  période,  que  deux  groupes  de  dé- 
bris ,  dont  Fuu  est  même  douteux  ,  et  qui  ne  permettent  pas  de 
rien  affirmer  de  précis.  Dans  le  premier,  les  actes  sont  tous  con- 
fondus et  rangés  simplement  d'après  l'ordre  de  leur  expédition  (3). 
Dans  le  second,  on  a  réuni  ensemble  les  actes  adressés  aux  jus- 
ticiers ,  mais  sans  tenir  compte  des  provinces  (4). 

Quant  aux  registres  destinés  à  remplir  l'office  de  registres  de 
la  Chancellerie  ,  il  faut  distinguer  entre  les  difïerentes  périodes 
d'absence  du  roi. 

La  première  (1267-1268)  doit  être  malheureusement  laissée  de 
côté,  faute  de  documents.  Guillaume  de  Muideblé  a-t-il  même 
fait  enregistrer  les  actes  qu'il  expédiait  en  qualité  de  capitaine 
et  vicaire  général  du  royaume  ?  La  chose  est  probable  ;  mais  les 
preuves  manquent  totalement. 

Ce  n'est  qu'à  partir  de  la  seconde  période  (1270-1271)  que  nous 
pouvons  nous  appuyer  sur  des  faits  certains.  A  cette  époque,  les 
actes  furent  transcrits  sans  distinction  à  la  suite  les  uns  des  au- 
tres, à  peu  près  dans  l'ordre  de  leurs  dates  ;  mais  il  y  eut  quatre 
registres  successifs,  déterminés  :  le  premier  par  le  passage  de 
la  XIIP  à  la  XIV"  indiction  (5) ,  les  trois  autres  par  les  change- 
ments de  vicaires  que  nous  avons  énumérés  plus  haut  (6). 

[{)  Joczolino  délia  Marra  était  un  des  maîtres  rationaux  alors  en  charge.  Ce 
second  exemplaire  est  donc  destiné  à  servir  de  registre  de  la  Chambre. 

(2)  Publié  par  Minieri-Riccio,  Il  regno  di  Carlo  /  d'Angiô,  anno  1275,  p.  47, 
non  pas,  comme  il  le  dit,  d'après  un  registre  original  des  archives  ,  mais  d'a- 
près les  notes  de  De  Lellis. 

(3)  Registre  primitif  n»  XLI.  Ce  fragment  se  rapporte  à  la  seconde  absence  du 
roi. 

('()  Registre  primitif  n»  LXXXV,  Ces  débris  se  rapportent  à  la  quatrième 
absence  du  roi.  Nous  n'avons  pas  la  preuve  absolue  qu'ils  proviennent  d'un 
registre  de  la  Chambre. 

(5)  Registre  primitif  n°  XXVII. 

(b)  Registres  primitifs  n<"  XXXVIII,  XXXIX  et  XL. 
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Pour  la  Iroisième  période  (1272) ,  on  trouve  trois  registres  sem- 
blables aux  registres  des  actes  royaux  :  ui^  pour  les  lettres  aux 
justiciers,  un  autre  pour  les  lettres  aux  secreti  et  le  troisième 
pour  les  ExlravaganU's  et  V Apodixariwn  (1).  Dans  ce  dernier  re- 
gistre ,  les  Extravagantes  sont  divisées  en  deux  groupes  :  de  curia 

et  DE  PRIVATIS. 

Pendant  la  quatrième  période  (1275-1277)  on  s'est  également 
inspiré  des  registres  ordinaires ,  mais  avec  des  modifications  de 
détail  assez  importantes.  Tout  d'abord,  on  n'a  pas  tenu  compte, 
en  général,  du  passage  de  la  IV"  à  la  V»  indicliou  ,  et  les  séries, 
à  Texception  des  Extravagantes  infra  regnum  (2) ,  embrassent 
sans  discontinuité  tout  l'espace  de  temps  pendant  lequel  Robert 
d'Artois  et  le  prince  de  Salerne  ont  exercé  le  pouvoir.  En  second 
lieu  ,  il  y  a  bien  des  séries  distinctes  pour  les  actes  adressés  aux 
justiciers  et  pour  les  lettres  aux  secreti  ;  mais,  dans  chacune  de 
ces  séries,  on  a  simplement  rangé  les  pièces  par  ordre  chronolo- 
gique, sans  distinction  de  provinces  (3).  Enfin  ,  en  tête  des  actes 
adressés  aux  justiciers  ,  on  trouve  placé  un  groupe  d'actes  qui  ne 
peuvent  évidemment  pas  se  rencontrer  dans  les  registres  ordinai- 
res de  la  Chancellerie.  Ce  sont  les  lettres  écrites  au  roi  par  les 
capitaines  et  vicaires  généraux  du  royaume  touchant  les  affaires 
administratives  (4). 

Quant  à  la  cinquième  et  dernière  période  (1283-1284),  le  prince 
de  Salerne  se  trouvant  revêtu  de  toute  la  puissance  souveraine  , 
les  registres  sont  entièrement  semblables  aux  registres  royaux. 
Ils  suivent  la  règle  de  l'indiction  et  présentent  tous  le  caractère 
habituel  des  registres  de  la  Chancellerie  ,  même  lorsqu'ils  sont 
destinés  à  servir  de  registres  de  la  Chambre  (5). 

Nous  avons  dit,  dans  notre  introduction,  qu'il  peut  être  quelque- 
fois très  difficile,  pour  un  fragment  pris  isolément  et  dénué  de  date 

(1)  Registres  primitifs  n»*  XLVII,  XLVIII  et  XLIX. 

(2)  Ces  Extravagantes  ont  été  réparties  d'une  façon  assez  singulière  entre  deux 
registres  primitifs.  On  avait  d'une  part  la  série  des  lettres  aux  secreli  pour 
toute  la  période  d'absence  du  roi,  et  d'autre  part  la  série  des  actes  gracieux  et 
des  apodixes  également  pour  cette  même  période  tout  entière.  A  la  première 
série  on  a  joint  les  Extravagantes  remontant  à  la  IV'  indiction  ;  h  la  seconde , 
les  Extravagantes  datant  de  la  V°  indiction.  Registres  iirimilifs  n°'  LXXXVU  et 
LXXXVIII. 

(3)  Registres  jirimilifs  n"'  LXXXIV,  LXXXV  et  LXXXVI. 

(4)  Registre  primitif  n"  LXXXIV. 

(5)  Voir  la  Restitution  des  registres  primitifs  de  la  XI"  <H  lio  l.i  Xlt'^  indiciioiis 
(1282-1283  et  1283-1284). 
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certaine,  de  déterminer  au  premier  abord,  sans  l'aide  delà  restitu- 
tion des  registres  primitifs,  si  les  actes  qui  sont  transcrits  éma- 
nent du  roi  ou  d'un  vicaire  du  royaume.  Cependant  il  existe  ,  à 
cet  égard,  un  élément  de  critique  qui  peut  servir  de  guide.  Cet 
élément  consiste  dans  l'emploi  de  l'adjectif  re^iwi  ou  du  pronom 
noster  pour  exprimer  une  relation  entre  le  roi  et  une  personne  ou 
un  objet  mentionné  dans  l'acte.  Qu'il  soit,  par  exemple  ,  question 
d'un  familier  du  roi,  que  l'on  parle  des  forêts  royales,  ou  bien 
encore ,  ce  qui  arrive  très  fréquemment ,  que  l'on  emploie  le  mot 
Curia  avec  le  sens  de  lEtat  :  si  la  pièce  est  émanée  du  roi,  on  se 
servira  du  pronom  «  famiUaris  noster^  for  este  nostre^  Curia  nostra  >  ; 
si  elle  a  été  expédiée  au  nom  d'un  vicaire  du  royaume  ,  de  l'ad- 
jectif «  familiaris  regius  ^  foresle  régie,  Curia  regia.  y>  Avec  un 
peu  d'attention  ,  on  arrivera  ainsi  à  lever  tous  les  doutes. 


CHAPITRE  VIII. 


LE     LIBER     DONATIONUM. 


Il  existe,  dans  la  collection  des  Registres  angevins,  un  volume 
unique  eu  son  genre  et  qui  mérite  une  étude  spéciale. 

Ce  registre,  désigné  sur  le  dos  de  la  reliure  par  les  mots  : 
«  Carolus  I,  Liber  Donationum  ,  »  porte  aujourd'hui  le  u°  7. 
Dans  le  catalogue  de  Borrelli ,  il  est  placé  à  la  fin  du  groupe  des 
registres  de  Charles  1*^.  D'après  Summon te  (!)  et  d'après  un  an- 
cien répertoire  cité  par  Gennaro  Chiarilo  (2),  le  titre,  aujourd'hui 
disparu  avec  les  premiers  feuillets,  aurait  été  aiusi  conçu  :  «  Qua- 
ternus  de  principalibus,  comitatibus  ,  honoribus,  baroniis,  fendis 
et  burgensalicis,  concessis  de  novo  per  illustreni  regem  Carolum, 
regem  Sicilie,  ab  anno  Domini  12G9  in  antea,  post  victoriam  ha- 
bitam  de  Gorradino  et  sequacibus  ejus,  assisis  seu  assectatis  per 
Joczolinum  de  Marra  ,  de  Barolo ,  magistrum  ralionalem  ejus- 
dem  domini  régis  ,  in  valoreque  valuerunt  terre  concesse.  »  Une 
note  de  De  Lellis,  publiée  par  Miuieri-Riccio  (3),  est  rédigée 
dans  le  même  sens  :  «  In  principio  hujus  libri  notatur  quod  baec 
donationesfuerunt  assectatae  per  Joczolinum  de  Marra  de  Barolo 
Magistrum  Hationalem  régis  Garoli  primi.  Die  19  decembris 
12  indictionis  apud  Barum  (i).  » 

Ainsi  que  l'indique  ce  litre ,  le  volume  se  rapporte  aux  dona- 
tions de  terres  faites  depuis  la  bataille  de  Tagliacozzo.  Toutefois  , 
il  est  bien  dilférent  des  portions  de  registres  qui ,  sous  le  nom  de 

(1)  Istoria  del  regno  di  Napoli,  Il ,  p.  239. 

(2)  Esame  di  tre  pergamene  [Napoli,  1778,  in-4»|,  p.  XL,  note  [a]. 

(3)  Brevi  notizie  intorno  ail'  archivio  anyioino  di  Napoli,  p.  100. 

('i)  Cette  indication  du  19  décembre  126S  doit  s'appliciuor  ôvideniment,  non 
sas  à  l'époque  où  le  refçistre  a  été  fait  ,  mais  à  la  date  du  premier  acte  Iran- 
pcrit.  11  faut  noter  toutefois  que,  même  dans  l'état  actuel  du  volume,  on  trouve 
des  actes  remontant  jusqu'au  G  décembre  1268. 
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Privilégia  el  concessiones ,  renferment  des  actes  de  concessions  de 
fiefs.  G'està  tort  queles  rédacteurs  diiSyllabus  membranarum  l'ont 
encore  considéré  comme  un  registre  ordinaire  consacré  aux  dona- 
tionsdel'aunée  1269(1).  Del  Giudice,  qui  relève  cette  erreur  com- 
mune aux  auteurs  anciens,  a  été  frappé  le  premier  du  caractère  tout 
spécial  de  ce  manuscrilet  veut  y  voir,  «non  pas  un  livre  de  Chan- 
cellerie où  se  transcrivaient  tous  les  actes  du  roi,  mais  un  registre 
particulier  tenu  par  un  des  officiers  de  l'Etat  appelé  à  l'exécution 
des  actes  souverains  (2).  »  Cette  conjecture  est  également  inexacte. 
Il  n'y  a  jusqu'ici,  à  notre  connaissance  du  moins,  que  M.  Capasso 
qui  ait  r&connu  avec  sa  sagacité  habituelle,  mais  sans  s'y  arrêter 
d'ailleurs  autrement,  la  nature  réelle  du  Liber  Donationum  (3). 

Dès  le  premier  coup  d'œil ,  ce  volume  difi"ère  de  tous  les  autres 
par  son  aspect  matériel.  En  effet,  il  est  écrit  en  lettres  de  forme, 
très  carrées ,  assez  grosses,  tracées  avec  beaucoup  de  netteté  et  de 
régularité,  ressemblant  à  celles  qu'on  trouve  dans  les  manuscrits 
français  de  la  même  époque  et  très  différentes  de  la  fine  et  ronde 
écriture  cursive  italienne  ,  habituellement  employée  dans  les 
Registres  angevins. 

Les  actes  sont  largement  espacés,  les  marges  régulières  et 
beaucoup  plus  grandes  que  dans  le  reste  de  la  collection  ;  on  re- 
marque, sur  le  parchemin,  des  réglures  tracées  avec  une  pointe  et 
destinées  à  guider  le  scribe  :  autant  d'indices  qui  dénotent  un 
soin  tout  particulier  apporté  à  la  confection  de  ce  registre. 

Il  n'y  a  pas  de  trace  d'ancienne  numérotation  des  feuillets  (4). 
En  revanche  ,  le  dernier  feuillet  de  chaque  cahier  porte ,  dans  la 
marge  inférieure,  une  réclame,  delà  même  écriture  que  le  texte. 
En  face,  dans  la  marge  inférieure  du  feuillet  qui  commence  le 
cahier  suivant,  sont  notés  le  numéro  d'ordre  de  ce  cahier  et  le 
nombre  de  feuillets  qu'il  renferme,  par  exemple  :  VII  c,  VIII  f.; 
ce  qui  signifie  :  septième  cahier,  huit  feuillets.  Ces  notations,  qui 
sont  contemporaines  de  la  confection  du  registre,  ne  se  retrouvent 
dans  aucun  autre  volume  de  la  série  angevine  (5). 


(1)  Syllabus  membranarum  ad  ngix  siclx  archivum  pertinentium,  I,  p.  50,  note  1. 

(2)  Codice  diplomatico,  II,  p.  253,  note  1. 

(3)  Sul  catalogo  dei  feudi  tt  dei  feudatarii  délie  provincie  napolitane  sotto  la  domi- 
nazione  normanna,  dans  le  tome  IV  des  Atti  délia  reale  accademia  di  archeologia  , 
letteratura  e  belle  arti  [de  Naples],  p.  306. 

(4)  Les  feuillets  ont  en  moyenne  320"""  de  haut  sur  220  à  240"""  de  lar'^e 

(5)  Ces  mentions  sont  ainsi  distribuées  : 

F»    26  :  im  c.         VIII  f. 
-    34  :  V  c.  VIII  f. 
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Celte  précaution  prise  d'indiquer  exactement  le  nombre  de 
feuillets  contLMius  dans  chaque  cahier  avait  évidemment  pour  but 
d'empêcher  toute  mulilalion  du  registre  primitif,  en  dénonçant 
immédiatement  les  tentatives  de  fraude  qui  eussent  consisté  à  ar- 
racher un  ou  deux  feuillets  pour  faire  disparaître  les  mentions 
transcrites  sur  ces  feuillets.  Il  faut  donc  que  la  Couronne  ait  été 
tout  particulièrement  intéressée  à  ce  que  le  registre  demeurât  in- 
tact. 

Cet  intérêt  s'explique  lorsqu'on  examine  le  contenu  du  Liber 

DONATIONL'M. 

Ce  contenu  consiste  d'abord  eu  un  texte  principal ,  transcrit 
immédiatement  et  sans  interruption  dans  le  volume  au  moment 
même  de  sa  confection. 

Les  mentions  qui  composent  ce  texte  principal  sont  relatives 
aux  donations  faites  par  le  loi.  Mais  les  actes  de  donations  ne 
sont  pas  enregistrés  tout  au  long  et  d'un  seul  bloc  comme  dans 
les  portions  de  registres  consacrés  aux  Privilégia.  On  s'est  borné 
à  en  extraire  les  parties  essentielles,  en  les  disposant  en  plusieurs 
alinéas  ,  de  manière  h  former  une  sorte  de  tableau. 

La  première  partie  des  actes  ,  la  donation  proprement  dite,  est 
très  abrégée  et  réduite  à  trois  courts  paragraphes  : 

1°  La  date  ,  comprenant  au  maximum  la  mention  du  jour,  du 
mois,  de  l'indiction  et  du  lieu. 

2»  L'indication  du  don  et  de  sa  valeur  totale  en  revenu  ,  avec 
le  nom  du  feudataire  : 

a  Concessum  est  N...  et  heredibus  suis  ex  ipsius  corpore 
légitime  desccndentibus,  ad  valorem  unciarum  auri...  x.  » 


VII  f. 
Vill  f. 

VIII  f. 

VII  f. 
vil  f. 
un  et  II  med. 

VIII  f. 
VII  f. 
VII  f. 

Il  est  à  remarquer  que,  dans  ce  premier  compte  des  feuillets,  on  en  a  né- 
gligé trois  qui  sont  réduits  au  quart  ou  au  cinquième  de  leur  hauteur  primi- 
tive. Ces  fragments  de  feuillets  (f»'  44,  65  et  73)  tiennent  au  contraire  leur 
place  dans  la  numérotation  moderne. 

A  l'aide  de  ces  notations,  on  peut  évaluer  ,  comme  nous  l'avons  fait  dans 
notre  liestilution  ies^  registres  iirimilifs,  n"  XI,  lo  nombre  proportionnel  des  feuil- 
lets (MifniT  subsistant  mijourd'iiui. 


— 

42  ; 

;   VI  C. 

— 

50  ; 

;    VII  C. 

— 

58  ; 

;  Ville. 

— 

64    : 

:   VIIIl  C. 

— 

7-2  ; 

;   X  c. 

— 

79  : 

:   XI  c. 

— 

85   ; 

;    XII  C. 

— 

93   ; 

;    XIIII   C. 

— 

101    : 

;    XVIIIl   C. 
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S"  Le  nom  du  château  et  des  domaines  concédés,  avec  le  revenu 
de  chacun  d'eux  : 

«  Castium  N...  pro  unciis...  x.  » 

Ainsi ,  dans  le  Liber  Donationum,  rien  que  le  strict  nécessaire 
pour  cette  première  partie  des  actes  de  donations,  qui  était  au 
contraire  si  développée  dans  les  expéditions.  En  revanche  ,  les 
conditions  imposées  au  donataire  au  profit  de  la  Couronne  sont 
transcrites  en  entier  pour  chaque  acte,  quoique  ces  minutieux 
détails  soient  à  peu  près  toujours  les  mômes  et  puissent  être  pres- 
que considérés  comme  des  l'ormules  de  chancellerie. 

On  s'est  donc  avant  tout  préoccupé,  dans  ce  volume,  de  garder 
le  souvenir  des  droits  réservés  au  roi  sur  toutes  les  donations  lai- 
tes. Le  soin  qu'on  a  pris  d'indiquer  exactement  le  revenu  des 
terres  concédées  répond  au  même  ordre  d'idées.  En  effet,  nous  le 
savons,  c'était  d'après  ce  revenu  qu'était  fixée  la  part  proportion- 
nelle imposée  à  chaque  feudataire  au  point  de  vue  de  i'obhgation 
du  service  militaire  ,  sur  le  taux  d'un  chevalier  à  fournir  par 
chaque  vingt  onces  de  revenu  octroyées. 

A  la  suite  des  donations,  toujours  dans  le  texte  principal ,  sont 
souvent  indiqués  les  changements  de  propriétaire  survenus  pos- 
térieurement ,  soit  par  succession  directe  à  la  mort  du  premier 
donataire,  soit  par  nouvelle  concession  après  retour  à  la  Cou- 
ronne, si  ce  premier  donataire  est  mort  sans  postérité.  La  plus 
récente  de  ces  indications  porte  la  date  du  22  mars  1273.  Ces  indi- 
cations sont  de  la  même  écriture  et  ont  été  transcrites  à  la  même 
époque  que  les  actes  de  donation.  Elles  n'ont  pas  été  ajoutées 
après  coup. 

D'autre  part,  tandis  que  les  donations,  classées  par  provin- 
ces (1),  sont  rangées  en  principe  et  sauf  erreur  suivant  l'ordre 
chronologique,  ces  notes  relatives  aux  mutations  de  propriété 
sont,  au  contraire  ,  placées  de  manière  à  ce  que  toutes  les  indi- 
cations relatives  aux  mêmes  terres  soient  groupées  ensemble, 
abstraction  faite  de  l'ordre  des  dates  autres  que  celle  de  lapremière 
donation.  Ainsi,  la  mention  datée  du  22  mars  1273,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut,  fait  suite  à  une  donation  antérieure  des 
mêmes  terres  du  2  février  1270  (2). 

(1)  Comme  on  le  verra  dans  l'Ana/j/se  des  registres  angevins,  les  portions  encore 
subsistantes  du  Liuer,  Donationum  ne  se  rapportent  plus  qu'à  trois  provinces  : 
Terre  de  Labour,  Abruzzes  et  Principat. 

(2)  Voici  le  texte  môme  de  ces  mentions  qui  se  trouvent  dans  le  Registre  an- 
gevin 7,  au  bas  du  f"  32"  et.au  haut  du  f*»  33  : 

«  11°  lebruarii  Xlli"  indictionis,  aput  Capuaiu, 


lis  KTIIDIJ    SUR    LES    REGISTRES    ANGEVINS. 

Il  est  évident  que  ce  que  nous  appelons  le  texte  principal  du 
Liber  Donationum,  préparé  à  l'aide  de  notes  prises  sur  les  autres 
registres  par  Joczolino  délia  Marra,  a  été  transcrit  d'un  seul  jet 
et  seulement  après  le  22  mars  1273. 

D'ailleurs,  le  volume  a  dû  être  achevé  avant  le  13  mai  suivant. 
En  effet,  on  trouve  dans  le  Liber  DoiNationum,  indépendamment 
du  texte  principal ,  d'autres  mentions  d'une  écriture  différente, 
qui  ont  été  rapportées  postérieurement ,  une  fois  le  registre  tran- 
scrit, dans  les  intervalles  et  les  espaces  blancs  laissés  entre  les 
actes.  Or,  la  plus  ancienne  de  ces  mentions  rajoutées  postérieure- 
ment porte  la  date  du  13  mai  1273  (1),  tandis  que  la  plus  récente 
est  du  19  juillet  1281  (2). 

Ces  mentions  se  rapportent  également  aux  donations  de  terres 
et  aux  transmissions  de  fiefs  d'un  propriétaire  à  l'autre.  Elles  sont 
fort  abrégées.  Souvent  même  la  date  est  supprimée,  et  l'on 
remarque  une  tendance  de  plus  en  plus  accentuée  à,ne  relever 
que  ce  qui  paraissait  absolument  nécessaire  aux  yeux  des  fonc- 
tionnaires chargés  de  tenir  le  registre  à  jour,  à  savoir  le  nom  des 
feudataires,  la  désignation  des  terres  et  l'iadication  exacte  de 
leur  revenu. 

Ce  qui  est  particulièrement  à  noter,  c'est  que  la  majeure  partie 

»  Concessa  sunt  Berteraytno  Bruccâ  etheredibus  suis  ex  ipsius  corpore  légi- 
time descendentibus,  ad  valorem  unciarum  auri  viginti  qiiattuor  : 

»  Castrum  Longani  et  medietas  castri  de  Ciavice,  que  sunt  de  Comitatu  Mo- 
lisii.  pro  unciis XXIIII 

»  Qui  Berteraymus  mortuus  est  liberis  legitimis  non  relictis  ,  propter  quod 
castra  ipsa  sunt  per  excadentiam  ad  manus  curie  dovoluta.  Et  quia  prcdictus 
Berteraymus  ex  sua  industria  augmentavit  redditus  et  proventus  ipsorum  cas- 
trorum  in  uncias  auri  sex,  et  sic  valent  castra  ipsa  uncias  auri.  .     .     .     XXX. 

»  XXII*  marcii  prime  indictionis,  aput  Capuam  , 

»  Concessa  sunt  Johannide  Bosco  et  herodibus  suis  ex  ipsius  corpore  légitime 
descendentibus,  ad  valorem  unciarum  auri  triginta,  prodicta  castra,  videlicet  : 

»  Castrum  Longani  et  medietas  castri  de  Ciavice,  que  sunt  de  Comitatu 
Molisii,   pro  unciis XXX. 

I  Concessa  dudum  Bcrteraymo  Brucca,  ex  cujusobitu  sino  liberis  decedentis 
ad  manus  curie  per  excadentiam  devenerunt.  » 

(1)  «  Le  trcczime  jour  de  may,  en  la  première  indicion,  îi  Foge,  son  otroics  à 
icelui,  etc..  »  fieg.  ang.  7,  f*  103. 

II  est  à  remarquer  que,  parmi  les  mentions  rajoutées  postérieurement  dans 
le  LiBEH  Donationum,  on  trouve  répétée  une  seconde  fojs  (f  34)  cette  même 
mention  du  "22  mars  1273,  que  nous  avons  signalée  comme  étant  la  plus  récente 
de  celles  qui  composent  le  texte  principal.  Mais  c'est  alors  une  simple  note  de 
rai)pel  qui  n'a  pas  dû  être  écriie  avant  le  II  avril  1278. 

(2)  Reg.  ang.  7,  f  102". 
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de  ces  mentions  introduites  postérieurement  est  en  langue  fran- 
çaise et  que,  même  lorsqu'elles  sont  en  lalin,  elles  ont  été  écrites 
par  un  Français.  En  comparant  le  registre  avec  la  signature  d'une 
apodixe  conservée  en  original  aux  archives  de  Naples  dans  la  col- 
lection des  A7xlie  in  carta  bambagina  (1),  nous  croyons  reconnaître 
dans  ces  additions  la  main  de  Guillaume  Boucel,  de  Paris,  clerc 
de  la  Chambre,  qui  est  désigné  dans  l'ordonnance  du  27  octo- 
bre 1277  comme  un  des  trois  trésoriers  du  Château  de  l'CEuf. 
Guillaume  Boucel  a  seulement  grossi  un  peu  son  écriture,  afin 
de  se  rapprocher  autant  que  possible  des  lettres  de  forme  em- 
ployées dans  le  texte  principal. 

Ces  détails  donnés ,  rien  de  plus  aisé  maintenant  que  de  pré- 
ciser le  véritable  caractère  du  Liber  Donationum.  Ce  volume  a  été 
composé  par  les  soins  des  maîtres  ralionaux  ,  iion  pas  pour  per- 
pétuer le  souvenir  des  donations  royales  ,  mais  pour  conserver  la 
liste  des  droits  suzerains  que  le  roi  continuait  à  avoir  sur  chacune 
des  terres  données  en  fief.  Le  volume  a  par  conséquent  été  rédigé 
exclusivement  dans  l'intérêt  de  la  Couronne.  De  là  ,  la  précau- 
tion d'indiquer  par  des  signatures  spéciales  le  nombre  des  feuil- 
lets de  chaque  cahier  ,  pour  empêcher  toute  mutilation  du  regis- 
tre. De  là  aussi,  l'attention  à  mentionner  tous  les  changements 
successifs  de  propriétaires ,  afin  qu'on  sût  toujours  à  qui  récla- 
mer le  service  féodal  dû  par  le  possesseur  de  tel  ou  tel  fief.  Le 
texte  principal  a  été  transcrit  d'un  seul  jet ,  entre  le  22  mars  et 
le  13  mai  1273.  Puis  le  volume  a  été  déposé  dans  les  archives  où 
Guillaume  Boucel  a  continué  à  le  tenir  au  courant,  en  y  intro- 
duisant des  mentions  postérieures,  au  moins  jusque  vers  la  fin  de 
lalXe  iudiction. 

Il  n'est  pas  question  du  Liber  Donationum  dans  les  listes  du 
21  novembre  1284.  Mais  un  mandement  du  5  août  1278  adressé 
à  Herbert  d'Orléans,  justicier  du  Principat,  mentionne  l'emploi 
de  «  quarlulaires  escriz  en  françois  »  dans  des  circonstances  qui 
ne  laissent  aucun  doute  sur  leur  absolue  similitude  avec  le  volume 
qui  nous  occupe.  Il  est  hors  de  doute  que  notre  Liber  Donationum 
devait  être  compté  parmi  ces  cartulaires  en  français,  quoique  les 
additions  en  langue  française  y  soient  en  réalité  moins  dévelop- 
pées que  la  partie  en  latin.  Voici  du  reste  le  texte  intégral  de  ce 
mandement,  qui  mérite  à  tous  égards  d'être  publié  : 

Clialles,  etc.  à  Hebci-t  d'Olliens,  justicier  de  Principat,  etc.  Nous  te 
(1)  Il  a  déjà  été  question  de  cette  apodixe  plus  haut,  pa^e  98.  note  4. 
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faisons  à  savoir  que  nous  avons  entendu  novelement  d'aucuns  preu- 
dcshonies  que  Jehan  de  la  Gonessa,  nostrc  chier  familier  et  feel , 
tint  et  a  pris,  en  fraude  de  nostrc  court  et  ce  qui  nostre  est,  un  chas- 
tel  de  Francis,  lequel  est  assis  en  ta  juridicion  ;  pour  laquele  chose 
nous  te  mandons  fermement  et  expressément  que  tu,  maintenant  re- 
ceues  ces  présentes  lettres,  sans  nule  desraeure  et  sanz  nule  achoi- 
son  mettre  avant,  icclui  cliaslcl  rapeles  et  rameinnes  à  nostre  court, 
et  icelui  assenés  ù  Pandou  d'AlUit ,  nostre  procureur  et  pourtulan  de. 
Principat  et  de  Terre  de  Labour  ,  ou  à  celui  qui  sera  en  son  Icu,  pour 
procurer  et  governer  le  dit  chastiau  de  la  partie  de  nostre  court. 

Apres,  nous  te  mandons  que  tu  enquieres  et  saches  et  enserches  loiau- 
ment  et  sagement  par  preudesliomes  du  [dit]  (l)  chastel  et  de  autres 
viles  d'ileuc  entour,  par  lesquex  la  vérité  pourra  mieuz  estrc  scue , 
que  les  rentes  et  les  proventes  du  dit  chastel  pevent  valoir,  chascun 
an,  per  parties  et  per  membres,  particulerement  et  distinteement,  et 
en  quexcunques  choses  les  rentes  sunt,  senz  ce  que  tu  en  dilasses 
rien  ,  et  enseurquetout  le  jour  que  li  dit  Jehan  de  la  Gonessa  prit  le 
chastel  de.sudit.  Et  icele  enqueste  ,  laquele  tu  auras  fête  diligenment 
sus  ceste  chose,  avecques  ces  lettres ,  contenant  le  jour  que  tu  auras 
receu  ce  commandement  et  le  jour  de  la  revocation,  et  ensuerquetout 
le  jour  ouquel  tu  auras  assené  au  dit  procureur  le  dit  chastel,  avec  la 
valeur  de  toutes  les  rentes  par  an  ,  et  le  nombre  de  feus  dou  dit  chas- 
tel, et  tout  le  procès  que  tu  auras  fet  sus  ices  choses,  nous  anvoies 
à  nous  et  au  mcstres  racionas  de  nostre  grant  |court,  scellé  de  ton 
seel ,  sanz  nule  desmeure.  Et  de  celé  revocation  et  assignacion  faz 
faire  trois  escriz  publiques  semblables,  contenanz  la  fourme  de  pré- 
sentes choses,  le  jour  de  la  revocation  et  de  l'assignation,  o  la  valeur 
des  rantes  par  an  ,  et  le  nombre  des  feus  du  dit  chastel ,  particulere- 
ment et  distinteement.  Desquex  quatcrncs  nous  voilons  que  tu  reticn- 
gnes  un,  et  l'autre  balles  au  dit  procureur,  et  l'autre  tierz  anvoies 
hastivement  au  mestres  racionas  de  nostre  grant  court.  Uncores  voi- 
lons nous  que,  si  chier  come  como  {sir)  tu  as  nostre  grâce  ,  que  tu  en 
teste  besoigne  soies  diligens  et  loiaus  et  ententis  à  mettre  la  brie- 
ment  et  hastivement  à  exécution  ,  en  tel  manière  que  nostre  court 
n'i  ait  dommaige,  et  uncores  plus  que,  en  nul  tens  dou  monde  ,  l'en 
ne  pouist  trover  par  autrui  fors  ice  seulement  que  tu  i  auras  trové  ; 
quar  ceste  besoigne  nous  te  baillons  dou  tout  en  tout. 

Et  si  te  faisons  bien  à  savoir  uncores  une  chose,  que  nous  ne  trouvons 
pas  en  noz  quartulaires  escriz  en  françois,  que  en  (ion  que  nous  feimes 
au  dit  Jehan,  que  nous  li  eussion  donné  le  dit  chastel  ;  ancois  li  don- 
nasnies  seulement  le  chastel  de  Montmarin,  et  les  droitures  que  nostre 
court  avoit  ou  chastel  de  Montesarcle.  Uncores  volons  nous  que  tu  saches 

(l)  Nous  croyons  devoir  introduire  ici  une  léftëre  correction.  Le  manuscrit 
porte  réellement  :  «  du  du  chastel ,  »  ce  qui  est  évidemment  une  inadvertance 
du  copiste. 
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du  dit  Jehan  savoir  mon  se  du  chastiau  desus  dit  il  a  nuies  lettres  de 
nous  ;  se  il  les  a,  que  il  les  aporte  à  nostre  court,  quar  nous  ne  trou- 
vons pas  es  diz  quartulaires  que  nous  11  alons  donné  le  dit  chastel. 

Donné  à  Laiguepise  (1)  ,  le  quint  jour  d'aoust  de  la  sexte  indi- 
cion  (2).  » 

On  remarquera  dans  ce  mandement  ce  qui  a  trait  à  l'enquête 
qu'Herbert  d'Orléans  est  chargé  de  faire,  et  dont  il  doit  envoyer 
une  copie  aux  maîtres  rationaux.  C'est  là  une  application  d'un 
procédé  auquel  on  avait  recours  d'une  manière  générale  chaque 
fois  qu'il  s'agissait  de  vérifier  l'étendue  réelle  des  droits  appar- 
tenant au  souverain.  La  répétition  fréquente  de  pareils  faits 
amena  naturellement  dans  les  archives  royales,  pour  prendre 
place  à  côté  des  registres  spéciaux  confectionnés  comme  le  Liber 
DoNATiO-\UM  parles  employés  de  la  Chambre  eux-mêmes,  un  grand 
nombre  de  documents  annexes  se  rapportant  au  même  ordre 
d'idée,  procès-verbaux  d'enquêtes,  listes  de  fiefs,  tableaux  de  reve- 
nus, etc.,  qui  étaient  au  contraire  préparés  en  dehors  de  la  cour, 
dans  les  provinces  du  royaume ,  par  les  justiciers  ,  les  secreti  ou 
les  magistri  procuratores .  Tous  ces  documents  annexes  étaient 


(1)  Lago  Pesole,  château  situé  près  du  lac  du  même  nom,  en  Basilicate. 

(2)  Registre  angevin  9,  f"  211.  Ce  feuillet  provient  d'un  registre  contenant»  les 
lettres  qui  sunt  anvoiés  à  mestre  Guillaume  Boucel ,  aus  autres  trésoriers  et  ans  autres 
officiaus  de  lotz  et  de  hors  »  {Registre  primitif  n°  CIII).  Il  nous  manque  malheureu- 
sement les  feuillets  qui  le  précédaient  immédiatement  lorsque  le  registre  était 
complet.  Nous  ignorons  donc  si  ces  feuillets  ne  contenaient  pas  un  autre  man- 
dement relatif  aux  mêmes  matières  qui  nous  donnerait  l'explication  d'une  par- 
ticularité tout  à  fait  anormale.  Le  texte  que  nous  publions  constitue,  en  effet , 
un  exemple  unique  dans  la  série  des  Registres  angevins.  C'est  le  seul  acte 
administratif  adressé  à  un  justicier  du  royaume  de  Sicile  qui  soit  en  langue 
française  au  lieu  d'être  en  latin.  Le  fait  est  même  tellement  extraordinaire 
que  nous  nous  demandons  si  nous  sommes  bien  en  présence  d'une  transcription 
littérale  du  mandement ,  tel  qu'il  a  été  expédié  ,  ou  si  ce  n'est  pas  plutôt  une 
traduction  qu'on  aura  cru  devoir  faire  pour  mettre  la  pièce  en  harmonie  avec 
les  autres  documents  enregistrés  dans  le  même  volume.  En  tout  cas ,  copie 
textuelle  ou  version  en  français ,  la  pièce  occupe  une  place  au  milieu  d'un  re- 
gistre consacré  au  Trésor.  Comme  elle  n'a  en  elle-même  aucun  caractère  finan- 
cier ,  il  faut  qu'elle  ait  été  considérée  comme  intéressant  personnellement  par 
quelque  côté  les  trésoriers  du  Château  de  l'Œuf.  Or,  nous  savons,  par  la  com- 
paraison des  écritures  ,  que  c'est  un  de  ces  trésoriers,  Guillaume  Boucel,  qui 
tenait  au  courant  le  Libeh  Donationdm.  Ne  doit-on  donc  pas  supposer  que  si 
l'on  a  ainsi  transcrit,  ou  même  traduit  le  mandement  du  5  août  1278,  c'est  en 
prévision  d'une  correction  éventuelle  à  faire  dans  les  cartulaires  et^spéciale- 
ment  dans  le  Libek  Donationum,  au  cas  où  l'enquête  démontrerait  le  bien-fondé 
des  prétentions  de  Jean  de  La  Gonesse? 
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écrits  sur  des  cahiers  de  papier.  En  têle  ,  on  reproduisait  les  let- 
tres royales  ou  les  autres  mandements,  émanés  d'une  autorité 
supérieure,  qui  avaient  ordonné  de  procéder  au  travail  dont  les 
résultats  allaient  être  exposés  (1). 

C'est  avec  certitude  que  nous  pouvons  parler  des  dispositions 
adoptées  ;  car  plusieurs  fragments  de  ces  cahiers  sur  papier  re- 
montant au  règne  de  Charles  I"  existent  encore  ,  plus  ou  moins 
incomplets  et  plus  ou  moins  bien  conservés,  aux  archives  de  Na- 
ples,  dans  une  autre  collection  également  factice  ,  celle  des  Fas- 
cicoli  (2),  sur  laquelle  nous  donnerons  quelques  détails  dans 
l'appendice  placé  à  la  fin  de  cette  étude. 

La  réunion  de  ces  registres  analogues  au  Liber  Donationum  et 
de  ces  cahiers  sur  papier  finit  par  former  un  fonds  particulier 
qui ,  après  la  mort  du  chef  de  la  dynastie  angevine,  resta  quel- 
que temps  au  château  de  Melfi  ,  séparé  du  reste  des  archives.  En 
effet,  on  voit  le  roi  Charles  II  ordonner,  le  2  juillet  1299,  aux 
maîtres  ralionaux  de  choisir  un  messager  capable  pour  aller  cher- 
cher à  Melfi  et  rapporter  à  Naples  :  «  quaternos  et  registra  oninia 
curie  noslre  ,  de  tempore  scilicet  domini  clare  memorie ,  domini 
patris  nostri,  que  in  Castro  nostro  Melfie  conservantur,  in  quibus 
continenlur  nomina  et  cognomina  comitum  et  baronum  et  feudata- 
riorumregni  nostri  Sicitie  ,  castra  et  feiulaliabona  in  capite  et  immé- 
diate a  curia  nostra  tenentium,  nec  non  monslra  facta  ,  ac  pecu- 
nia  per  eos  pro  adohamento  seu  feudali  servitio  tempore  pre- 
dicto  solula  (3).  » 

Quelle  était  alors  l'importance  de  cet  ensemble  de  documents? 
Il  est  impossible  de  l'évaluer.  Mais  ce  qui  en  subsiste  aujourd'hui 
se  réduit  à  fort  peu  de  chose.  A  peine  quelques  fragments  des  ca- 
hiers sur  papier  ont-ils  échappé  à  la  destruction.  Quant  aux  re- 
gistres sur  parchemin,  aux  carlulaires  mentionnés  dans  le  man- 

(1)  Voir  ,  à  titre  d'exemple,  le  début  d'une  enquête  publiée  par  M.  Capasso 
Sut  catalogo  dei  feudi  e  dei  feudatarii,  etc.,  p.  303,  note  2. 

(2)  "Voir,  notamment,  les  volumes  portant  les  numéros  4-5-6,  7,  9-10,  24-25- 
26-27,  45-46,  59  et  66. 

On  peut  citer,  parmi  ces  débris,  un  tableau  des  fcudataires  de  la  province  de 
Terre  de  Bari  en  1284  (vol.  4-5-6.  fasckolo  4,  ff.  1-6)  ;  une  enquête  datant  de  la 
première  indiction  (1272-1273)  sur  les  fiefs  rapportant  annuellement  vingt 
onces  d'or  (vol.  7,  ff.  9-22)  ;  une  autre  enquête  sur  les  licfs  appartenant  à  des 
femmes  ou  à  des  filles  nobles  et  sur  les  mariages  que  ces  femmes  et  ces  filles 
ont  contractés  avec  l'assentiment  du  roi  depuis  la  conquête  du  royaume  (vol. 
9-10,  fasckolo  9,  ff.  57-98  et  100-106);  etc.,  etc. 

(3)  Del  Giudice,  Codke  diplomatko,  I,  p.  XV,  note  1  ,  renvoyant  au  Registre 
angtvin  98,  i"  197. 
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dément  du  5  août  1278 ,  ils  ne  sont  plus  représentés  que  par  les 
quatre-vingt-cinq  feuillets  du  volume  qui  porte  actuellement  le 
n»  7  dans  la  série  des  Registres  angevins. 

Les  caractères  tout  particuliers  du  Liber  Donationum,  le  grand 
nombre  de  noms  qu'on  peut  y  relever  ,  noms  de  personnes  et 
noms  de  lieux  ,  ont  forcément  attiré  l'attention  de  tous  les  érudils 
qui  se  sont  occupés  des  archives  angevines.  Mais  peut-être  a-t-on 
été  porté  à  attribuer  à  ce  volume  plus  de  valeur  qu'il  n'en  a  réel- 
lement. En  somme  ,  tous  ses  éléments  ont  été  empruntés  aux  au- 
tres registres j  et  il  ne  serait  pas  difficile  de  former  un  recueil 
factice  du  même  genre  beaucoup  plus  important  et  beaucoup  plus 
complet,  en  joignant  aux  Privilégia  et  concessiones  proprement  dits 
qui  ont  été  transcrits  textuellement  les  renseignements  fournis  par 
d'autres  pièces  également  relatives  aux  concessions  de  fiefs  (mi- 
ses en  possession  ,  confirmations  d'héritages  ,  échanges  ,  etc.) , 
pièces  que  l'on  trouve  en  grand  nombre  parmi  les  actes  adressés 
aux  justiciers  ou  aux  magistri  procurât  or  es  et  portulani,  et  parmi 
les  Extravagantes  infra  regnum  (1). 

Quoi  qu'il  en  soit ,  la  publication  intégrale  du  Liber  Donatio- 
num avait  été  projetée  et  a  presque  été  menée  à  bonne  fin  par  un 
des  hommes  dont  l'érudition  française  peut  le  plus  justement  être 
fière,  par  M.  le  duc  de  Luynes.  Le  savant  académicien,  qui  avait 
reconnu  ou  tout  au  moins  soupçonné  l'extrême  importance  des 
archives  angevines,  avait  fait  faire  à  Naples,  par  l'abbé  Russo  , 
une  copie  du  Liber  Donationum  ,  en  choisissant  probablement  ce 
manuscrit  sur  sa  trop  grande  réputation.  Cette  copie  a  été  impri- 
mée à  Paris  chez  Pion,  en  1864(2).  Elle  remplit  dix-huit  feuilles 
et  demie  de  format  in-4o,  soit  cent  quararante  pages  dont  la  der- 
nière blanche  ;  mais  le  travail  a  été  suspendu  au  moment  où  il 
touchait  à  son  terme  et  l'ouvrage  n'a  jamais  paru  (3). 

On  ne  saurait  évidemment  trop  regretter  cette  interruption,  qui 
nous  a  privé  d'un  volume  fort  important  malgré  tout.  Il  ''aut  ce- 


(1)  En  efifet ,  une  même  donation  de  terre  pouvait  donner  lieu  h  un  assez 
grand  nombre  d'actes.  Indépendamment  du  diplôme  solennel  ou  pivilegium, 
remis  à  l'intéressé,  il  y  avait  des  ordres  de  mise  en  possession  adressés  aux 
justiciers  et  aux  viagistri  procuratores  et  portulani ,  des  lettres  patentes  rendant 
publique  la  donation  et  enjoignant  aux  habitants  du  domaine  octroyé  d'avoir 
à  reconnaître  leur  nouveau  seigneur,  etc. 

(2)  Huillard-Rréholles,  Notice  sur  M.  le  duc  de  Lnynes,  p.  15.1 . 

(3)  Nous  devons  l'indication  de  ce  fait  et  la  communication  d'un  exemplaire 
de  cette  publication  inachevée  à  M.  Léopold  Delisle,  auquel  nous  sommes  heu- 
reux de  pouvoir  témoigner  toute  notre  gratitude. 
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pendant  reconnaître  que  le  texte  imprimé  n'atteint  pas  tout  le  de- 
gré de  perfection  désirable.  La  copie  envoyée  de  Naples  a  été 
faite  avec  plus  d'exactitude  et  de  conscience  que  d'intelligence  et 
de  critique.  Elle  est  uniquement  paléographique,  et,  ce  qui  est 
d'une  réelle  importance  ,  le  copiste  n'a  pas  remarqué  la  distinc- 
tion à  faire  entre  ce  que  nous  appelons  le  texte  principal  et  les 
additions  postérieures.  De  plus,  malgré  le  grand  soin  apporté  à 
la  copie,  il  s'est  glissé  des  erreurs  de  lecture  ,  surtout  dans  les 
passages  en  langue  française.  Mais  il  serait  bien  facile ,  avec  une 
collation  dont  nous  avons  d'ailleurs  rapporté  les  éléments  ,  et  en 
revisant  la  ponctuation,  de  corriger  ces  défauts  et  d'achever  dans 
des  conditions  tout  h  fait  satisfaisantes  la  publication  commencée 
par  M.  le  duc  de  Luynes. 


CHAPITRE  IX. 

LES  PREMIERS  REGISTRES  DE  CHARLES  d'aNJOU.  —  ORIGINE  DES  RÈGLES 
DE    CLASSEMENT   APPLIQUÉES   AUX    REGISTRES. 

Il  nous  faut  revenir,  avec  un  peu  plus  de  détails,  sur  une  ques- 
tion que  nous  avons  déjà  indiquée  en  passant,  au  commencement 
de  notre  premier  chapitre. 

Ce  classement,  que  nous  venons  d'étudier,  cette  répartition  des 
actes  en  séries  et  ce  groupement  des  séries  en  registres  ont-ils  été 
inaugurés  seulement  sous  le  règne  de  Charles  I"  d'Anjou  ?  ou 
bien  faut-il  y  reconnaître  des  règles  antérieures  que  les  Français 
auraient  trouvées  toutes  formulées  en  arrivant  dans  le  royaume 
de  Naples,  et  qui  auraient  déjà  été  appliquées  sous  les  derniers 
princes  de  la  maison  de  Souabe  ?  Si  l'on  possédait  les  registres 
de  ces  princes,  la  comparaison  avec  les  Registres  angevins  per- 
mettrait sans  doute  de  résoudre  immédiatement  la  question.  Mal- 
heureusement,  il  ne  subsiste  qu'un  registre  du  temps  de  Frédé- 
ric II,  et  ce  registre  même,  suivant  l'opinion  d'un  critique  aussi 
compétent  que  Huillard-Bréholles,  n'est  pas  un  original.  Il  ne 
saurait  donc  être  invoqué  ici  en  témoignage.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr, 
c'est  qu'on  ne  retrouve,  dans  ce  registre  de  1239-1240,  aucun  des 
principes  de  classement  en  vigueur  pendant  l'époque  angevine  (1). 

Pour  arriver  à  une  solution,  il  reste  une  autre  marche  à  suivre  : 
c'est  d'étudier  de  près  les  plus  anciens  registres  de  Charles  P'.  Si, 
dans  ces  premiers  registres,  contemporains  de  la  conquête  du 


(1)  Pour  se  faire  une  idée  de  ce  registre  de  Frédéric  II  sans  recourir  à  l'ori- 
ginai  des  archives  de  Naples,  il  faut  étudier  l'édition  donnée  par  Carcani ,  en 
178G,  dans  les  ConsliMiones  regum  regni  Vtriusque  Sicilie,  pp.  233-420.  Huillard- 
Bréholles,  en  publiant  à  nouveau  toutes  les  2)ièces  de  ce  registre  dans  l'Historia 
diplomatica  Friderici  Secimdi,  tome  V,  n'a  pas  tenu  compte  dé  la  disposition  pri- 
mitive et  a  interverti  la  suite  des  actes  pour  rétablir  l'ordre  chronologique 
rigoureux. 
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royaume  de  Sicile  et  de  la  période  d'organisation  de  la  nouvelle 
monarchie,  on  voit  déjà,  nellement  appliqué,  le  système  que  nous 
.avons  cherché  à  mettre  en  lumière,  on  sera  très  fondé' à  penser 
que  le  frère  de  saint  Louis  s'est  borné  à  faire  suivre,  dans  sa 
chancellerie,  des  exemples  laissés  par  les  souvei-ains  auxquels  il 
succédait.  Si ,  au  contraire,  ces  premiers  registres  échappent  aux 
règles  généralement  usitées  plus  tard,  et  si  l'on  reconnaît  que  ces 
règles  apparaissent  seulement  peu  à  peu  et  se  développent  succes- 
sivement, on  pourra  affirmer  que  c'est  bien  à  Charles  1"  qu'il 
faut  faire  remonter  tout  le  plan  adopté  pour  la  confection  des  re- 
gisti'es. 

C'est  justement  ce  dernier  cas  que  nous  allons  voir  se  présenter 
avec  la  plus  entière  évidence. 

Les  fragments  appartenant  aux  trois  premières  années  du  règne 
de  Charles  I'''  sont  malheureusement  peu  nombreux.  En  combi- 
nant les  faits  qui  résultent  de  l'examen  des  débris  encore  subsis- 
tants avec  les  indications  fournies  par  les  précieuses  listes  du 
21  novembre  1284,  on  constate  qu'il  y  a  eu  cinq  registres  ou- 
verts avant  le  coamiencement  de  la  Xlle  indiction  (l"  septem- 
bre 1268): 

1"*  Un  registre  contenant  des  actes  de  la  première  année  du 
règne  (VHP  et  IX»  indictions),  et  qui  est  presque  tout  entier  an- 
térieur à  la  bataille  de  Bénévent.  —  Registre  primitif  n"  I. 

2»  Un  registre  pour  la  X»  indiction ,  commencé  le  24  octo- 
bre 1266,  sous  la  direction  de  Geoffroy  de  Beaumont,  alors  chan- 
celier de  l'église  de  Bayeux,  et  s'arrêtant  au  mois  d'avril  suivant. 
—  Registre  primitif  n°  IL 

3"  Un  second  registre  de  Geoffroy  de  Beaumont,  faisant  suite 
au  précédent  et  commencé  le  27  avril  de  la  X"  indiction,  1267.  — 
Registre  primitif  n°  III. 

4oUn  registre  de  la  Chambre,  commencé,  également  sous  Geof- 
froy de  Beaumont,  le  2  novembre  de  laX"  indiction,  1266.  —  Re- 
gistre primitif  u°  IV. 

Enfin  50  un  registre  de  Jean  d'Acy,  chancelier  du  royaume  de 
Sicile,  allant  depuis  le  mois  de  février  de  la  XL"  indictiou  jus- 
qu'au mois  d'octobre  de  la  XIL'  indiction,  1268.  —  Registre  pri- 
mitif no  V  (1). 

Oi',  sur  ces  cinq  registres,  il  y  en  a  un  (n»  111)  qui  est  complè- 
tement perdu  ;  deux  autres  (n"**  I  et  IV)  ne  sont  représentés  que 


(1)  Voir,   pour  plus  de  détail,  la  Restitulion  des  reghtres  [irimitifs  dans  notre 
second  volume. 
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par  trois  et  par  six  feuillets.  Enfin,  l'étendue  des  deux  plus  com- 
plets (n"'  II  et  V)  ne  dépasse  pas  actuellement  vingt-trois  et  vingt- 
six  feuillets. 

Les  lacunes  évidentes  donnent  à  craindre  qu'il  n'y  eu  ait  de 
moins  apparentes.  Ainsi,  le  registre  de  Geoffroy  de  Beaumont 
pour  la  Xe  indiclion  (n©  II)  s'arrête  aujourd'hui  au  feuillet  xxx. 
Ce  feuillet  était-il,  en  réalité,  le  dernier  dans  l'état  primitif  du 
registre?  Nous  en  avons  la  persuasion.  Mais,  en  somme,  rien  ne 
prouve  le  fait. 

Quoi  qu'il  en  soit,  à  défaut  de  registre  intact  bien  constaté,  nous 
possédons,  dans  ces  débris,  des  séries  très  importantes  qui  sont 
parvenues  jusqu'à  nous  dans  leur  intégrité.  Ces  séries  concordent 
toujours  entre  elles  au  point  de  vue  des  dispositions  adoptées.  Il 
suffit  donc  de  les  étudier  et  de  les  rapprocher  les  unes  des  autres 
pour  avoir  une  idée  générale,  fondée  sur  des  renseignements  ab- 
solument indiscutables,  de  ce  qu'étaient  les  plus  anciens  regis- 
tres de  Charles  I". 

Tout  d'abord,  il  est  certain  qu'on  a  transcrit,  dans  ces  regis- 
tres, non  pas  indistinctement  tous  les  actes  expédiés  par  la  Chan- 
cellerie, comme  on  le  fit  plus  tard,  mais  seulement  un  choix,  et 
même  un  choix  très  restreint.  En  outre,  presque  toutes  les  pièces 
enregistrées  étaient  des  actes  eu  faveur  de  particuliers  ou  de  com- 
munautés, par  conséquent  des  actes  pro  privatis.  Les  actes  admi- 
nistratifs proprement  dits,  et  surtout  les  actes  pro  guria,  n'y 
occupaient  qu'une  très  petite  place.  On  peut  objecter  que  ces 
actes,  et  spécialement  les  lettres  aux  justiciers  qui  manquent 
presque  totalement,  pouvaient  se  trouver  sur  des  fragments  per- 
dus. Le  fait  est  admissible  à  la  rigueur,  et  nous  ne  voudrions  rien 
affirmer  de  trop  précis  à  cet  égard.  Cependant  il  faut  observer, 
d'une  part,  que,  dans  le  registre  de  Geoffroy  de  Beaumont  pour 
la  Xe  indiction,  comme  dans  le  registre  de  Jean  d'Acy,  on  trouve, 
au  milieu  d'autres  pièces  mélangées  à  la  manière  des  Extrava- 
gantes, quelques  actes  adressés  aux  justiciers.  Si  rares  que  soient 
ces  actes,  leur  présence  exclut  l'hypothèse  d'une  division  spéciale 
analogue  à  la  première  grande  classe  étudiée  dans  notre  chapi- 
tre II.  D'autre  part,  dans  le  registre  de  Jean  d'Acy,  nous  avons 
les  séries  complètes  des  actes  adressés  au  vicarius  Slcilie ,  au  se- 
cretus  Apulie  et  au  secretus  Sicilic.  Or,  ces  séries  n'occupent  qu'un 
ou  deux  feuillets,  et  ne  comprennent  guère  plus  de  dix  à  douze 
actes.  De  même,  dans  le  registre  de  Geofi'roy  de.  Beaumont  pour 
la  X''  indiction,  il  suffit  de  treize  feuillets  pour  l'ensemble  des 
actes  destinés  à  avoir  leur  effet  dans  le  royaume,  et  de  neuf  au 
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plus  (1)  pour  les  actes  s'appliquanl  à  rextérieur.  Il  est  impossible 
que  ce  petit  nombre  de  pièces  représente,  nous  ne  dirons  pas  la 
totalité,  mais  seulement  une  part  proportionnelle  un  peu  considé- 
rable des  actes  analogues  expédiés  par  la  Cbancellerie  pendant  les 
espaces  de  plusieurs  mois  qui  sont  embrassés  par  les  séries.  Il 
faut  que  la  transcription  ait  paru  inutile  dans  la  plupart  des  cas; 
d'où  celle  conclusion  que  l'idée  d'appliquer  l'enregistrement  à  tous 
les  documents  adminislralifs  était  encore  bien  loin  d'être  adoptée 
dans  les  Ktats  de  Naples  trois  ans  après  ravèuementde  Charles  P'. 

Ces  premiers  registres,  qui  se  distinguent  déjà  par  leur  peu 
d'étendue,  présentent  aussi  des  caractères  particuliers  au  point  de 
vue  du  classement  des  actes. 

Dans  le  plus  ancien  d'entre  eux  (n»  I),  les  actes  sont  placés, 
sans  aucune  division,  à  la  suite  les  uns  des  autres.  Avec  la  X©  in- 
diction {["  septembre  1266  au  31  août  1267)  apparaît  la  distinc- 
tion des  registres  de  la  Chancellerie  et  des  registres  de  la  Chambre. 
Eu  conséquence,  deux  registres  sont  ouverts  presque  simultané- 
ment, le  24  octobre  et  le  2  novembre  1266,  sous  la  direction  d'un 
homme  qui  paraît  avoir  été  doué  d'un  remarquable  esprit  d'orga- 
nisation, Geotîroy  de  Beaumont,  le  futur  chancelier.  D'un  de  ces 
deux  registres,  le  «  registrum  Gamere  »  (n»  IV),  nous  ne  pouvons 
malheureusement  rien  dire  de  précis,  les  fiagments  qui  subsistent 
étant  trop  peu  importants.  Quant  au  «  registrum  Gancellarie  » 
(no  II),  on  y  remarque  un  premier  essai  de  classement  des  actes. 
Les  documents  sont  répartis  en  deux  séries  :  l'une  contenant  les 
actes  destinés  à  avoir  leur  effet  hors  des  limites  du  royaume  de 
Sicile;  l'autre  les  actes  s'appliquanl  au  royaume  même.  G'est,  on 
le  voit,  l'origine  des  Extravagantes  extra  et  infra  regnum.  Entre 
les  deux  séries,  on  a  intercalé  des  mentions  de  réceptions  à 
l'Hôtel  et  des  actes  de  nominations  de  notarii  et  de  comiti,  c'est- 
à-dire  des  pièces  rentrant  dans  la  catégorie  des  actes  gracieux 
mentionnés  dans  la  section  F  de  notre  chapitre  II.  Le  registre  se 
bornait  à  ces  trois  groupes  de  documents  si,  comme  nous  le 
croyons  ,  le  feuillet  marqué  xxx  était  bien  alors,  comme  aujour- 
d'hui, le  dernier  du  volume  primitif. 

Aux  registres  de  Geoffroy  de  Beaumont  succède,  pendant  la 
Xle  indiclion ,  le  registre  du  chancelier  Jean  d'Acy  (n"  V).  Dans 
ce  dernier  registre,  la  tendance  à  créer  des  séries  s'accentue  en- 
core. On  y  trouve  des  divisions  spéciales  pour  les  actes  adressés 
au  vicarius  Sicilie  et  aux  différents  secreti ,  pour  les  liltere  de  ma- 

(1)  Ce  dernier  chiffre  est  attesté  par  l'ancienne  numérotation  des  feuillets. 


ORIGINE   DES    RÈCtLES    DE    CLASSEMENT.  159 

trimoniis ,  pour  les  Apodixe ,  et  aussi  deux  catégories  qui  ue  sont 
pas  destinées  à  rester  eu  usage ,  le  groupe  des  litière  de  conductu 
ou  saufs-conduits  et  celui  des  lettres  relatives  à  des  emprunts  ou 
de  muluo  contrahendo  (1),  En  revanche,  les  actes  auxquels  on 
commence  alors  à  donner  le  nom  d'  «  Extravagantes  »  sont  tous 
mélangés  ensemble,  au  lieu  d'être  partagés  entre  deux  groupes, 
comme  du  temps  de  Geoffroy  de  Beaumont.  De  plus,  au  milieu 
de  ces  Extravagantes  ^  on  a  admis  des  Privilégia. 

A  tous  ces  premiers  registres  s'applique  indistinctement  une 
même  remarque  de  grande  importance.  Dans  aucun  d'eux  on  ne 
tient  compte  de  Yindiclion  ni  pour  ouvrir,  ni  pour  fermer  le  re- 
gistre. On  sait  cependant  combien  la  règle  de  l'indiction  devait 
finir  par  être  rigoureusement  observée  pour  la  coupe  des  volumes. 

Tel  est  l'état  des  choses  lorsque  le  registre  de  Jean  d'Acy  est 
interrompu,  au  mois  d'octobre  1268  (XIP  indiction),  par  la  mort 
du  chancelier.  Geoffroy  de  Beaumont,  succédant  à  Jean  d'Acy, 
revient  à  la  tête  des  bureaux  de  la  Chancellerie,  cette  fois  avec  le 
titre  de  chancelier  du  royaume.  A  partir  de  ce  moment,  le 
nombre  des  actes  transcrits  augmente  dans  une  immense  propor- 
tion et  paraît  comprendre  désormais  l'universalité  des  documents 
administratifs  émanés  du  pouvoir  central. 

En  même  temps,  on  constate  l'application  des  grandes  règles 
de  classement  qui  continueront  à  rester  en  usage,  y  compris  la 
règle  de  l'indiction  pour  les  changements  de  registres.  Lorsque 
cette  dernière  règle  a  été  mise  en  pratique  à  la  fin  de  cette  même 
XIP  indiction,  ce  devait  être  certainement  la  première  fois  qu'on 
l'invoquait,  car  elle  a  embarrassé  les  employés  de  la  Chancellerie, 
qui,  faute  d'habitude,  ont  commis  des  erreurs  en  prolongeant 
plusieurs  des  séries  pendant  un  ou  deux  jours  de  trop  après  le 
31  août  (2). 

La  coïncidence  de  cet  ensemble  de  faits  avec  la  rentrée  de  Geof- 
froy de  Beaumont  nous  paraît  significative.  Elle  atteste  formel- 
lement, suivant  nous,  que  c'est  au  nouveau  chancelier  qu'il  faut 
attribuer  l'adoption  définitive  d'un  plan  général  pour  les  registres. 

Du  reste,  le  nom  de  Geoffroy  de  Beaumont  était  déjà  attaché 
à  certaines  mesures  importantes  relatives  aux  mêmes  matières. 
C'était  sous  sa  première  administration,  alors  qu'il  n'était  encore 
que  chancelier  de  Bayeux,  que  l'on  avait  ouvert  le  plus  ancien 
«  registrum  Cancellarie,  »  opposé  au  plus  ancien  «  registrum  Ca- 


(1)  Voir  plus  haut,  p.  7S,  notes  1  et  3. 

(2)  Voir,  dans  la  Restitution  des  registres  primitifs,  les  n"  VI,  VII  et  IX. 
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mère.  »  Et,  dans  ce  rcgistrum  Cancellarie  pour  la  X*  indiction,  il 
avait  introduit  une  division  analogue  aux  Exlravaganlcs  extra  et 
infra  regnum,  tandis  que,  l'année  suivante,  le  chancelier  Jean 
d'Acy,  moins  avancé  que  lui,  continuait  à  ne  pas  l'aire  de  dis- 
tinction entre  les  actes  s'appliquant  dans  les  limites  et  les  actes 
s'appliquant  hors  des  limites  du  royaume  de  Sicile. 

Ainsi  donc,  en  examinant  les  fragments  des  premiers  registres 
de  la  dynastie  angevine,  on  trouve  d'abord  une  période  originaire 
oii  le  registre  n'admet  aucune  division.  Puis  on  entre  dans  une 
période  d'essais  qui  tendent  à  faciliter  l'usage  du  registre  par  la 
répartition  des  actes  en  séries  et  qui  vont  en  se  développant  et  en 
se  perfectionnant  graduellement.  Ces  essais  demandent  un  temps 
assez  long,  et  ce  n'est  que  sous  la  XIP  indiction,  c'est-à-dire  seu- 
lement dans  la  quatrième  année  du  règne  de  Charles  P',  que  les 
principes  finissent  par  être  arrêtés  d'une  manière  à  peu  près  fixe. 

Il  en  résulte  que  les  règles  exposées  dans  nos  premiers  chapi- 
tres n'existaient  pas  encore  au  moment  de  la  conquête.  Elles 
sont,  par  conséquent,  l'œuvre  des  employés  de  la  Chancellerie  de 
Charles  I^r  d'Anjou,  et  spécialement,  parmi  ces  employés,  du 
chancelier  Geoffroy  de  Beaumont. 

D'ailleurs,  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  faire  remarquer  que 
l'adoption  définitive  de  ces  règles  remonte  justement  à  l'époque 
où  le  fondateur  de  la  nouvelle  dynastie  se  trouve  débarrassé  de 
la  rivalité  de  Conradin ,  et  désormais  en  possession  assurée  des 
provinces  méridionales  de  l'Italie  (1).  L'étroit  rapport  qui  existe 
entre  le  classement  des  registres  et  les  principes  d'administration 
appliqués  par  Charles  ler  dans  ses  nouveaux  Etats  nous  porte  à 
croire  que  c'est  également  à  la  même  époque  que  cette  organisa- 
tion administrative  a  dû  atteindre  ce  haut  degré  de  netteté  et  de 
précision  qui  la  caractérise  dès  lors  jusque  dans  ses  plus  petits 
détails. 

(1)  Voir  plus  haut,  p.  34.  ^^ 
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ETAT   MATERIEL     DES    REGISTRES    PRIMITIFS. 

I.  —  Matière  subjective.  —  Formai.' 

Pendant  le  règne  de  Charles  I"  ,  les  registres  proprement  dits  , 
de  même  que  les  comptes  des  trésoriers  du  Château  de  l'OEuf  et 
des  greffiers  de  l'Hôtel,  sont  tous  sur  parchemin  (1),  Les  feuilles 
de  parchemin  sont  pliées  en  deux  et  réunies  par  cahiers  compo- 
sés chacun ,  en  principe,  de  quatre  feuilles,  soit  huit  feuillets  ou 
seize  pages. 

Nous  disons  :  en  principe ,  car  ce  nombre  de  feuillets  se 
trouve  maintes  fois  réduit  par  la  force  même  des  choses.  En 
eiîet,  on  emploie  toujours  des  cahiers  distincts  pour  chaque 
série  d'actes,  par  exemple  pour  les  lettres  adressées  à  tel  justicier, 
à  tel  secretus,  ou  pour  les  Extravagantes  extra  regnum  se  rappor- 
tant à  telle  région.  11  n'y  a  que  les  mentions  de  faveurs  person- 
nelles formant  notre  sixième  grande  classe  (2)  qui  puissent  être 
réunies  sur  les  feuillets  d'un  même  cahier.  Quand  une  de  ces  sé- 
ries ne  renferme  qu'un  petit  nombre  de  pièces ,  il  suffit  de  lui 
consacrer  un  cahier  n'ayant  que  six ,  quatre  ou  même  seulement 
deux  feuillets.  D'autre  part ,  il  arrive  aussi,  à  la  fin  des  séries, 
que  les  actes  à  transcrire  manquent  pour  remplir  entièrement  le 
dernier  cahier.  Dans  ce  cas,  les  employés  de  la  Chancellerie  s'ar- 


(l)  Dans  les  feuillets  provenant  du  plus  ancien  registre  de  Charles  I",  le 
parchemin  est  excessivement  fin.  Plus  tard  ,  il  varie  d'épaisseur,  de  grain  .  de 
poli  et  de  blancheur,  sans  qu'il  faille  accorder  aucune  attention  à  ces  diffé- 
rences, des  <|ualilés  très  inégales  se  trouvant  réunies  côte  à  côte  dans  les 
mêmes  registres  primitifs.  On  peut  noter  toutefois  que,  dans  les  comptes  des 
trésoriers,  le  parchemin  est  un  peu  i)lus  beau  et  surtout  plus  égal  d'aspect  que 
dans  la  généralité  des  registres  proprement  dits. 

(i)  Voir  plus  haut,  p.  71. 
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rangent  pour  faire  tomber  les  dernières  lignes  des  pièces  au  bas 
du  verso  d'un  feuillet,  et  l'on  supprime  ensuite  tous  les  feuillets 
qui  seraient  restés  blancs  (1).  Ce  sont  là,  d'ailleurs,  des  excep- 
tions accidentelles.  Dans  les  séries  qui  occupent  sans  arrêt  une 
certaine  étendue,  telles  que  les  Exlravaganles  infra  rcgniun  ,  on 
observe  très  exactement,  en  général ,  le  groupement  des  feuillets 
par  cahiers  de  huit. 

Le  format  des  feuillets  varie  et  augmente  progressivement  à 
mesure  que  le  registre  est  plus  récent,  depuis  l'avènement  de 
Charles  I"  jusqu'à  la  IV«  indiction  (1275-1276). 

Dans  les  premiers  registres  ,  antérieurs  au  commencement  de 
la  XII*  indiction  (septembre  1268) ,  les  feuillets  n'ont  encore  que 
320  à  340  millimètres  de  haut  sur  220  à  250  millimètres  de 
large  (2).  Les  dimensions  sont  portées  à  340  millimètres  sur 
270  millimètres  dans  le  registre  de  Geoffroy  de  Beaumont  ouvert 
pendant  le  premier  tiers  de  la  XIP  indiction;  puis  à  350  milli- 
mètres sur  270  millimètres  dans  les  registres  de  l'indiction  sui- 
vante. La  hauteur  atteint  ensuite  360  millimètres  dans  la  plupart 
des  registres  des  XlVe  et  XV  indiclions.  Ceux  de  la  F^  indiclion 
au  contraire  n'ont  guère,  en  général,  que  330  à  340  millimètres 
de  haut  sur  250  millimètres  de  large.  Mais  avec  la  IP  indictioa 
on  retrouve  la  même  moyenne  que  pour  la  XV».  Enfin  ,  à  partir 
de  la  IIP  indiclion  jusqu'à  la  fin  da  règne  ,  on  adopte  générale- 
ment comme  dimensions  380  à  390  millimètres  de  haut  sur  280  à 
290  millimètres  de  large.  Toutefois  ces  dimensions  sont  encore 
momentanément  dépassées  dans  la  plupart  des  registres  des  IVe  , 
V®  et  VI®  indictions,  qui  atteignent  jusqu'à  400  millimètres  sur 
300.  Les  comptes  des  trésoriers  ont  exactement  le  même  format 


(1)  On  remarque  une  préoccupation  constante  de  ne  pas  laisser  d'intervalle 
vide  dans  les  volumes,  afin  d'empêcher  toute  fraude  tendant  à  introduire  après 
coup  la  copie  d'un  acte  plus  ou  moins  faux.  Non  seulement  on  supprime  les 
pages  blanches,  mais  encore  les  scribes  chargés  de  confectionner  les  registres 
cherchent  toujours  autant  que  possible,  en  écartant  ou  en  resserrant  l'écriture 
et  les  lignes,  à  remplir  entièrement  les  pages  et  à  terminer  chaque  série  au 
bas  d'un  verso  de  feuillet.  Mais,  bien  entendu,  il  y  a  des  cas  où  les  circons- 
tances se  sont  trouvées  trop  défavorables  pour  que  ces  efforts  aient  pu  com- 
plètement aboutir. 

Chose  curieuse,  lévénement  a  donné  raison,  au  bout  de  quatre  cents  ans, 
aux  appréhensions  des  employés  de  la  Ciiancellerie.  Il  paraît  en  effet  certain 
qu'au  dix-septiemc  siècle  d'habiles  faussaires  ont  cherché  à  tirer  parti  des 
espaces  demeurés  inoccupés  dans  les  Registres  angevins.  Voir  Del  Giudicc  , 
Del  grande  Archirio  di  Napoli ,  pp.  lG-19.  en  note. 

(2)  Hegislm  primilifs  n"'  1  'i  V. 
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que  les  registres  qui  leur  sont  contemporains,  soit  380  à  390  mil- 
limètres sur  280  ou  290  millimètres.  Les  comptes  en  français  des 
greffiers  de  l'Hôtel  ont  cinq  ou  six  millimètres  de  plus  en  hauteur. 

D'un  autre  côté,  nous  avons  déjà  dit  que  ,  dans  ceux  des  regis- 
tres de  la  Chambre  qui  ont  une  physionomie  spéciale,  les  marges 
sont  en  général  sensiblement  plus  larges  que  dans  les  registres 
de  la  Chancellerie  (1).  Pour  arriver  à  ce  résultat,  tantôt  on  dimi- 
nue la  longueur  des  lignes  en  transcrivant  les  pièces  ,  tantôt  on 
emploie  des  feuillets  de  format  plus  carré,  où  la  largeur  tend  à  se 
rapprocher  de  la  hauteur  (2). 

Bien  entendu,  dans  cette  échelle  de  proportion,  nous  nous  pla- 
çons à  un  point  de  vue  tout  à  fait  général,  en  prenant  l'ensemble 
des  faits.  Si  l'on  veut  descendre  dans  les  détails,  en  parcourant 
notre  Restitution  des  registres  primitifs ,  on  trouvera  de  nombreu- 
ses exceptions.  A  toute  époque,  mais  principalement  pour  la  pre- 
mière moitié  du  règne  jusqu'à  la  Vl«  indiction  (1277-1278),  il  y  a 
des  registres  ou  des  cahiers  dont  les  dimensions  sont  inférieu- 
res ,  ou  plus  rarement  supérieures,  de  quelques  dix,  quinze  ou 
vingt  millimètres  à  la  moyenne  alors  en  usage  (3).  D'ailleurs  ces 
diminutions  de  format  sont  quelquefois  simplement  apparentes. 
En  effet ,  lorsqu'on  a  relié  ,  au  seizième  siècle ,  les  débris  des  an- 
ciens registres  pour  former  les  volumes  de  la  collection  actuelle  , 
une  partie  des  fragments ,  fort  heureusement  lapins  considéra- 
ble, n'a  été  qu'à  peine  touchée  par  le  couteau  du  relieur  ou  même 
est  restée  tout  à  fait  intacte;  d'autres  fragments,  au  contraire,  se 
sont  trouvés  atteints  dans  la  régularisation  de  la  tranche  supé- 
rieure et  quelquefois  rognés  jusqu'au  texte.  Par  conséquent,  des 
portions  provenant  d'un  même  registre  primitif  et  jadis  sembla- 
bles comme  format  peuvent  aujourd'hui  avoir  des  hauteurs  iné- 
gales, selon  qu'ils  ont  été  reliés  avec  plus  ou  moins  de  soin,  dans 
tel  ou  tel  des  volumes  actuels  (4). 

(1)  Voir  plus  haut,  p.  94. 

(■^)  Dans  le  registre  de  k  Chambre  qui  occupe  le  n*  XXVI  de  notre  Restitu- 
tion des  registres  primitifs,  la  largeur  des  feuillets  est  de  300  à  310  niilliinètres  , 
tandis  que  la  hauteur  ne  dépasse  pas  350  à  360  millimètres. 

(3)  Ainsi,  parmi  les  registres  de  la  XV"  indiction,  ceux  qui  contiennent  les 
actes  du  prince  Charles  ne  portent  que  320  à  330  millimètres  de  haut  sur  230 
à  240  mdlnnètres  de  large  (Registres  primitifs  n°'  XL  Vil,  XLVIII  et  XLIX). 
D'autre  part,  au  milieu  des  registres  de  la  l'"  indiction,  dont  la  moyenne  en 
hauteur  est  seulement  de  330  à  340  millimètres,  on  trouve  un  registre  de  la 
Chambie  dont  les  feuillets  atteignent  déjà  380  millimètres  de  haut  [Registre  pri- 
mitif a"  LX),  etc.,  etc. 

(4)  Voir,  dans  la  Restitution  des  registres  primitifs,  les  u"*  XIX,  LUI,  etc. 
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Jl  luul  évidemment  se  préoccuper  de  ces  accidents  de  reliure  , 
quand  on  veut  tirer  parti  des  mesures  prises  sur  les  originaux. 
Cependant,  tout  en  tenant  compte  de  cette  cause  de  trouble,  et 
si  insigniliantes  que  puissent  paraître  au  premier  abord  des 
différences  de  quelques  millimètres,  les  dimensions  des  feuillets 
n'en  constituent  pas  moins  ,  pour  la  restitution  des  registres  pri- 
mitifs ,  un  élément  de  critique  des  plus  importants  et  qui  nous  a 
rendu  bien  des  services  au  cours  de  ce  long  et  délicat  travail  de 
recomposition. 

Les  proportions  en  usage  pendant  la  fin  du  règne  de  Charles  1", 
à  partir  de  la  III»  indiction  ,  continuèrent  à  être  généralement 
employées  pendant  tout  le  reste  de  la  période  angevine.  Mais  on 
rencontre  encore  de  nombreuses  exceptions.  Quelques  registres 
dépassent  la  moyenne  de  30,  40  et  50  millimètres.  L'un  d'eux  , 
un  registre  de  comptes  du  temps  de  Robert  (1),  atteint  même  la 
dimension  maximum,  tout  à  fait  exceptionnelle,  de  480  millimè- 
tres de  haut  sur  ,350  millimètres  de  large  (2). 

Sous  Charles  I",  les  expéditions  des  actes  émanés  du  pouvoir 
souverain  sont  toutes  sur  parchemin,  comme  les  registres  (3). 
Mais,  dès  celte  époque,  le  papier  est  d'un  grand  usage  pour  les 
actes  administratifs  qui  ne  sortent  pas  de  la  chancellerie  royale, 
par  exemple  pour  les  antapoques  et  les  apodixes  remises  aux  tré- 
soriers du  Château  de  l'OEuf,  pour  les  enquêtes  faites  par  les  jus- 
ticiers, pour  les  comptes  dressés  par  les  fonctionnaires  provin- 
ciaux ,  etc.  (4).  La  matière  employée  est  un  papier  de  chiffe,  très 
beau  et  très  fort,  avec  un  filigrane  dans  la  pâte,  souvent  une  croix 
ou  une  majuscule  gothique. 

L'emploi  du  papier  devient  encore  plus  fréquent  à  la  fin  du 
treizième  siècle,  et  surtout  au  quatorzième.  11  s'étend  alors  à  la 
chancellerie  royale.  Dès  le  règne  de  Charles  II,  mais  plus  fré- 
quemment sous  Robert,  sous  Jeanne  pe  et  sous  les  souverains  de 
la  branche  de  Durazzo  (Charles  III,  Ladislas  et  Jeanne  II),  ou 
trouve,  à  côté  des  registres  sur  parchemin,  une  seconde  série  de 
registres  sur  papier,  qui  paraissent  établis  conformément  au  même 


(1)  Registre  angevin  279. 

(2)  Un  autre  registre  analogue  et  de  la  même  époque  {Regislre  angevin  284)  est 
presque  aussi  grand  ;  il  a  470  millimètres  sur  345. 

(3)  Comme  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  le  signaler,  un  certain  nombre  de 
CCS  actes  de  Charles  1°'  existent  en  originaux  aux  archives  de  Naples,  dans  le 
fonds  des  Arche. 

(4)  Voir,  dans  l'appendice  à  ceUo  étude,  ce  qui  a  trait  aux  Fascicoli  et  aux  Arche 
in  carta  bambugina. 
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modèle  (1).  Un  lait  analogue  se  présente,  du  reste,  à  la  même 
époque,  dans  les  archives  pontificales,  pour  les  registres  de  plu- 
sieurs des  papes  et  antipapes  d'Avignon. 

En  principe,  tous  ces  fragments  qui  ne  sont  pas  sur  parchemin 
se  trouvent  aujourd'hui  conservés,  aux  archives  de  Naples,  dans 
les  deux  collections  des  Fascicoli  et  des  Arche  in  carîa  bambagina, 
sur  lesquelles  nous  reviendrons,  à  la  fin  de  cette  étude,  dans  Vap- 
pendice.  Cependant,  deux  registres  sur  papier  ont  reçu  la  même 
reliure  que  les  Registres  angevins.  Les  anciens  archivistes,  tou- 
tefois, ne  les  considéraient  pas,  à  juste  titre,  comme  faisant  réel- 
lement partie  de  la  série  ;  ces  deux  volumes  n'entrent  pas  en  ligue 
de  compte  dans  les  calculs  de  Borrelli  et  de  Papon.  Mais  ils  ont 
été  compris,  au  contraire,  dans  la  classification  du  prince  de  Bel- 
monte,  et  englobés  dans  la  numérotation  actuelle  des  Registres 
angevins.  Le  premier  [Registre  angevin  368  :  Ladislaus,  1404),  con- 
tient des  enregistrements  de  privilégia,  présentés  devant  la  Cham- 
bre (2).  Le  second  {Registre  angevin  378  :  Johan  II,  1418,  Ce- 
DULAR.)  est  un  tableau  classé  par  province,  de  la  quote-part 
d'impôts  due  par  chaque  localité  du  royaume  (3).  Ces  deux  vo- 
lumes se  distinguent  par  leurs  dimensions  réduites.  Leurs  feuil- 
lets n'ont  que  300  millimètres  de  haut  sur  220  de  large. 

IL  —  Ecriture.  —  Ornementation. 

Dans  les  fragments  provenant  des  deux  plus  anciens  registres 
de  Charles  P"",  dans  le  registre  de  la  première  année  du  règne 
(Registre  primitif  n©  I)  et  dans  le  registre  de  chancellerie  de 
Geoffroy  de  Beaumont,  ouvert  le  24  octobre  de  la  X-^  indiction, 
1266  {Registre  primitif  n»  II),  l'écriture  est  tout  à  fait  française. 

(1)  Archives  de  Naples,  Fascicoli,  vol.  2,  4-5-6,  7,  11,  12,  etc. 

(2)  Les  actes  transcrits  sont  précédés  d'une  mention  ainsi  conçue  :  «  Die... 
presentatum  est  in  nostra  Caméra  quoddam  privileg'ium  per  N...,  cujus  ténor 
de  verbo  ad  verbum  annotatus  et  conscriptus  est  in  presenti  quaternono,  ut 
subscribitur,  pro  certitudine  et  cautela  curie  et  dicti  N...  »  Les  dates  des 
transcriptions  vont  de  1404  à  1408. 

(3)  Ce  volume  rentre  dans  une  catégorie  analogue  à  celle  du  Libur  Donationum. 
Il  se  compose  d'un  texte  principal,  se  bornant  presque  partout  à  quatre  ligues 
soigneusement  écrites  et  largement  espacées,  dont  chacune  contient  un  nom 
de  lieu  et  une  indication  de  sommes  à  prélever.  Dans  l'intervalle,  on  a  ajouté 
postérieurement  des  notes  d'écriture  courante  relatives  h  la  perception  de  ces 
revenus.  Ce  volume  sur  papier  paraît  inachevé.  Il  en  existe  un  autre  semblable, 
mais  sur  itarchemin,  remontant  à  1415,  et  qui  fait  également  partie  de  la  collec- 
tion des  Registres  angevins  {Retj.  ang.  373  :  Cedlxa  di  GIOA^  II,  1415). 
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C'est  une  petite  ciirsive  excessivement  fine  et  aiguë,  aux  carac- 
tères droits  ou  même  un  peu  penchés  vers  la  gauche,  avec  des 
angles  très  accLMi tués,  ressemblant  de  tout  point  aux  écritures  usi- 
tées eu  Fi-ance  vers  la  fin  du  règne  de  saint  Louis  (1). 

De  très  bonne  heure,  dans  un  fragment  contenant  des  actes  du 
5  novembre  1266  et  qui  nous  semble  provenir  d'un  registre  de 
la  Chambre  pour  la  X«  iudiction  {Registre  primitif  n°  IV),  on  voit 
apparaître  la  cursive  italienne  beaucoup  plus  ronde  et  moins  fine, 
quoique  toujours  très  menue.  Les  deux  écritures  restent  d'abord 
simultanément  en  usage.  Elles  sont  encore  employées  l'une  à  côté 
de  l'autre  dans  le  registre  de  Jean  d'Acy  {Registre  primitif  n"  V), 
qui  va  du  7  février  au  14  octobre  1268,  XP  et  XLl*  indiclions.  On 
relève  môme,  dans  ce  registre,  l'exemple  assez  curieux  d'un  acte 
du  9  août  1268,  qui  a  été  transcrit  par  un  scribe  italien,  à  l'excep- 
tion de  deux  lignes  environ  placées  au  milieu  de  la  pièce,  qui  sont 
dues,  au  contraire,  à  un  écrivain  français  (2). 

Survient  la  rentrée  de  Geotï'roy  de  Beaumont  à  la  tête  de  la 
Chancellerie,  dans  les  premiers  mois  de  la  XIP  indiction,  et 
l'adoption  définitive  des  règles  relatives  à  la  formation  des  regis- 
tres. A  partir  de  ce  moment,  l'écriture  italienne  reste  seule  en 
vigueur.  L'écriture  françaisedisparaît  presque  complètement  pen- 
dant quelques  années.  En  dehors  du  Liber  Donationum  (3),  on  ne 
la  voit  plus  employée  que  d'une  manière  tout  à  fait  exception- 
nelle dans  deux  volumes  :  d'une  part,  dans  le  registre  (ÏExtrava- 
gantes  extra  regnum  désigné  par  les  listes  de  1284  sous  le  nom  de 
Regislrum  Francie  et  Provincie  (4),  pour  quelques  actes  destinés 
à  être  expédiés  en  France  (5);  et,  d'autre  paît,  dans  quelques  por- 


(1)  Cette  écriture,  quoique  notablement  i)lus  fine,  présente  beaucoup  d'ana- 
logie avec  celle  des  comptes  de  l'IIotel.  La  ressemblance  est  même  assez  frap- 
pante pour  qu'on  soit  tenté  d'attribuer  aux.  mêmes  écrivains  les  deux  catégories 
de  registres. 

(2)  lieyistre  angevin  '2,  f"  IQ"". 

(3)  Le  LiuEK  Donationum  est,  on  le  sait,  entièrement  'dû  à  des  mains  fran- 
çaises, aussi  bien  pour  le  texte  principal,  écrit  en  1273,  que  pour  les  additions 
postérieures. 

(4)  Registre  ■primitif  n»  LXX.  Ce  registre  commence  au  22  mai  1274, 

(5)  En  examinant  les  actes  transcrits  dans  ce  registre  par  des  scribes  fran- 
çais, on  reconnaît  plusieurs  mains.  Tantôt  c'est  une  écriture  carrée  analogue  à 
celle  des  comptes  des  trésoriers  du  Château  de  l'CEuf  ;  tantôt  une  écriture  plus 
aiguë  rappelant  à  la  fois  celle  des  plus  anciens  registres  de  Charles  I"  et  celle 
des  comptes  des  greffiers  de  l'Hôtel.  Cette  dernière  écriture  se  retrouve  notam- 
ment dans  la  transcription  de  l'acte  en  français,  du  5  février  1277,  dont  nous 
avons  donné  le  texte  plus  haut,  pp.  05-66. 
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tions  d'un  registre  de  la  Chambre,  s'appliquaut  à  la  fin  de  la 
Vie  indiction  depuis  la  seconde  moitié  du  mois  de  janvier  1278  (1). 

Déjà  ce  dernier  registre  est  postérieur  à  l'ordonnance  du  27  oc- 
tobre 1277,  réorganisant  le  Trésor.  Cette  ordonnance  du  27  octo- 
bre 1277,  en  prescrivant  l'emploi  de  la  langue  française  pour  la  ré- 
daction de  toute  une  classe  de  documents,  eut  naturellement  pour 
résultat  de  rendre  nécessaire  une  intervention  beaucoup  plus  large 
des  écrivains  français  de  naissance.  Les  volumes  de  type  nouveau 
où  l'on  enregistra  les  mandements  aux  trésoriers  et  les  apodixes 
eu  langue  française  furent  l'œuvre  des  compatriotes  de  Charles 
d'Anjou  (2)  ;  de  même  les  exemplaires  en  français  des  comptes 
des  trésoriers  du  Château  de  l'OEuf  et  des  comptes  des  greffiers 
de  l'Hôtel,  les  premiers  d'une  belle  écriture  droite,  plus  carrée, 
plus  posée,  rappelant  celle  des  chartes  françaises  de  la  même 
époque  (j)  ;  les  seconds  d'une  écriture  ayant  un  caractère  plus 
personnel,  moins  régulière,  plus  aiguë  et  un  peu  penchée  vers  la 
gauche. 

Mais  la  part  réservée  aux  scribes  venus  d'outre-monts  resta 
strictement  limitée  à  ces  volumes  de  mandements  et  à  ces  cahiers 
de  comptes  rédigés  d'un  bout  à  l'autre  en  français.  Les  registres 
proprement  dits,  aussi  bien  ceux  qui  étaient  destinés  à  la  Chan- 
cellerie que  ceux  qui  devaient  servir  de  registres  de  la  Chambre, 
continuèrent  à  être  exclusivement  écrits  par  des  Italiens. 

Il  eu  fut  de  même  pour  l'exemplaire  des  comptes  traduit  en 
latin.  Postérieurement  à  ce  registre  de  la  Chambre  pour  la  fin 
de  la  VP  indiction,  lequel  constitue  une  exception  déjà  mention- 
née, les  Registres  angevins  ne  renferment  pas  un  acte  en  langue 
latine  qui  ait  été  tracé  de  la  main  d'un  scribe  français.  Bien  plus, 
on  trouve  quelquefois  des  actes  qui  ont  été  rédigés  en  langue 
française  parce  qu'ils  se  rattachaient  à  un  mandement  aux  tréso- 
riers du  Château  de  l'OEuf,  mais  qui  ont  dû,  suivant  les  règles 


(1)  Dans  ce  registre,  l'écriture  française  rappelle  beaucoup  celle  des  comptes 
de  l'Hôtel. 

(2)  Registres  primitifs  n°  CIII  et  CXIII.  On  reconnaît  plusieurs  mains  dans  ces 
registres  ;  un  des  feuillets  (f"  xiiii  du  Registre  primitif  n"  CIII)  est  d'une  écri- 
ture toute  particulière,  plus  grosse  et  plus  irrégujière.  D'après  une  comparaison 
avec  la  signature  d'une  apodixe  originale  (déjà  citée,  p.  98,  n.  4),  cette  écriture 
paraît  être  celle  de  Pierre  Bodin  ou  Boudin,  d'Angers,  qui  était  un  des  tréso- 
riers du  Château  de  l'OEuf  au  moment  de  la  promulgation  de  l'ordonnance  du 
27  octobre  1277. 

(3)  Le  scribe  français  auquel  nous  devons  ces  cahiers  de  comptes  des 
trésoriers  s'appelait  Guillaume  de  Pontoise.  —  Reg.  ang.  34,  i°  92. 
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générales,  prendre  place  dans  les  registres  de  la  Chancellerie, 
parmi  \es  Exlravaganles  infra  regnum  {\).  Eh  bien!  malgré  l'idiome 
employé  pour  leur  rédaction,  c'est  toujours  par  des  Italiens  que 
ces  actes  ont  été  copiés  sur  les  registres  de  la  Chancellerie  (2). 

Cette  écriture  cursive  italienne,  d'un  usage  presque  exclusif 
dans  les  registres,  est  d'abord  assez  menue,  mais  elle  ne  tarde 
pas  à  atteindre  une  grosseur  moyenne.  Quel  que  soit  le  scribe, 
elle  est  sensiblement  moins  nette  que  l'écriture  française  et  rem- 
plie d'abréviations  qui  en  rendent,  au  premier  abord,  la  lecture 
assez  pénible. 

L'ornementation  est  à  peu  près  complètement  absente  des  Re- 
gistres angevins.  Dans  le  premier  registre  consacré  aux  justiciers 
et  aux  secreti  par  Geoffroy  de  Beaumont  après  sa  rentrée  comme 
chancelier  du  royaume,  au  commencement  de  la  XII«  iudiction 
(Registre  primitif  n°  Yl),  on  voit  quelques  figures  d'animaux  très 
grossièrement  dessinées  et  soutenant  des  tirets  qui  séparent  les 
différentes  catégories  d'actes.  Mais  cet  essai  est  resté  unique. 

Quelquefois,  le  nom  du  roi  ou  les  premiers  mots  de  l'acte  sont 
transcrits  avec  plus  de  soin  que  le  reste  de  la  pièce.  Il  y  a  en 
tête  une  initiale,  un  K,  de  12  à  15  millimètres  de  haut.  Toutefois, 
cette  initiale  est  elle-même  d'une  extrême  simplicité.  Dans  toute 
la  série  des  Registres  angevins,  on  ne  constata  aucun  emploi  de 
rubriques,  d'encres  colorées  (3),  ni,  à  plus  forte  raison,  de  pein- 
tures ou  de  miniatures.  A  cet  égard,  les  volumes  des  archives  de 
Naples  ne  peuvent  aucunement  se  comparer  aux  beaux  regis- 
tres des  papes  du  treizième  siècle. 

A  dire  vrai,  pour  le  règne  de  Charles  I",  l'ensemble  des  regis- 
tres, sauf  quelques  exceptions  (4),  et  en  laissant,  bien  entendu, 


(1)  Voir,  à  ce  sujet,  plus  haut,  p.  101.  ,      • 

(2)  Registre  angevin  31,  f»'  116.  [21",  124,  125  et  126. 

Le  momc  fait  se  présente  pour  un  mandement  en  français  aux  trésoriers  du 
Château  de  l'Œuf,  du  10  juillet  1281,  qui  a  été  transcrit,  par  exception,  dans 
un  registre  d'Extravagantes  infra  regmm.  —  Registre  angevin  38,  f°  81  -,  Registre  pri- 
mitif n°  GXXVII. 

(3)  Tout  au  plus  pouvons-nous  mentionner  un  trait  rouge  avivant  les  grandes 
majuscules  dans  le  Registre  angevin  373,  Cedula  di  Gioan  II,  1415.  Mais  ce  vo- 
lume (voir  plus  haut,  p.  16J,  note  .3)  n'est  pas  un  re;:;istre  proprement  dit. 

(4)  Nous  pouvons  citer,  comme  ayant  été  écrits  avec  plus  de  soin  que  les 
autres,  deux  registres  de  la  XIII"  indiction,  comprenant  chacun  l'ensemble  des 
actes  pour  des  périodes  ne  dépassant  pas  trois  mois  {Registres  primitifs  n"'  XVII 
et  XVIII). 
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de  côté  le  Libek  Donationum  et  les  comptes  des  trésoriers  (1), 
ofïre  plutôt  un  aspect  négligé.  U  n'y  a  aucune  recherche  de  luxe 
ni  d'élégance.  On  se  contente  d'entasser  les  actes  les  uns  à  la 
suite  des  autres,  en  laissant  très  peu  de  blanc  entre  eux,  et  l'écri- 
ture est  sensiblement  moins  soignée  dans  les  transcriptions  que 
dans  les  expéditions.  Ces  conditions  matérielles  s'améliorent  un 
peu  vers  la  fin  du  règne,  et  l'infériorité  des  registres  commence 
à  s'atténuer.  Cette  tendance  s'accentue  après  la  mort  de  Charles  V% 
surtout  à  l'époque  du  roi  Robert.  On  trouve,  pour  le  quatorzième 
siècle,  des  registres  qui,  tout  en  restant  toujours  fort  simples  au 
point  de  vue  de  l'ornementation,  finissent  par  présenter  un  cer- 
tain degré  de  soin  et  même  d'élégance. 

III.  —  Numérotation  des  feuillets.  —  Signatures  des  cahiers.  — 
Réclames.  —  Titres  courants. 

A  une  époque  déjà  ancienne  qui  paraît  être  voisine ,  sinon 
même  contemporaine,  de  la  formation,  au  seizième  siècle,  des  Re- 
gistres angevins  actuels  ,  les  feuillets  de  chaque  volume  ont  reçu 
une  numérotation  générale  en  chiffres  arabes  (2)  placés  dans  l'an- 
gle supérieur  droit  du  recto.  Cette  numérotation  se  suit  normale- 
ment d'un  bout  à  l'autre  du  volume,  sans  tenir  aucun  compte  des 
interversions  et  des  lacunes  antérieures  à  la  création  de  la  collec- 
tion factice  que  nous  possédons  aujourd'hui  (3).  C'est  à  cette  nu- 
mérotation moderne  que  se  réfèrent ,  sauf  erreur  ,  les  auteurs  et 
les  historiens,  lorsqu'ils  citent  une  pièce  extraite  des  Registres 
angevins.  Il  est  à  noter  que  ce  numérotage  a  été  fait  parfois  avec 
assez  de  négligence.  Certains  chiffres  ont  été  répétés  et  d'autres, 
au  contraire,  ont  été  omis. 

A  côté  du  chitTre  arabe,  toujours  dans  l'angle  supérieur  droit 
du  recto,  on  trouve  souvent  un  ou  moins  fréquent  ment  deux  chif- 


(1)  Nous  avons  déjà  parlé  de  la  supériorité  de  ces  comptes  sur  les  registres 
proprement  dits.  Quant  au  Liber  Donationum,  on  sait  qu'il  se  distingue  par 
des  particularités  tout  à  fait  spéciales. 

(2)  Cependant,  dans  certains  Registres  angevins,  au  lieu  de  donner  aux  feuil- 
lets cette  nouvelle  numérotation  en  chiflfies  arabes,  on  s'est  borné  à  se  servir, 
pour  tout  ou  partie  du  volume,  des  numérotations  primitives  en  chitTres  ro- 
mains. Voir  VAnabjse  des  Registres  angevins  33,  41  et  48. 

(3)  Il  faut  excepter  le  LinEK  Donationum  {Reg.  ang.  7),  où  l'on  a  cherché  à 
mettre  la  numérotation  par  chiffres  arabes  en  harmonie  non  pas  avec  l'ordre  ac- 
tuel, mais  avec  l'ordre  primitif  réel  des  feuillets.  D'ailleurs,  cette  numérotation 
paraît  de  date  plus  récente  dans  ce  volume  que  dans  le  reste  de  la  collection. 
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fres  romains  (1).  De  ces  deux  séries  de  chiffres  romains  ,  l'une 
représente  Vancienne  numérotation  des  feuillets,  l'autre,  qui  n'ap- 
paraît que  par  intervalle  ,  les  signatures  des  cahiers.  Il  est  à  re- 
marquer que,  la  plupart  du  temps,  les  sigualui-es  se  trouvent  pla- 
cées, par  rapport  à  la  numérotation  des  feuillets,  un  peu  plus  haut 
et  plus  près  du  bord  de  la  finiille  de  parchemin. 

Cette  numérotation  des  feuillets  en  chiffres  romains  se  rapporte 
à  l'état  primitif  des  registres,  tels  qu'ils  étaient  sous  le  règne  de 
Charles  1".  Cependant,  en  se  livrant  à  un  examen  très  minutieux, 
on  relève  encore  quelques  cas,  du  reste  assez  rares,  où  elle  ne 
correspond  pas  tout  à  fait  à  l'ordre  réel.  Mais  ces  exceptions  doi- 
vent être  considérées  comme  étant  le  résultat  d'erreurs  commises 
par  les  employés  de  la  Chancellerie  dans  la  formation  des  regis- 
tres. 

Cette  opération  demandait  en  effet  une  grande  attention.  Les 
actes  étant  transcrits  au  fur  et  à  mesure  de  leur  expédition,  il  fal- 
lait commencer  simultanément  un  certain  nombre  de  cahiers 
correspondant  aux  divisions  adoptées.  Rien  que  pour  les  actes 
adressés  aux  justiciers,  ces  cahiers  étaient  au  moins  au  nombre 
de  dix  ou  onze.  Ce  n'était  qu'à  la  fin  de  la  période  embrassée  par 
le  registre  qu'on  pouvait  songer  à  ranger  les  cahiers  et  à  les  réu- 
nir en  volume.  Les  listes  du  21  novembre  1284  nous  décrivent  un 
de  ces  registres  en  formation  dont  les  éléments  ne  sont  pas  encore 
reliés,  mais  simplement  attachés  ensemble  par  une  cordelette  (2). 

On  conçoit  que  des  erreurs  se  soient  glissées  de  temps  en  temps 
dans  ce  travail  de  groupement.  Parfois  on  a  oublié  de  joindre  au 
reste  un  des  cahiers  préparés  ;  parfois  on  a  interverti  la  suite  ha- 
bituelle des  séries  (3).  On  a  même  été  jusqu'à  insérer  dans  un 
volume  un  cahier  qui  aurait  du  être  placé  dans  un  autre  (4).  Or, 
la  numérotation  des  feuillets  n'était  possible  qu'une  fois  le  regis- 
tre achevé,  et,  bien  entendu  ,  on  appliquait  alors  les  chiffres  pro- 

(1)  On  relève  aussi,  mais  beaucoup  plus  rarement,  des  chiffres  romains  en 
caractères  plus  ronds  et  plus  cursifs  et  qui  ne  paraissent  remonter  qu'à  la  fin 
du  quinzième  ou  au  commencement  du  seizième  siècle.  Ces  chiffres  romains, 
placés  au  haut  de  la  marge,  un  peu  vers  la  gauche,  doivent  certainement  se 
rapporter  à  un  classement  ou  à  un  numérotage  des  anciens  registres,  antérieu- 
rement à  la  formation  des  Registres  angevins.  Ils  n'offrent  plus  aujourd'hui  au- 
cune espèce  d'intérêt  appréciable. 

(2)  Voir,  dans  le  second  volume,  le  texte  des  listes  de  1284,  art.  LXXXIII. 
Cf.  Restitution  n"  CXLIX. 

(3)  Voir  les  Restitutions  des  Registres  primitifs  n"'  VI,  XVIII,  LXXIII  et 
LXXIV,  et  surtout  CXLVIII. 

(4)  Registres  primitifs  n»'  CXLVIII  et  CL. 
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gressifs  en  suivant  l'ordre  dans  lequel  se  trouvaient  reliés  les 
feuillets  ,  sans  se  préoccuper  de  vérifier  si  cet  ordre  était  tout  à 
fait  exact.  En  un  mot,  ce  n'est  pas  dans  la  numérotation  des  feuil- 
lets, mais  dans  le  groupement  préalable  des  séries  ou  des  cahiers, 
que  les  fautes  ont  été  commises.  Si,  plus  tard,  on  s'apercevait 
d'une  transposition  et  si  l'on  cherchait  à  la  faire  disparaître ,  on 
était  obligé  de  corriger  la  numérotation  en  grattant  ou  en  sur- 
chargeant les  chiffres  (1). 

Il  y  aurait  bien  eu  un  moyen  de  rendre  les  erreurs  impossi- 
bles :  c'eût  été  de  numéroter  les  feuillets  à  l'avance.  Les  employés 
de  la  Chancellerie  de  Charles  I"  d'Anjou  y  ont  en  effet  songé 
au  moins  une  fois,  pour  un  registre  contenant  les  actes  adressés 
aux  justiciers  pendant  les  derniers  mois  de  la  VIII®  indiction 
(8  avril-31  août  1280).  Mais  alors  se  présenta  une  nouvelle  diffi- 
culté. Combien  fallait-il  réserver  de  feuillets  pour  chacune  des 
onze  séries  (une  par  justicier)  qu'on  allait  ouvrir  en  même  temps 
et  dont  la  réunion  ne  pourrait  s'accomplir  qu'après  la  fin  de  l'in- 
diction  ?  C'est  sans  doute  en  s'appuyant  sur  des  exemples  emprun- 
tés aux  registres  des  années  précédentes  que  l'on  établit  une  éva- 
luation approximative.  Mais  pour  parer  à  toute  éventualité  et  pour 
éviter  de  se  trouver  pris  de  court,  on  dut  compter  très  largement 
et  préparer  un  nombre  surabondant  de  feuillets  ,  dont  près  d'un 
cinquième  demeura  inemployé  (2).  Une  fois  les  derniers  actes 
transcrits,  lorsqu'il  n'y  eut  plus  qu'à  réunir  les  séries  en  volumes, 
on  supprima  tous  ces  feuillets  numérotés  qui  étaient  restés  blancs. 
On  obtint  ainsi  un  registre  qui  paraît  au  premier  abord  être  assez 
incomplet,  à  n'examiner  que  la  numérotation  des  feuillets  en 
chiffres  romains,  et  qui  cependant,  en  réalité,  ne  présente  pas  de 
lacune  ,  ainsi  que  le  prouve  l'examen  du  texte  même ,  confirmé 
d'autre  part  par  -des  signatures  de  cahiers  ajoutées  postérieure- 
ment (3). 

Cet  essai  fut  probablement  jugé  peu  satisfaisant ,  et  l'on  revint 
au  système  ordinaire.  En  tout  cas  ,  on  ne  rencontre  pas  un  seul 
autre  exemple  du  même  fait  dans  ce  qui  subsiste  aujourd'hui  des 
registres  de  Charles  P''  (4). 


(1)  Registre  primitif  n°  LXXXVII. 

(2)  Exactement  vingt-quatre  feuillets  sur  les  cent-vingt-cinq  premiers. 

(3)  Voir  la  Restitution  du  Registre  primitif  n°  CXVI. 

(4)  Nous  laissons  de  côté  le  Liber  Donationum.  Ce  n'est  plus,  en  effet,  un 
registre  formé  par  la  réunion  de  plusieurs  séries  paralR-les,  mais  un  manuscrit 
dont  le  texte  principal  a  été  écrit  d'un  seul  jet.  Rien  ne  s'oppose  donc  à  ce  que 
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Bien  avant  lu  formation  de  la  collection  actuelle,  à  une  époque 
encore  voisine  du  règne  de  Charles  P"",  quelques-uns  des  registres 
que  nous  étudions  ont  commencé  à  être  l'objet  de  remaniements 
plus  ou  moins  importants.  Des  séries  ont  été  interverties.  Parfois 
on  a  réuni  deux  volumes  primitivement  séparés  (1);  parfois,  au 
contraire,  on  a  partagé  un  seul  registre  en  deux  ou  plusieurs  por 
tions  (2).  Nous  pouvons  facilement  juger  de  ces  remaniements: 
car  plusieurs  registres  ainsi  modifiés  n'ont  plus  subi  dès  lors  au- 
cun autre  changement  et  ont  été  insérés  tels  quels,  au  seizième 
siècle,  dans  les  Registres  angevins  modernes  (3).  Ces  remanie- 
ments, nous  le  disions  à  l'instant,  remontent  à  une  date  reculée  ; 
la  plupart  doivent  avoir  été  faits  au  commencement  du  quator- 
zième siècle  on  même  à  la  fin  du  treizième.  Cependant,  hormis 
un  seul  cas  bien  constaté  pour  les  fragments  réunis  sous  le 
n"  XIX  dans  notre  Restitution  des  registres  primitifs ,  la  numéro- 
tation des  feuillets  en  chitïres  romains,  lorsqu'elle  existe,  est  tou- 
jours antérieure  à  ces  altérations  et  se  réfère  exactement  à  l'or- 
dre primitif  réel  des  feuillets,  tels  qu'ils  ont  été  placés  au  moment 
même  de  la  première  formation  du  registre. 

II  n'en  est  pas  de  même  pour  les  signatures  des  cahiers.  Quel- 
quefois les  chitïres  romains  servant  de  signatures  ont  été  ajoutés 
après  coup  et  seulement  au  quatorzième  siècle,  autant  qu'on  peut 
apprécier  l'âge  de  caractères  aussi  simples  et  aussi  peu  sujets  à 
varier  (4).  Il  est  arrivé  que,  lorsqu'on  a  posé  ces  chiffres,  les  re- 
maniements mentionnés  plus  haut  avaient  été  opérés  (5),  ou  que 

les  signatures  de  cahiers  donnant  le  compte  des  feuillets  aient  pu  être  placées 
au  fur  et  à  mesure  de  la  composition  du  volume. 

(1)  Voir,  dans  la  Restitution  des  Registres  primitifs,  le  n"  XIX. 

(2)  Ce  cas  s'est  produit  pour  les  Registres  primitifs  W'  XXIX,  LXIX,  CXX  et 
CXXII. 

(3)  Le  fait  est  attesté  par  les  signatures  de  cahiers.  Ces  signatures  ont  été 
placées  à  une  époque  ancienne  et,  probablement,  aussitôt  après  les  remanie- 
ments opérés.  Or,  elles  sont  encore  bien  d'accord  avec  l'ordre  dans  lequel  les 
fragments  se  présentent  aujourd'hui.  Voir  les  portions  des  Registres  primi- 
tifs XXIX,  LXIX,  CXI,  CL  et  CLII,  contenues  actuellement  dans  les  Registres 
angevins  10,  14,  28,  47  et  48. 

(4)  Ces  chiffres  sont  toujours  extrêmement  simples  de  forme,  et.  comme  le 
nombre  des  cahiers  ne  dépasse  pas  vingt-cinq  à  trente,  ils  sont  uniquement 
formés  par  la  combinaison  des  trois  signes  :  I,  V  et  X.  Ils  offrent  donc  fort 
peu  de  ressource  pour  une  étude  paléographique.  Cependant,  avec  un  peu  d'ha- 
bitude, on  rcconn.iît  à  première  vue  les  signatures  ajoutées  postérieurement. 
Les  chiffres  sont  alors  plus  gros,  plus  lourds  et  tracés  avec  moins  de  fermeté 
et  de  netteté  que  ceux  qui  remontent  h  la  formation  même  des  registres. 

(5)  Voir  les  Registres  primilifs  mentionnés  ci-dessus  dans  la  note  3. 
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dans  certains  registres  il  s'était  produit  des  lacunes  et  des  inter- 
versions (I).  Au  lieu  de  tenir  compte  de  ces  accidents,  on  a  chif- 
fré les  cahiet's  tels  qu'ils  se  présentaient ,  sans  se  préoccuper  le 
moins  du  monde  de  l'ordre  primitif  auquel  se  rapportaient  au 
contraire  les  numéros  des  feuillets.  Il  n'y  a  plus  alors  de  corres- 
pondance exacte  entre  les  deux  séries  de  notations  numérales. 

Il  faut  immédiatement  ajouter  que  ce  fait  ne  constitue  que  l'ex- 
ception. Dans  la  grande  majorité  des  cas,  signatures  des  cahiers 
et  numérotation  des  feuillets  sont  bien  d'accord.  Beaucoup  de  si- 
gnatures paraissent  tout  à  fait  contemporaines  de  la  formation 
des  registres.  On  y  reconnaît  parfois  la  main  même  des  scribes 
qui  ont  transcrit  les  actes  (2). 

Bien  plus,  il  est  arrivé  à  deux  reprises,  pour  des  registres 
embrassant  la  série  complète  des  actes  expédiés  pendant  des  pé- 
riodes inférieures  à  une  année,  qu'au  moment  où  la  transcription 
des  actes  était  achevée  et  oîi  il  ne  restait  plus  qu'à  réunir  eu  vo- 
lume les  éléments  préparés,  on  a  cru  piudent,  pour  éviter  les 
erreurs ,  de  noter  à  l'avance  la  place  respective  des  cahiers  (3). 
Dans  ce  but,  ou  a  mis  au  verso  du  dernier  feuillet  du  cahier, 
dans  le  bas  de  la  marge  inférieure,  un  peu  à  droite,  un  chiffre 
romain  suivi  en  général  de  l'abréviation  :  ^  =  us,  de  manière  à 
se  lire  :  primus,  secunduSy  tercius  (Registre  primitif  n»  XVII)  ;  ou 
bien  on  s'est  servi  de  lettres  majuscules  gothiques,  répétées,  dans 
chaque  cahier,  au  recto  du  premier  feuillet  dans  l'angle  supé- 
rieur gauche,  et  au  verso  du  dernier  feuillet  dans  la  marge  du  bas 
{Registre  primitif  n°  XXIX).  Ces  lettres  et  ces  chiffres  ne  sont,  à 
proprement  parler,  que  de  simples  moyens  de  repère  destinés  à 
faciliter  le  travail  de  composition.  C'est  du  reste  ainsi  que  les 
employés  de  la  Chancellerie  eux-mêmes  les  ont  considérés  ;  car  , 
malgré  leur  présence,  ils  n'ont  pas  manqué,  une  fois  les  registres 
terminés,  de  chiffrer  à  nouveau  tous  les  cahiers  d'après  le  sys- 
tème habituel.  Mais  un  fait  analogue  s'est  reproduit  plus  tard 
dans  uu  registre  contenant  les  actes  adressés  aux  justiciers  (Re- 
gistre primilif  n°  CXXV) ,  et  cette  fois  pour  de  véritables  signa- 
tures (4). 

(1)  Registres  primitifs  n"'  XVIII,  XCIl,  XCVI  et  CXXIL 

(2)  Registre  primitif  \\°  LXXXII. 

(3)  Il  est  à  remarquer  (jiie,  dans  le  Registre  primitif  n°  XXIX,  on  n'a  étendu 
cette  mesure  qu'à  la  portion  du  registre  dont  le  classement  présentait  le  plus 
de  difficulté,  c'est-à-dire  aux  séries  des  actes  adressés  aux  justiciers. 

(4)  En  eflfet,  dans  ce  registre,  les  signatures  de  cahiers  étaient  ceitainement 
déjà  placées  lorsqu'on  a  procédé  à  la  réunion  des  séries  en  volume.  A  ce  mo- 
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D'ailleurs,  ni  la  uumérotalion  des  feuillets,  ni  lasigualnre  des 
cahiers  ne  conslilnaienl  jadis  de  règle  absolue.  On  oniolLait  fré- 
quemmenl  soit  l'une,  soit  l'autre  de  ces  formalités,  soit  même  les 
deux  à  la  fois.  On  trouve  par  conséquent,  parmi  les  registres  pri- 
mitifs ,  des  volumes  où  les  feuillets  ont  été  numérotés  sans  que 
les  cahiers  aient  été  chiffrés  (1)  et,  réciproquement,  des  volumes 
où  il  n'y  a ,  eu  fait  de  chiffres  romains  ,  que  des  signatures  de 
cahiers  (2).  Enfin,  dans  bien  des  cas ,  on  constate  une  absence 
complète  de  toute  indication  numérale  qui  soit  ancienne  et  anté- 
rieure à  la  formation  des  Registres  angevins  actuels.  Tel  est  le 
cas  notamment,  sans  aucune  exception,  pour  tous  les  cahiers  de 
comptes,  en  français  comme  en  latin,  des  trésoriers  du  Château 
de  rOEuf  et  des  greffiers  de  l'Hôtel. 

Au  même  ordre  d'idée  que  les  signatures  de  cahiers  se  rattache 
l'emploi  déjà  signalé  (3)  de  lettres  majuscules,  inscrites  en  ma- 
nière de  titre  au  milieu  de  la  marge  supérieure,  servant  à  déter- 
miner des  divisions  factices  dans  les  anciens  registres  de  la 
Chambre,  à  l'époque  où  ces  registres  présentent  encore  un  aspect 
différent  des  registres  de  la  Chancellerie  (4).  Nous  rappelons 
que  ces  lettres,  absolument  contemporaines  du  texte,  sont  tantôt 
placées  seulement  sur  le  premier  feuillet  de  la  division  {Registres 
primitifs  m»  XXVI  et  XLI),  tantôt  répétées  de  feuillet  en  feuillet 
(Registre  primitif  n»  LIX).  Leur  présence  exclut  toute  signature 
de  cahiers  par  le  moyen  ordinaire. 

Il  est  inutile  d'insister  sur  l'immense  importance  de  ces  nota- 
tions en  chiffres  romains  et  surtout  de  celles  qui  se  réfèrent  à  la 
numérotation  primitive  des  feuillets.  Tout  en  tenant  compte  des 


ment,  on  a  laissé  de  côté,  par  erreur,  le  cahier  I.  Le  registre  composé,  on  s'est 
aperçu  que  les  signatures  ne  cadraient  plus  avec  l'état  des  choses.  Par  suite  de 
l'omission  de  tout  un  cahier,  on  se  trouvait  avoir  en  tête  un  feuillet  portant  II 
comme  signature  de  cahier.  Au  lieu  de  réparer  l'erreur  en  recherchant  le 
cahier  oublié  pour  le  remettre  à  sa  place,  on  a  préféré  surcharger  toutes  les 
signatures  en  les  diminuant  chacune  d'une  unité,  afin  de  rétablir  l'harmonie 
avec  la  numérotation  des  feuillets. 

(1)  Registres  primitifs  n°'  VI,  XVI,  XXX,  etc.,  etc. 

(2)  Registres  primitifs  n»»  XX,  LVII,  CXVIII,  CXXVI,  etc.,  etc. 

(3)  Voir  plus  haut,  pp.  94  et  95. 

(4)  Nous  avons  dit  également  que  ces  lettres  réapparaissent ,  à  la  fin  du  rè- 
gne de  Charles  I"',  dans  un  registre  qui  est  bien  destiné  h  la  Chambre,  mais 
qui  a  l'aspect  d'im  registre  de  la  Chancellerie  {Rrgistre  primitif  n"  CLIII).  Seu- 
lement, au  lieu  de  majuscules  écrites  dans  la  marge  supérieure,  ce  sont  des 
minuscules  placées  tout  au  bas  de  la  marge  inférieure,  et,  malgré  leur  présence, 
il  y  a  des  signatures  de  cahiers  suivant  le  système  habituel. 
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quelques  erreurs  commises  et  des  cas  de  remaniements  anciens, 
elles  constituent  un  élément  de  critique  des  plus  précieux  qui, 
dans  bien  des  cas,  a  été  notre  principal  guide  pour  la  restitution 
des  registres  primitifs.  On  ne  saurait  s'empêcher  de  regretter  que 
leur  usage  n'ait  pas  été  tout  à  fait  général  et  que  les  scribes  de  la 
Chancellerie  de  Charles  d'Anjou  n'aient  pas  cru  devoir  les  appli- 
quer à  un  plus  graud  nombre  de  volumes. 

On  peut  aussi ,  pour  recomposer  les  anciens  registres,  se  servir 
de  réclames,  contemporaines  de  la  transcription  des  actes  et  pla- 
cées comme  dans  les  livres  imprimés.  Mais  les  réclames  sont  ex- 
cessivement rares.  Pour  qu'elles  soient  employées,  il  faut  que  le 
texte  d'un  acte  se  trouve  partagé  en  deux  portions,  le  commence- 
ment étant  copié  à  la  fin  d'un  cahier  et  les  dernières  lignes  dé- 
bordant sur  le  cahier  suivant  (1).  Ce  cas  ne  se  présente  que  tout 
à  fait  par  exception  et  seulement  dans  la  série  qui  embrasse  la 
plus  longue  suite  de  cahiers,  dans  la  série  des  Extravagantes  in- 
fra  regnum  (2). 

En  effet,  la  plupart  du  temps,  les  écrivains  qui  travaillaient 
aux  registres  se  sont  arrangés  pour  éviter  les  rejets  à  faire  de 
cahier  à  cahier,  ce  qui  leur  était,  en  somme,  assez  facile,  puis- 
qu'ils n'étaient  pas  astreints  à  un  ordre  absolument  régulier  et 
,qu'ils  pouvaient  à  leur  gré  resserrer  ou  espacer  les  lignes,  aug- 
menter ou  diminuer  les  blancs  laissés  entre  les  actes. 

On  trouve  fréquemment,  au  contraii-e,  dans  les  Registres  ange- 
vins ,  des  titres  courants  placés  au  haut  des  pages  et  qui  mention- 
nent sommairement  ,  suivant  la  classe  des  actes  ,  soit  leur 
adresse  :  «  Justiciario  Calabrie,  »  —  «  Secretis  Apulie  »  ;  soit 
leur  nature  «  Extravagantes  infra  regnum  ,  »  —  «  Apodixa- 
rius  »  (3).  A  défaut  de  titres  courants ,  se  répétant  de  feuillet  en 
feuillet,  ces  indications  sont,  en  général,  portées  au  moins  une 
fois  en  tête  de  chaque  division  du  registre,  sous  forme  de  titre  (4). 

(1)  Nous  ne  parlons  ici,  bien  entendu,  que  des  registres  proprement  dits.  On 
sait,  en  effet,  que,  dans  le  Liber  Donâtionum,  les  réclames  étaient  employées 
d'une  manière  générale,  comme  on  le  faisait  si  souvent,  au  moyen  âge,  pour 
les  manuscrits  confectionnés  régulièrement. 

(■2)  Registres  frimitifs  n°»  XVIII  et  LXXXVI. 

(3)  Dans  deux  registres  de  la  XIU"  indiction,  embrassant  chacun  l'ensemble 
des  séries  d'actes  expédiés  pendant  une  période  de  temps  assez  restreinte,  les 
titres  courants  comprennent  en  sus  une  indication  de  mois  :  »  Januarius,  »  — 
«  Aprilis,  »  —  Maïus,  »  se  référant  à  la  date  des  pièces  {Registres  primitifs 
n"'  XVII  et  XVIII).  Ces  deux  registres  se  distinguent  d'aillours  par  un  soin 
tout  particulier  apporté  à  la  disposition  matérielle. 

(4)  Dans  ce  cas,  ces  indications  se  complètent  souvent  d'une  note  clironolo- 
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Quelques  registres  ont  reçu  de  plus,  sur  leur  premier  feuillet,  un 
titre  i-'énéral  rappelant  à  quelle  époque  et  même  dans  quelles  cir- 
coiislances  le  volume  a  été  commencé  :  «  Incipit  registrum  fac- 
tum  per  Robertum,  Nicolaum  de  Provincia  et  Gerardum,  clericos 
cancellarie,  sub  magistroG.  de  Bellomonle,  regni  Sicilie  cancel- 
lario ,  post  redilum  domini  régis  de  parlibus  Tunisii ,  anno  Do- 
mini  M°  ce"  septuagesimo,  inceptum  Trapaui  a  xxii»  die  men- 
sis  novembris  ,  XlIIle  indictiouis  »  (1).  —  «  Registrum 
justiciariorum  regni  tam  citra  quam  ultra  Farum ,  anni  quinte 
indictiouis,  factum  sub  magistro  Guillelmo  de  Faronvilla  ,  pre- 
posito  ecclesie  Sancti  Amati  Duacensis,  regni  Sicilie  vice  can- 
cellario  ,  anno  Domini  m»  cc«  Ixxvi»,  die  primo  septembris  , 
quinte  indictiouis,  régnante  domino  Karolo  rege  Sicilie,  etc., 
anno  duodecimo  féliciter.  Amen  (2).  »  Ces  titres  généraux,  dont 
l'importance  n'a  pas  besoin  d'être  démontrée,  sont  tous  soigneu- 
sement relevés  et  reproduits  dans  notre  Restitution  des  registres 
primitifs. 

D'autre  part,  une  fois  les  registres  formés,  on  plaçait  fréquem- 
ment sur  la  reliure,  à  l'extérieur,  une  inscription  indiquant  briè- 
vement le  contenu  du  volume.  «  Registrum  ubi  continenlur  se- 
creti  et  magistri  portulani  et  procuratores,  anni  Ve  indictiouis.  »  — 
«  Quateruus  justiciariorum,  anni  VI*  indictiouis.  »  Bien  entendu, 
ces  inscriptions  ont  toutes  disparu  avec  les  couvertures  primitives 
elles-mêmes,  mais  le  libellé  d'un  certain  nombre  d'entre  elles 
nous  a  été  conservé  par  les  listes  du  21  novembre  1284  (3). 

Enfin,  il  nous  reste  à  mentionner  une  dernière  disposition, 
dont  l'usage  est  tellement  général  qu'il  peut  passer  pour  caracté- 
ristique dans  les  Registres  angevins.  C'est  l'emploi  d'une  courte 
mention  placée  sur  la  marge,  en  manchette  auprès  de  chaque 


gique,  en  général  le  chiffre  de  l'indiction  :  «  Secreto  Apulie,  anni  sexte  indic- 
tiouis. »  —  «'Justiciario  Principatus,  anni  Vll^  indictionis.  »  Quelquefois  même, 
les  mentions  sont  plus  étendues  et  renferment,  comme  les  titres  généraux,  des 
renseignements  relatifs  h  la  confection  des  registres  :  «  Quaternus  omnium 
secrctoruiii  factus  tempore  quo  dominus  rex  fuit  in  partibus  Tunisii,  anno  XIllI* 
indictionis  »  (Registre  angevin  6,  f»  165  ;  Registre  primitif  n"  XXVllI).  —  «  Qua- 
ternus continens  litteras  directas  magistris  massariis  regni  Sicilie  ab  xi°  apri- 
lis  VIII»  indictionis  in  antea,  quo  facta  fuit  nova  ordinacio  regislrorum  »  Re- 
gistre angevin  39,  f°  12;  Registre  primitif  n"  CXXIl), 

(l)  Registre  primitif  n°  XXIX. 

(■2)  Registre  primitif  n°  LXXXVIII. 

('6)  Nous  savons,  par  ces  mômes  listes,  que  plusieurs  de  ces  inscri|)tions,  pla- 
cées à  l'extérieur  sur  la  couverture,  étaient  déjà  illisibles  au  bout  de  quelques 
années. 
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pièce.  Getle  mention  se  réfère  quelquefois  à  l'objet  de  l'acte  : 
«  Pro  vendendis  secretiis  Terre  Laboris  et  Apulie  »  (|).  _  «  De 
miltendis  registris  »  (2).  —  «  Por  fer  vassalement  d'argent  à  la 
reine  et  galices  aus  moinnes  de  Squafat  et  de  la  Victoire  «  (3). 
Mais  le  plus  sauvent  elle  indique  quel  est  l'individu,  la  com- 
munauté ou  l'être  moral  qui  se  trouve  le  plus  directement  inté- 
ressé dans  la  pièce.  «  Pro  Nicholao  Ruffulo  de  Ravello.  »  — 
«  Pro  mutuatoribus  Juvenacii  »  (4).  —  «  Por  l'ampereor  de  Gon- 
stantinoble.  »  —  «  Por  les  soudoiers  qui  vont  à  la  Morée.  »  — 
«  Pour  l'abaie  de  la  Victoire  »  (5).  Et,  si  l'acte  ne  concerne  que 
l'Etat  :  a  Pj'O  curia.  » 

Ces  notes,  placées  en  manchettes,  se  retrouvent  partout,  sauf 
quelques  exceptions  (6),  non  seulement  dans  les  registres  propre- 
ment dits,  mais  encore  dans  les  cahiers  de  comptes  des  trésoriers 
du  Château  de  l'OEuf. 


(1)  Registre  angevin  29,  f'^  55. 

(2)  Reg.  ang.  48,  f"  ISP. 

(3)  Reg.  ang.  34,  f  93. 

(4)  Reg.  ang.  4,  f»  19. 

(5)  Reg.  ang.  34,  f"  83^  94  et  48. 

(6)  Ainsi,  elles  ne  sont  pas  encore  employées  dans  le  plus  ancien  registre  de 
Charles  P'. 
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CHAPITRE  XI. 

DIPLOMATIQUE  DES    REGISTRES   ET    DES    ACTES    DU    ROI    CHARLES    I®"" 

I 

Division  des  actes  (Vaprès  leurs  caractères  diplomat-iques. 

En  se  plaçant  strictement  au  point  de  vue  des  Registres  ange- 
vins, il  n'y  a  évidemment  aucun  intérêt  immédiat  à  établir  parmi 
les  actes  de  Charles  T''  des  divisions  fondées  sur  les  caractères  di- 
plomatiques. Nous  avons  longuement  exposé  comment  les  pièces 
étaient  réparties  pour  l'enregistrement  :  les  actes  administratifs 
d'après  leur  adresse,  et  les  actes  gracieux  d'après  la  nature  de  la 
faveur  accordée.  On  sait  aussi  qu'à  certaines  époques  on  a  perfec- 
tionné ce  classement,  en  séparant  les  actes  De  Curia  et  les  actes 
De  Privatis  (1). 

Cependant  les  employés  de  la  Chancellerie  distinguaient,  en  de- 
hors des  grandes  classes ,  beaucoup  de  catégories.  Les  tarifs  de 
droits  de  sceau  que  nous  mentionnerons  dans  le  chapitre  suivant 
attestent  combien  ces  catégories  étaient  déjà  multipliées  rien  que 
pour  les  actes  De  Privatis.  Leur  nombre  était  à  vrai  dire  illimité. 
Il  suffisait  d'un  perfectionnement  ou  d'un  changement  apporté 
dans  l'organisation  administrative  du  royaume  pour  amener  tout 
à  coup  la  création  d'un  nouveau  type  de  documents.  C'est  ainsi 
que  l'ordonnance  du  27  octobre  1277  a  institué  les  mandements  en 
français  aux  trésoriers  du  Château  de  l'OEuf  ,  en  fixant  avec  soin 
les  caractères  qui  devaient  spécialement  distinguer  ce  nouveau 
genre  de  pièces.  D'ailleurs,  les  règles  se  modifiaient  fréquem- 
ment,  et  telle  observation  qui  est  juste  à  un  moment  donné  ne 
se  trouve  plus  applicable  au  bout  de  quelques  années. 

(1)  Voir  le  chapitre  II. 
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Vouloir  descendre  daus  tous  les  détails,  ce  serait  se  perdre  dans 
un  dédale  de  faits  très  difficiles  à  saisir  et  souvent  contradictoires, 
pour  n'arriver  en  somme  qu'à  un  résultat  bien  peu  intéressant. 

En  ne  s'en  tenant  qu'aux  faits  généraux  ,  on  peut  distinguer, 
parmi  les  pièces  sorties  de  la  Chancellerie  du  roi  Charles  P'',  qua- 
tre grandes  catégories  : 

loLes  privilèges,  forme  d'acte  solennel  employée  non  seulement 
pour  les  donations  qui  constituaient  dans  les  registres  la  classe 
des  Privilégia  et  concessiones  ,  mais  aussi  pour  certains  actes  poli- 
tiques de  très  haute  importance,  comme  les  traités  d'alliance  (1) 
ou  les  conventions  avec  le  Saint-Siège  (2).  Lorsque  le  privilège  se 
réfère  à  une  concession  de  fief,  il  débute  par  une  adresse  uni- 
verselle placée  après  le  nom  et  les  titres  du  roi  :  «  Per  presens 
privilegium  notuin  facimus  universis  tam  presenlibus  quam  fu- 
tnris  »  (3)  ;  et  la  date  ,  qui  se  divise  en  deux  membres  de  phrase 
commençant  par  Aclum  et  Datum ,  doit  mentionner,  avec  la  pré- 
sence de  quelques  témoins  (4) ,  l'intervention  commune  ,  dans  la 
confection  de  l'acte  ,  du  chancelier  et  du  protonotaire  :  «  Datum 
per  manus  N...  cancellarii  etN...  protonotarii  »  (5).  Les  privi- 
lèges ayant  un  caractère  politique  peuvent  au  contraire  être  don- 
nés pai' le  pi'Otonotaire  seul(6).  De  plus,  ils  présentent,  suivant  les 
circonstances,  des  différences  dans  la  disposition.  Ainsi  nous  con- 
naissons l'existence  d'un  acte  de  cette  espèce  qui  était  adressé  per- 
sonnellement au  pape  Nicolas  III  (7)  ,  et  d'un  autre  où  la  date 


(1)  Voir,  à  titre  d'exemple,  les  pièces  relatives  à  l'alliance  de  Charles  I""  avec 
Baudoin  II,  empereur  de  Constantinople ,  que  Du  Gange  a  publiées  dans  le 
Recueil  de  diverses  chartes  jjour  l'histoire  de  Constantinople,  pp.  17-24,  à  la  fin  de 
l'Histoire  de  l'empire  de  Constantinople  sous  les  empereurs  françois  [Paris,  1657]. 

(2)  Raynaldi ,  Annales  eccksiastici ,  an.  1267,  §  vi-ix,  et  an.  1278,  g  lxix-lxxii. 

(3)  Registre  angevin  4,  f"^  10.  —  Del  Giudice,  Codice  diplomatico  ,  II,  pp.  267, 
272,  etc. 

(4)  Ces  témoins  sont  choisis  ordinairement  parmi  les  grands  officiers  du 
royaume;  mais  il  n'y  a  pas  de  règles  fixes  à  cet  égard,  et,  dans  les  privilèges 
de  donation  ,  on  se  borne  parfois  à  faire  intervenir  les  deux  ou  trois  maîtres 
rutioaaux  présents  à  la  cour. 

(5)  Cette  disposition  était  formellement  exigée,  pour  les  privilèges  de  dona- 
tion ,  par  les  règles  de  chancellerie  qui  ont  été  publiées  par  Winkolmann  , 
Sicitische  und  l'aepstliche  Kanzleiordnunyen ,  p.  10.  Mais  encore  fallail-il ,  pour 
(|u'elle  fût  suivie,  que  la  charge  de  protonotaire  ne  fût  pas  vacante  et,  d'autre 
part,  que  le  chancelier  ou  vice-chancelier  ne  se  trouvât  pas  absent. 

(6)  Peridanl  une  partie  du  règne  de  Charles  I"',  depuis  la  mort  do  Robert  de 
Bai  i  jusqu'au  milieu  de  l'année  1278.  ce  rôle  du  protonotaire  a  été  ipielquefois 
rempli,  h  défaut  de  titulaire,  par  le  chancelier  ou  le  vicc-chancelicr. 

(7)  Raynaldi,  Annales  eccles.,  an.  1278,  g  lxix-lxxi:. 
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ne  formait  qu'une  seule  phrase  (1).  D'autre  part,  il  faut  tenir 
compte  de  ce  fait  que,  Charles  I"  n'ayant  plus  eu  de  protonotaire 
en  titre  après  la  mort  de  Robert  de  Bari  eu  1269,  les  règles  rela- 
tives à  la  mention  de  ce  personnage  restèrent  forcément  sans  ap- 
plication pendant  la  plus  grande  partie  du  règne.  Mais  les  privi- 
lèges ont  tous  un  caractère  commun  essentiel  :  c'est  d'être  scellés 
d'une  bulle  d'or  dont  l'apposition  est  toujours  annoncée  avant  la 
date. 

2°  Les  lettres  patentes  ^  se  subdivisant  à  leur  tour  en  deux  grou- 
pes :  les  lettres  patentes  solennelles,  spécialement  les  lettres  de 
grâce ,  liltere  gralie ,  relatives  à  l'octroi  d'une  faveur  ou  d'une 
concession,  qui  se  rapprochent  parfois  des  privilégia,  mais  qui 
sont  simplement  scellées  du  grand  sceau  appendu  sur  lacs  de 
soie  (2);  et  les  lettres  patentes  ordinaires  se  référant  à  des  ques- 
tions d'ordre  administratif,  financier  ou  judiciaire,  scellées  du 
grand  sceau  ,  sur  double  queue  de  parchemin  quand  l'acte  est 
destiné  à  avoir  un  effet  perpétuel  (3),  et  sur  simple  queue  quand 
il  n'est  valable  que  pour  un  temps  donné  ou  pour  une  affaire  spé- 
ciale (4). 

3°  Les  mandements  à  adresse  individuelle,  qui  occupent  une 
place  tout  à  fait  prépondérante  dans  les  registres  ,  puisqu'ils  for- 
ment à  eux  seuls  non  seulement  nos  deux  premières  grandes 
classes  tout  entières,  mais  encore  la  majeure  partie  des  Extrava- 
gantes infra  et  extra  regnum.  Ils  sont  scellés  du  grand  sceau  en 
cire  rouge  ou  ,  plus  rarement ,  du  petit  sceau  secret,  et  quelque- 
fois ,  lorsqu'il  s'agit  d'un  acte  ayant  un  caractère  financier  ,  des 
deux  à  la  fois.  On  se  souvient  que  cette  dernière  disposition  était 
notamment  requise  comme  un  caractère  essentiel  de  validité 
pour  les  mandements  aux  trésoriers  du  Château  de  l'OEuf.  Le 
sceau ,  quel  qu'il  soit ,  est  appendu  généralement  sur  simple 
queue  (5).  Cependant  on  emploie  aussi  la  double  queue  de  par- 
chemin pour  les  mandements  qui  se  rattachent  à  l'octroi  d'une 
grâce  ou  d'un  don,  comme  les  ordres  de  mise  en  possession  d'une 
terre  concédée  (6). 


(1)  Del  Giudice,  Codice  diplomalico ,  I,  p.  29. 

(2)  Archives  nationales  de  Paris,  J.  171,  n"  11. 

(3)  Ibid.,  J.  513,  n"  46. 

(4)  Ibid.,  J.  511,  n«  3  bis. 

(5)  Tel  est  le  cas  pour  les  mandements  originaux  de  Charles   I"""  conservés 
aux  Archives  de  Naples  dans  la  collection  des  Arche. 

(6)  Archives  des  Bouches-du- Rhône,   B.  372.  Cf.  Blancard,   Iconographie   des 
sceaux  et  bulles  des  archives  départementales  des  Bûuches-du-Iihone ,  pp.  21  cl  \.'2, 
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Les  mandements  étaient  le  plus  souvent  expédiés  à  leurs  desti- 
nataires plies  et  assujettis  au  moyen  d'une  mince  lanière  décou- 
pée à  même  tout  à  fait  au  bas  de  la  feuille  de  parchemin ,  au- 
dessous  de  la  bande  plus  large  qui  constituait  la  simple  queue. 
Cette  lanière  n'était  pas  fixée,  mais  simplement  enroulée  autour 
du  pli,  l'attache  du  sceau  restant  dégagée  et  pendant  au  de- 
hors (1).  Cette  disposition  pouvait  être  également  étendue  aux 
lettres  patentes  scellées  sur  simple  queue  (2). 

\o  Enfin,  les  lettres  closes,  dont  le  nom  seul  suffit  à  indiquer 
la  particularité  essentielle.  Dans  ce  genre  de  document,  déna- 
ture plus  intime,  on  ne  mentionnait  à  la  suite  du  nom  du  sou- 
verain que  son  titre  de  roi  (3),  et  la  date  était  réduite  au  lieu,  au 
jour  et  à  l'indiction ,  ou  même  simplement  au  lieu  et  au  jour. 

Le  second  roi  de  la  dynastie  angevine,  Charles  II,  employait 
à  la  fin  du  treizième  siècle,  pour  la  fermeture  de  ses  lettres  clo- 
ses, un  système  analogue  à  celui  de  la  Chancellerie  pontificale  (4). 
La  feuille  de  parchemin  était  pliée,  puis  percée  de  part  en  part 
de  deux  trous  où  l'on  passait  l'attache  du  sceau  (5).  Il  fallait,  par 
conséquent,  couper  cette  attache  ou  entailler  le  parchemin  pour 
prendre  connaissance  de  l'acte.  Ce  mode  de  fermeture  était-il 
usité  dès  le  règne  de  Charles  P""  ?  La  chose  est  possible.  Cepen- 
dant, il  n'y  a  pas  d'incisions  dans  l'original  d'une  lettre  écrite  à 
Philippe  le  Hardi  après  les  Vêpres  siciliennes,  qui  présente  bien 
les  caractères  d'une  lettre  close  (6).  Des  traces  de  cire  semblent 
indiquer  qu'on  s'est  au  contraire  servi,  pour  fermer  cette  pièce, 
de  l'empreinte  du  petit  sceau  secret  plaquée  en  guide  de  cachet. 

(1)  Mandements  originaux  aux  Archives  nationales,  J.  178,  n<"  35  et  39,  et  J. 
511.  n"  2. 

(2)  Archives  nationales,  J.  511,  n°  3  bis. 

(3)  C'est-à-dire,  suivant  l'époque,  roi  de  Sicile,  ou  roi  de  Jérusalem  et  de 
Sicile. 

(4)  Voir  L.  Delisle,  Mémoire  sur  les  actes  d'Innocent  III,  p.  '20. 

(5)  Lettres  closes  originales  du  8  décembre  [1299J  et  du  3  janvier  [1300],  aux 
Archives  nationales,  J.  513,  n*"  47  et  48.  Le  texte  de  la  lettre  du  8  décembre 
a  été  publié  par  M.  Amari ,  La  guerra  del  Vespro  siciliano  ,  document!,  n»  XLII; 
et  par  Tomacelli,  Storia  de'  reami  di  Napoli  e  Sicilia  dal  1250  al  1303,   II,  p.  436. 

(6)  L'original  de  cette  lettre,  du  9  mai  1282,  est  aux  Archives  nationales, 
J.  513,  n°  49.  Le  texte  en  a  été  publié  à  diverses  reprises,  notamment  par 
Saint-Priest,  Histoire  de  la  conquête  de  Naples  par  Charles  d'Anjou,  IV,  p.  204,  et 
par  M.  Amari,  La  guerra  del  Vespro  siciliano,  document!,  n"  VIII. 
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Il 

Modes  de  scellement.  —  Annonce  du  sceau. 

La  Chuucelleiie  royale,  sous  Charles  d'Anjou,  employait  simul- 
tanément trois  catégories  de  sceaux  : 

lo  La  bulle  d'or,  réservée  pour  les  privilégia  auxquels  elle  était 
appendue  pur  des  lacs  de  soie  rouge  et  jaune  (1).  Ainsi  qu'on 
peut  en  juger  par  un  exemplaire  de  toute  beauté  que  possède  le 
cabinet  des  médailles,  à  la  Bibliolhè(jue  nationale  de  Paris,  la 
bulle  d'or  de  Charles  le"",  de  40  millimètres  de  diamètre,  était  à 
double  face,  portant  à  l'avers  le  type  de  majesté,  c'est-à-dire 
Timage  du  roi  assis  sur  son  trône  et  revêtu  des  insignes  de  la 
souveraineté,  et  au  revers  un  écusson  armorié  (2); 

2"  Le  grand  sceau  ou  sceau  de  majesté  «  qranl  seel ,  »  —  «  si- 
gillum  Majestatis  nostre ,  »  le  plus  communément  employé.  Ce 
grand  sceau  ,  de  cire  rouge,  ayant  95  millimètres  de  large  ,  avait 
également  deux  faces  :  à  l'avers  le  type  de  majesté  comme  sur 
la  bulle  d'or,  et  au  revers  le  type  équestre,  représentant  le  monar- 
que en  action  de  combattre,  sur  un  cheval  recouvert  d'une  housse 
blasonnée  (3).  Suivant  les  cas  ,  le  grand  sceau  était  suspendu  par 

(1)  Ilaynaldi,  A.nnales  eccles,,  an.  1267,  g  ix,  reproduit  une  copie  d'un  privilège 
de  Charles  l" ,  qui  se  termine  par  cette  indication  :  «  Pendebat  ex  filis  sericis 
rubri  et  crocei  coloris  bulla  aurea  satis  levis,  habens  ab  altéra  sui  parte  iuia- 
Rinem  régis  sedenteni  in  solio,  ab  altéra  lilia  Francie.  »  Montfaucon,  Biblio- 
theca  bibliothecarum  manuscriptorum ,  I,  pp.  204  et  205,  emploie  des  termes  équi- 
valents :  «  cum  bulla  aurea,  serico  flavo  et  rubro,  »  à  propos  de  ce  même 
privilège  et  d'une  autre  pièce  analogue  dont  les  originaux- se  trouvaient  jadis 
dans  la  chambre  du  Trésor,  au  château  Saint-Ange.  Du  reste,  quelques  fils  de 
soie  rouge  sont  encore  adhérents  h  la  bulle  d'or  de  la  Bibliothèque  nationale. 

(2)  La  bulle  d'or  de  la  Bibliuthèquc  nationale  porte,  comme  légende  : 

à  l'avers   :  *   KAROLVS  •  DEI  •  GRACIA  •  SICILlE  •  REX 
et  au  revers  :  *  DVCATVS  •  APVLIE  •  PRINCIPAT»  •  CAPVE 

L'écusson  du  revers  présente  uniquement  les  armes  d'Anjou  :  semé  de  France 
au  lambel  à  3  pendants.  L'absence  de  toute  indication  relative  au  royaume  de 
Jérusalem  atteste  que  cette  bulle  remonte  au  roi  Charles  I*""  et  même  qu'elle  est 

antérieure  au  15  juillet  1277.  C'est  donc  à  tort  que  le  Catalogue des  camées  et 

fierres  gravées  de  la  Bibliotlicque  impérale ,  n°  2914,  attribue  .\  Charles  II  ce  pré- 
cieux monument. 

Une  image  de  cette  bulle,  qui  a  été  prise  pour  une  |)iècc  de  monnaie,  se 
trouve  gravée  dans  V Histoire  chronologique  de  Provence,  de  Buuchi;  jAix  ,  llJOl 
cl  1G64,  in-f],  11,  p.  30t3. 

(3)  Douët  d'Arcij,  Inventaire  des  sceaux  des  Archives,   III,   p.  510,   n"  I17G5; 
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des  lacs  de  soie  (1),  de  la  même  manière  que  la  bulle  d'or,  ou  ap- 
posé sur  double  ou  sur  simple  queue  de  parchemin  ; 

3"  Le  petit  sceau  secret  qui,  autant  qu'on  peut  en  juger  par 
quelques  débris  mutilés  ,  était  à  une  seule  face  ,  de  type  armoriai 
comme  le  revers  de  la  bulle  d'or ,  et  avait  20  millimètres  de  dia- 
mètre. Employé  seul  ,  il  pouvait  être  apposé  sur  simple  queue. 
Lorsqu'il  accompagnait  le  grand  sceau,  il  était  plaqué,  à  gauche, 
sur  le  talon  qui  réunissait  au  corps  de  l'acte  la  lanière  ou  simple 
queue  portant  le  grand  sceau  (2). 

L'apposition  de  la  bulle  d'or  est  toujours  annoncée  dans  les  pri- 
vilèges au  moyen  d'une  formule  analogue  à  celle-ci  :  «  Ut  autem 
hujusmodi  nostra  concessio  et  donatio  plénum  robur  oblineat  flr- 
niitatis  ,  presens  privilegium  exinde  fieri  et  aurea  bulla  tipario 
nostre  Majeslatis  impressa  jussimus  communiri  (3).  »  Il  en  est 
de  mémo  pour  le  grand  sceau  dans  la  plupart  des  lettres  patentes, 
notamment  dans  les  lillere  gratie  et  dans  les  documents  ayant  un 
caractère  financier,  comme  les  apodixes  pour  versements  à  la 
Chambre  qu'on  délivrait  au  nom  du  roi  avant  la  réorganisation 
du  Trésor  en  1277  (4).  Les  mandements,  au  contraire,  ne  renfer- 
ment presque  jamais  d'indications  relatives  au  scellement  de  la 
pièce.  Quelquefois,  cependant,  on  mentionne  l'emploi  du  petit 
sceau  secret (5). 

III 

Transcription  des  actes  sur  les  registres. 

Dans  les  registres  de  Charles  P''  on  peut  distinguer,  au  point 
de  vue  du  mode  de  transcription,  trois  catégories  d'actes  :  les  ac- 
tes qui  ont  été  reproduits  textuellement  depuis  le  premier  mot  jus- 

Blancard ,  Iconographie  des  sceaux  et  bulles  des  archives  départementales  des  Bouches- 
dii-Mône,  planche  7  bis,  n°  2. 

(1)  Lacs  de  soie  rouge  (Archives  nationales,  J.  171,  n'  11)  ou  rouge  et  jaune 
(Lettres  patentes  de  Chari^'s  II,  mêmes  archives  ,  J.  511,  n°*  14  et  16). 

(2)  Archives  de  Naples  ,  Arche,  n"»  365,  372,  374,  3S0,  404,  etc. 

(3)  Voir,  à  titre  d'exemple  ,  les  documents  publiés  par  Del  Giudice,  Codice 
diplomatico ,  I,  p.  29;  II,  pp.  44,  129,  256  et  271. 

(4)  «  Unde,   ad  futuram   memoriam   et  predicti  N cautelam  ,   présentera 

apodi.\am  sibi  exinde  fieri  feciuius  sigillo  Majestatis  nostre  munitam.  »  Telle 
est ,  sauf  modification  de  détails ,  la  formule  généralement  employée. 

(5)  «  Data  Neapoli  sub  sigillo  secreto  nostro,  die  xxvi  dccembris,  XIIII*  in- 
dictionis.  »  —  Archives  de  Naples,  Arche,  pièce  sans  numéro  placée  à  la  fin  du 
volume  8 ,  après  le  n»  762. 
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qu'au  dernier,  sans  aucune  suppression  ;  les  actes  dont  le  corps 
est  transcrit  enlièrenient,  mais  dont  les  formules  initiales  et  fina- 
les sont  plus  ou  moins  abrégées;  enfin  les  actes  qui  sont  seule- 
ment analysés  ou  même  simplement  mentionnés  d'une  manière 
rapide. 

Les  premiers  ne  constituent  que  l'exception.  C'est  dans  la  caté- 
gorie des  privilégia  et  coîicessiones  que  le  fait  se  présente  le  moins 
rarement;  parfois,  aussi,  en  commençant  un  nouveau  volume  ou 
un  nouveau  cahier,  on  a  reproduit  dans  son  entier  1(3  piemier 
des  actes  transcrits;  mais,  à  cet  égard,  il  n'y  a  pas  dérègle 
fixe  (1). 

Dans  l'immense  majorité  des- cas,  c'est  la  seconde  disposition 
qui  est  adoptée.  Les  abréviations  portent  alors  à  la  fois  sur  la 
phrase  de  début  qui  contient  le  nom  du  roi  et  l'énumération  de 
ses  titres,  sur  l'adresse  qui  vient  ensuite  et  sur  la  date  qui  ter- 
mine la  pièce.  Pour  la  phrase  de  début,  on  se  contente  des  trois 
ou  quatre  premiers  mots  et  souvent  même  du  nom  seul  que  l'on 
fait  suivre  du   sigle  etc.  :  «  Karolus,  etc.  »  —  «  Karolus,  Dei 
gratia,   etc.    »    Ou  bien   encore  on   coupe  absolument  toute  la 
phrase,  en  la  remplaçant  par  les  deux  mots  «  scriptum  est,  »  pla- 
cés  immédiatement  avant  l'adresse.  Ce  second  système  est  de 
beaucoup  le  plus  fréquemment  employé.  Pour  la  date,  il  y  a  éga- 
lement deux  manières  de  procéder.  Tantôt  on  la  laisse  à  sa  place 
réelle,  en  se  contentant  de  la  raccourcir  plus  ou  moins  ;  tantôt  on 
la  supprime  à  la  fin  de  l'acte ,  en  reportant  les  indications  essen- 
tielles tout  à  fait  eu  tête  avant  les  deux  mots  :  scriptum  est.  Dans 
le  premier  cas,  on  conserve  en  général ,  non  seulement  les  deux 
éléments  les  plus  sujets  à  varier,  c'est-à-dire  l'indication  du  jour 
et  du  lieu  ,  mais  encore  le  chiffre  de  l'indiction.  Dans  le  second  , 
au  contraire,  on  ne  mentionne  habituellement  que  le  lieu  et  le 
jour,  et  ce  n'est  que  dans  le  premier  acte  du  cahier  ou  de  la  série 
qu'on   croit  utile   d'ajouter  l'indiction.    Enfin,   on   allège   aussi 
l'adresse,  en  retranchant  tout  ce  qui  est  de  pure  formule,  y  com- 
pris le  salut,  et  en  simplifiant  les  noms  et  les  titres  des  destina- 
taires quand  on  peut  le  faire  sans  crainte  de  confusion.  D'ailleurs, 
pour  l'adresse  comme  pour  la  date  ,  il  est  fait  un  très  fréquent 
usage  des  renvois  aux  pièces  précédentes  :  «  Datum  ut  supra.  » 


(I)  Ainsi,  dans  le  Registre  primitif  n"  CIII,  dont  ruuvcrtnro  a  été  déterminée 
par  l'ordonnance  du  27  octobre  1277  relative  au  Trésor,  on  a  transcrit  tcxtucl- 
lenicnt  le  premier  des  mandements  aux  trésoriers  du  Château  de  l'CEuf  et  la 
première  des  apodixes  en  français. 
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—  a  Eodem  die,  ibidem,  scriptum  est  N...  »  —  «  Scriplum  est 
eidem ,  etc.  » 

Quant  au  corps  de  l'acte,  il  est,  en  principe ,  transcrit  en  en- 
tier, tel  qu'il  se  trouve  sur  l'expédition.  Toutefois  ,  dans  les  pre- 
miers registres  de  la  Chambre  ayant  encore  un  caractère  spécial, 
il  arrive  fort  souvent  que  la  pièce  tout  entière  est  simplement 
analysée  au  lieu  d'être  copiée  (1):  et  les  registres  de  la  Chancel- 
lerie eux-mêmes  présentent  des  cas  assez  fréquents  d'infraction  à 
la  règle  générale.  Ainsi,  nous  avons  déjà  dit  que,  lorsqu'une 
lettre  était  expédiée  à  plusieurs  exemplaires  avec  diverses  adres- 
ses,  on  ne  transcrivait  qu'une  seule  de  ces  expéditions,  en  se 
bornant  à  mentionner  l'existence  des  autres  (2).  De  même,  quand 
on  avait  à  enregistrer,  à  la  suite  d'une  pièce  déjà  copiée,  une  ou 
plusieurs  pièces  ne  différant  de  la  première  que  par  des  points  de 
détail ,  on  accélérait  le  travail  au  moyen  de  la  formule  :  «  Scrip- 
tum est  eidem  sub  eadem  forma  ut...  « 

D'autre  part,  nous  devons  encore  rappeler  qu'une  des  grandes 
classes  dont  nous  avons  déterminé  l'existence,  la  sixième,  consa- 
crée aux  faveurs  personnelles,  ne  contenait,  à  proprement  parler, 
ni  analyses ,  ni  transcriptions.  Elle  se  bornait  à  des  listes  énu- 
mérant  les  faveurs  accordées,  sans  aucune  allusion  aux  documents 
qui  avaient  pu  être  rédigés  à  cette  occasion  (3). 

IV 

Formules  initiales  des  actes.  —  Titres  portés  par  Charles  I". 

Les  actes  émanés  du  roi  Charles  P'  peuvent,  suivant  les  cas, 
commencer  de  trois  manières  :  • 

1°  Tous  les  actes  administratifs,  ainsi  que  les  privilégia  desti- 
nés à  avoir  leur  effet  dans  les  limites  du  royaume  de  Sicile, 
c'est-à-dire  l'immense  majorité  des  pièces  transcrites  sur  les  re- 
gistres ,  débutent  par  le  nom  et  les  titres  du  souverain  ,  suivis  de 
l'adresse  et  du  salut  ; 

2°  Dans  les  lettres  qui  ont  un  caractère  de  correspondance  per- 
sonnelle et  qui  sont  écrites  à  des  individus  occupant  les  plus  hauts 


(1)  n  Eodem  die,  ibidem,  scriptum  est  eidem  ut  una  cum  H.,  duce  Bur- 
gundie,  vendat  secretias  Terre  Laboris  et  Apulie  non  pro  minori  prccio  quam 
valuerunt  hoc  anno  et  cum  incantu.  »  Kegiilrc  angexin  29,  i°  55. 

(2)  Voir  plus  haut ,  p.  51. 

(3)  Voir  p.  71. 
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degrés  de  la  hiérarchie  sociale  ou  ecclésiastique,  au  pape,  aux 
rois,  aux  princes,  aux  cardinaux,  aux  prélats,  il  y  a  interversioa 
dans  l'ordre  des  deux  premiers  membres  de  phrase ,  et  l'adresse 
se  trouve  placée  avant  le  nom  du  roi  : 

«  A  très  haut  prince  son  très  cher  seignor  e  neveu  Philippe  , 
par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France,  Challes,  par  icele  meisme 
grâce  rois  de  Jherusalem  e  de  Sezile,  saluz  e  bone  amour  e  soi 
appareillié  son  plasir  (1).  » 

«  Scriptum  est  :  Venerabili  in  Ghristo  patri  et  amico  karissimo 
domino  Benedicto  (2),  Dei  gracia  Sancti  Nicolai  in  carcere  Tu- 
liani  diacono  cardinali ,  Karolus ,  etc.  (3).  » 

3°  Enfin,  nous  rencontrons  quelquefois  une  courte  invocation  : 
«  In  Dei  nomine.  Amen  ,  »  en  tête  de  certains  actes  expédiés  , 
soit  sous  forme  de  privilégia^  soit  sous  forme  de  lettres  patentes 
solennelles,  et  se  rattachant  à  des  questions  d'ordre  politique  ou, 
plus  rarement,  d'ordre  financier,  par  lesquels  le  roi  prend  des  en- 
gagements vis-à-vis  de  tiers  étrangers  an  j'oyaume ,  comme  le 
Souverain  Pontife,  l'empereur  de  Gonstanlinople,  les  républiques 
de  Toscane  ou  les  grands  banquiers  italiens  :  tels  sont  les  traités 
de  paix,  les  actes  d'alliance,  les  contrats  d'emprunt  et  les  con- 
ventions avec  le  Saint-Siège,  etc.  (4). 

L'invocation  est  aussi  employée,  mais  avec  une  rédaction  plus 
développée,  dans  les  pièces  de  correspondance  adressées  aux  sou- 
verains et  aux  princes  non  chrétiens ,  par  exemple  au  roi  de  Tu- 
nis :  a  -J-  In  nomine  Sancte  et  individue  Trinitatis,  Patris,  Filii  et 
Spiritus  Sancli ,  amen.  Karolus  Dei  gratia,  etc.,  magnifico  viro 
Hemiramominino  Machometto ,  régi  Tunisii  et  domino  Africe  , 
agnitionem  Verilatis  cum  timoré  divini  Nominis  et  amore  (5).  » 

Les  titres  portés  par  Charles  P'  ont  varié  à  plusieurs  reprises 

(l)  Lettre  du  9  mai  I2S2,  conservée  en  original  aux  Archives  nationales  de 
Paris,  J.  513  ,  n°  49.  La  même  disposition  se  retrouve  sur  la  pièce  J.  51 1,  n"  5. 

('i)  Benoît  Gaëtani ,  qui  devint  plus  tard  le  pape  Boniface  VIIL 

(3)  Registre  angevin,  41,  f°  107,  pièce  imprimée  dans  le  Saggio  di  codice  diplo- 
maticOy  de  Minieri-Riccio  ,  I,  p.  198.  Voir  aussi,  comme  exemples,  les  docu- 
ments publiés  par  Del  Giudice,  Codice  diplomatico ,  I,  pp.  173  et  174  (eu  note); 
II,  pp.  185,  198,  277  (en  note),  280  (en  note)  et  285;  et  par  Raynaldi ,  Annales 
écoles.,  an.  12G8,  §  xxxii;  an.  1-275,  §  liv  ;  et  an.  1283,  g  xlvi. 

(i)  Del  Giudice,  Codice  diplomalico ,  I,  pp.  57  et  89;  II,  pp.  30,  45,  125,  212; 
Raynaldi,  AnnaJes  eccles.,  an.  127G,  g  xxxviii. 

(5)  Registre  angevin   14,  f"  107.  Cf.  Minieri-Riccio,  Saggio  di  codice  diplomalico, 

1,  p.  102;  et  Del  Giudice,  Del  codice  diplomatico  angioino  apologia,  p.  104,  en 

note. 
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pendant  le  cours  du  règne.  Gomme  ces  variations  se  sont  produi- 
tes à  des  dates  certaines,  la  présence  de  telle  ou  telle  formule 
peut  devenir,  au  point  de  vue  chronologique,  un  élément  de  cri- 
tique des  plus  précieux.  Ainsi,  qu'il  s'agisse  d'un  document  ou 
même  d'un  objet  provenant  de  la  cour  napolitaine  et  portant  le 
nom  de  Charles  d'Anjou ,  comme  un  sceau  détaché,  une  pièce  de 
monnaie,  on  pourra  affirmer  que  l'acte  ou  que  l'objet  est  anté- 
rieur ou  postérieur  au  mois  de  juillet  1277,  suivant  que  le  titre 
royal  sera  :  «  Rex  Sicilie  »  ou  :  «  Rex  Jérusalem  et  Sicilie  ».  On 
conçoit  combien  une  pareille  règle  peut  rendre  de  services,  no- 
tamment pour  se  reconnaître  parmi  les  actes  datés  seulement  au 
moyen  de  l'indiction  ,  et  portant  le  chifïre  d'une  des  indictions 
qui  ont  été  comptées  deux  fois  pendant  le  règne  de  Charles  P'' , 
depuis  la  fin  de  la  Ville  jusqu'au  commencement  de  la  XIII^. 

Avant  son  avènement  au  trône,  Charles  d'Anjou  s'intitulait  gé" 
néralement  comme  suit:  «  Karolus,  fllius  régis  Francie ,  cornes 
Andegavie  et  Provincie  et  Forcalquerii,  et  marchio  Provincie  (1).  » 
Après  la  promulgation  de  la  bulle  d'investiture  du  28  juin  1265, 
on  continua  à  mentionner  dans  les  actes  du  nouveau  roi  ses  trois 
comtés  de  France  ,  en  y  joignant,  d'une  part,  le  titre  officiel  at- 
taché à  la  couronne  qu'il  venait  de  recevoir ,  c'est-à-dire  celui  de 
Roi  de  Sicile,  du  duché  de  Fouille  et  de  la  principauté  de  Capoue , 
et ,  d'autre  part ,  le  titre  de  sénateur  de  Rome  ou  de  la  Sainte  Cité 
que  le  peuple  romain  avait  décerné,  dès  1263  ,  au  frère  de  saint 
Louis.  «  Carolus,  Dei  gratia  rex  Sicilie,  ducatus  Apulie  et  prin- 
cipatus  Gapue  ,  Aime  Urbis  senator,  Andegavie,  Provincie  et 
Forcalquerii  comes  (2)  »  :  telle  est  la  formule  de  début  d'un  acte 
du  15  juillet  1265,  qui  est  la  plus  ancienne  pièce  enregistrée  après 
l'avènement  de  Charles  d'Anjou. 

Tous  ces  litres,  Charles  V^  les  prenait  encore  au  moment  de  sa 
mort  en  1285;  mais  il  en  est  un  qull  n'a  pas  porté  d'une  manière 
constante  :  c'est  celui  de  sénateur  de  Rome.  Aii  terme  des  condi- 
tions imposées  par  le  pape  Clément  IV  pour  l'octroi  de  la  bulle 


(t)  Ces  titres  se  trouvent  notamment  sur  des  actes  de  1257  relatifs  à  une 
transaction  avec  Guigues  Dauphin,  comte  de  Vienne  et  d'Albon  ,  dont  une 
copie  est  venue  se  perdre  au  milieu  des  Registres  angevins  (Registre  angevin  2, 
fo»  130-131.  Cf.  ,  dans  le 'second  volume  ,  l'article  place  en  tête  de  la  Reslitution 
des  registres  primitifs). 

(2)  Registre  angevin  3,  f°  9.  Cette  formule  se  ictrouve  textuellement  dans  le 
plus  ancien  acte  du  roi  Charles  1°''  dont  nous  ayons  eu  entre  les  mains  l'expé- 
dition originale  elle-même,  c'est-à-dire  dans  une  lettre  patente  du  2  février 
1266,  conservée  aux  Archives  nationales  de  Paris,  J.  171,  n"  11. 
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d'inféodation  ,  Charles  I"  s'était  interdit  formellement  de  conser- 
ver, lorsqu'il  serait  en  possession  du  royaume  de  Sicile,  aucune 
ingérence  dans  le  gouvernement  de  la  ville  de  Rome.  C'est  en 
vain  qu'il  chercha  plus  tard  à  obtenir  de  Clément  IV  un  tempé- 
rament à  celte  clause.  Il  fut  obligé  de  remplir  strictement  ses  en- 
gagements et  de  renoncer,  au  mois  de  mai  1266,  à  la  qualité  de 
sénateur  (I).  Le  peuple  romain  lui  donna  pour  successeur  l'infant 
don  Henri  de  Castille.  Mais  celui-ci,  s'étant  compromis  par  son 
alliance  avec  Conradin,  fut  à  son  tour  déclaré  déchu.  Charles 
d'Anjou  recouvra  son  ancienne  dignité,  d'accord  avec  le  Souve- 
rain Pontife,  et  reprit  le  titre  de  :  «  Aime  Urbis  senator  »  le  len- 
demain môme  de  la  bataille  de  Tagliacozzo,  24  août  1268(2). 
Toutefois  ,  cette  nouvelle  élection  fut  régularisée  seulement  quel- 
ques jours  plus  tard,  dans  le  courant  du  mois  de  septembre.  D'au- 
tre part,  le  pape  Clément  IV,  en  donnant  à  l'avance  un  consen- 
tement éventuel,  avait  stipulé  qu'elle  ne  serait  valable  que  pour 
dix  ans  (3). 

Celte  période  décennale  arriva  à  son  terme  le  16  septem- 
bre 1278.  Le  pape  Nicolas  JII,  qui  occupait  alors  la  Chaire  de  saint 
Pierre  était  fort  mal  disposé  à  l'égard  de  Charles  d'Anjou.  Dès  le 
24  mai  1278,  il  contraignit  le  roi  à  déclarer,  par  un  acte  solen- 
nel en  forme  de  privilège,  qu'il  se  démettrait  exactement  au  jour 
fixé  de  la  dignité  sénatoriale;  ce  qui  fui,  du  reste,  exécuté  de 
point  en  point  (4).  Heureusement  le  successeur  de  Nicolas  III  , 
Martin  IV,  se  montra  plus  accommodant.  Ayant  été  lui-même 
acclamé  comme  sénateur  par  le  peuple  roinain  ,  le  10  mars  1281, 
il  se  désista  en  faveur  du  frère  de  saint  Louis,  et  la  formule  : 
«  Aime  Urbis  senator  »  ,  niomenlanément  supprimée  ,  réapparut 
dans  les  actes  expédiés  par  la  Chancellerie  angevine  pour  s'y 
maintenir  jusqu'à  la  fin  du  règne  (5). 

Aux  titres  que  Charles  d'Anjou  avait  pris  immédiatement  après 

(1)  Martène  et  Durand,  Thésaurus  anecdotorum,  II,  col.  324  et  444.  Del  Giudice, 
DonArrigo,  infante  di  Castiylia,  p.  27,  note  2.  Du  même  auteur,  Codice  diploma- 
tico,  I,  p.  40. 

(2)  Chronicon  Patavinum,  dans  Muratori ,  Antiquitates  Italicx,  IV,  col.  1144.  Del 
Giudice,  Il  giudizio  e  la  condanna  di  Corradino,  p.  49,  note  1.  Du  même  auteur,  Co- 
dice diplomatico ,  II,  p.  190. 

(3)  Del  Giudice,  Codice  diplomatico,  II,  pp.  142  et  208.  Saint-Priest,  Histoire  de 
la  conqxti'te  de  Naples  par  Charles  d'Anjou,  lll,  p.  386. 

(4)  Raynaldi,  Anna/es  ecclesiastici,  an.  1278,  §  LXix  à  lxxii.  Del  Giudice,  Codice 
diplomatico,  II,  p.  208,  note  1. 

(5)  Jean  d'Ypres,  Chronicon  Sancti  Bertini,  dans  le  Thésaurus  anecdotorum,  III, 
col.  7G2.  Raynaldi,  Annales  eccles.,  an.  1281,  g  xiv  et  xv. 
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son  avènement  vinrent  s'en  ajouter  successivement  trois  autres, 
de  Î268  à  1277. 

Le  15  février  1268,  le  pape  Clément  IV  nomma  le  roi  vicaire 
général  de  l'Empire  Romain  en  Toscane  (1)  :  «  Romani  Imperii 
in  Tuscia  vicarius  generalis  (2).  » 

En  1274,  à  la  suite  du  partage  de  la  succession  de  son  beau- 
père,  Eudes  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers,  Charles  d'Anjou 
devint  comte  de  Tonnerre  (3). 

Enfin  ,  au  mois  de  janvier  1277  (4) ,  il  acheta  à  Marie ,  fille  de 
Bohémond  IV  ,  prince  d'Antioche ,  dite  «  la  damoisele  d'Antio- 
clie  (5),  »  tous  les  droits  que  cette  princesse  prétendait  avoir  sur 
le  royaume  de  Jérusalem.  En  conséquence ,  il  envoya  Roger  de 
San-Severino ,  avec  quelques  galères  napolitaines ,  à  Saint- 
Jean-d'Acre  ,  où  la  flottille  arriva  le  7  juin  1277,  pour  prendre 
possession  des  derniers  débris  de  ce  royaume  alors  occupés  pour 
le  compte  du  roi  de  Chypre,  Hugues  III,  compétiteur  de  Marie 
d'Antioche.  L'expédition  ayant  réussi  et  son  autorité  se  trouvant 
généralement  reconnue  par  ce  qui  restait  de  barons  chrétiens  en 
Terre-Sainte ,  Charles  d'Anjou  prit  officiellement  le  titre  de  roi 
de  Jéi'usalem  (6) ,  et,  à  dater  du  15  juillet  1277,  ses  actes  furent 
scellés  d'un  nouveau  sceau  portant  les  armes  parties  de  Jérusalem 
et  d'Anjou  (7). 


(1)  Charles  d'Anjou  avait  été  nommé  d'abord  Pacificateur,  «  paciarius  seu 
pacis  servator,  »  en  Toscane;  mais,  ce  titre  ne  lui  donnant  pas  l'autorité  né- 
cessaire pour  résister  aux  menées  du  parti  gibelin,  le  pape  crut  devoir  le  rem- 
placer par  celui  de  vicaire  général.  Voir  les  lettres  de  Clément  IV  dans  le  Thé- 
saurus anecdotorum,  II,  col.  456,  458,  472,  499,  512,  587  et  588.  Cf.  Del  Giudice, 
Codice  diplomatico,  II,  pp.  21  et  45. 

(2)  Acte  du  25  septembre  1268,  dans  le  Registre  angevin  4,  f"  56'',  etc.,  etc. 

(3)  Voir  les  documents  cités  par  Del  Giudice,  Codice  diplomatico ,  II,  pp.  277- 
280,  en  note, 

(4)  C'est,  en  effet,  au  15  janvier  1277  que  l'on  fit  remonter,  par  un  calcul 
rétrospectif,  le  point  de  départ  des  années  du  règne  sur  Jérusalem. 

(5)  Marie  d'Antioche  est  aussi  appelée  parfois,  dans  les  documents  angevins, 
«  la  demoiselle  de  Jérusalem,  »  Domicella  lerosolimitana. 

(6)  Sanudo,  Sécréta  fidelium  cruels,  lib.  ill,  pars  12,  cap.  XV  et  XVI  (Bongars,  II, 
p.  227).  Jean  d'Ypres,  Chronicon  Sancti  Bertini,  dans  le  Thésaurus  anecdotorum,  III, 
col.  754  et  755.  Estoire  de  Eracks,  dans  le  Recueil  des  historiens  des  Croisades ,  histo- 
riens occidentaux,  II,  pp.  478  et  479.  Syllabus  membranarum  ad  regix  siclai  archi- 
vum  pertinentium ,  I,  p.  137,  et  II,  p.  225.  L.  de  Mas-Latrie,  Histoire  de  Vile  de 
Chypre  sous  les  princes  de  la  Maison  de  Lusignan,  1,  pp.  455-464,  et  II,  p.  85.  Mi- 
nieri-Riccio,  Genealogia  di  Carlo  l  di  Angiô,  prima  generazione,  pp.  51  et  142. 

(7)  «  Diejovis  xv"  julii  V»  indictionis,  apud  Lacumpensilem,  dominus  cancel- 
larius  incepit  sigillare  sub  sigillo  novo,  et  scquenti  die  veneris  Iractum  fuit  sigil- 
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Ces  diverses  mentions  honorifiques  étaient  rangées  comme 
sait  :  «  Clialles ,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  Jérusalem  el  de 
Secile,  don  duchée  de  Puille,  de  la  princée  de  Capes,  de  la  Sein  te 
Cité  sénateur,  d'Ango,  de  Provance,  de  Foulquaquier  et  de  Ton- 
nairi'o  conte,  et  dou  Romayn  Ampire  an  Tousquane  por  la  Seint- 
Eglise  vicaire  gênerai  (1).  » 

La  formule  dut  être  modifiée  en  1278.  On  sait,  en  effet,  que,  le 
16  septembre  de  cette  année  ,  le  roi  cessa  momentanément  d'être 
sénateur  de  Home.  Le  pape  Nicolas  III  lui  enleva  également  le 
vicariat  de  Toscane  ,  à  partir  du  24  du  même  mois  (2).  Cette  fois 
la  pei'te  demeura  définitive,  et  ce  fut  pour  toujours  que  la  men- 
tion de  vicaire  de  l'Empire  Romain  se  trouva  rayée  du  formulaire 
de  la  Chancellerie  (3). 

A  la  place  des  titres  perdus  en  apparut  un  nouveau ,  celui  de 
prince  d'Achaïe ,  que  Charles  d'Anjou  prit ,  en  vertu  d'accords 
antérieurs ,  à  la  mort  de  Guillaume  de  Villehardouin  ,  prince 
d'Achaïe  et  de  Morée  (4). 

Ainsi  fut  constitué  le  préambule  qui  devait  rester  en  usage 
pendant  toute  la  fin  du  règne,  depuis  le  mois  d'octobre  1278  jus- 
qu'au jour  de  la  mort  du  roi  :  «  Karolus  ,  Dei  gratia  rex  Jerusa- 

lum  vêtus.  Karolus,  Dei  gratia  rex  Jérusalem  et  Sicilie  ,  etc.  »  Reg.  ang.  IG, 
fo  10.  Une  note  du  même  genre  se  trouve  aussi  dans  le  Reg.  ang.  20,  f"  69''. 

(1)  Registre  angevin  34,  f"  83.  —  Cf.  les  textes  imprimés  plus  haut,  pp.  105 
et  106. 

(2)  Raynaldi,  Annales  Eccksiastici,  an.  1278,  g  lxvi-lxviii  ;  Jean  d'Ypres,  Chro- 
nicon  Sancti  Berlini,  dans  le  Thésaurus  anecdotorum,  III,  col.  761  ;  etc. 

(3)  Raynaldi,  an  1281,  §  xvii. 

(4)  Dès  le  27  mai  1267,  Charles  d'Anjou  s'était  fait  céder  par  Baudoin  II. 
empereur  titulaire  de  Constantinople,  la  suzeraineté  sur  les  principautés 
d'Achaïe  et  de  Morée.  La  possession  directe  de  ces  principautés  appartenait  à 
Guillaume  de  Villehardouin  qui,  en  1271,  maria  sa  fille  Isabelle  au  jeune  prince 
Philippe  ou  Louis-Philippe  d'Anjou,  second  fils  du  roi  Charles  !•'.  11  fut  alors 
stipulé  que  la  principauté  d'Achaïe  passerait  à  Philippe  el  Ji  ses  héritiers,  et 
resterait,  par  conséquent,  à  la  Maison  d'Anjou.  G.  de  Villehardouin  s'en  réser- 
vait seulement  l'usufruit.  Mais  Philippe  étant  mort  sans  enfants,  au  commen- 
cement de  1277,  son  héritier  se  trouva  donc  être  son  père,  le  roi  Charles  1",  et 
c'est  à  la  fois  en  cette  qualité  et  comme  tuteur  de  la  jeune  Isabelle  que  celui-ci 
prit  le  titre  de  prince  d'Achaïe,  lorsque  Guillaume  de  Villehardouin  mourut,  à 
son  tour,  vers  le  milieu  de  l'année  1278.  On  sait  que,  sous  le  règne  de  Charles  II, 
la  principauté  d'Achaïe  donna  lieu  à  de  grandes  contestations  entre  la  Maison 
d'Anjou  et  Isabelle  de  Villehardouin,  remariée  successivement  h  Florent  de 
Hainaut,  puis  h  Philippe  de  Savoie.  —  Minieri-Riccio.  Genealogia  di  Curlo  I  di 
Angio,  prima  generazione,  pp.  28-31  et  206-208:  Buchon,  Nouvelles  recherches  histo- 
riques sur  la  principauté  française  de  Morée,  l,  pp.  201-203  et  230;  Del  Giudice, 
Codice  diplomatico,  II,  pp.  3i-36,  en  note. 
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lem  et  Sicilie ,  ducatiis  Apiili(3  et  principatus  Gapue  ,  princeps 
Achaye  ,  Aiidegavie ,  Provincie ,  Forcalquerii  et  Tornodori  co- 
rnes (1),  »  et,  plus  tard,  lorsque  le  litre  de  sénateur  de  lîome  eut 
été  rendu  au  frère  de  saint  Louis  :  «  Karolus,  Dei  gratia  rex  Jé- 
rusalem, Sicilie,  ducatus  Apulie  ac  principatus  Gapue,  Aime  Ur- 
bissenator,  princeps  Achaye,  Andegavie,  Provincie,  Forchalquerii 
et  Tornodori  cornes  (2).  » 

Les  faits  que  nous  venons  d'énoncer  constituent  les  règles  gé- 
nérales suivies  aux  diverses  époques  par  la  Chancellerie  angevine. 
Cependant  les  dignités  mentionnées  dans  les  formules  reprodui- 
tes plus  haut  ne  sont  pas  les  seules  dont  Charles  le""  ait  été  revêtu. 

En  1267  ,  il  fut  élu  pour  six  ans  podestat  de  Florence,  de  Luc- 
ques  et  de  Pistoja  (3)  ;  et,  au  mois  de  février  1272,  il  accepta  la 
couronne  que  lui  offraient  les  habitants  de  l'Albanie  (4).  Les 
deux  titres  de  Potestas  Florencie  et  de  Rex  Albanie  n'ont  jamais  été 
portés  d'une  manière  régulière  par  le  frère  de  saint  Louis  ,  mais 
il  a  pris  quelquefois  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre,  dans  le  préambule 
de  certains  actes  où  il  se  trouve  agir  exclusivement  en  qualité  de 
podestat  de  Florence  ou  en  qualité  de  roi  d'Albanie  (5). 

D'autre  part ,  nous  avons  dit  que  Charles  d'Anjou  ,  après  son 
avènement  au  trône,  n'avait  conservé  de  ses  anciens  titres  que 
ceux  de  comte  d'Anjou,  de  Provence  etde  Forcalquier.  Cependant 
dans  quelques  actes  expédiés  pendant  les  trois  ou  quatre  premiers 
mois  du  règne,  par  conséquent  à  une  époque  où  les  principes  de 
rédaction  ne  devaient  pas  être  encore  bien  fixés,  nous  voyons  réap- 
paraître d'une  manière  exceptionnelle  ,  par  un  retour  éphémère 
vers  les  usages  antérieurs  ,  la  dénomination  de  fils  de  roi  de 
France  ou  celle  de  marquis  de  Provence  :  «  Carolus,  fllius  régis 


(1)  Mandements  originaux  conservés  aux  archives  de  Naples,  dans  la  collec- 
tion des  Arche,  et  notanament  la  pièce  n*  404,  datée  du  7  octobre  1278. 

('2j  Lettre  écrite  le  6  janvier  1285,  par  conséquent  la  veille  même  de  la  mort 
de  Charles  \",  à  son  neveu  Philippe  le  Hardi,  roi  de  France,  conservée  en  ori- 
ginal aux  Archives  nationales  de  Paris,  J.  511 ,  n°  5. 

(3)  Martène  et  Durand,  Thésaurus  unecdotorum .  II,  col,  465  et  472. 

(4)  Buchon,  Nouvelles  recherches  historiques  sur  la  principauté  française  de  Morée,  II, 
p.  317;  Minieri-Riccio,  Geneaio(/ia  di  Carlo  l  dlAngiô,  prima  generazione,  pp.  '(9  et  140. 

(5)  On  lit,  en  effet,  en  tète  de  la  transcription  d'une  lettre  à  la  commune  de 
Florence,  du  4  janvier  1270  :  «  Karolus,  etc.,  et  Potestas  Florencie  »  {Registre 
angevin  6,  f°  115.  Cf.  Del  Giudice,  Codice  diplomatico,  II,  p.  116,  en  note).  D'autre 
part,  un  acte  du  25  février  1272,  conférant  les  pouvoirs  les  plus  étendus  à 
Gazon  Echinard ,  vicaire  général  du  roi  en  Albanie,  débutait  par  ces  mots  : 
«  Karolus,  Dei  gratia  rex  Sicilie  et  Albanie,  etc.  »  {Registre  angevin  2,  f»  S?*".  Cf. 
Minieri-Riccio,  Saggio  di  codice  diplomatico,  I,  p.  91). 
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Fraucie,  Dei  gratia  rex  Sicilie ,  diicatus  Apiiliii  et  principatus 
Capue,  Aime  Urbis  senator  ,  Andegavie  ,  Provincic  et  Folcal- 
querii  cornes  (1).  »  —  «  Karolus,  Dei  gratia  rex  Sicilie,  ducatns 
Apulie  ,  principatus  Gapue,  Aime  Urbis  senator,  Andegavie, 
Provincie  et  Forcalquerii  cornes ,  et  marchio  Provincie  (2).  » 


Dates  des  pièces. 

La  date  des  documents  émanés  de  Charles  I*^  (3)  comprend, 
lorsqu'elle  est  complète  ,  en  sus  d'une  indication  de  lieu  qui  se 
retrouve  toujours  et  dans  tous  les  cas,  cinq  éléments  chronologi- 
ques, rangés  dans  l'ordre  suivant  : 

1»  L'année  de  l'ère  chrétienne  ; 

2"  Le  jour; 

3"  L'indiction  ; 

4°  L'année  du  règne  de  Charles  T""'  comme  roi  de  Jérusalem  ; 

5°  L'année  du  règne  de  Charles  P''  comme  roi  de  Sicile. 

«  Datum  Melfie,  anno  Domini  m°  cc°  lxxviii",  die  vrr  oc- 
tobris,  VII  indiclionis,  regnorum  nostrorum  Jérusalem  anno  ii», 
Sicilie  vero  quartodecimo  (4).  » 

(1)  Actes  du  21  juillet  et  du  13  octobre  1-265,  au  Registre  angevin  3,^9.  Voir 
les  textes  dans  Del  Giudice,  Codice  diplomalico,  I,  p.  32,  et  dans  Minieri-Riccio, 
Saggio  di  codice  diplomalico,  I,  p.  39. 

(2)  Acte  du  30  septembre  1265,  dans  le  Registre  angevin  40,  f  2. 

(3)  Bien  entendu,  nous  parlons  ici  des  expéditions.  On  sait  que,  dans  les 
transcriptions,  la  date  était  généralement  abrégée  ,  et  nous  avons  déjà  indiqué 
quels  étaient  les  éléments  conservés  de  préférence.  Par  suite  des  suppressions, 
la  seule  indication  chronologique  qui  se  rencontre  d'une  manière  constante, 
dans  la  portion  des  Registres  angevins  remontant  au  règne  de  Charles  P',  est 
celle  du  jour.  Cependant  l'indiction  est  aussi  fort  souvent  exprimée.  Si  elle  ne 
figure  pas  dans  tous  les  actes,  elle  se  trouve  mentionnée,  du  moins,  dans  le 
premier  acte  de  chaque  cahier  ou  de  chaque  division.  L'année  du  règne  devient 
déjà  plus  rare.  Quant  à  l'année  de  l'ère  chrétienne,  à  examiner  lensemble  des 
registres,  on  peut  dire  que,  proportionnellement  au  nombre  total  des  docu- 
ments, elle  n'apparaît  presque  que  par  exception,  hormis  dans  la  portion  ré- 
servée aux  Privilégia. 

Il  faut  ajouter  que  ces  suppressions  ont  lieu  seulement  dans  les  registres 
proprement  dits.  Les  trésoriers  du  Château  de  l'Œuf  ont ,  au  contraire,  repro- 
duit textuellement  et  sans  rien  retrancher  les  dates  des  mandements  qu'ils  insé- 
raient dans  leurs  comptes  comme  pièces  justificatives.  Leurs  copies  se  trou- 
vent donc  avoir,  au  point  de  vue  qui  nous  occupe,  le  môme  intérêt  et  la  même 
valeur  que  les  originaux. 

(4)  Mandement  conserve  en  original  aux  archives  de  Naples,  dans  la  collec- 
tion des  Arche,  n"  'lO'i,  et  analysé  dans  le  Sijllabus  membramirum,  1,  p.  108,  n°  3. 
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«  Donné  au  Ghatiau  de  Salvator  en  mer  de  Naples  ,  en  l'ain  de 
Nostre  Seigneur  m  ce  et  Ixxx,  le  xxii  jour  du  mois  de  fé- 
vrier, de  l'uitesme  indicion  ,  de  nostre  reaume  de  Jérusalem  ou 
quart  an  et  de  celui  de  Secile  ou  quinzeme  (1).  » 

Bien  entendu,  la  mention  du  royaume  de  Jérusalem  et  la  dis- 
tinction entre  les  deux  règnes  n'apparaissent  dans  les  actes  qu'à 
partir  de  1277.  Jusqu'à  cette  époque,  on  se  contente  d'indiquer 
une  seule  année  de  règne  qui  s'applique  naturellement  au  royaume 
de  Sicile  :  «  Datum  Neapoli  per  magistrum  Symonem  de  Pari- 
sius,  regni  Sicilie  cancellarium  ,  anno  Domini  m»  cc°  1xxii% 
mense  februarii ,  ullimo  ejusdem,  XV*"  indictionis,  regni  nostri 
anno  seplimo  (2).  » 

Mais  la  date  n'est  pas  toujours  aussi  complète  ,  surtout  pour  les 
pièces  remontant  aux  débuts  du  règne  de  Charles  I".  Dans  beau- 
coup de  mandements  ,  de  lettres  patentes,  y  compris  les  lettres 
de  grâce  scellées  du  grand  sceau  sur  lacs  de  soie ,  et  jusque  dans 
des  privilégia  (3),  on  supprime  l'année  de  l'ère  chrétienne  pour 
ne  garder  que  l'indiction  et  l'an  du  règne  avec  le  lieu  et  le  jour 
du  mois  :  «  Datum  Piscarie,  vi°  aprilis,  Xe  indictionis,  regni 
nostri  anno  secundo  (4).  »  —  «  Datum  Ceperaui ,  die  martis ,  in 
festo  Purificacionis  Béate  Marie,  indictione  IX,  regni  nostri 
anno  primo  (5).  »  —  «  Datum  apud  Montem  Flaconis,  xvii 
mensis  marcii,  XIIII  indictionis  ,  regni  nostri  anno  sexto  (6).  » 

La  notation  de  l'année  du  règne  disparaît  même  dans  certains 
actes  qui  ne  portent  plus  alors  que  le  chiffre  de  l'indiction.  Tels 
sont  les  mandements  donnés  sous  le  sceau  secret  :  «  Data  Neapoli, 
sub  sigillo  secreto  nostro,   die  xxvi  decembris,  XIIII"  indiclio- 

(1)  Registre  angevin  37,  f»  117.  Voir  aussi  les  dates  des  pièces  imprimées  plus 
haut,  pp.  108  et  118. 

(2)  Mandement  original  de  la  collection  des  Arche,  n°  181  ,  analysé  dans  le 
Syllabus  membranarum ,  I,  p.  84,  n»  10.  Voir  aussi  la  date  qui  se  trouve  plus  haut, 
p.  G6. 

(3)  On  lit,  en  effet,  dans  Raynaldi,  Annales  ecdesiastici,  an.  1267,  g  vi-ix,  le 
texte  d'un  privilège  de  Charles  I"  scellé  de  la  bulle  d'or  (dont  l'original  est 
mel^^ionné  par  Mcnlfaucon ,  Bibliotheca  bibliothecarum  vianuscriptorum ,  l,  p.  204, 
comme  ayant  été  conservé  au  château  Saint-Ange) ,  qui  porte  simplement  : 
«  Datum  Viterbii,  nonas  junii,  X'-'  indictionis,  regni  nostri  anno  ii.  Dalum  per 
manum  lloberti  de  Baro,  regni  Sicilie  protonotarii.  » 

(4)  M.indement  original  dans  la  nouvelle  collection  des  Arche,  h  la  suite  des 
Arche  ni  caria  bambagina,  vol.  XX  (formé  en  1875),  n°  105. 

(5)  Lettre  de  grâce  scellée  du  grand  sceau  sur  lacs  de  soie,  aux  Archives 
nationales  de  Paris,  J.  171,  n"  11. 

(0)  Lettre  patente  scellée  sur  double  queue,  aux  Archives  nationales,  J.  513, 
n°  46. 
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nis  (t);  »  et  la  lettre  écrite  à  Philippe  le  Hardi  après  les  Vêpres 
Siciliennes  ,  document  qui  paraît  devoir  être  rangé  dans  la  caté- 
gorie des  lettres  closes  :  «  Donné  à  Naples,  le  ix  jour  de  may 
de  la  X«  indicion  (2).  » 

Il  ne  faudrait  pas  d'ailleurs  vouloir  chercher  dans  ces  difTéren- 
ces  de  l'ormulesdes  caractères  diplomatiques.  Ainsi,  après  un  mi- 
nutieux examen,  nous  demeurons  persuadé  qu'il  n'y  a  aucune 
conséquence  à  tirer  de  l'absence  ou  de  la  présence,  parmi  les  élé- 
ments de  date,  de  l'année  de  l'ère  chrétienne.  A  cet  égard  la  rè- 
gle a  beaucoup  varié,  ou,  pour  mieux  dire  ,  n'a  jamais  été  fixée. 
Ce  qu'on  peut  constater,  c'est  que  la  mention  de  l'année  du  Christ 
est  relativement  très  rare  dans  les  actes  remontant  aux  premières 
années  du  règne  de  Charles  d'Anjou,  tandis  qu'elle  se  rencontre 
généralement  dans  la  plupart  des  pièces  postérieures  à  l'acquisi- 
tion de  la  couronne  de  Jérusalem  en  1277. 

Il  reste  à  examiner  un  par  un  les  divers  éléments  chronologi- 
ques que  nous  avons  mentionnés.  Mais  ici  se  présentent  dans  le 
détail  des  difficultés  extrêmes.  A  maintes  reprises  on  relève,  non 
seulement  sur  les  transcriptions  composant  les  registres,  mais  sur 
les  expéditions  mêmes,  sur  les  actes  détachés  qui  nous  sont  par- 
venus en  originaux  ,  des  indications  qui  se  contredisent  absolu- 
ment les  unes  les  autres.  Il  est  donc  évident  que  les  employés  de 
la  Chancellerie  ont  dû  se  tromper  souvent,  soit  sur  un  point,  soit 
sur  un  autre,  en  rédigeant  la  formule  de  date. 

Les  erreurs  relatives  au  jour  sont  naturellement  les  plus  diffi- 
ciles à  constater.  Cependant,  on  peut  eu  reconnaître  quelques- 
unes  avec  certitude.  Ainsi ,  sur  un  des  feuillets  (3)  du  registre  de 
Jean  d'Acy  (Registre  primitif  n°  V),  il  existe  un  acte  daté  Je  Ga- 
poue,  le  11  décembre  de  la  XII«  indiction  (1268).  Or,  nous  savons 
d'une  manière  certaine  que  le  registre  de  Jean  d'Acy  a  été  mis 
de  côté  dans  le  courant  du  mois  d'octobre  1268.  11  est  impossible 
qu'on  ait  été  le  rechercher  au  bout  de  deux  mois  pour  y  insérer 
ainsi  un  acte  isolé,  de  date  postérieure.  Pareil  fait  est  absolument 
sans  exemple.  De  plus,  le  11  décembre  1268,  le  roi  Charles  P' 
était  loin  de  Gapoue  ;  il  pouvait ,  au  contraire  ,  parfaitement  s'y 


(1)  Mandement  original  aux  archives  de  Naples,  dans  la  collection  des  Arche, 
à  la  fin  du  volume  8,  à  la  suite  de  la  pièce  n°  762. 

(2)  Archives  nationales  de  Paris,  J.  513,  n»  49.  Les  lettres  closes  de  Charles  II, 
conservées  en  originaux  dans  les  mêmes  archives  (voir,  plus  haut,  p.  181,  note  5), 
ne  portent  pas  d'autre  indication  chronologique  que  celle  du  jour. 

(3)  Regiitre  angevin  2 ,  f°  22. 


ERREURS   COMMISES   DANS   LES   DATES.  195 

trouver  le  11  octobre.  Il  est  par  conséquent  très  probable  qu'on 
doit  lire  11  octobre  au  lieu  de  11  décembre.  En  tout  cas,  cette 
date  du.  11  décembre  est  certainement  erronée. 

Mais  ce  sont  surtout  les  années  de  l'ère  chrétienne  et  des  deux 
règnes  de  Sicile  et  de  Jérusalem  qui  ont  donné  lieu  à  de  fréquen- 
tes erreurs.  La  chose  n'a  d'ailleurs  rien  d'étonnant.  Avec  l'indic- 
tion,  ces  mentions  d'années  constituaient  quatre  computs  em- 
ployés simultanément ,  qui  avaient  chacun  un  point  de  départ 
différent.  L'indictiou  changeait  au  1"  septembre,  l'année  de  l'ère 
chrétienne  au  25  décembre  ou  au  1®''  janvier,  l'année  du  règne  de 
Jérusalem  au  15  janvier  et  l'année  du  règne  de  Sicile  au  28  juin. 
L'application  d'un  système  aussi  compliqué  demandait  beaucoup 
d'attention  ,  et  l'on  conçoit  fort  bien  qu'aux  époques  des  change- 
ments de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  termes,  les  employés  de  la 
Chancellerie  aient  pu  continuer  pendant  quelques  jours  de  trop 
à  répéter  identiquement  les  mêmes  indications  ,  sans  s'apercevoir 
que  l'une  d'elles  aurait  dû  être  modifiée.  C'est  justement  ce  qui 
est  arrivé.  On  remarque ,  en  elTet,  que  les  erreurs  se  présentent 
toutes  dans  le  même  sens;  c'est  toujours  un  chiffre  trop  faible  qui 
a  été  conservé  trop  longtemps ,  au  lieu  d'être  remplacé  par  un 
chiffre  plus  élevé  d'une  unité  (1).  Ainsi,  on  trouvera  1278  pour 
1279  ,  et  non  pas  1279  pour  1278;  17''  année  du  règne  pour  18« , 
mais  jamais  l'inverse ,  etc. 

Il  serait  facile  de  citer  ici  un  grand  nombre  d'exemples  em- 
pruntés aux  registres,  aux  comptes  des  trésoriers  ou  aux  pièces 
originales  détachées.  Contentons-nous  de  montrer  par  trois  faits 
pris  au  hasard  parmi  bien  d'autres  que  les  fautes  peuvent  se  ren- 
contrer dans  chacune  des  trois  indications  d'année. 

D'abord,  en  ce  qui  concerne  l'année  de  l'ère  chrétienne,  on 
trouve  dans  la  collection  des  Arche  deux  mandements  originaux 
de  Charles  P',  l'un  du  9  janvier,  indiction  VI,  an  I"  du  règne  sur 
Jérusalem  et  an  XIII  du  règne  sur  la  Sicile  (2) ,  l'autre  du  7  jan- 
vier, indiction  VII,  an  II  du  règne  sur  Jérusalem  et  an  XIV  du 
règne  sur  la  Sicile  (3).  Il  est  évident  qu'il  y  a  entre  ces  deux  actes 
une  différence  d'un  an,  et  cependant  ils  portent  tous  deux  la 


(1)  Le  contraire  se  produit  cependant  pour  un  acte  du  24  décembre  lîGS,  qui 
porte  l'indication  1269  ;  mais  c'est  là  un  fait  particulier  sur  lequel  nous  revien- 
drons. 

(2)  Arche,  n°  337. 

(3)  Arche,  n°  336.  Le  même  fait  se  reproduit  aussi  sur  la  pièce  n"  335,  du 
2  janvier  1279,  datée  également,  par  erreur,  1278. 
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même  indication  d'année  :  1278  (1).  On  ne  saurait  alléguer,  pour 
expliquer  le  fait,  un  changement  de  style  dans  la  manière  de 
compter  les  années  de  l'ère  chrétienne;  car  des  faits  nombreux  at- 
testent qu'en  1279  comme  en  1278  la  Chancellerie  angevine  atten- 
dait tout  au  plus  jusqu'au  1"  janvier  pour  modifier  le  millésime. 
Il  y  a  donc  là  réellement  une  erreur  matérielle. 

Passons  aux  années  du  règne  comme  roi  de  Sicile.  On  relève 
par  exemple,  dans  un  compte  des  trésoriers  du  Château  de  l'OEuf, 
un  mandement  dont  la  date,  d'ailleurs  très  exacte,  est  ainsi  con- 
çue :  d  Donnée  es  castres  de  Meschine,  l'an  de  Nostre  Seigneur 
M  ce  iiiF^ii ,  le  secont  jour  d'aoust,  de  la  Xn>e  indicion  ,  de 
noz  roiaumes  de  Jérusalem  le  vi^^oan  et  de  Sicile  le  xv!!!"*  (2).  » 
Il  est  évident  que,  si  le  2  août  1282  on  était  déjà  dans  la  dix-hui- 
tième année  du  règne,  à  plus  forte  raison  en  devait-il  être  de 
même  vingt-sept  jours  plus  tard.  Et  cependant  un  autre  mande- 
ment du  29  août  suivant  indique  seulement  la  dix-septième  année  : 
«  Donnée  en  champ  ou  siège  de  Meschine,  l'an  de  Nostre  Seigneur 
M  ce  iiii^^ii ,  le  xxix"'*'  jour  du  mois  d'aoust ,  de  cette  X">e 
indiction ,  de  nostre  règne  de  Jérusalem  le  vi°  an  et  de  Sicile 
le  XVII*  (3).  » 

Pour  les  années  du  règne  comme  roi  de  Jérusalem,  l'exemple 
est  encore  plus  frappant;  car  c'est  sur  deux  mandements  du  même 
jour  que  l'on  trouve  deux  chiffres  différents  : 

Donnée  ouChateldel'Euf,  l'an  DonnéeouChateldel'Euf,  l'an 
de  Notre  Seigneur  m  ce  iu\^^,  le  de  Notre  Seigneur  m  ce  Ixxx  , 
vint  et  quatrième  jour  du  mois  le  vint  et  quatrième  jour  du  mois 
dejanvier,  del'uitiemeindicion,  dejanvier,  de l'uilieme indicion, 
de  notre  règne  de  Jérusalem  le  de  notre  règne  de  Jérusalem  le 
quarl  an  et  de  Secile  le  quin-  lierz  an  et  de  Secile  le  quin- 
zième (4).  zieme  (5). 

Si  de  pareilles  erreurs  ont  été  commises  dans  les  bureaux 
mêmes  de  la  Chancellerie,  on  suppose  bien  qu'elles  se  reprodui- 
sent d'une  manière  beaucoup  plus  accentuée  encore  dans  les  piè- 
ces expédiées  eu  dehors  de  la  Cour,  notamment  dans  les  actes 
notariés  qui  constituent  la  majeure  partie  de  la  collection  des 
Arche.  La  confusion  devient  alors  quelquefois  extrême,  d'autant 


(!)  Voir,  sur  ces  deu\  pièces,  le  Syllabus  nwnbramrum ,  I,  p.  143,  note  1. 
(2)  Registre  angevin  46,  f°  161. 
(.3)  Mdme  registre,  f°  167. 

(4)  Registre  angevin  30,  f"  124. 

(5)  Môme  registre ,  f»  133''. 
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plus  que  les  notaires  du  temps  de  Charles  I""  ont  employé  jusqu'à 
quatre  styles  différents  pour  compter  les  années  de  l'ère  chré- 
tienne. Fort  heureusement  il  reste  ,  pour  se  guider  sûrement  au 
milieu  de  toutes  ces  difficultés,  un  chifTre  qui  ne  varie  pas  et  qui 
paraît  avoir  été  toujours  exactement  appliqué  :  c'est  celui  de  l'in- 
diction. 

En  présence  donc  de  ces  fautes  évidentes ,  il  ne  faudra  pas 
s'étonner  si  l'on  rencontre  des  faits  paraissant,  au  premier  abord, 
démentir  les  notions  que  nous  allons  donner  sur  les  éléments 
chronologiques  employés  pour  la  date  des  pièces  émanées  de 
Charles  P^ 


1°  Année  de  l'ère  chrétienne.  —  L'usage  général  suivi  dans  la 
Chancellerie  de  Charles  I"  d'Anjou  était  de  faire  commencer 
l'année  de  l'ère  chrétienne  au  plus  tard  au  l*""  janvier,  soit  au 
l"^'"  janvier  même,  soit  au  25  décembre.  Cet  usage  était  déjà  en 
vigueur  pendant  la  première  année  du  règne  (1),  et  il  persista 
sans  interruption  jusqu'à  la  mort  du  fondateur  de  la  dynastie  an- 
gevine (2). 

Mais  l'année  commençait-elle  au  25  décembre  ,  comme  à  la 
cour  pontificale,  ou  seulement  au  1er  janvier  suivant  l'habitude 
moderne?  Ici  ,.nous  nous  trouvons  encore  en  face  de  documents 
contradictoires.  Si  l'on  rapproche  par  exemple  deux  dates  ainsi 
conçues  :  «  Datum  Cauratii  per  magistrum  G.,  anno  Doraini  mil- 
lesimo  ce  Ixxiij",  xxviii"  decembris,  II©  indictionis,  —  Datum 
Tarenti  per  eundem  magistrum  G.  de  Farumvilla,  decanum,  etc., 
anno  Domini  millesimo  cg°  Ixxiiij",  die  viii»  januarii ,  IJe  indic- 
tionis (3),  »  on  peut  conclure  sans  hésiter  que  le  millésime  ne 
changeait  qu'au  l^^  janvier.  Mais  cette  assertion  se  trouve  détruite 
par  quantité  d'autres  groupes  de  dates  analogues  au  suivant  : 
«  Datum  Neapoli,  anno  Domini  m»  ce»  Ixxxiij» ,  die  xxii  decem- 
bris, XUe  indictionis.  —  Datum  Neapoli  per  inagistros  ratio- 


(1)  Voir,  par  exemple,  la  date  à'nn  frivikymm  du  6  janvier  1266,  imprimé 
dans  le  BuUarmm  Basilicss  Vaticanse,  I,  p.  242,  et  dans  le  Codice  diplomatico  de  Del 
Giudice,  I,  pp.  89-92. 

(2)  On  possède,  en  effet,  l'original  d'un  acte  donné  le  6  janvier  1285,  par  con- 
séquent la  veille  même  de  la  mort  de  Charles  I",  lequel  est  ainsi  daté  :  «  Datum 
Fogie,  anno  Domini  m"  ce"  Ixxxv,  die  vj"januarii,  XIII*  indictionis,  regnorum 
nostrorum  Jérusalem  anno  octavo,  Sicilie  vero  vices imo.  »  Arch.  nationales 
de  Paris,  J.  511,  n"  5. 

(3)  Registre  angevin  21,  t°*  155  et  156. 
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nales  magne  régie  curie,  anno  Domini  m»  cc°  Ixxxiiij®,  mense 
decembris,  ultimo  ejusdem,  XII»  iudictionis  (1).  » 

Que  dire,  d'ailleurs,  quand  on  rencontre,  à  trois  feuillets  de 
distance,  sur  un  seul  et  même  fragment  (Registre primitif  n°  XII) , 
deux  textes  complètement  opposés  l'un  à  l'autre?  «  Datum  anno 
Domini  m°  ce»  Ixix,  mense  decembris,  die  xxv»  ejusdem  meu- 
sis,  XIP  indiclionis ,  régnante  domino  K.,  etc.,  anno  quarto  (2). 
—  Datum  Fogie  per  manus  magistri  Gaufridi  de  Bellomonte, 
cancellarii,  et  Roberti  de  Baro,  prothonotai-ii  regni  Sicilie,  anno 
Domini  m»  ce»  Ixviii",  mense  decembris ,  vicesimo  septimo  die 
ejusdem  mensis,  XII«  indictionis,  régnante  domino  K.  invic- 
tissimo  ac  gloriosissimo  rege  Sicilie ,  ducatus  Apulie  et  principa- 
tus  Gapue ,  Aime  Urbis  senatore ,  Andegavie ,  Provincie  et 
Forcalquerii  comité,  regni  ejus  anno  quarto,  féliciter.  Amen  (3).  » 

Il  y  a  évidemment  deux  manières  d'expliquer  ces  divergences. 
Ou  bien  on  peut  supposer  que  la  Chancellerie  angevine  sous 
Charles  I"  a  simultanément  admis  les  deux  styles  de  Noël  et  du 
1*' janvier,  sans  arriver  à  se  décider  exclusivement  pour  l'un  ou 
pour  l'autre;  ou  bien,  au  contraire,  on  peut  croire  que  le  style 
de  Noël  était  le  seul  réellement  employé  et  que,  si  l'on  rencontre 
des  actes  donnés  entre  le  25  et  le  31  décembre  où  l'année  est  cal- 
culée comme  nous  le  ferions  nous-mêmes  aujourd'hui,  c'est  que 
la  date  de  ces  actes  est  entachée  d'une  erreur  matérielle  analogue 
à  celle  que  nous  relevons  avec  certitude  sur  des  pièces  du  com- 
mencement de  janvier.  Cette  dernière  hypothèse  est  certainement 
fort  admissible,  mais  il  faut  avouer  alors  que  le  nombre  des  er- 
reurs commises  est  singulièrement  élevé. 

Il  est  sûr ,  d'ailleurs  ,  que  les  employés  de  la  Chancellerie 
étaient  les  premiers  à  se  perdre  dans  ces  questions  de  date.  Ce 
même  fragment  sur  lequel  nous  avons  relevé  les  deux  textes 
mentionnés  en  dernier  lieu  (Registre  primitif  n°  XII)  renferme 
aussi  un  acte  du  1"  février  de  la  XII"  indiction.  Ici  le  doute 
n'était  pas  possible.  Qu'on  commençât  l'année  à  Noël  ou  à  la  Cir- 
concision ,  la  date  restait  toujours  1269.  Cependant  le  rédacteur 
de  la  pièce,  troublé  sans  doute  par  les  exemples  contradictoires 
qu'il  avait  sous  les  yeux,  a  hésité,  et  finalement,  ne  sachant 
plus  trop  que  faire,  a  pris  le  parti  de  laisser  provisoirement  en 
blanc  la  fin  du  chiffre  romain  se  rapportant  à  l'année.  C'est  dans 


(1)  Registre  angevin  127,  f"  148  et  150''. 

(2)  Registre  angevin  4  ,  f°  13*. 

(3)  Même  registre,  f»  10. 
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cet  état  que  l'acte  a  été  transcrit  :  «  Datum  aimo  Domini  m  ce  lx... 
mense  februarii ,  primo  die  ejusdem  ,  XII  indictionis  ,  régnante 
domino  K. ,  Dei  gratia  gloriosissimo  rege  Sicilie  (etc.  usque  : 
comité)  regni  ejus  anno  quarto  (1).  » 

Reste  une  dernière  question  à  examiner.  Du  temps  de  Char- 
les 1",  les  notaires  du  royaume  de  Sicile  employaient  pour  la  date 
des  pièces,  à  côté  des  styles  de  Noël  et  du  l"^'"  janvier,  deux  autres 
modes  de  compter  les  années  de  l'ère  chrétienne.  Tantôt  ils  fai- 
saient commencer  l'année  au  l*"'  septembre  en  même  temps  que 
l'indiction ,  tantôt  ils  prenaient  pour  point  de  départ  le  25  mars, 
c'est-à-dire  suivaient  le  style  de  l'Incarnation  d'après  le  calcul 
florentin.  Ces  deux  styles  du  1er  septembre  et  du  25  mars  ont-ils 
aussi  été  admis  dans  la  Chancellerie  royale? 

On  lit  à  la  fin  d'un  acte  du  24  décembre  12G8  :  «  Datum  per 
manum  Roberti  de  Baro  ,  regni  Sicilie  prothonotarii ,  anno  Do- 
mini M  ce  Ixix  ,  mense  decembris  ,  xxiiii  die  ejusdem  mensis  , 
régnante  domino  invictissimo  et  gloriosissimo  rege  Sicilie,  duca- 
tus  Apulie,  principatus  Capue,  Aime  Urbis  senatore,  Andegavie, 
Provincie  et  Forcalquerii  comité,  regni  ejus  anno  IV  féliciter. 
Amen  (2).  »  M.  del  Giudice  en  a  conclu  que  l'année  du  Christ 
était  comptée  dans  cet  acte  à  partir  du  même  jour  que  l'indic- 
tion (3).  Mais,  après  mûr  examen,  en  tenant  compte  des  faits  con- 
nexes et  surtout  de  la  présence  de  l'acte  sur  ce  même  fragment  où 
nous  avons  déjà  constaté  tant  de  trouble  et  de  divergences  (4) , 
nous  restons  persuadé  que  ce  n'est  là  qu'une  erreur  matérielle , 
d'ailleurs  bien  légère,  puisqu'il  ne  s'agit  que  d'tm  jour  ;  et,  jusqu'à 
preuve  contraire  absolument  certaine,  nous  nous  refusons  à 
croire  que  le  style  du  l"  septembre  ait  jamais  été  employé  systé- 
matiquement dans  les  actes  de  Charles  I". 

Il  n'en  est  pas  tout  à  fait  de  même  pour  le  style  du  25  mars, 
quoiqu'il  faille  encore  faire  des  réserves  à  cet  égard.  On  trouve 
parmi  les  plus  anciens  actes  de  Charles  P'"une'pièce  du  16  fé- 
vrier 1266  ainsi  datée  :  «  Actumin  castris  juxta  Mignianum,  anno 
MCclxv,xvio  februarii,  indictione  IX,  regni  nostri  anno  primo  (5),  » 
et  une  autre  pièce,  du  24  janvier  1267,  qui  porte  :  «  Datuiti  Capue, 
aimo  dominice  Incarnalionis  m  ce  Ixvi ,  mense  januarii,  xxiiii 

(1)  Registre  angevin  i ,  f°  lO"". 

(2)  Registre  angevin  4,  f"  10. 

(3)  Codice  diplomatico,  II,  p.  271,  note  2. 

(4)  On  remarquera  aussi  que,  dans  cette  transcription,  on  a  omis  le  chiffre 
de  l'indiction,  qui  devait  certainement  se  trouver  sur  l'acte  original. 

(5)  Registre  angevin  40,  f°  55. 
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ejusdem,  etc.  (1).  »  Voici  deux  documents  qui  attestent  l'emploi 
d'un  comput  difl'érenl  du  calcul  ordinaire,  à  supposer  bien  en- 
tendu ,  ce  qui  nous  paraît  du  reste  hors  de  doute  ,  qu'il  ne  s'agit 
pas  là  d'énormes  erreurs  matérielles.  Mais  ce  comput  est-il  bien 
le  style  du  25  mars?  Ne  serait-ce  pas  plutôt  un  autre  style  que 
les  notaires  napolitains  ne  connaissaient  pas ,  mais  qui  était  en 
usage  en  France  :  le  style  de  Pâques?  Cette  dernière  supposition 
nous  paraît  être  la  plus  voisine  de  la  vérité.  Lorsque  ces  actes  ont 
été  rédigés  ,  les  employés  de  la  Chancellerie  étaient  encore,  ainsi 
que  l'atteste  l'écriture  des  premiers  registres  ,  des  Français  ,  ha- 
bitués par  conséquent  au  calcul  de  Pâques.  D'un  autre  côté  ,  ces 
deux  actes  ne  s'appliquaient  pas  au  royaume  de  Sicile  ;  ils  étaient 
destinés  à  avoir  leur  effet  dans  les  possessions  françaises  de  Char- 
les d'Anjou,  le  plus  ancien  se  rapportant  à  une  nomination  de  no- 
taire en  Provence  ,  le  second  à  une  constitution  de  rente  sur  les 
revenus  de  la  prévôté  du  Mans  (2).  Dans  ces  circonstances  ,  l'em- 
ploi à  titre  exceptionnel  des  règles  plus  généralement  usitées  en 
France  n'aurait  rien  que  de  très  explicable. 

Les  deux  exemples  qui  viennent  d'être  rapportés  ne  sauraient 
donc  être  invoqués  à  propos  du  style  de  l'Incarnation;  mais  il 
est  un  fait  certain  et  assez  singulier,  c'est  qu'en  1270,  tandis  que 
le  calcul  du  25  décembre  ou  du  l^""  janvier  était  employé  pour  les 
actes  administratifs  ,  on  se  servait  de  ce  style  du  25  mars  pour 
dater  les  sentences  de  la  Magna  Curia  agissant  comme  tribunal 
suprême.  Voici,  en  effet,  les  indications  chronologiques  portées 
par  trois  de  ces  senlentie  qui  ont  été  transcrites  par  exception 
dans  un  registre  delà  XlIIe  indiction  (3)  : 

«  In  nomine  Domini,  amen.  Anno  Tncarnationis  ejusdem  mil- 
lesimo  ce»  Ix"  nono,  régnante,  etc.,  regni  ejus  anno  quinto, 
die  sabbati ,  quintodecimo  mensis  februarii  ,  XI IP  indictio- 
nis  (4).  » 

«  In  nomine  Domini,  amen.  Anno  Incarnationis  ejusdem  ut 
supra,  régnante,  etc.,  regni  ejus  anno  quinto  ,  die  sabbati,  octavo 
mensis  marcii ,  XIIP  indictionis  (5).  » 

«  In  nomine  Domini,  amen.  Anno  Incarnationis  ejusdem 
M°  ce"  septuagesimo ,  régnante,  etc.,  regni  ejus  anno  quinto  fe- 

(1)  Registre  angevin  40,  f»  1''. 

(2)  Voir  le  texte  de  ces  documents  dans  le  Codice  diplomatico  de  Del  Giudice, 
I,  pp.  103  et  278. 

(3)  Registre  primitif  n°  XVII. 

(4)  Registre  angevin  5,  f"  CLXX. 

(5)  Même  registre,  f  CLXX\ 
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liciter.  Amen.  Die  mercurii,  xxvi"  mensis  marcii,  XIIP  iudic- 
tionis  (1).  » 

Mais,  ici  encore  ,  il  s'agit  d'un  cas  tout  à  fait  spécial  et  même 
de  documents  qui  ne  rentrent  pas  véritablement  dans  les  pièces 
de  chancellerie.  Ce  ne  sont  pas  quelques  faits  isolés,  sujets  à  dis- 
cussion et  se  produisant  uniquement  dans  des  circonstances  parti- 
culières, qui  peuvent  atténuer  ce  que  nous  disions  en  commen- 
çant au  sujet  de  l'emploi  absolument  général  des  styles  de  Noël 
ou  du  1er  janvier  dans  les  actes  administratifs  émanés  de  Char- 
les 1er  d'Anjou,  du  moins  dans  ceux  qui  concernent  le  royaume  de 
Sicile. 

2°  Jour.  —  Dans  les  actes  de  Charles  I",  le  jour  est  exprimé 
par  le  quantième  du  mois.  Cependant,  duraut  la  première  année 
du  règne,  on  s'est  quelquefois  servi  d'une  date  de  saint  :  a  Datum 
Rome,  anno  Domini  m  ce  Ixv,  die  mercurii  in  crastino  beati 
Michaelis  (2).  »  —  «  Datum  Ceperani,  die  martis,  in  festo  Puri- 
ficaciouis  Béate  Marie  ,  indictioue  IX  ,  regni  nostri  auiio 
primo  (3).  »  Mais  le  fait  est  exceptiounel  et  ne  se  rencontre  que 
dans  les  actes  relatifs  à  l'Anjou  ou  à  la  Provence.  Il  est  fort  rare 
aussi  que  le  jour  de  la  semaine  soit  exprimé  à  côté  du  quan- 
tième (4). 

Quant  au  système  romain  des  calendes,  ides  et  noues,  il  n'a  ja- 
mais été  employé  pour  les  actes  administratifs  ,  ni  pour  aucune 
des  pièces  destinées  à  avoir  leur  effet  dans  les  limites  du  royaume 
de  Sicile  ou  dans  les  possessions  françaises  de  la  Maison  d'Anjou. 
Mais  il  n'est  pas  absolument  sans  exemple  ,  quand  il  s'agit  de  do- 
cuments de  nature  politique  intéressant  le  Saint-Siège  ou  quelque 
ville  dépendant  des  Etats  de  l'Eglise.  C'est  ainsi  qu'on  le  trouve 
appliqué  dans  deux  actes  en  forme  de  privilèges  :  le  premier,  du 
8  juillet  1265  (5),  accordant  certaines  faveurs  aux  habitants  de  Bé- 

(1)  Même  registre,  f°  CLXXI.  Il  est  à  remarquer  que  ces  indications  chrono- 
logiques sont  portées  en  tête  du  texte  des  sententie.  Ce  ne  sont  pas,  à  propre- 
ment parler,  des  dates  de  pièces. 

(2)  Registre  angevin  40,  f°  2. 

(3)  Arcliives  nationales  de  Paris,  J.  171 ,  n°  11. 

(4)  En  voici  cependant  un  exemple  emprunté  à  un  privilège  qui  se  trouve  au 
Registre  angevin  4,  f»  11  :  «  Datum  in  domibus  Vivarii  Sancti  Laurentii,  anno 
Domini  m  ce  Ixix,  mense  februarii,  die  lune  xviij  ejusdem  mensis,  XII  indic- 
tionis,  régnante  domino  K.  Dei  gratia  (etc.  ut  et  in  aliis),  anno  quarto  féliciter. 
Amen.  « 

(5)  Statuta  civitatis  Beneventi  [Roma,  1603.  in-4"],  p.  130.  Del  Giudice,  Codice  rfi- 
plomatico,  I,  p.  27. 
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iiévent  (1)  ;  le  second,  du  4  juin  1267  (2) ,  contenant  les  engage- 
ments pris  par  Charles  d'Anjoa  envers  Clément  IV,  lorsqu'il  reçut 
de  lui  le  titre  de  Paciarius  Tuscie  (3). 

Il  est  à  remarquer  que  ces  deux  actes  ont  été  expédiés  hors  du 
royaume  de  Sicile,  pendant  que  le  roi  se  trouvait  à  Home  ,  ou  à 
Viterbe  auprès  du  Saint-Père,  et  que,  de  plus  ,  ils  ont  tous  deux 
détroits  rapports  avec  des  bulles  pontificales  qui  viennent  pour 
ainsi  dire  les  compléter.  Aussi,  étant  données  les  circonstances  et 
la  manière  même  dont  les  pièces  sont  rédigées,  il  est  hors  de  doute 
pour  nous  que  cette  dérogation  à  la  règle  habituelle  doit  être 
attribuée  à  l'influence  des  employés  de  la  chancellerie  papale 
avec  qui  les  notaires  et  les  scribes  royaux  se  trouvaient  alors  agir 
de  concert. 

3o  Indiction.  —  L'indiction  en  usage  dans  le  royaume  de  Sicile 
sous  Charles  I"  est  l'indiction  de  Gonstanlinople,  commençant  au 
I"  septembre  (4).  On  sait  quelle  importance  avait  celte  notation 
chronologique.  C'était  elle  qui  déterminait  l'année  administrative 
et,  par  suite,  l'étendue  des  registres.  L'indiction  constitue  égale- 
ment le  principal  élément  des  dates  de  pièces,  celui  qui  est  le  plus 
constamment  e.xprimé,  qui  ne  laisse  prise  à  aucune  incertitude  et 
qui  prête  le  moins  aux  erreurs  matérielles.  C'est  donc  au  chiffre 
de  l'indiction  qu'il  faut  s'attacher  de  préférence  dans  les  cas  em- 
barrassants. 

4»  Année  du  règne  de  Charles  P^  comme  roi  de  Jérusalem.  —  Ici , 
au  contraire,  nous  nous  trouvons  en  face  de  la  notation  qui  a  le 
plus  troublé  les  employés  de  la  Chancellerie.  Les  erreurs  com- 
mises par  eux  sont  si  nombreuses  qu'on  peut  encore  hésiter  au- 
jourd'hui sur  le  véritable  point  de  départ  des  années  du  règne  de 
Jérusalem.  Cependant,  après  un  long  examen,  nous  croyons  pou- 
voir le  fixer  au  15  janvier  1277.  Il  est  possible,  à  la  rigueur,  que 
ce  point  de  départ  soit  plus  ancien  d'un  jour  ou  de  deux ,  mais  il 
ne  peut  être  plus  récent. 

On  remarquera  que  c'est  là  un  calcul  rétrospectif,  puisque  Char- 

(1)  On  sait  que  cette  ville  ne  fut  pas  comprise  dans  l'inféodation  faite  à 
Charles  d'Anjou  et  qu'elle  resta  au  Saint-Siège. 

(2)  Raynaldi,  Annotes  eccUiiastici,  an  1267,  g  vi-ix.  Del  Giudice,  Codice  diploma- 
tico,  II,  p.  45. 

(3)  Ce  titre  fut,  plus  tard,  nous  l'avons  dit,  remplacé  par  celui  de  vicaire  du 
Saint-Empire  romain  en  Toscane.  Voir  p.  189,  note  1. 

(4)  Pour  plus  de  détails,  voir  plus  haut,  p.  79,  note  1. 
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les  d'Anjou  n'a  commencé  à  porter  le  titre  de  roi  de  Jérusalem 
que  six  mois  plus  tard,  le  15  juillet,  après  avoir  reçu  la  nouvelle 
de  roccupation  de  Saint-Jean-d'Acre  par  Roger  de  San-Severino. 
En  conséquence,  on  voit  encore  l'expédition  d'un  mandement  du 
23  mai  1277  indiquer  simplement  la  douzième  année  du  règne, 
c'est-à-dire  du  règne  de  Sicile  (I),  tandis  que  ,  d'après  le  comput 
adopté  plus  tard,  on  était  déjà  à  plus  du  tiers  de  la  première  an- 
née du  règne  de  Jérusalem. 

5o  Année  du  règne  de  Charles  /er  comme  roi  de  Sicile.  —  On  a 
beaucoup  disserté  sur  le  moment  où  le  règne  de  Charles  I"  a  vé- 
ritablement commencé.  Il  serait  inutile  de  relever  et  de  discuter 
les  opinions  plus  ou  moins  erronées  qui  ont  été  émises  (2).  Ce 
qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  que  la  Chancellerie  royale  comptait  les  an- 
nées du  règne  de  Sicile  à  partir  du  jour  même  de  l'inféodation  , 
c'est-à-dire  du  28  juin  1265  (3). 

Pour  compléter  ces  notions,  en  fournissant  en  même  temps  un 
moyen  de  vérifier  plus  aisément  les  dates  des  actes  de  Charles  P', 
il  nous  reste  à  indiquer,  dans  le  tableau  général  suivant,  la  con- 
cordance des  années  de  l'ère  chrétienne,  des  indictions,  des  an- 
nées du  règne  comme  roi  de  Sicile,  et  des  années  du  règne  comme 
roi  de  Jérusalem,  depuis  le  28  juin  1265,  date  de  l'avènement  au 
trône  du  frère  de  saint  Louis,  jusqu'au  7  janvier  1285,  jour  de  sa 
mort. 


(1)  Archives  de  Naples,  Arche,  n°  315. 

(2)  Voir  Del  Giudice,  Bel  codice  diplomatico  angioino...  apoiogia,  pp.  50-53. 

(3)  Les  auteurs  de  l'Art  de  vérifier  les  dates  se  sont  donc  trompés  doublement 
dans  leur  article  des  rois  de  Sicile,  en  fixant  le  point  de  départ  des  années  du 
règne  de  Sicile  au  6  janvier  1266  et  celui  des  années  du  règne  de  Jérusalem  «  au 
même  mois  1278.  » 
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VI 

Langue. 

Le  latin  et  le  français  —  et  par  français  nous  entendons  la  langue 
doil,  telle  qu'on  la  parlait  à  la  cour  de  France  du  temps  de  saint 
Louis  —  sont  les  deux  seules  langues  admises  par  la  Chancellerie 
du  roi  Charles  P^  Nous  n'avons  en  effet  relevé  dans  les  archives 
de  Naples,  pour  l'époque  que  nous  étudions,  aucune  trace  de  pro- 
vençal ni  d'italien. 

Le  latin  est,  à  proprement  parler,  la  langue  officielle  du  royaume 
de  Sicile  ,  celle  qui  est  destinée  à  rester  exclusivement  en  usage 
sous  tous  les  rois  de  la  dynastie  angevine  pour  la  rédaction  des 
documents  administratifs  ,  judiciaires  ou  politiques  ,  et  des  actes 
gracieux  concernant  les  diverses  provinces  de  la  monarchie  (1). 
Le  français,  au  contraire  ,  n'a  été  employé  que  pendant  une  pé- 
riode relativement  courte  pour  des  pièces  ayant  un  caractère  finan- 
cier ou  pour  des  lettres  destinées  à  avoir  leur  effet ,  non  dans  le 
royaume  de  Sicile,  mais  dans  !es  possessions  françaises  de  la  Mai- 
son d'Anjou. 

Durant  les  sept  premières  années  du  règne  de  Charles  d'Anjou, 
les  registres  ne  contiennent  absolument  que  des  documents  en 
latin.  La  langue  française  n'apparaît  que  le  !««•  août  1272  (2)  dans 

(1)  On  trouve,  il  est  vrai,  dans  les  registres  de  Charles  I",  un  exemple  d'acte 
adressé  à  un  justicier,  qui  est  en  langue  française  au  lieu  d'être  en  latin.  Mais, 
ainsi  que  nous  avons  eu  occasion  de  le  dire  plus  haut,  en  publiant  ce  mande- 
ment (voir  p.  151,  note  2),  il  est  très  probable  que  l'expédition  devait  être  en 
latin,  suivant  la  règle  habituelle,  et  que  le  texte  que  nous  possédons  aujour- 
d'hui est  une  traduction  et  non  une  transcription  directe  de  l'original. 

(2)  En  dehors  des  Registres  angevins,  les  archives  de  Naples  renferment, 
dans  la  collection  des  Anhe ,  où  ils  portent  les  n"'  41  et  91,  deux  mandements 
originaux  en  langue  française,  dont  l'un  est  malheureusement  mutilé,  et  qui 
sont  ainsi  conçus  : 

«  Challes.  A  Consalve  Garsie,  thesauiier,  et  à  Saduc,  son  greffier.  Vous  avez 
délivré  par  la  main  de  Sierge,  nostre  chambellanc  et  suestre  de  nostre  mares- 
calle,  à  Berengies  Dentense,  por  acheter  un  grant  cheval  que  nous  li  donnons, 
cinquante  onces  ;  laquelle  monnoie  nous  vous  aceptons  et  voulons  que  ele  soit 
contée  en  vostre  raison.  Donné  à  Naples  le  xvi  jor  de  décembre  de  la  XII  in- 
diction. " 

«  Challes.  A  Saduc  ,  nostre  greffier.  Nous  te  mandons  que  tu  bailles  et  deli- 

^""^s onces  pour  les  gages  de 

quarante  sept  sergans  îi  pié  arbalestiers,  conté  avec  eus gages, 

qu'il  doit  mener  auveques  li  en  Sezile  au  duc  de  Calabre  ,  à  nos  services,     .     . 
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un  mandement  se  rattachant  à  la  classe  des  Extravagantes  extra 
reynum  et  relatif  à  des  achats  d'objets  de  toilette  qui  doivent  être 
efleclués  à  Paris  (1).  Un  fait  analogue  se  présente  cinq  ans  plus 
tard,  le  5  février  1Î77  (2).  Ce  ne  sont  là  encore  que  des  cas  isolés, 
se  reproduisant  à  de  longs  intervalles  (3)  ,  que  la  nature  intime  et 
l'adresse  des  documents  expliquent  suffisamment.  Mais,  le  27  oc- 
tobre 1277,  l'ordonnance  de  réorganisation  du  Trésor,  dont  nous 
avons  publié  le  texte  intégral  (4),  vint  faire  à  notre  langue  une 
large  place  à  côté  du  latin. 

On  sait  que  cette  ordonnance  prescrivit ,  comme  condition  es- 
sentielle de  validité  ,  la  rédaction  en  français  des  mandements 
adressés  aux  trésoriers  du  Château  de  l'OEuf  et  d'un  exemplaire 
des  comptes  que  ces  trésoriers  devaient  soumettre  aux  maîtres  ra- 

raison  de  quinze  tarins  pour  chascun  d'eux  par 

mois.  Item,  audit  chevalier,  vint  quatre  unces qu'ils 

fuent  h  Naples  avant  qu'il  montassent  es  galies,  que  nous  leur  donnons.  Donné 
trezime  indicion.  » 

Les  auteurs  du  Syllabus  membranarum  ad  regix  sicLv  archivuvi  pertinentium  (I, 
pp.  19  et  43) ,  en  analysant  ces  deux  pièces,  ont  cru  que  ces  chiflres  de  XII*  et 
XIII*  indiction  désignaient  les  périodes  l26«-r2G9  et  1209-1270,  et,  par  consé- 
quent, que  les  mandements  remontaient  aux  premières  années  du  règne  de 
Charles  d'Anjou.  Mais  c'est  l;i  une  erreur  que  nous  avons  déjà  relevée  dans 
notre  Notice  sur  les  Registres  angevins  en  langue  française.  L'écart  entre  les  dates 
données  par  les  auteurs  du  Syllabus  membranarum  et  les  dates  réelles  n'est  même 
pas  seulement  de  quinze  ans,  comme  nous  lavions  d'abord  supposé,  mais  bien 
de  trente  ans.  En  effet,  le  passage  de  la  seconde  pièce,  où  il  est  fait  allusion  à 
une  campagne  du  duc  de  Calabre  en  Sicile ,  suffit  à  nous  reporter  à  la  période 
1299-1300,  ce  qui  correspond  bien  h  une  XIII»  indiction.  Quant  à  la  première 
pièce,  vu  les  ressemblances  d'adresse  et  d'écriture,  elle  est  certainement  con- 
temporaine ,  ou  peu  s'en  faut ,  de  la  seconde.  L'indication  du  16  décembre  , 
XII»  indiction,  doit  donc  s'entendre  du  16  décembre  1298.  D'ailleurs,  nous  avons 
d'autres  pièces  de  l'extrême  fin  du  treizième  siècle  oîi  il  est  également  ques- 
tion de  ce  même  greffier  Saduc  d'Adria  (Syllabus  membranarum,  II,  p.  162,  en  note). 

Ainsi,  les  deux  actes  originaux  de  la  collection  des  Arche,  loin  d'inaugurer 
la  série  des  textes  écrits  en  notre  langue,  sont,  au  contraire,  très  postérieurs  à 
l'ordonnance  du  27  octobre  1277.  Dans  l'elat  actuel  des  choses,  par  suite  de  la 
disparition  réconte  du  feuillet  portant  la  pièce  du  ["  aolit  1272  (voir  p.  66,  note  1), 
c'est  le  mandement  du  5  février  1277,  imprimé  plus  haut,  pages  65  et  66,  qui 
est  le  plus  ancien  document  en  français  conservé  aux  archives  de  Naples. 

(1)  "Voir  plus  haut,  p.  66,  note  1. 

(2)  Le  texte  de  ce  mandement  du  5  février  1277  a  été  publié  aux  pages  65 
et  66. 

(3)  Nous  possédons,  en  elïet,  dans  le.Registrum  Francie  et  Prorincie  {Registre 
primitif  n°  LXX),  la  série  complète  des  Extravagantes  extra  regnum  ,  expédiées 
pendant  plus  de  trois  ans,  du  22  mai  1274  au  3  juillet  1277.  Or,  parmi  tous  ces 
actes,   le  mandement  du  5  février  1277  est  le  seul  qui  soit  rédigé  en  français. 

(4)  Pages  106  à  109. 
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tionaux.  Une  mesure  semblable  fut  prise  à  l'égard  des  greffiers 
de  l'Hôtel,  et,  comme  conséquence  des  dispositions  adoptées,  l'em- 
ploi du  français  s'étendit  encore  à  certaines  apodixes  et  aux  man- 
dements qui,  sans  être  adressés  personnellement  aux  trésoriers 
du  Gbàteau  de  l'OEuf ,  se  rattacbaient  cependant  au  fonctionne- 
ment du  Trésor  royal  (1).  D'autre  part ,  on  continua  de  temps  en 
temps  à  se  servir  du  même  idiome  pour  des  pièces  rentrant  dans 
la  catégorie  des  Exlravaganles  extra  regnum  (2)  et  pour  les  lettres 
particulières  écrites  aux  rois  de  France  (3). 

Dans  une  précédente  Notice  sur  les  Registres  angevins  en  langue 
française  ,  qui  a  paru  en  1883  ,  en  tête  du  troisième  volume  des 
Mélanges  dC Archéologie  et  d'Histoire  publiés  par  VEcole  française  de 
Rome,  nous  avons  cherché  à  montrer  comment  l'emploi  de  notre 
langue  dans  les  documents  napolitains  se  rattache  de  près  à  des 
questions  d'ordre  historique.  En  effet ,  la  promulgation  de  l'or- 
donnance du  27  octobre  1277  coïncide  justement  avec  l'époque 
où,  la  puissance  de  Charles  d'Anjou  se  trouvant  portée  à  son  com- 
ble par  l'acquisition  du  titre  de  roi  de  Jérusalem,  l'influence  fran- 
çaise atteignit  dans  le  midi  de  l'Italie  le  plus  haut  degré  d'expan- 
sion. A  ce  moment,  la  cour  de  Naples  ressemble  singulièrement 
à  la  cour  de  France.  Ce  sont  les  mêmes  mœurs,  les  mêmes  cou- 
tumes. Tous  les  grands  officiers  sont  des  Français.  Français 
aussi,  tous  les  justiciers  ou  gouverneurs  de  province,  sans  au- 
cune exception  (4).  Il  en  est  de  même  des  capitaines  de  places  for- 


(1)  Cf.  chapitres  V  et  VI. 

(2)  Dans  l'état  actuel  des  choses,  il  ne  subsiste  plus,  pour  le  règne  de  Charles  I", 
qu'une  seule  de  ces  pièces.  Bien  qu'elle  n'ait  aucun  rapport  avec  le  Trésor,  elle 
a  été  transcrite ,  à  cause  de  la  langue  employée  pour  sa  rédaction ,  parmi 
les  mandements  adressés  aux  trésoriers  [Registre  angevin  34,  i°  43.  Registre  pri- 
mitif n"  CXIII).  Le  texte  en  est  d'ailleurs  assez  court  pour  pouvoir  être  publié 
in  extenso  : 

(i  Challes,  etc.  A  bailli  d'Anjo,  etc.  Come  Yvonet  le  Breton,  nostre  féal,  nous 
ait  servi  lonctens,  et  bien  se  soit  esprové  en  nostre  servise ,  et  ait  souplié  à 
nostre  liautesce  que  nous  le  daignessons  mettre  en  la  serjanterie  de  Sannois 
et  de  Bourt-le-Roi,  qui  est  en  la  dyocese  dou  Mans,  en  laquele  n'a  nus  gaiges, 
nous,  qui  nous  sûmes  doignié  encliner  à  sa  souplication,  li  avons  oiitroiée  la 
dite  serjanterie.  Pour  quoi  nous  mandons  à  ta  feauté  que  que  [sic)  tu  le  devant 
dit  Yvonet  doies  mettre  de  par  nous  en  la  devant  dite  serjanterie. 

»  Donné  à  Nochiere  les  Sarraziens,  le  xix  jour  d'oteuvre  de  la  VII*  indi- 
cion  [1278].  » 

(3)  C'est ,  en  effet ,  en  langue  française  que  sont  les  lettres  de  Charles  I"'  à 
Philippe  le  Hardi  et  de  Charles  II  à  Philippe  le  Bel,  dont  les  originaux  se 
trouvent  aux  Archives  nationales  (voir  plus  haut,   p.  181 ,  notes  5  et  6). 

(4)  Les  justiciers  du  royaume  étaient,  en  1277  :  Herbert  d'Orléans,  Guillaume 
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tes,  des  châtelains ,  des  commandants  de  garnisons,  des  gardes 
des  forêts  royales ,  et  en  général  de  tons  les  fonctionnaires  de 
qnel(]ne  importance.  D'autre  part,  par  suite  des  concessions  de 
terres  et  des  mariages  entre  les  héritières  des  grandes  familles 
napolitaines  et  les  chevaliers  venus  avec  le  frère  de  saint  Louis, 
chaque  province  compte  un  nombre  élevé  de  seigneuries  et  de  fiefs 
dont  les  titulaires  sont  des  compatriotes  du  roi.  Dès  lors,  rien  de 
plus  naturel  que  l'idée  de  substituer  au  latin,  en  commençant 
l'essai  sur  une  certaine  catégorie  de  pièces  financières ,  l'idiome 
parlé  par  le  souverain  lui-même  (I)  et  par  ses  compagnons  d'ar- 
mes installés  dans  le  royaume  de  Sicile  (2). 

A  la  mort  du  chef  de  la  Maison  d'Anjou  en  1285,  la  situation 
n'est  déjà  pins  la  même.  Les  désastres  qui  ont  attristé  les  derniers 
jours  de  Gliarles  I",  —  les  Vêpres  siciliennes  et  la  défaite  du 
prince  de  Salerne  en  1284,  —  sont  venus  affaiblir  la  prépondé- 
rance de  l'élément  français.  Les  grands  seigneurs  napolitains, 
longtemps  tenus  en  suspicion  pour  la  conduite  équivoque  de 
beaucoup  d'entre  eux  lors  de  l'expédition  de  Gonradiu  ,  commen- 
cent à  relever  la  tête  et  à  reprendre  leur  rang  à  la  cour. 

En  même  temps,. les  liens  qui  unissaient  la  dynastie  angevine 
à  sa  patrie  d'origine  se  relâchent  peu  à  peu.  Le  roi  Charles  II 
abandonne  en  dot  à  sa  fille  Marguerite  de  Sicile  ,  lorsqu'elle 
épouse  Charles  d'Artois  en  1290,  son  comté  d'Anjou  et  ses  pos- 
sessions du  centre  de  la  France,  pour  ne  conserver,  au  delà  des 
Alpes,  que  la  Provence  et  les  autres  domaines  du  Midi  qui 
n'étaient  pas  des  pays  de  langue  d'oil. 

Enfin,  les  familles  françaises,  qui  s'étaient  établies  dans  le 
sud  de  l'Italie  après  la  conquête,  s'éteignent  les  unes  après  les 
antres  avec  une  rapidité  vraiment  effrayante.  Il  ressort,  en  effet, 
d'une  statistique  dressée  avec  le  plus  grand  soin  sur  les  docu- 
ments des  archives  de  Naples  que,  dès  la  première  génération, 


de  Sectay,  Fons  de  l31ancliefort .  Gautier  de  Sommereuse .  Jean  Scot,  Simon 
de  Beauvoir,  Eudes  Poilechien,  Girard  de  Donnemarie,  Geoffroy  de  Polisy, 
Pierre  de  Mores  et  Robert  de  Saint-Yon. 

(1)  Nous  devons  rappeler  ici  ce  fait  bien  significatif  que.  lorsque  le  roi  exa- 
minait dans  les  audiences  du  vendredi  les  demandes  contenues  dans  les  fcti- 
tiones  de  gratta,  on  ne  lui  soumettait  pas  les  re(|uôtes  elies-mômes,  rédigées  na- 
turellement en  latin,  mais  seulement  un  résumé  écrit  en  langue  française.  Voir 
page  4 1 . 

(2)  Nous  savons  par  diverses  ordonnances  de  paiements  que  les  montres  et 
revues  destinées  à  justifier  du  total  des  soldes  étaient  souvent  rédigées  en 
français. 
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les  deux  tiers  d'entre  elles  ont  disparu  ,  faute  de  descendance 
masculine  (1). 

De  ces  ditierentes  causes  résulta  une  ti-ansformation  complète 
de  la  cour  de  Naples.  Toute  française  sous  Charles  I",  elle  était 
devenue  complètement  italienne  dans  les  premières  années  du 
règne  de  Robert.  Hien  de  plus  conchuint  à  cet  égard  que  de  com- 
parer les  listes  françaises  des  gens  de  THôtel  en  1278,  et  les  lis- 
tes analogues  en  latin  postérieures  d'un  demi-siècle  environ  (2). 
On  ne  retrouve  plus  alors,  au  milieu  des  noms  italiens,  que  huit 
ou  dix  noms  français.  Les  grandes  charges  ont  passé  pour  la  plu- 
part aux  mains  des  seigneurs  napolitains.  Aux  Beaumont ,  aux 
d'Aunay,  aux  Toucy,  aux  Beauvoir  ont  succédé  les  San  Severino, 
les  Ruffo,  les  d'Aquin,  etc.  Les  quelques  familles  françaises  qui 
subsistent  encore  sont  en  général  des  familles  provençales,  ve- 
nues postérieurement  dans  le  royaume,  et  non  plus,  comme  au 
temps  de  la  conquête,  des  familles  issues  du  Nord  ,  du  Centre  ou 
de  l'Est  de  la  B'rance. 

Une  pareille  révolution  dut  avoir  forcément  une  influence  con- 
sidérable sur  les  habitudes  de  la  Chancellerie  napolitaine.  De 
fait,  ce  n'est  que  sous  Charles  P""  que  nous  rencontrons  de  grands 
ensembles  de  pièces,  registres  de  mandements  ou  cahiers  de 
comptes  ,  entièrement  en  français. 

Si  les  registres  des  époques  postérieures,  surtout  ceux  de  Char- 
les II ,  nous  offrent  encore  des  exemples  d'actes  rédigés  dans  le 
même  idiome  ,  il  ne  s'agit  plus  que  de  documents  sans  lien  com- 
mun,  rentrant  dans  la  catégorie  des  Extravagantes  extra  regnum 
et  destinés  à  avoir  leur  effet  en  France,  ou  tout  au  moins  hors 
des  limites  du  royaume  de  Sicile  (3). 


(1)  Sur  102  feudataires  français  dont  on  peut  constater  le  décès  pendant  le 
règne  de  Charles  I",  52  sont  morts  sans  postérité,  15  nont  laissé  que  des  filles, 
et  35  seulement  ont  transmis  leurs  terres  à  des  descendants  mâles. 

(2)  Par  exemple,  les  listes  des  gens  attachés  à  l'Hôtel  du  roi  Robert,  en  1324. 
Registre  angevin  225,  f"'  360  et  suiv. 

(3)  Voici,  à  titre  d'exemple,  le  texte  d'un  de  ces  actes  en  langue  française 
postérieurs  au  règne  de  Charles  Pj".  Celte  lettre  patente,  extraite  du  Registre 
angevin  52,  f°  129'',  offre  de  l'intérêt  au  point  de  vue  historique,  puisqu'elle  se 
rattache  au  paiement  de  la  rançon  du  roi  Charles  II ,  prisonnier  de  l'Aragon. 
Cette  transcription  est  dépourvue  d'indication  chronologique  ;  mais  la  pièce  a 
dû  être  expédiée  à  Narbonne  le  13  mars  1290  ,  car  cette  même  date  se  retrouve 
sur  les  deux  documents  qui  la  précèdent  et  qui  la  suivent  immédiatement  dans 
le  registre  : 

«  Challes,  etc.  Nous  fesons  à  savoir  à  touz  que  noble  home  Morico,  siro  de 
Creon  et  de  Sablé,  chevalier,  nostre  procureour  et  vicaire  en  Anjou,  de  nostrc 

14 
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Quant  aux  dispositions  dérivant  plus  ou  moins  directement  de 
l'ordonnance  du  27  octobre  1277,  elles  ne  tardèrent  pas  à  tomber 
en  désuiHudo.  11  y  a  cependant,  dans  la  collection  des  Arche, 
deux  niaudenienlsaux  greffiers  del'Ilôlel  datant  de  l"2'.)8etde  1299 
qui  sont  encore  écrits  en  notre  langue  (1);  mais  il  est  certain  qu'à 
celte  époque  les  comptes  dressés  par  les  greffiers  et  les  apodixes 
qui  leur  étaient  délivrées  n'étaient  plus  rédigés  qu'en  latin  (2). 
Ces  mandements  de  1298  et  1299  doivent  être  considérés  comme 
les  derniers  exemples  existant  aujourd'hui  de  l'emploi  du  fian- 
çais dans  les  actes  financiers  intéressant  le  royaume  de  Sicile. 
Après  l'année  1300  ,  la  langue  latine  parait  avoir  regagné  tout  le 
terrain  que  lui  avait  enlevé  l'ordonnance  de  1277. 

Toutefois  ,  jusqu'au  milieu  du  quatorzième  siècle  ,  il  resta  un 
curieux  témoignage  des  anciens  usages.  Dans  beaucoup  de  man- 
dements en  latin  adressés  aux  trésoriers  par  le  roi  Robert  ou  par 
son  fils  Charles  l'Illustre,  on  relève  une  formule  de  date  com- 
mençant ainsi  :  «  Datum  en  noslre  chambre,  anno...  die...  etc.  »(3). 

Trois  mots  français!  c'était  tout  ce  qui  rappelait  l'usage  intro- 
duit par  Charles  1"  à  une  époque  où  l'influence  française  était 


commandement,  de  nostre  volenté  et  de  nostre  assentement  et  à  nostre  requeste, 
pour  fere  nostre  délivrance  quant  nous  estion  en  prison,  et  pour  fere  paiement 
à  très  excellent  et  très  puissant  dame  Madame  Marguarite,  par  la  grâce  de 
Dieu  reine  de  France,  nostre  chiere  tante,  de  vint  et  cinc  milles  livres  por  la 
raencon  de  naus  terres  de  Baugé  et  de  Beaufort,  s'est  obligé  pour  nous  à  plu- 
seurs  persones,  desquelles  il  a  receu  prest  por  nous  en  pluseurs  quantitez  de 
pecune  :  si  prometons,  pour  nous  et  por  naus  hers,  ledit  Morice  et  ses  hers  aqui- 
ter  et  délivrer  et  guarder  de  domage  de  tout  en  tout,  envers  toutes  les  persones 
et  chacune  à  quelles  il  est  tenu  et  obligé  por  nous  sus  toutes  les  sommes  de 
pecune,  et  chacune  que  il  porra  monstrer  que  il  soit  tenu  et  obligé  por  nous 
par  leal  conte  fet  devant  noble  home,  nostre  amé  cousin  et  familier,  monsei- 
gnor  Jehan,  duc  de  Breteigne,  et  pardevant  religieux  home  Jehan,  par  la  grâce 
de  Dieu  abbé  de  Samt-Germain  de  Prez,  et  i)ardevant  honnorables  homes,  naus 
familiers  et  conseilliers,  mestre  Guillaume  de  Faronville,  prevost  de  Doay ,  et 
mestre  Henri  de  Saint-Menge,  chanoine  de  Chaaions  et  de  Tours,  et  Symon  de 
Dordan  ,  nostre  amé  chambellein,  lesquex  nous  deputon  et  establisson  à  ce, 
ainsint  toutesvoies  que,  se  touz  ni  poveent  estre ,  cest  puisse  estre  fet  parde- 
vant trois  ou  deux  d'iceux  au  moins.  El  obligons  quant  à  complir  lesdites  choses, 
por  nous  et  por  naus  hers,  au  dit  Morice  et  .\  ses  hers  touz  les  fraiz,  les  levées, 
les  queilletes,  les  pourvenz  et  les  essues  de  nostre  conté  d'Anjou  ;  et  volons  nous 
et  noz  successors  en  ladite  conté  estre  porforciez  à  ce  par  le  souverein  de  ladite 
conté,  se  mesiier  en  estoit.  Dat...  » 

(1)  Voir  p.  205,  note  2. 

(2)  Ce  fait  est  attesté  par  une  apodixe  dont  le  texte  est  imprimé  dans  le  Syl- 
labus  membranarum  ml  regix  sicLv  archivum  pertinenlium,  II,  pp.  162-164,  en  note. 

(3)  Voir  notamment  Reg.  ang.  195,  f-  326  ;  Reg.  ang.  202,  f°  242. 
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tellement  prépondérante  dans  le  royaunfie  de  Naples  que  l'idiome 
même  des  vainqueurs  tendait  à  s'imposer  comme  langue  otficielle, 
à  côté  du  latin. 


CHAPITRE  XII. 

LA  CHANCELLERIE  ET  LES  ARCHIVES  SOUS  LE  RÈGNE  DE  CHARLES  I*'. 

I 

Préparation ,  expédition  et  enregistrement  des  actes. 

Nous  avons  déjà  exposé,  dans  notre  premier  chapitre,  comment 
le  travail  de  rédaction  des  lettres  royales  était  réparti  entre  le 
protonotaire,  le  maître  justicier  et  les  maîtres  rationaux,  le  pre- 
mier étant  chargé  des  privilèges,  des  actes  gracieux  et  des  pièces 
politiques  ou  administratives  ;  le  second,  des  lettres  ayant  un  ca- 
ractère judiciaire;  les  derniers,  des  documents  relatifs  aux  finan- 
ces (1).  Les  actes,  ainsi  préparés,  étaient  ensuite  transmis  au 
chancelier,  qui  devait  les  sceller  et  les  expédier  après  les  avoir 
fait  enregistrer.  Il  pouvait  retenir  au  passage  ceux  qui  lui  parais- 
saient incomplets  ou  entacliés  d'erreurs,  jusqu'à  ce  qu'il  se  fût 
entendu  à  ce  sujet  avec  le  rédacteur  de  la  pièce.  Dans  le  cas  où 
le  désaccord  persistait  relativement  aux  corrections  à  introduire, 
le  différend  était  porté  devant  le  roi  (2). 

Strictement  limitées  à  ces  termes  ,  les  fonctions  du  chancelier 
se  réduiraient  à  celles  d'un  simple  garde  des  sceaux.  Mais  le 
principe  admettait  des  tempéraments.  Pour  éviter  les  retards 
qu'entraînait  forcément  la  distribution  des  affaires  entre  les  divers 
bureaux  de  la  cour  dont  la  réunion  générale  n'avait  lieu  que 
trois  l'ois  par  semaine,  le  chancelier  était  admis  non  seulement  à 
expédier,  mais  encore  à  faire  rédiger  lui-même,  d'office,  les  actes 
d'administration  courante  intéressant  l'Etat  qui  exigeaient  l'ur- 
gence. Le  môme  fait  se  reproduisait  pour  les  lettres  que  le  roi 


(1)  Voir  p.  40. 

(2)  Winkelmann,  Sicilische  und  Paepstliche  Kanzleiordnnngen,  p.  16. 
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voulait  tenir  secrètes ,  a  que  dominus  rex  volaerit  a  prothonotario 
et  notariis  manere  sécréta  (1).  » 

Déjà,  cette  dernière  faculté  ouvre  une  large  porte  aux  excep- 
tions. En  outre  ,  il  s'est  passé,  sous  Charles  I",  un  fait  qui  est 
venu  modifier  ,  pendant  la  majeure  partie  du  règne  ,  les  disposi- 
tions habituelles  appliquées  d'abord  aussitôt  après  l'avènement 
de  la  dynastie  angevine  et  reprises  plus  tard  par  Charles  II. 
Après  la  mort  de  Hobdrt  de  Bari ,  en  1269,  Charles  I"  n'eut  plus 
de  protonotaire  en  titre.  Il  fit  alors  exercer  les  fonctions  réser- 
vées à  ce  personnage  directement  par  le  chancelier  ,  remplacé 
lui-même,  au  mois  de  mars  1273,  par  un  simple  vice-chancelier. 
Pendant  quelques  années  ,  le  chef  de  la  Chancellerie  fut  appelé  à 
jouer  un  rôle  des  plus  actifs  (2).  On  alla  même  jusqu'à  le  charger 
de  la  préparation  d'actes  ayant  un  caractère  purement  financier , 
comme  des  mandements  en  français  aux  trésoriers  du  Château  de 
rOEuf  (3).  Puis,  à  la  fin, du  règne,  le  vice-chancelier  Guillaume 
de  Faronville  se  trouvant  absent  du  royaume  de  Sicile,  ce  fut  à 
de  simples  conseillers  du  roi,  au  trésorier  Adam  de  Doussy, 
à  Bartolommeo  de  Capoue  et  à  Sparano  de  Bari ,  que  l'on  confia 
la  rédaction  des  actes  administratifs  ainsi  que  la  garde  du  sceau. 
L'ordre  régulier  ne  se  rétablit  définitivement  que  sous  le  second 

(1)  Winkelmann,  o.  c,  p.  19. 

(2)  Cette  intervention  directe  du  personnage  chargé  de  tenir  le  sceau  est 
surtout  fréquente  depuis  le  commencement  de  1272  jusqu'au  milieu  de  1278. 
On  trouve  alors  le  nom  du  chancelier  ou  du  vice-chancelier  au  bas  d'un  très 
grand  nombre  d'actes  qui  auraient  dû  régulièrement  être  donnés  par  le  pro- 
tonotaire et  même  par  les  maîtres  rationaux,  comme  le  furent  plus  tard  leurs 
similaires,  quand  Charles  II  eut  complété  à  nouveau  les  cadres  du  personnel 
et  rétabli  l'exacte  observance  des  principes.  Rien  déplus  frappant,  à  cet 
égard,  que  de  parcourir  les  analyses  des  pièces  originales  des  Arche,  contenues 
dans  le  Syllabus  membranarum.  Pour  la  période  sus-indiquce  ,  du  mois  de  jan- 
vier 1272  au  mois  de  juin  1278,  sur  cinquante-deux  actes  royaux  analysés  il 
y  en  a  cinq  où  la  date  ne  contient  que  des  notations  chronologiques ,  un  qui 
émane  d'un  des  maîtres  rationaux  ,  et  quarante-six  qui  sont  donnés  par  un 
chancelier  ou  un  vice-chancelier.  Au  contraire,  pour  le  règne  de  Charles  II 
tout  entier,  nous  ne  rencontrons  que  deux  pièces  portant  le  nom  d'un  lieute- 
nant du  chancelier  {Syllabus  membranarum,  II,  pp.  170  et  171),  contre  un  nombre 
très  considérable  d'actes  donnés  par  les  maîtres  rationaux  et  par  le  protono- 
taire ou  ses  suppléants,  sans  compter  ceux  qui  ne  portent  pas  d'indication 
spéciale. 

(3)  En  effet,  jusqu'au  6  juin  1278,  ces  mandements  portent  la  mention  : 
a  Données  à  ....  par  mestre  Guillaume  de  t'arurtvilie  ,  prevost  de  l'église  de 
Saint-Amé  de  Douay,  de  noz  règnes  de  Jérusalem  et  de  Scelle  vicechance- 
lier.  »  Postérieurement  à  cette  époque  ,  toute  indication  analogue  disparaît 
dans  ce  genre  de  pièce. 
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roi  de  la  dynastie  angevine  ,  en  1290,  par  la  nomination  de  Bar- 
lolommeo  de  Gapoue  au  poste  de  prolonotaire. 

Ces  modifications  de  personnel  se  font  sentir  jusque  dans  les 
actes  royaux.  Pour  que  l'intervention  du  chancelier,  du  prolono- 
taire, du  maître  justicier  ou  des  maîtres  rationaux  soit  mention- 
née dans  un  privilège,  dans  une  lettre  patente  ou  dans  un  man- 
dement d'importance,  il  faut  que  les  titulaires  eux-mêmes,  ou 
leurs  suppléants  régulièrement  nommés,  se  soient  trouvés  pré- 
sents à  la  cour  et  aient  pris  part  effectivement  à  la  préparation 
de  l'acte.  En  conséquence,  il  peut  arriver  que  les  règles  les  mieux 
établies,  par  exemple  celles  que  nous  avons  exposées  dans  le  cha- 
pitre précédent  (p.  179)  pour  les  privilèges  de  donation  ,  devien- 
nent forcément  inapplicables,  par  suite  du  défaut  de  protonotaire 
et  de  l'absence  du  chancelier  ou  vice-chancelier  (1). 

Lorsqu'on  indique  le  i)ersonnage  par  qui  l'acte  a  été  donné,  sa 
désignation  figure  au  commencement  de  la  formule  de  date,  à  la 
suite  des  mots  :  Dalum  X...  [date  de  lieu]  per  ou  :  Daluin  X...  per 
manus,  précédant  les  notations  chronologiques  (2).  Mais  il  existe 
une  différence  entre  les  pièces  données  par  le  chancelier  et  par  le 
maître  justicier  et  celles  qui  sont  données  par  le  protonotaire  et 
par  les  maîtres  rationaux.  Dans  les  premières,  la  formule  de  date 
est  tout  entière  écrite  par  un  scribe,  comme  le  reste  de  l'acte; 
dans  les  secondes,  au  contraire,  le  nom  propre  qui  suit  les  mots  : 
Datiim  X...  per ,  doit  être  écrit  de  la  main  même  du  prolonotaire 
ou  du  plus  important  des  maîtres  rationaux,  si  toutefois  celui-ci 
est  désigné  personnellement,  de  manière  à  constituer  une  espèce 
de  signature  autographe  (3). 

Le  système  mis  en  pratique  à  la  cour  de  Naples  ,  sous  le 
règne  du  fondateur  de  la  dynastie  angevine  ,  implique  naturelle- 
ment l'existence  de  trois  bureaux  ou  offices  qui  conlribuent  de 
concert  à  la  préparation  des  actes  du  pouvoir  souverain  :  la 
Chancellerie,  la  commission   financière  placée   à  la   tête  de  la 


(1)  Voir  plus  bas,  p.  236,  note  3,  ce  qui  a  trait  aux  privilèges  expédiés  à  la 
fin  du  règne  pendant  l'absence  de  Guillaume  de  P'aronville. 

(2)  Cf.  les  formules  de  dates  imprimées  dans  le  cours  de  cette  étude,  pp.  66 
(note  1).  108,  118,  193,  197,  198  et  199. 

(3)  Winkelinann,  o.  c.  p.  16.  —  On  peut  constater  très  nettement  l'applica- 
tion de  cette  règle  sur  les  lettres  patentes  originales  de  Charles  II  conservées 
aux  Archives  nationales  de  Paris,  J.  511,  n"'  13,  14,  16  et  16  bis.  où  le  nom  du 
protonotaire  Bartolommeo  de  Capoue  est  d'une  tout  autre  écriture  que  le  corps 
de  la  pièce. 
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Chambre  ou  office  des  Raisons,  enfin  le  tribunal  du  maître  justi- 
cier ou  de  son  remplaçant  le  vice-maître  justicier,  auquel  s'ap- 
pliquait plus  particulièrement  le  nom  de  GranL  Cour  ou  Cour 
royale. 

La  composition  de  ces  bureaux  est  sujette  à  varier  quelque  peu 
dans  les  détails,  suivant  les  années,  d'autant  que  les  employés 
de  la  Chancellerie  ou  de  l'office  des  Raisons  :  maîtres  rationaux  , 
notaires,  écrivains  el  ']usq\i'a.  ïinterpreteour  de  (jrec  en  latin  (I), 
sont  souvent  détachés  de  la  cour  pour  être  chargés  de  missions 
dans  les  provinces  ou  même  hors  du  royaume.  Pour  la  première 
partie  du  règne  de  Charles  P%  nous  n'avons  que  des  renseigne- 
ments isolés  ne  permettant  pas  de  conclusions  générales.  Mais  à 
dater  de  1278,  les  comptes  des  greffiers  de  l'Hôtel  et  des  tréso- 
riers du  Château  de  l'OEuf  nous  fournissent  des  éléments  assez 
complets  pour  dresser  comme  suit  le  tableau  du  personnel  (2). 

Chancellerie.  —  Aux  débuts  du  règne  de  Charles  I",  la  Chan- 
cellerie était  sous  les  ordres  d'un  chancelier  en  titre,  et  à  la  tête 
des  notaires  se  trouvait  un  protonotaire. 

En  1278,  le  chancelier  et  le  protonotaire  ont  disparu;  il  ne 
reste  plus  qu'un  vice-chancelier.  Le  personnel  comprend  alors  : 

2  notaires  de  la  Chancellerie  (3); 

2  écrivains  placés  auprès  de  ces  notaires; 
.   2  autres  écrivains  (4); 

Un  garde  des  registres  de  la  Chancellerie  (5)  ; 

Un  «  interpreteour  de  grec  en  latin  »  (6); 


(1)  Voir,  à  ce  sujet,  le  texte  publié  par  Minieri-Riccie,  Il  regno  di  Carlo  I 
d'Angiû ,  anno  1276,  p.  50.  —  Lorsque  les  fonctionnaires  étaient  ainsi  envoyés 
hors  du  royaume,  leurs  gages  se  trouvaient,  ipso  facto,  augmentés  d'un  tiers 
pendant  toute  la  durée  de  la  mission. 

(2)  Les  indications  relatives  à  l'année  1278  sont  empruntées  aux  comptes 
des  greffiers  de  l'Hôtel  dans  le  Registre  angevin  225 ,  f"'  294  et  295  {Registre  pri- 
mitif n"  CV);  celles  qui  se  réfèrent  à  l'année  1282,  aux  comptes  des  trésoriers 
du  Château  de  TOEuf  ,  dans  le  Registre  angevin  'i6,  f<"  I93\  194,  142  et  145"  (R«- 
gistre  primitif  n"  CXLIV). 

(3)  «  Jean  de  Capes  [de  Capua]  et  Philippe  de  Salerne.  » 

(4)  Les  comptes  de  1278  ne  donnent  pas  les  noms  des  écrivains;  mais  il 
devait  y  avoir  parmi  eux  un  certain  «  Raymbaldus  de  Montebonodo  »  reçu  h 
l'Hôtel,  le  5  mai  1277,  comme  scriptor  Cancellarie  {Reg.  ang.  25,  ("  211). 

(5)  «  Mcstre  Oude  »  ou,  suivant  les  documents  rédiges  en  latin  ^Minieri-Ric- 
c\o,  Nuovi  studii  riguardanti  la  dominazione  angioina,  ii.  31),  «  Magister  Odo  de 
Castronantonis.  » 

(6)  '.  Mcstre   Nichole  de  Meschines.  »  —   Ce   même  personnage  est  appeh'» 
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2  tt  registeours  en  la  Chancelerie  »  (1). 

Les  nolaires  touchaient  comme  gages  2  onces  11  taris  5  grains 
(soit  environ  5  1.  18  s.  9  d.  tournois)  par  mois.  De  plus  ,  ils  rece- 
vaient deu.\  fois  par  an  une  somuK;  supplémentaire  de  2  onces, 
soit  4  onces  ou  environ  10  1.  t.  pour  rannée,  représentant  le  prix 
d'une  robe  d'hiver  et  d'une  robe  d'été.  L'interprète  de  grec  en  la- 
lin  était  traité  de  la  même  manière  quant  aux  robes,  mais  ses 
gages  mensuels  n'étaient  que  de  2  onces  (5  1.  t.).  Enfin  ,  les  écri- 
vains et  les  regisleours ,  ainsi  que  le  irarde  des  registres,  avaient 
seulement  une  paie  mensuelle  de  une  once  et  demie  (3  1.  15  s.  t.). 


Office  des  Raisons.  —  Cet  office  ,  comme  tout  ce  qui  avait  trait  à 
l'administration  centrale  des  finances ,  était  placé  sous  la  direc- 
tion snprème  d'un  des  grands  officiers  de  la  Couronne  ,  le  cham- 
brier,  de  qui  relevait  tout  le  personnel  (2). 

En  1278,  le  personnel  comprend  : 

4  maîtres  des  comptes  ou  maîtres  ralionaux  (3); 

8  notaires  (4)  ; 


«  Nicolaus  Dontanus  de  Messana  »  dans  la  mention  de  sa  réception  à  l'ilôtel, 
le  2S  mai  lîTô  (Reg.  ang.  19,  f  197.) 

(1)  «  Malheu  de  Greignen  [Matteus  de  Graniano]  et  Boece.  » 

(2)  En  cette  qualité ,  le  chambrier  était  amené  quelquefois  à  s'occuper  des 
questions  de  solde.  C'est  ainsi  qu'on  trouve  dans  un  registre  de  la  Chambre 
(hegistre  primitif  n°  XXVI),  cet  extrait,  non  daté,  mais  qui  paraît  remonter  au 
mois  de  mai  1272,  d'une  cédule  du  chambrier  Pierre  de  Beaumont,  comte  de 
Montescaglioso  et  d'Alba,  au  trésorier  du  roi,  Pierre  Fariniau  ,  pour  le  règle- 
ment des  gages  dus  au  notaire  qui  est  chargé  justement  de  la  confection  des 
registres  de  la  Chambre  :  «  Cedula  comilis  camerarii.  —  Magister  Petre  Farinelli, 
detis  vel  dare  faciatis  Nicolao  de  Capua  ,  notario ,  registratori  pro  parte  nostra 
statuto  super  faciendis  registris  per  regiam  excellentiam  ordinatis,  expensas 
seu  gagia  pro  se  et  scriptore  uno  ,  sicut  registratori  magislrorum  rationalium, 
a  xx°  |)reteriti  januarii  in  antea ,  que  incepil  dictum  servicium  facere  ;  et 
faciatis  provideri  si  ad  presens  omni  aliqiio  niutuo  pro  expensis  preleriti  tem- 
poris,  sicut  uni  ex  notariis  curie,  infra  dictum  tenipus  provisum  cxtitit.  » 
(Reg.  ang.  29,  f"  Il  G''). 

(3)  Sur  ces  quatre  maîtres  rationaux  il  n'y  en  a  que  trois  qui  figurent  sur  les 
comptes  des  greûiers  de  1278  :  «  Sire  Joselin  [Joczolino  délia  Marra],  sire 
Angre  [Angelo  délia  Marra]  et  le  chancelier  de  la  Mourée  [Léonard,  chancelier 
de  Morée  ou  d'Achaïe,  connu  par  son  rôle  politique].  »  Le  quatrième,  Nicolas 
Boucel,  sous-doyen  de  Beauvais  et  chapelain  du  pape,  était  alors  en  mission  à 
Rome. 

(4)  «  Lorens  de  Termes,  Nichole  de  Saint-Victor,  Nichole  de  Capes  (de 
Capua],  Robert  de  Matere,  Godefroi  dleble,  [de  Eboli],  Gile  d'Andrc  [Egi- 
dius  de  AndriaJ,  François  de  Trano,  et  Dominique  de  Dycn  [de  Diano].  » 
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Un  autre  notaire  «  qui  est  as  ares  et  as  contes  de  par  les  mes- 
tres  ralionaux  »  (1)  ; 

Un  «  rubricheur  »  ayant  le  grade  de  juge  (2),  a  qui  rubriche  les 
inquisitions  »  ,  c'est-à-dire  qui  est  chargé  de  recevoir  et  de  clas- 
ser les  enquêtes  qui  jouent  un  si  grand  rôle  dans  tous  les  détails 
de  l'administration  financière  et  dont  une  copie  doit  toujours  être, 
en  règle  générale,  adressée  aux  maîtres  rationaux,  comme,  par 
exemple,  les  enquêtes  préparatoires  servant  à  établir  le  montant 
de  la  Subventio  generalis  (3)  et  celles  qui  ont  pour  but  de  recher- 
cher l'étendue  des  droits  de  propriété  de  la  Couronne  et  des  vas- 
saux (4)  ; 

8  écrivains  attachés  aux  8  notaires  ; 

2  écrivains  «  qui  sunt  mis  à  garder  l'archive  »  ; 

2  écrivains  «  qui  registrent  les  lettres  en  la  Ghancelerie  de  par 
les  mestres  rationaux  »  (5); 

Un  «  sergant  de  la  Raison  »,  désigné  dans  un  autre  endroit 
du  compte  comme  étant  le  personnage  «  qui  garde  les  registres 
des  Raisons  »  (6). 

Pour  compléter  ce  tableau,  il  faut  encore  y  ajouter  un  certain 
nombre  de  clercs.  Ces  clercs  ne  figurent  pas  dans  la  portion  ac- 
tuellement subsistante  des  documents  remontant  à  1278.  Mais  en 
1282  nous  en  trouvons  mentionnés  six  (7),  qui  constituent  avec  les 
notaires,  dont  le  nombre  est  alors  réduit  de  huit  à  six  (8),  le  corps 


(1)  «  Notaire  Guimont,  »  lequel  ne  touchait,  par  exception  ,  que  deux  onces 
de  gages  mensuels. 

(2)  «  Juge  Jehan  d'Amis.  » 

(3)  Voir  p.  88. 

(4)  Voir  p.  151. 

(5)  Dans  les  comptes  de  1278  aucun  des  écrivains  n'est  désigné  personnelle- 
ment. 

(6)  «  Matheu,  »  que  nous  retrouverons  plus  loin  sous  son  nom  latin  de  »  Mat- 
teus  de  Andria,  »  en  parlant  des  Archives. 

(7)  Sur  les  six  clercs  auditeurs  des  comptes,  trois  sont  payés  en  même  temps 
que  les  notaires  :  «  Mestre  Guillaume  le  Prévost  de  Grasse  »  touchant  4  onces 
de  gages  mensuels  plus  une  somme  annuelle  de  5  onces  pour  robes  ;  «  Mestre 
Lucas  de  Soly-la-Chapelle  ,  »  recevant  5  onces  par  mois  ,  mais  n'ayant  pas 
droit  à  des  robes  ;  enfin  «  Guillaume  Corvoisier ,  »  garde  de  l'archive ,  qui  a 
le  même  traitement  que  les  notaires  sauf  qu'il  reçoit  une  once  de  plus  par  an, 
soit  5  onces  au  lieu  de  'i,  pour  ses  robes.  Les  trois  autres  clercs  auditeurs  des 
comptes,  «  Mestre  Nichole  de  Castellenec  ,  Mestre  Quinteval  de  Neritone  et 
Mestre  Johan  de  Ayrolc,  »  sont  l'objet  d'un  mandement  spécial  de  paiement 
(Rejîstre  auf/eum  46,  f»  142'')  et  on  les  traite  exactement  comme  les  notaires. 

(8)  »  Robert  de  Matere,  Pateffroy  de  Eble,  Nichole  de  Cape,  Symon  de  Petre- 
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des  auditeurs  des  comptes  ou  auditeurs  des  raisons  (I).  Parmi  ces 
auditeurs,  il  y  en  a  trois,  dont  uu  clerc  et  deux  notaires,  qui  , 
comme  nous  aurons  occasion  de  le  répéter  plus  bas  ,  portent  le 
titre  de  gardes  de  l'archive.  A  la  mémo  époque,  l'office  des  Baisons 
comprend  encore  deux  rnbrichcurs  (2)  au  lieu  d'un,  onze  écrivains 
eu  tout  (3)  et  un  sergent  de  l'archive  ('i). 

Les  maîtres  ralionaux  louchent  8  onces  et  demie  (soit  envi- 
ron 21  1.  5  s.  t.)  de  gages  mensuels.  Les  no'aires  et  les  écrivains 
des  liaisons  sont  respectivement  traités  absolument  sur  le  même 
pied  que  les  notaires  et  les  écrivains  de  la  Chancellerie  (5).  Les 
rubrickcurs  et  la  généralité  des  clercs  auditeurs  (6)  ont  une  situa- 
tion identique  à  ci.'Ue  des  notaires.  Enfin  ,  le  sergant  de  la  Raison 
en  1278  et  le  serjant  de  Carchive  eu  1282  reçoivent  par  mois,  le 
premier  29  taris  5  grains,  et  le  second  19  taris. 

Tribunal  de  la  Granl  Cour.  —  Ce  tribunal,  présidé  par  le  maître 
justicier,  ou ,  postérieurement  à  la  mort  de  Guillaume  de  Muide- 
blé  en  1269,  par  un  simple  vice-maître  justicier  touchant  8  onces 
de  gages  mensuels  ,  se  compose  naturellement  surtout  de  magis- 
trats, juges  ou  avocats:  mais  on  y  trouve  aussi  trois  ou  quatre  (7) 
notaires.  Ainsi,  en  1282,  h  côté  de  trois  «  juges  de  la  Grant 
Cour  »  (8),  trois  «  avocaz  du  tisque  »  (9),  un  «  juge  des  appella- 

maieur  ou  de  Pierremaïour,  Nichole  de  Saint- Victor  et  Nicole  de  la  Chari- 
gniole  [N.  de  Cirignoia].  »  Les  deux  derniers  sont  «  gardes  de  l'archive.  » 

(1)  «  Lesquiex  sont  touz  auditeurs  des  resons.  » 

(2)  Le  même  «  Juge  Jehan  de  Amis,  »  qui  était  déjà  en  fonctions  en  1278  et 
«  Juge  Centeine.  » 

(3)  «  Thomas  de  Juvenace  ,  Thomas  de  Sulmone  .  Lacas  de  Naple  ,  François 
de  Neritone  le  vieil,  Valentin  ,  Heude  de  Venaffre ,  Gieffroi  de  la  Charigniole  , 
François  de  Neritone  le  juene,  Nichole  de  Castellenet,  Barthelemmi  de  Aie- 
reine  et  Barban  de  Montelien.  » 

(4)  «  Rogier,  serjant  de  l'archive.  » 

(5)  Cette  parité  de  traitement  entre  les  employés  de  la  Chancellerie  et  ceux 
des  Raisons,  que  rend  évidente  l'examen  des  pièces  comptables,  est  attestée 
en  outre  formellement  par  d'autres  textes.  Ainsi  ,  dans  une  mention  de  récep- 
tion de  notaires  à  l'Hôtel,  remontant  au  II  août  1270.  nous  relevons  ce  pas- 
sage :  i<  Philippus  de  Salerno  et  Bellonus  de  Messana  recepti  sunt  in  notarios 

Cancellarie et  quilibet  cum  uno  scriptore,  ad  illas  videlicet  expensas  et 

alia  que  habent  notarii  et  scriptores  magislrorum  rationalium  magne  curie.  » 
[Reg.  ang.  29.  f»  114.) 

(6i  Voir  plus  haut,  p.  217,  note  7. 

(7)  Trois  en  1278  et  quatre  en  1282. 

(8)  «  Nichole  de  Saint-Germain,  Thomas  de  Brandiz,  Marin  de  Caramani- 
que.  » 

(9)  «  Andriu  de  Capes,  Richart  de  Ayroles,  François  de  Thaïes.  » 
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lions  »  (1)  et  un  «  procureur  du  fisque  »  (2),  on  voit  figurer  un 
«  notaire  des  actes  de  la  Court  »  (3),  un  «  notaire  du  fisque  »  (4) , 
un  a  notaire  des  appellations  »  (5)  et  un  «  notaire  avec  le  vice 
meslre  justicier  »  (6).  Le  premier  de  ces  notaires  touche  le  même 
traitement  que  les  juges,  avocats  et  procureurs,  traitement  fixé 
à  cinq  onces  par  mois.  Les  trois  autres  sont  payés  sur  le  même 
taux  que  les  écrivains  de  la  Chancellerie  ou  des  Raisons,  soit  une 
once  et  demie  de  gages  mensuels. 

Tous  les  fonctionnaires  et  employés  que  nous  venons  d'énu- 
mérer  sont  considérés  comme  faisant  partie  des  familiers  du  roi. 
En  enti'ant  en  fonctions ,  ils  sont  reçus  à  l'Hôtel  do.  la  même  ma- 
nière que  les  chevaliers,  les  clercs  et  les  valets  (7),  et,  lorsqu'il 
s'agit  des  notaires,  les  mentions  de  réceptions  insérées  dans  les 
registres  portent  que  chacun  d'eux  doit  avoir  avec  lui  un  écri- 
vain (8). 

Indépendamment  des  notaires  qui  contribuent  à  la  préparation 
des  actes  royaux,  il  y  en  a  d'autres,  chargés  de  divers  offices. 
Ainsi,  on  trouve  un  notaire  attaché  en  permanence  au  séné- 
chal (9).  Mais  ce  qui  nous  intéresse  plus  particulièrement  ce  sont 
les  deux  notaires,  un  français  (10)  et  un  «  latin  »  (11),  placés  au- 
près des  trésoriers  du  Château  de  l'OEuf  et  auxquels  nous  devons 
les  cahiers  de  comptes  décrits  dans  notre  chapitre  V. 

En  1278,  ces  deux  notaires  du  Trésor  sont  assimilés  pour  le 
traitement,  le  latin  aux  notaires  et  le  français  aux  écrivains  de  la 


(1)  «  Mestre  Gobert  de  Saint-Quentin.  » 

(2)  «  Mestre  Auberi  de  Chaalons.  » 

(3)  «  Mathieu  de  Gayete.  » 

(4)  a  Robert  de  Miaux,  »  ayant  pour  successeur,  en  1283,  «  Renaut  Chari- 
paut  »  [Registre  angevin  46,  f°  203''). 

(5)  «  Ytier  [de  Biegne]  »  encore  en  charge  en  t283  (Reg.  angevin  46,  f»  204  ). 

(6)  «  Marcuche  de  Naples.  » 

(7)  Voir  p.  121. 

(8)  Voir  le  texte  cité  plus  haut,  p.  218,  note  5.  On  constate  le  même  fait 
dans  les  mentions  relatives  aux  réceptions  à  l'Hôtel  ,  comme  notaires  de  la 
Chancellerie,  en  1271  et  1272,  de  «  Robertus  de  Venafro,  Franciscus  de  Ala- 
tro,  Johannes  de  Ayrola,  Margaritus  de  Adria  ,  Bonuncuntus  de  Lupico  et 
Sistus  de  Castro  Novo.  »  [Registre  angevin  29,  f«"  114-116;  et  Registre  angevin  10, 
f»  187). 

(9)  En  1271  «  Gilibertus  de  Salpis  »  ayant  avec  lui  deux  garçons,  «  garcio- 
nes  '<  [Registre  angevin!^,  t"  155'').  En  1278,  «  notaire  Calo  qui  demourent  avec- 
que  le  seneschal  pour  escrire  les  arrés.  »  [Reg.  ang.  225,  f°  295.) 

(10)  «  Guillaume  de  Pontoise.  » 

(11)  '<  Nicole  de  Capes.  »  (  Nicolaus  de  Capua). 
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Chancellerie  et  des  Raisons.  Toutefois ,  le  notaire  français  reçoit 
annuellement,  en  sus  de  ses  gages  mensuels  d'une  once  et  demie, 
cinq  onces  pour  ses  robes  (1). 

Nous  devons  rappeler,  d'autre  part,  que  plusieurs  des  valets  de 
l'Hàtel  [)retenl  leur  concours  au  vice-chancelier  ou  aux  maîtres 
rationaux.  Les  comptes  des  greffiers  pour  1278  mentionnent  en 
effet,  comme  on  l'a  vu  au  chapitre  VI ,  un  valet  «  du  seel  »  avec 
deux  garçons  (2),  un  valet  «  de  la  charterie  »  (3)  et  un  «  parche- 
minier  »  (4). 

Jusqu'à  présent,  nous  n'avons  parlé  que  du  personnel  dont  le 
traitement  est  soldé  sur  les  fonds  de  l'Etat,  soit  par  l'entremise 
des  greffiers  de  l'Hôtel,  soit  directement  par  les  trésoriers  du  Châ- 
teau de  rOEuf;  personnel  qui  rentre  dans  la  catégorie  des  fonc- 
tionnaires nommés  et  révoqués  par  le  souverain,  les  supérieurs 
directs  des  notaires  :  protonotaire,  vice-chancelier  ou  maîtres  ra- 
tionaux ,  ayant  seulement  le  droit  d'imposer  de  légères  amendes 
à  leui's  subordonnés  pour  négligences  dans  le  service  ou  erreurs 
commises  dans  la  rédaction  comme  dans  l'écriture  des  actes  (5). 
Il  nous  reste  à  citer  des  employés  inférieurs  de  la  Chancellerie  , 
qui  sont,  au  contraire  ,  aux  gages  du  chancelier  ou  de  son  sup- 
pléant, et  se  trouvent  placés  sous  l'autorité  absolue  de  ce  chef, 
lequel  a  toute  latitude  pour  les  choisir  lui-même,  les  punir  et  les 
révoquer.  Ce  sont  les  messagers  ou  cursores,  chargés  de  faire  par- 
venir dans  les  provinces  du  royaume  ou  à  l'étranger  les  actes  et 
mandements  émanés  de  l'autorité  souveraine. 

Le  chancelier,  qui  paie  les  messagers,  règle  également  les 
achats  de  fourniture  pour  les  bureaux  de  la  cour  :  cire ,  encre 


(1)  Mandement  royal  du  29  avril  1278  ordonnant  aux  trésoriers  du  Château 
de  rOËuf  de  payer  leurs  gages  et  leurs  robes  «  à  Guillaume  de  Pontoise,  clerc, 
por  notaire  François,  et  à  Nicole  de  Capes,  pour  notaire  latin  ,  establiz  avec 
vos,  par  nostre  court,  en  l'ollice  de  trésorerie  »  (fieg.  ang.  34.  f°  92).  —  Les 
prescriptions  contenues  dans  ce  mandement  étaient  encore  appliquées  à  la  fin 
de  r2H2  (R«(/.  ang.  43,  i"  93). 

(2)  «  [Valet]  à  m  chevaus  :  Gilet  du  seel  et  ii  sommiers  (botes  de  charge)  et 
it  garsons  pour  le  seel.  —  ti  tarin  iiii  grains  le  jour.  » 

(3)  "  A  I  cheval,  pour  gages  i  tarin  xviii  grains  le  jour  :  Jehan  Megredos  et 
VIII  sommiers  de  la  charterie.  » 

(4)  «  A  I  cheval  :  Matheu  le  parcheminior.  » 

(5)  •<  Item,  tam  prothonotarius  ,  quani  magistri  rationales  et  alii  qui  presunt 
officiis  et  notariis,  habcant  cocrcionem  super  iiotariis,  qui  eis  habcMit  obedire, 
in  inpouendis  scilicet  et  exigendis  vel  exigi  faciendis  ab  eis,  pro  parte  curie, 
pénis  levibus  ex  falsa  gramniatica,  falsa  scriptura  vel  defcclu  veniendi  in  tem- 
pore  coram  eis,  aut  hujusmodi  talibus.  w  Winkelmann,  o.  c,  p.  14. 
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et  parchemin ,  en  feuilles  détachées  pour  les  expéditions  d'actes 
et  en  cahiers  pour  les  registres  (1).  En  revanche,  il  perçoit  les 
droits  de  sceau  ou  de  chancellerie,  et  c'est  sur  les  rentrées  opé- 
rées de  ce  chef  qu'il  prélève  les  dépenses  mentionnées  à  l'instant. 
Il  doit  ensuite  verser  au  Trésor  tout  le  reliquat,  constituant  ce 
que  les  documents  en  français  appellent  «  les  proveances  du 
seel  »  ;  et  pour  que  les  employés  de  la  Chambre  puissent  contrô- 
ler les  opérations,  on  dresse,  dans  des  cahiers  spéciaux,  le  compte 
exact  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  Chancellerie  (2). 

Les  droits  de  sceau  frappent  naturellement  les  actes  expédiés 
en  faveur  des  particuliers  et  des  communautés  ou  actes  de  priva- 
Tis.  Ils  sont  perçus  d'après  un  tarif  variable  suivant  l'objet  des 
actes,  et,  la  plupart  du  temps,  proportionnel,  ad  valorem,  lorsqu'il 
s'agit  d'une  faveur  qui  peut  être  évaluée  en  argent ,  comme  dans 
une  lettre  de  grâce.  Le  chancelier  doit  en  exiger  rigoureusement 
l'acquittement  intégral  et  ne  faire  de  remise  à  personne  sans 
ordre  du  souverain,  si  ce  n'est  aux  pèlerins,  pauvres  et  autres 
gens  misérables  (3). 

Le  tarif  en  vigueur  sous  Charles  I"  était  le  suivant  : 

Pro  jure  sigilli  lecipi  faciet  cancellarius  pecuniain  in  hune  modum , 
videlicet  : 

Pro  privilegiis  donorum  domini  régis,  de  quolibet  feudo  une.  II. 

Pro  littera  extraeeionis  a  forjudicaeione  une.  IIII. 

Pro  legitimacionis  iittei'a  une.  IIII, 

Pro  littera  tenendi  terram  in  demanio,  pro  singulis  deeem  unciis  valoris 
annui  ejusdem  terre  une.  I. 

Pro  reconeiliatione  proditoris  sine  restitucione  bonorum        une.  IIII. 

Et  pro  restitueione  bonorum  pro  rata  valoris  ipsorutn,  sicut  reeipitur 
de  novo  dono. 

Pro  absolucione  alicujus  ab  homicidio  patrato  une.  IIII. 

Tamen ,  si  quis  predietorum  esset  adeo  pauper  quod  bono  modo  sol- 
vere  non  posset  jus  predietum,  sit  in  eonseieneia  cancellarii  ipsum  jus 
minuere,  prout  viderit  equum. 

Pro  littera  elausa  tar.  II. 

Item,  pro  qualibet  littera  graeie  a  quinque  uneiis  infra  recipiet  pro  jure 
sigilli  tar.  VI. 


(1)  Pour  tout  ce  qui  précède,  voir  les  règles  de  Chancellerie  publiées  par 
Winkelmann,  o.  c,  p.  18. 

(2)  Minieri-Riccio,  De'  Grandi  JJjfiziaU  iel  regno  di  Sicilia,  p.  160. 

(3)  Voir  dans  Winkelmann,  o.  c,  p.  21,  et  dans  Minieri-Riccio,  De' Grandi 
IJfjiziali,  [>.  185,  les  tonnes  du  serment  prêté,  en  1272,  par  Simon  de  Paris  ,  en 
prenant  possession  de  la  charge  de  chancelier. 
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Ultra  vcro  usquc  infia  conlum  uncias  tar.  XII. 

Si  vero  gialia  sil  centuin  unciarum,  reciplet  unciam  unani;  et,  si  fueiit 
ultra,  recipiet  ad  eandem  lalioiiem  de  uiicia  uiia  pi'o  singulis  centum 
unciis. 

Et  si  vero  gracia  non  sit  in  quantitate  extimabili  ad  pccuniam,  reci- 
piet indiiïerenter  tar.  XII. 

Pro  littera  aperta  justicie  tar.  IIII. 

Pro  littera  matrimonii  tar.  XII. 

Pro  littera  inagistri  jurati  vel  judicis  tar.  XII. 

Tamen  intencionis  donnini  régis  est  quod  magistri  jurati  et  judices 
terrarum  annales  fiant  pei-  justiciaiios  et  habeant  litteras  eorum  (1),  et 
jus  sigiili,  quod  inde  percipi  consuevit,  sit  curie. 

Pro  littera  notarii  publici  tar.  XII. 

Pro  littera  medici  vel  advocali  specialiter  in  uno  justiciaratu  aut  plu- 
ribus ,  aut  generaliter  per  totutn  regnum  tar.  XII. 

Pro  littera  extractionis  a  banno  tar.  XII. 

Pro  littera  comiti  tar.  XII. 

Pro  littera  de  concedendo  mercato  sou  nundinis  tar.  XII. 

Pro  littera  de  subventione  recipienda  a  vassallis  tar.  XII. 

Pro  littera  de  assecuracione  vassalloruin  tar,  XII. 

Pro  littera  de  ponendo  aliquem  in  possessione  tar.  XII. 

Pro  littera  baliatus  tar.  XII. 

Pro  littera  de  extractione  victualium  extra  regnum  pro  quolibet  cen- 
tenario   salniarum  frumenti,   si   extractio   ipsa   sit  generose   concessa , 

augustalem  1. 

Si  vero  sit  empta,  dimidium  augustalem. 

Et  infra  regnum  dimidium  augustalem. 

De  ordeo  et  leguminibus  recipiatur  medietas  dictarum  quantitatum 
tam  infra  quam  extia. 

Pro  littera  prothontini  une.  IIII. 

Pro  littera  liberacionis  ca])tivi,  si  sil  liboratus  de  gracia,         tar.  XII. 

Et  si  per  justiciam  tar.  VI. 

Pro  littera  execucionis  sententie  tar.  XII. 

Pro  littera  immunitatis  scolarium  tar.  XII. 

Et,  si  plures  in  una  littera  contineantur  persone,  pro  unatantum  litteia 
est  solvendum  (i?). 


(1)  On  a  vu  plus  haut,  pp.  49  et  72,  que  cette  disposition  fut  en  elfet  observée 
pendant  le  règne  de  Charles  I". 

(2)  Jusqu'ici,  nous  avons  suivi,  pour  le  te.\te  de  ce  tarif,  comme  itant  plus 
complète  et  mieux  disposée,  la  rédaction  contenue  dans  un  règlement  de 
chancellerie  qui  a  été  publie  par  Minieri-Riccio,  De'  Grandi  l'tJiziali  ,  pp.  180  et 
181,  puis  par  Winkelmann  ,  SicUische  imd  l'aepslliche  Kanzleiordnunijen,  pp.  17  et 
18,  et  dont  la  date  a  été  très  juilicieuseiiient  fixée  par  le  secomi  éditeur  au  mois 
de  novembre  \WS.  Quant  aux  huit  derniers  articles,  qui  se  trouvent  omis  dans 
le  règlement  précité,  ils  nous   sont  fournis  par  une  constitution  ou  capituluvi, 
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Pro  littera  creationis  in  comitem  une.  VIII. 

Pro  littera  creationis  marescalli  une.  IIII. 

Pro  littera  vicorogis  une.  IIII. 

Pro  littera  justiciarii  in  provineia  une.  II. 

Pro  littera  capitanei  une.  I. 

Exceptis  civitatibus  Neapolis,  Capue,  Aquile  et  Barlettc  une.  II. 

Pro  littera  assessoris  tar.  XII. 

Pro  littera  magistri  actoris  tar.  XIT. 

En  dehors  des  redevances  mentionnées  dans  ce  tarif  (1),  on 
faisait  encore  rentrer  dans  les  droits  de  sceau  perçus  par  le 
chancelier  les  amendes  dont  pouvaient  être  frappés  les  différents 
fonctionnaires  du  royaume ,  lorsque ,  en  expédiant  les  actes  qui 
étaient  de  leur  ressort,  ils  faisaient  infraction  à  quelques-unes 
des  règles  générales  prescrites  par  l'autorité  souveraine.  Ainsi , 
les  justiciers  étaient  condamnés  à  payer  au  chef  de  la  Chancelle- 
rie une  once  d'or  pour  chaque.lettre  où  ils  négligeaient,  en  dépit 
des  instructions  formelles  à  cet  égard,  d'exprimer  la  date  de  jour 
et  de  lieu  (2). 

Nous  avons  expliqué,  en  commençant  cette  étude,  comment  les 
actes  de  Charles  I"  étaient  enregistrés,  suivant  les  cas,  soit  une 
seule  fois  dans  les  registres  de  la  Chancellerie  ,  soit  simultané- 
ment dans  les  registres  de  la  Chancellerie  et  dans  les  registres 
de  la  Chambre  (3).  Nous  avons  également  montré,  dans  la  sec- 
tion Il  de  notre  chapitre  X,  quelle  est  la  part  des  scribes  fran- 


promulguée  le^O  mars  1283,  au  nom  du  prince  de  Salerne,  alors  capitaine  et 
vicaire  général  du  royaume  {Constitutiones  regni  Sicilie,  éd.  de  Sarayna  [Venise, 
1580.  in-f']  p.  319),  et  rééditée  à  nouveau  par  le  roi  Robert,  le  10  novembre  1309 
(Minieri-Riccio,  Saggio  di  codice  diplonatico,  suppiemento,  parte  seconda,  p.  60). 
Ces  diverses  pièces,  qui,  sur  beaucoup  de  points,  se  reproduisent  presque  tex- 
tuellement les  unes  les  autres  ,  sont  d'accord  pour  nous  attester  que  le  tarif 
était  en  vigueur  sous  Charles  P',  du  temps  des  chanceliers  :  doyen  de  Meaux 
[Jean  d'Acy],  Geoffroy  de  Beaumont  et  Simon  de  Varis,  c'est-à-dire  dès  les  premières 
années  du  règne'. 

(1)  Ce  tarif  concerne  les  actes  émanés  de  la  Chancellerie  royale.  Il  en  exis- 
tait d'autres  pour  les  actes  administratifs  qui  étaient  expédiés  en  dehors  de  la 
cour,  par  les  divers  officiers  ou  fonctionnaires  provinciaux  ,  comme  les  justi- 
ciers, le  vicarius  Sicilie,  etc.  Voir  notamment  dans  Minieri-Riccio  ,  Il  regno  di 
Curlo  I  d'Angià  ,  anni  1281-1282  ,  pp.  6-7,  un  tarif  de  ce  genre,  promulgué  le 
24  mars  1281,  concernant  les  lettres  qui  doivent  être  données  sous  le  sceau  du 
Cajjitaneus  regni  a  Faro  extra. 

(2)  Miriicri-Riccio,  Il  regno,  etc.,  anno  127,),  p.  29. 

(3)  Chapitre  premier,  pp.  35  et  suiv. 
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çais  et  quelle  est  celle  des  scribes  italiens  dans  ce  travail  de 
confection  des  registres.  On  sait  que  les  plus  anciens  registres 
dt'nolent  des  mains  françaises,  puis  qu'à  partir  de  radoplion  dé- 
linitive  des  règles  de  classement,  an  commencement  de  la  XII«  in- 
diction (novembre  1268),  les  Italiens,  ou,  comme  disent  les  textes 
originaux  ,  les  Latins,  ont  presque  complètement  remplacé  les 
Français,  lesquels  n'ont  plus  été  employés  qu'à  litre  tout  à  fait 
exceptionnel  ou  pour  des  volumes  composés  d'actes  rédigés  en 
noire  langue  (1). 

Les  archives  augevines  nous  fournissent  malheureusement  peu 
de  renseignements  sur  la  personnalité  même  de  ces  scribes.  Si 
les  comptes  de  l'Hôtel,  en  1278,  nous  donnent  les  noms  des  deux 
registeours  qui  s'occupent  des  registres  de  la  Chancellerie,  — 
Mathieu  de  Graniano  et  Boèce,  — ils  se  taisent  sur  ceux  des  deux 
autres  écrivains  «  qui  registrent  les  lettres  en  la  Ghancelerie  de 
par  les  mestres  ralionaux,  »  c'est-à-dire  qui  confectionnent  les 
registres  de  laCliambre.  Les  écrivains  des  Baisons  sont  bien  tous 
énumérés  dans  les  comptes  des  trésoriers  de  1282  (2),  mais  sans 
indication  spéciale  qui  permette  de  distinguer  ceux  qui  sont  pré- 
posés aux  enregistrements  de  ceux  qui  sont  attachés  aux  notaires. 
Ce  qui  paraît  certain  ,  c'est  que  les  scribes  auxquels  nous  devons 
les  registres  du  temps  de  Charles  P'  étaient  toujours  au  nombre 
de  deux  ou  trois  pour  chacune  des  deux  séries  de  la  Chancellerie 
et  de  la  Chambre,  et  que,  de  plus,  ils  étaient  choisis  parmi  ces 
employés  de  rang  secondaire  désignés  sous  le  titre  d'écrivains  ou 
scriplores.  Tels  étaient  les  trois  clercs  de  la  Chancellerie  :  «  Rober- 
tus  ,  Nicolaus  de  Provincia  et  Gerardus  ,  »  qui  ont  exécuté  le 
registre  ouvert  à  Trapani  le  22  novembre  de  la  XIV«  indiclion  , 
1270,  après  le  retour  de  la  croisade  de  Tunis  (3).  T»l  aussi  «  Hugo 
de  Nivernis,  »  cité,  dans  un  texte  du  mois  d'avril  1273  ,  comme 
registrator  Cancellarie  (i).  Cependant,  en  1272,  c'est  un  notaire 
des  Baisons,  «  Nicolaus  de  Capua,  »  qui  s'occupe  des  registres 
de  la  Chambre  (5),  au  lieu  des  simples  écrivains  que  nous 
trouvons  en  1278.  Uu  reste  ,  il  pouvait  arriver  qu'un  fonction- 
naire de  rang  supérieur  prît  exceplionnellemenl  la  plume  pour 
opérer  une  transcription.  Ainsi ,  le  registre  des  mandements  et 

(1)  Voir  pp.  165  à  168. 

(2)  Cette  liste  a  clé  donnée  un  peu  plus  haut,  p.  218,  note  3. 

(3)  Registre  primitif  n"  XXIX.  "Voir  le  titre  de  ce  registre  imprimé  plus  haut, 
p.  176,  lignes  3  et  suiv. 

(4)  Reg.  any.  15,  f  1U9. 

(5)  Voir  le  texte  cité  p.  216,  note  2. 
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apodixes  en  langue  française  pour  la  VP  iudiction  (Registre  pri- 
mitif n°  OUI)  contient  un  feuillet  (f°  xiiii)^qui  est  de  la  main  du 
trésorier  Pierre  Boudin,  d'Angers  (1). 

L'accomplissement  de  la  formalité  d'enregistrement  était  sou- 
vent noté  sur  les  expéditions  mêmes  des  actes ,  au  moyen  des 
formules  :  Registratum  in  Cancellaria ,  —  Registratum  in  Caméra, 
ou  Registratum  pênes  rationales.  Ces  notes  sont  généralement 
apposées  sur  le  verso  de  la  feuille  de  parchemin  ,  perpendiculaire- 
ment au  sens  de  l'écriture  de  la  pièce  (2).  Mais  quelquefois  aussi, 
pour  les  actes  qui  ont  été  transcrits  à  la  fois  dans  les  registres  de 
la  Chancellerie  et  dans  les  registres  de  la  Chambre ,  tandis  que 
la  mention  :  Registratum  in  Cancellaria ,  est  placée  au  dos ,  sui- 
vant l'usage  habituel ,  celle  qui  a  trait  aux  registres  de  la  Cham- 
bre se  trouve  inscrite  au  recto  du  document,  sur  le  talon  de  la 
lanière  ou  simple  queue  constituant  l'attache  du  sceau  (3). 

On  a  vu  que  le  chancelier  pouvait  retenir  au  passage ,  pour  les 
faire  corriger,  les  lettres  qui  lui  paraissaient  entachées  d'erreur, 
que  cette  erreur  portât  sur  le  corps  môme  du  document  ou  sur 
l'adresse.  Quelquefois,  l'acte  ainsi  rejeté  se  trouvait  déjà  enregis- 
tré. Il  fallait  alors  le  barrer  ou,  suivant  l'expression  de  l'époque  , 
le  canceler  sur  le  registre,  en  indiquant  en  marge  les  motifs  de 
cette  radiation  (4)  :  «  Vacat  quia  lauiata  et  restituta  fuerurit  (5).  » 
—  «  Vacat  quia  scripta  inferius  in  alla  forma  (6).  »  —  «  Vacat 


(1)  Voir  plus  haut,  p.  167,  note  1. 

(2)  Archives  de  Naples,  Arche,  n'"  182,  195,  204,  253,  285,  307,  345,  361,  362, 
409,  627,  628,  648,  etc.  —  Archives  nationales  de  Paris,  J.  178,  n°  39,  et  J.  51  ij 
n"  5. 

(3)  Archives  de^Naples,  Arche,  n"»  255  et  315  ;  volume  de  supplément  (n"  XX) 
à  la  suite  des  Arche  in  caria  bambagina,  n°  109. 

Dans  les  lettres  patentes  de  Charles  II  du  9  mai  1302,  conservées  en  origi- 
nales aux  Archives  nationales,  les  mentions  d'enregistrement  se  trouvent  sur 
le  replis  de  parchemin  ménagé  au  bas  de  l'acte  ,  à  travers  lequel  passent  les 
lacs  de  soie  servant  d'attache  au  sceau.  A  cette  époque  ,  l'existence  de  trois 
séries  de  registres  entraîne  une  triple  indication  :  «  Registrata  in  Cancellaria.— 
Registrata  pênes  MfagistrosJ  R[ationales].  —  Registrata  pênes  prothonota- 
rium.  »  (Archives  nationales,  J.  511,  n»  16  bis).  Cependant  on  emploie  aussi, 
pour  simplifier  les  choses,  la  formule  générale  :  «  Registrata  per  totum  »  [Ibid., 
J.  511,  n»  16). 

(4)  Il  est  à  remarquer  que  le  fait  se  produit  généralement  dans  les  registres 
de  la  Chambre,  ou  pour  des  actes  ayant  un  caractère  financier  qui  ont  dû  être 
préparés  par  les  maîtres  rationaux. 

(5)  Registre  angevin  1 ,  f"  30. 

(6)  Registre  angevin  1  ,  f"  31.  —  On  trouve  en  cH'et,  au-dessous  de  l'acte  can- 
celé,  la  seconde  rédaction  coi'rigée. 

15 
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quia  resignata  fuit  et  scripla  est  pro  eodem  negotio  Ursoni  Hufulo, 
magislro  procuratori  et  portulauo  Apulic  (1).  » 

D'autre  part,  il  semble  qu'on  ait  parfois  oublié  d'enregistrer 
certains  actes  préparés.  Nous  trouvons,  par  exemple,  au  bas  d'une 
page  restée  incomplète  ces  mots  :  «  Spatium  dimissum  pro  litteris 
magistri  Ade  »  (2),  et  l'espace  ainsi  réservé  est  toujours  demeuré 
blanc  (3). 

Indépendamment  de  ces  notes  courantes,  les  registres  de  Char- 
les I"  renferment  aussi ,  intercalées  entre  les  actes ,  quelques  in- 
dications, malheureusement  trop  rares,  qui  se  rapportent  aux 
agents  de  la  Chancellerie  et  à  leurs  opérations  :  «  Anno  Ixviii", 
in  feslo  beali  Andrée  aposloli ,  doniinus  Johaunes  reddidit  sigil- 
lum  domino  G.,  cancellario,  qui  illud  tenuit  usque  ad  secundum 
diem  januarii  proxime  sequtum  ,  in  quo  die  idem  dominus 
Johannes  ab  eodem  cancellario  illud  reaccepit  apud  Fogiam»  (4). 
—  «  Die  martis  xiiii  marcii  ,  apud  Capuam  ,  anno  Domini 
M°  ce"  Ixxiiio,  dominus  archidiaconus  Panormitanus  recepit  sigil- 
lum  regium  et  eodem  die  incepit  sigillare  »  (5).  —  «  Die  jovis  xv 
lulii  Ve  indictionis ,  apud  Lacumpensilem ,  inceptum  sigillare 
sub  sigillo  novo  et  sequenti  die  veneris  fractum  fuit  vêtus  »  (6). 

Ces  indications,  rapprochées  des  litres  de  registres  mentionnés 
au  chapitre  X  (7),  nous  ont  été  naturellement  d'un  grand  secours 
pour  les  notices  générales  sur  les  registres  primitifs  de  chaque  in- 
diction ,  où  nous  retraçons  ,  année  par  année  ,  dans  notre  second 
volume  ,  Thisloiique  du  fonctionnement  de  la  Chancellerie  et  de 
la  confection  des  registres  pendant  tout  le  règne  du  roi  Charles  I". 


(1)  R«grjstre  angevin  9,  f"  245.  —  L'acte  cancelé  était  adressé  à  tort  au  justicier 
du  Princiiiat. 

(2)  Registre  angevin  49,  f*»  329''. 

(3)  On  pourrait  citer  d'autres  faits  analogues.  Ainsi,  dans  le  môme  Registre 
angevin,  i"  334 ,  on  lit  en  haut  d'un  feuillet,  qui  est  le  premier  feuillet  d'un  ca- 
hier, cette  note  :  «  Ibi  queratur  spacium  pro  privilegiis  ;  »  et  cependant  le 
cahier  ne  contient  que  des  Extravagantes. 

(4)  Reg.  ang.  4,  f"  19.  Cf.  la  notice  générale  sur  la  Restitution  des  registres  pri- 
mitifs de  la  XII"  indiction. 

(5)  Registre  angevin  21 ,  f*  15.  —  Cf.  la  ResU'Juiion  du  registre  primitif  n»  LIV, 
note  l. 

(6)  Registre  angevinIO,  f»  69''.  —  Voir  un  texte  analogue  cite  plus  haut, p.  189, 
note  7. 

(7)  Pages  175  et  176. 
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II 

Archives. 

Les  archives  étaient  placées  sous  la  surveillance  et  sous  la 
garde  des  gens  de  Voffice  des  Raisons.  Aussi  sont-elles  souvent  dé- 
signées, dans  les  documents  rédigés  en  latin,  par  les  termes  de  : 
«  quaterni  et  scripta  rationum ,  —  sacci  et  scrinei  rationum  ar- 
chivii  nostri,  —  sacci  rationum  curie ,  »  et  autres  semblables  (1). 

Le  dépôt  n'avait  pas  de  résidence  fixe.  Les  archives  suivaient 
les  déplacements  du  roi.  Elles  voyageaient  à  travers  les  provinces, 
de  manière  à  se  trouver  plus  à  portée  de  la  cour.  Déjà ,  peu  de 
temps  avant  le  14  mai  1271 ,  on  les  avait  amenées  de  Nocera  à 
Trani  (2).  Dans  la  suite,  nous  voyons  le  roi  Charles  P'',  ou  le 
prince  de  Salerne  comme  capitaine  et  vicaire  général  du  royaume, 
ordonner  leur  transport  :  le  10  décembre  1271  ,  de  Gorneto  à  Na- 
ples  ;  le  17  décembre  1272,  d'Aversa  à  Naples;  le  8  février  1274, 
de  Tarente  à  Brindisi  ;  le  15  octobre  de  la  même  année,  de  Ve- 
nosa  et  de  Melû  à  Foggia  ;  le  12  septembre  1275,  de  Melfl  à 
Naples;  le  21  juillet  1276,  de  Naples  à  Bojano;  puis,  le  27  août 
suivant,  de  Bojano  à  Sulmone;  le  15  avril  1277,  de  Naples  à  l'en- 
droit où  résidera  le  roi  ;  le  27  septembre  de  la  même  année,  de 
Melfi  à  Naples;  le  9  février  1279,  de  Naples  à  Gapoue  ;  le  29  avril 
1280,  de  la  Tour-Saint-Elme  ,  près  de  Gapoue,  au  Château  de 
rOEuf  à  Naples;  le  8  juin  suivant,  de  Naples  à  Melfi;  et  le  26  août, 
de  Lagopesole  également  à  Melfi  (3).  Enfin,  le  21  novembre  1284, 
on  remit  au  souverain,  alors  à  Bari ,  tous  les  registres  que  le  ca- 
'pitaneus  regni,  Louis  de  Mons,  avait  été  chargé  de  recueillir  à  Na- 
ples et  dans  le  reste  du  royaume  ,  en  vertu  d'un  mandement  du 
8  octobre  (4). 

Ces  déplacements  ne  s'appliquaient  pas  toujours  à  l'ensemble 
des  archives.  Il  arrivait  parfois  qu'on  laissait  momentanément  en 
arrière  une  partie  de  la  collection.  Ainsi,  le 9  septembre  1277,  le 


(1)  Dans  les  documents  français  ,  se  rapportant  à  la  fin  du  règne  depuis  le 
mois  d'octobre  1277,  c'est  toujours  le  terme  d'archivé  qui  est  employé. 

(2)  Registre  angevin  10,  f"  âO*". 

(3)  Voir  les  notes  extraites  des  Registres  angevins,  réunies  par  Del  Giudice, 
Codice  diplomatico  ,  I,  pp.  xii  et  xiii,  en  note,  ou  publiées  par  Minieri-Riccio, 
Il  regno  di  Carlo  I  d'Angio ,  anno  1274,  pp.  9  et  56;  anno  1270,  p.  21  ;  anno  1270  , 
p.  37;  anno  1277,  p.  15  ;  anno  1279,  p.  4  ;  anno  1280,  pp.  15  et  18. 

(4)  Voir  précédemment,  p.  3G. 
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roi  fit  mettre  en  dépôt,  au  Château  de  l'OEuf,  par  l'intermédiaire 
de  Mathieu  de  Graniauo,  registrator  Cancellarie ,  onze  coffres 
pleins  de  registres,  scellés  du  sceau  du  vice-chancelier,  Guillaume 
de  Faronville  (1);  et  ce  n'est  que  le  22  février  suivant  qu'il  donna 
ordre  d'aller  les  reprendre  (2).  Ce  mode  de  procéder  avait  l'in- 
convénient d'entraîner  la  dissémination  des  documents.  Il  fallait 
plus  tard  s'occuper" de^centraliser  à  nouveau  les  fonds  ;  et  c'est  à 
une  opération  de  ce  genre,  etTecluée  pour  les  registres  dans  les  der- 
niers mois  de  la  vie  de  Charles  d'Anjou,  que  nous  devons  la  ré- 
daction des  précieuses  listes  du  21  novembre  1284. 

Les  frais  de  transport  pouvaient  donc  beaucoup  varier.  Mais  le 
plus  souvent  ils  étaient  assez  élevés.  Pour  mener  d'une  localité  à 
l'autre  les  sacs  et  les  coffres'où  étaient  déposées  les  écritures  ,  on 
dut  louer  jusqu'à  trente  et  même,  en  1275,  jusqu'à  quarante-deux 
sommiers  ou  bêtes  de  charge  (3). 

Ce  dernier  chiffre  suffit  à  indiquer  quelle  était ,  dès  le  milieu 
du  règne  de  Charles  I",  l'étendue  de  la  collection.  En  eff^et ,  les 
registres  proprement  dits  n'en  formaient  qu'une  partie.  Les  ar- 
chives comprenaient  encore  toutes  les  pièces  d'ordre  administra- 
tif,  lettres,  rapports,  procès-verbaux  notariés  de  mise  à  exécu- 
tion des  ordres  royaux ,  etc.  ,  envoyées  à  la  cour  par  les 
fonctionnaires  provinciaux  ,  et  surtout  l'ensemble  des  documents 
intéressant  la  direction  des  finances  et  la  comptabilité  centrale  du 
royaume,  qui  constituaient  ce  que  l'on  pourrait  appeler  les  ar- 
chives  de  la  Chambre.  Dans  ce  groupe  rentraient,  —  indépendam- 
ment de  toutes  les  enquêtes  ou  inquisitions  dont  il  a  déjà  été  ques- 
tion à  plusieurs  reprises,  et  du  fonds  relatif  au  maintien  des  droits 
de  la  Couronne  dont  faisait  partie  le  Liber  DOxNationum,  —  d'une 
part  les  cahiers  de  comptes  ,  que  tous  les  personnages  appelés  au 
maniement  des  deniers  de  l'Etat  devaient  soumettre  à  l'examen 
des  maîtres  rationaux  (i),  et,  d'autre  part,  la  masse  immense  des 
documents  originaux  que  l'on  annexait  aux  comptes  pour  servir 


(1)  Registre  angevin  31,  f»  67''.  Cf.  Del  .Giudice ,  Codice  diplomatico  ,  I ,  p.  xiii, 
en  note. 

(2)  11  est  à  remarquer  que  déjà,  dans  l'intervalle,  Guillaume  de  Faronville 
était  venu  rechercher  un  de  ces  onze  coffres.  —  Registre  angevin  31,  f°  154''. 

(3)  Registre  angevin  22,  1°  SO*".  —  Cf.  Minieri-Riccio,  U  regno ,  etc.,  anno  1274, 
p.  56,  et  anno  1275,  p.  21. 

(4)  Voir,  pour  le  détail  des  nombreux  cahiers  et  autres  pièces  comptables, 
exigés  à  cette  occasion  des  divers  fonctionnaires  du  royaume,  justiciers,  secreti, 
magistri  procnratorcs,  etc.,  un  manuscrit  déjà  cité  de  la  Ijibliolhèque  nationale  de 
Paris  Ms.  latin  4G>'5,  f*  107-109. 
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de  justification  et  faciliter  le  contrôle,  depuis  les  mandements 
royaux  qui  avaient  ordonné  les  dépenses,  jusqu'aux  quittances, 
apodixes ,  antapoques  et  mémoires  émanés  des  particuliers.  Cette 
dernière  catégorie  était  d'autant  plus  nombreuse  que  ,  d'après  la 
règle  générale  ,  chaque  individu  venant  faire  vérifier  sa  gestion 
par  les  maîtres  rationaux  devait  commencer  par  justifier  de  la  qua- 
lité en  vertu  de  laquelle  il  avait  agi ,  en  remettant  à  la  cour  ses 
lettres  de  commission  ou  une  pièce  officielle  en  tenant  lieu  (1). 
Par  suite  ,  la  reddition  des  comptes  se  trouvait  faire  rentrer  dans 
les  archives  des  actes  tels  que  des  lettres  royales  portant  nomina- 
tion de  justiciers  ou  demagistri  massarii  (2),  et  des  procès-verbaux 
d'élections  de  judices  ,  de  magistri  jurati  (3)  ou  de  taxatores  et  col- 
lectores  (4). 

Les  débris  de  ces  diverses  séries  sont  encore  jaujourd'hui  con- 
servés côte  à  côte  dans  les  archives  de  Naples  ;  ceux  qui  provien- 
nent des  registres  proprement  dits  et  des  cahiers  de  comptes  sur 
parchemin,  dans  la  collection  des  Registres  angevins  ;  ceux  qui  ont 
pour  origine  les  volumes  et  cahiers  sur  papier,  dans  la  collection 
des  Fascicol'b  ;  enfin,  lés  pièces  détachées,  dans  la  série  des  Arche, 
divisée  à  son  tour,  comme  nous  le  dirons  dans  l'appendice  à  cette 
étude,  en  deux  classes,  où  les  pièces  sont  réparties  selon  que  la 
matière  subjective  employée  est  le  parchemin  ou  le  papier. 

Dès  les  premiers  temps  de  la  dynastie  angevine,  les  archives 
étaient  placées  sous  la  surveillance  des  gens  de  l'office  des  Rai- 
sons; mais  leur  garde  ne  paraît  avoir  été  régulièrement  organisée 
qu'assez  tardivement.  En  eflet ,  ce  n'est  qu'à  partir  du  milieu  de 
l'année  1280  (5)  que  nous  voyons  le  titre  de  gardes  de  l'archive  ou 


(1)  Ces  lettres  de  commission  pouvaientj  être  restituées  aux  comptables 
lorsque  ceux-ci_continuaient  à  rester  en  charge,  comme  on  le  voit,  pour  les 
trésoriers  du  Château  de  l'OEuf,  dans  un  passage  de  l'apodixe  du  19  mars  1278 
publié  plus  haut  (p.  113).  Mais  elles  étaient  naturellement  gardées  lorsqu'il  s'a- 
gissait de  comptes  rendus  après  sortie  de  charge  ou  expiration  d'une  mission 
temporaire,  ce  qui  était  de  beaucoup  le  cas  le  plus  fréquent. 

(2)  Lettres  originales  de  la  collection  des  Arche,  aux  Archives  de  Naples, 
analysées  dans  le  SijUabus  membranarum,  I,  pp.  143  (n°  3)  ,  145  (n"  6),  190  (n»  8), 
et  249  (n"  7). 

(3)  Voir  plus  haut,  p.  49,  note  4. 

(4)  Voir  p.  89,  note  7. 

(5)  Cette  institution  des  trois  gardes  de  l'Archive  était  un  fait  accompli  Ji  la 
date  du  8  juin  1280  {Registre  angevin  36,  f"  Ib^).  Il  est  ;\  remarquer  que  vers  la 
môme  époque,  le  11  avril  précédent ,Seut  lieu  un  cliangomont  do  tousTIcs  re- 
gistres de  la  Chancellerie,  qui  est  qualifié  de   <i  Nova  ordiuulio   fada   in  eu- 
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archiviers  appliqué  d'une  manière  permanente  à  trois  des  audi- 
teurs des  comptes,  dont  un  clerc,  Guillaume  Gorvoisier  (1),  et 
deux  notaires  :  Nicolas  de  Saint-Victor  (2)  et  Nicolas  de  Giriguola 
[Nicole  de  La  Ghaiigniole],  ayant  pour  les  seconder  un  agent 
inférieur  :  «  ilogier,  serjant  de  l'archive  (3).  » 

Antérieurement  à  cette  époque  ,  la  mission  de  soigner  le  dépôt 
et  d'en  opérer  le  transport  d'une  localité  à  l'autre  est  confiée 
quelquefois  à  un  des  notaires  des  Raisons,  —  <x  Nicolaus  de  Feren- 
tino  (4)  »  et  «  Nicolaus  de  Barulo  (5)  »  en  1271,  et  «  Johannes  de 
Bari  »  en  1277  et  1279  (6),  —  mais,  le  plus  souvent,  au  sergent 
des  Raisons  {serviens  curie  in  officio  Ratiomtm)  ,  Mathieu  ,  ou  , 
pour  employer  la  forme  latine  ,  Matteus  de  Andria.  Ge  dernier 
personnage ,  qui  est  mentionné  dans  une  série  d'actes  s' échelon- 
nant du  10  décembre  1271  au  29  avril  1280  (7),  ligure  dans  les 
comptes  de  l'Hôtel  en  1278,  à  la  fois  sous  son  titre  habituel  de 
€  sergaut  de  la  Raison  »  et  sous  la  dénomination  de  «  Matheu  , 
qui  garde  les  registres  des  Raisons.  »  Les  mêmes  comptes  citent 
également,  —  on  l'a  vu  plus  haut,  —  parmi  les  gens  de  l'office 
des  Raisons,  «  ii  escri vains  qui  sunt  mis  à  garder  l'archive  (8),  » 

ria  »  (Voir  la  Restitution  des  registres  primitifs  de  la  VIII»  indiction ,  et  spéciale- 
ment le  litre  du  n°CXIX).  Peut-être  faudrait-il  établir  un  rapprochement  entre 
ces  deux  événements  qui  seraient  alors  le  résultat  de  quelque  travail  de  réor- 
ganisation analogue  à  celui  qui  eut  lieu  pour  le  Trésor  au  mois  d'octobre  1277. 
Dans  les  documents  antérieurs  à  1280,  par  exemple  dans  les  mandements  de 
paiement  adressés  aux  trésoriers  en  1278  et  1279,  où  il  est  question  du  per- 
sonnel de  la  Chancellerie  et  de  l'office  des  Raisons,  on  constate  qu'il  n'est 
jamais  parlé  d'archiviers,  mais  seulement  de  «  notaires,  escrivains,  rubriqueurs, 
registreurs  et  sergens.  »  (Reg.  ang.  34,  f<"  70  et  92''). 

(1)  En  1278,  Guillaume  Gorvoisier  n'était  encore  que  clerc  de  l'Hôtel  à  un 
cheval,  après  avec  été  reçu  en  cette  qualité  et  spécialement  attaché  à  la  pane- 
terie  et  à  l'échansonnerie  le  26  septembre  1275.  —  Registre  angevin  19,  f  196, 
Registre  angevin  225,  f  293''. 

(2)  En  1278  «  Nichole  de  Saint-Victor  »  se  trouve  confondu  avec  les  autres 
notaires  des  Raisons. 

(.3)  Reg.  ang.  46,  f'  193\  194  et  142. 

(4)  Minieri-Riccio,  //  regno  di  Carlo  I  d'Angià  negli  anni  1271  e  1272,  p.  44. 

(5)  Reg.  ang.  10,  f-^  49\ 

(6)  Minieri-Riccio,  Il  regno  di  Carlo  I  d'Angio,  anno  1277,  p.  15  ;  anno  1279, 
p.  4. 

(7)  Del  Giudicc,  Codice  diplomatico,  1,  p.  xiii  en  note;  Mmieri-Riccio,  Il 
regno,  etc.,  anni  1271  e  1272,  p.  44;  anno  1274,  p.  56  ;  anno  1280,  p.  15;  etc. 

(8)  Minieri-Riccio,  Brevi  notizie  intorno  alC  archivio  angioino  di  NapoU,  p.  xi 
cite  comme  étant  garde  des  archives,  le  5  avril  1274  ,  le  clerc  Guillaume  de 
l'ontoise  {Guglielmo  de  Ponlisera) ,  que  nous  avons  vu  attache  à  partir  de  1278 
aux  tr.'soricrs  du  ChAteau  de  l'CBuf,  en  qualité  de   notaire  français.    Mais  il 
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et,  parmi  les  employés  de  la  Chancellerie,  «  mestre  Oude,  qui 
est  garde  des  registres  de  la  Ghanchelerie.  »  Il  est  probable  que 
les  attributions  de  ce  dernier  ne  s'étendaient  qu'aux  volumes  en 
cours  d'exécution,  car  les  listes  de  1284  nous  montrent  qu'une 
fois  terminés,  tous  les  registres  étaient  conservés  ensemble  ,  sans 
différence  entre  ceux  de  la  Chancellerie  et  ceux  de  la  Chambre  (1). 


III 


Chanceliers  et  vice-chanceliers  du  royaume  de  Sicile  pendant  le  règne 
de  Charles  P'.  —  Personnages  ayant  contribué  à  la  préparation 
des  actes. 

Ce  serait  sortir  du  cadre  de  cette  étude  que  d'entreprendre  ici 
une  suite  de  biographies  détaillées.  Cependant ,  comme  les  chan- 
gements de  chanceliers  et  de  vice-chanceliers  ont  eu  une  influence 
directe  sur  la  formation  des  registres ,  il  convient  de  donner  quel- 
ques détails  sommaires  sur  les  personnages  qui  se  sont  succédé  à 
la  tête  de  la  Chancellerie  angevine  pendant  le  règne  du  fondateur 
de  la  dynastie  ,  depuis  Jean  d'Acy  ,  qui  inaugure  la  série  des 
chanceliers,  jusqu'au  vice-chancelier  Guillaume  de  Faronville, 
qui  vivait  encore  au  moment  de  la  mort  du  roi ,  en  1285  (2). 

Le  premier  chancelier  de  Charles  d'Anjou  ,  après  son  avène- 
ment au  trône  de  Sicile,  fut  Jean  d'Acy  ,  doyen  de  Meaux,  que 
l'on  voit  déjà  mentionné  avec  ce  titre  comme  témoin  du  testament 
de  la  reine  Béatrix,  fait  à  Lago-Pesole  le  30  juin  1266  (3).  A  cette 
époque  donc ,  le  chancelier  se  trouvait  encore  dans  le  royaume 
auprès  de  son  souverain  ;  mais ,  bientôt  après ,  il  fut  envoyé  en 


paraît  y  avoir  là  une  erreur  de  date,  le  Registre  angevin  51  allégué  comme  ré- 
férence étant,  dans  son  ensemble,  postérieur  à  1285. 

(1)  Nous  nous  bornons  à  étudier  ici  dans  le  détail  ce  qui  a  trait  au  règne  de 
Charles  I"'.  Mais  on  pourra  consulter,  pour  l'histoire  des  archives  angevines 
au  quatorzième  siècle,  du  temps  de  la  reine  Jeanne  I",  les  curieuses  instruc- 
tions publiées,  d'après  un  manuscrit  des  archives  des  Bouches-du-Rhône 
(B.  269,  f  135),  par  M.  J.  Ficker ,  dans  les  Mittheilungen  des  Instituts  fur  Œster- 
reichische  Geschichtsforchung,  I  Band  [Innsbruck,  1880,  in-8"],  pp.  121-123. 

(2)  Nous  insistons  naturellement  de  préférence  sur  les  faits  qui  se  rattachent 
à  l'exercice  des  fonctions  de  chancelier  ou  de  vice-chancelier  du  royaume. 
On  trouvera  quelques  renseignements  complémentaires  de  moindre  importance 
dans  Minieri-Riccio,  De'  Grandi  Vifiziali  dei  regno  di  Sidlia,  pp.  185-192. 

(3)  Lûnig,  Codex  Italix  diidomaticus,  II,  col.  970. 
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mission  eu  France  pour  recueillir  les  décimes  que  le  pape  Clé- 
menl  IV  abandonnait  à  Charles  d'Anjou  (1). 

Jean  d'Acy  était  certainement  déjà  parti  le  24  octobre  1266  (2), 
et  sou  absence  s'élant  prolongée  pendant  toute  l'année  1267  ,  ce 
n'est  qu'au  commencement  du  mois  de  février  1268  qu'il  revint  à 
son  poste.  Il  l'occupait  encore,  lorsqu'il  mourut  huit  mois  plus 
tard ,  vers  le  milieu  d'octobre  (3). 

Pendant  la  longue  absence  de  Jean  d'Acy,  Charles  d'Anjou 
avait  confié  par  intérim,  à  partir  du  24  octobre  1266,  la  direction 
de  sa  Chancellerie  à  Geoffroy  de  Beaumont,  qualifié  alors  de 
chancelier  de  Bayeux  et  chapelain  du  pape  (4).  Ce  personnage 
se  trouvait  donc  tout  désigné  pour  succéder  au  défunt.  Cette  fois , 
ce  fut  avec  le  titre  officiel  de  chancelier  du  royaume  qu'il  reçut 
de  nouveau  le  sceau  royal ,  le  30  novembre  1268  (5). 

Geoffroy  de  Beaumont  était  issu  d'une  ancienne  famille  nor- 
mande fixée  à  Bayeux  (6).  Il  avait  trois  frères  qui  s'attachèrent 
également  à  la  fortune  de  Charles  d'Anjou  et  qui  parvinrent  aux 
plus  hautes  dignités  dans  le  royaume  de  Sicile  :  Pierre,  comte  de 
Montescaglioso  et  d'Alba  ,  devenu  chambrier  ;  Dreux,  maréchal, 
et  Guillaume  ,  amiral  (7). 

Geoffroy  de  Beaumont,  en  qualité  de  chapelain  du  pape,  s'était 
trouvé  mêlé,  en  1265,  aux  négociations  qui  déterminèrent  le  frère 
de  saint  Louis  à  passer,  en  Italie  (8).  A  la  fin  de  cette  même 
année,  il  fut  envoyé,  comme  représentant  du  Saint-Siège,  en 
Lombardie.  iMais  Charles  d'Anjou,  qui  avait  pu  apprécier  la 
haute  valeur  du  chancelier  de  Bayeux  (9) ,  ayant  manifesté  le 

(t)  Del  Giudice,  Codice  diploviatico,  I,  pp.  216-218  (texte  et  notes);  Minieri- 
Riccio,  Alcuni  falti  riyuardanti  Carlo  I  di  Angiè,  pp.  17  et  21. 

(2)  A  cette  date,  la  direction  de  la  Chancellerie  était  déjà  confiée  par  intérim 
à  Geoffroy  de  Beaumont. 

(3)  En  effet,  dans  le  registre  ouvert  après  le  retour  de  Jean  d'Acy  et  inter- 
rompu par  sa  mort  {Registre  primilif  n°  V),  les  dates  extrêmes  des  pièces  trans- 
crites sont  le  7  février  et  le  14  octobre  12C8. 

(4)  Voir  les  titres  des  Registres  primitifs  n°'  II,  III  et  IV. 

(5)  Voir  la  Restitution  des  Registres  primitifs  de  la  XII°  indiction  et  spécialement 
len»  VI. 

(G)  Bosiers,  Edaircissemens  sur  l'origine  de  Geopoy  de  Beaumont.  évéque  de  Laon,  et 
de  Jean  de  Vienne,  archevêque  de  Reims,  dans  la  Suite  di  la  clef  ou  journal  historique 
sur  lesmatiéres  du  temps  [Journal  de  Verdun],  LXXXVI  (an.  1759),  pp.  439-445. 

(7)  Minieri-Iliccio,  De'  Grandi  UlJlziali,  pp.  19,  162  et  226. 

(8)  Martène  et  Durand,  Thésaurus  anecdotorum,  II,  col.  132. 

(9)  Geoffroy  de  Beaumont  se  trouvait  à  Rome  auprès  de  Charles  d'Anjou, 
le  9  août  1265.  —  Del  Giudice,  Codice  diplomatico ,  I,  p.  44,  d'après  Lùnig, 
DuiiiDiit  el  Muratori. 
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désir  de  l'avoir  auprès  de  lui  pour  pouvoir  s'éclairer  de  ses  con- 
seils ,  le  Souverain  Pontife  acquiesça  à  cette  demande  en  le  rap- 
pelant de  sa  légation  de  Lombardie ,  le  11  janvier  12G6  (1).  Dès 
lors,  Geoffroy  de  Beaumont  figure  au  premier  rang  parmi  les 
plus  fidèles  et  les  meilleurs  auxiliaires  de  Charles  1er.  n  est  inu- 
tile de  revenir  sur  la  part  considérable  qu'on  doit  lui  attribuer 
dans  l'organisation  de  la  Chancellerie  ,  ainsi  que  dans  le  choix  et 
dans  l'adoption  définitive  des  grands  principes  relatifs  à  la  forma- 
tion des  registres  angevins  (2). 

Geoffroy  de  Beaumont  resta  chancelier  du  royaume  de  Sicile 
jusqu'à  sa  mort,  survenue  à  la  fin  de  janvier  ou,  au  plus  tard,  au 
commencement  de  février  1272  (3).  Mais,  dans  l'intervalle,  le  roi 
lui  confia  ,  à  diverses  reprises  ,  des  missions  qui  l'éloignèrent 
momentanément  de  la  cour.  C'est  ainsi  qu'il  se  trouvait  en 
France,  vers  le  milieu  de  l'année  1271,  pour  représenter  Charles 
d'Anjou  dans  des  affaires  d'intérêt,  en  vertu  de  pouvoirs  donnés 
à  cet  effet,  le  31  juillet  1271  (4),  lorsqu'il  fut  élu  évêque  de 
Laon  (5),  ce  qui  lui  valut,  dit-on,  d'assister  au  sacre  du  roi  Phi- 
lippe III  le  Hardi,  dans  la  cathédrale  de  Reims ,  au  mois  d'août 
suivant  (6).  Durant  ces  périodes  d'absence,  Geoffroy  de  Beaumont 
était  suppléé  par  un  clerc  originaire  d'Anjou,  Jean  de  Mesnil, 
chapelain  ,  conseiller  et  familier  du  roi,  maître  rational  et  archi- 

(1)  Thesatirus  anecdotorum,  II,  col.  263.  "Voir  aussi,  pour  la  biographie  de  Geof- 
froy de  Beaumont,  col.  276  et  378. 

(2)  Voir  le  chapitre  IX. 

(3)  Les  registres  qui  ont  été  interrompus  par  la  mort  de  Geoffroy  de  Beau- 
mont {Registres  primitifs  n"'  XXX,  XXXI,  XXXIII,  XXXVl),  ne  dépassent  pas 
le  21  janvier  1272.  Il  est  certain  d'ailleurs  que  cette  mort  est  sensiblement 
antérieure  au  22  février  de  la  même  année  (Minieri-Pûccio,  De'  Grandi  Uf^ziali, 
p.  187). 

(4)  Minieri-Riccio,  Il  regno  di  Carlo  I  di  Angià  negli  anni  1271  e  1272,  p.  32. 

(5)  Avant  d'être  élu  évcque  ,  Geoffroy  de  Beaumont  était  d'abord  devenu 
doyen  de  Laon.  C'est  le  titre  qui  lui  est  encore  donné  dans  le  texte  du  31  juil- 
let 1271  visé  par  la  note  précédente.  Mais  son  élection  dut  suivre  de  fort  peu 
cette  dernière  date,  car  la  nouvelle  en  était  certainement  parvenue  dans  le 
royaume  de  Naples  avant  le  15  septembre  ,  ainsi  que  l'atteste  une  note  prise 
par  De  Lellis  sur  un  registre  aujourd'hui  perdu  (Minieri-Riccio,  De'  Grandi 
Vffiziali,  p.  187,  note  8).  Les  auteurs  de  la  Gallia  chrisiiam,  IX,  col.  542 ,  se 
bornent  à  dire  que  Geoffroy  de  Beaumont  dut  être  élu  en  1271. 

(6)  Gallia  christiana,  IX,  col.  542.  Père  Anselme,  Histoire  généalogique  de  la  Mai- 
son de  France,  II,  p.  100.  —  Celte  assertion  n'a  rien  que  de  très  vraisemblable, 
car  Geoffroy  de  Beaumont  se  trouvait  encore  dans  le  nord  de  la  France,  le 
15  septembre  1271  (Minieri-Riccio,  l.  c).  Mais  c'est  à  tort  qu'on  a  invoqué,  au 
sujet  du  chancelier  de  Charles  d'Anjou,  le  témoignage  de  Guillaume  de  Nangis. 
Ce  chroniqueur  ne  fait  aucune  mention  de  lui. 
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diacre  de  Palerme  (1),  qui  était  déjà  attaché  à  la  Chancellerie  à 
l'époque  de  Jean  d'Acy ,  car  c'était  lui  qui  avait  entre  ses  mains 
le  sceau  royal  au  moment  où  Geoffroy  de  Beaumont ,  nomaié 
chancelier,  vint  prendre  possession  de  son  poste,  le  30  novem- 
bre 1268  (2). 

Le  successeur  de  Geollroy  de  Beaumont  fut  Simon  de  Paris  , 
précédemment  doyen  de  Saint-Quentin  (3)  et  alors  archidiacre  de 
Vendôme  (4).  Le  nom  de  Simon  de  Paris  comme  chancelier  du 
royaume  se  trouve  déjà  au  bas  d'un  acte  du  29  février  1272  (5), 
bien  qu'il  n'ait  prêté  serment  que  le  19  ou  le  20  mars  (6).  I)ès  le 
mois  d'octobre  suivant,  ce  troisième  chancelier  tomba  si  malade 
qu'il  dut,  le  17  de  ce  mois,  remettre  la  direction  de  la  Chancelle- 
rie à  Jean  de  Mesnil ,  qui  continuait  son  rôle  de  suppléant.  Ce- 
pendant, le  titulaire  se  remit  rapidement  et  put  reprendre  son 
poste  au  bout  de  quelques  jours.  Mais  bientôt  le  mal  reparut 
plus  violent,  et,  le  14  mars  1273,  Simon  de  Paris  abandonna  une 
seconde  fois  le  sceau  royal  à  Jean  de  Mesnil  (7).  Il  quitta  alors  la 
cour,  qui  résidait  près  de  Capoue,  pour  gagner  la  province  de 
Pouille ,  où  il  mourut  dans  les  premiers  jours  d'avril  (8). 

An  lieu  de  lui  donner  un  successeur  en  nommant  un  quatrième 
chancelier,  le  roi  se  contenta  de  conserver  Jean  de  Mesnil  à  la 
tête  de  la  Chancellerie,  avec  le  simple  titre  de  vice-chancelier. 

(1)  Registres  angevins,  cités  par  Minieri-Riccio,  Be'  Grandi  TJffiziali ,  p.  189. 

(2)  Voir  la  notice  générale  sur  les  Registres  primitifs  de  la  XIP  indiction. 

(3)  C'était  sous  ce  titre  que  Simon  de  Paris  était  désigné  lorsqu'il  fut  envoyé 
en  France  le  3  mars  1270,  pour  aller  recueillir,  au  nom  du  roi  et  de  la  reine  de 
Sicile,  l'héritage  du  comte  de  Nevers.  Reg.  ang.  6,  f°  24. 

(4)  Simon  de  Paris  était  devenu  archidiacre  de  Vendôme  avant  le  mois  de 
juin  1271.  A  cette  époque  il  se  trouvait  encore  en  France  et  assistait ,  à  Paris, 
à  une  séance  solennelle  du  Parlement.  Recueil  des  historiens  de  la  France,  XXI, 
p.  424,  note  1. 

(5)  Acte  original  de  la  collection  des  Arche,  analysé  dans  le  Syllabus  membrana- 
rum  ad  regix  siclx  archivum  perlinentium,  I,  p.  8îi. 

(6)  Le  procès-verbal  de  cette  prestation  de  serment ,  tel  qu'il  a  été  publié, 
d'après  des  manuscrits  du  quatorzième  siècle ,  par  Minieri-Riccio ,  De'  Grandi 
Vfjiziali,  p.  185  et  par  Winkelmann,  o.  c,  p.  21,  est  daté  du  dimanche  19  mars, 
de  la  XV'  indiction  [1272].  Mais  le  19  mars  1272  était  un  samedi  ;  l'indication 
du  dimanche  nous  reporterait  au  20.  Il  faut  évidemment  qu'il  y  ait  eu  une 
erreur  matérielle,  soit  que  le  rédacteur  du  te.\te  se  soit  réellement  trompé  d'un 
jour  dans  son  calcul  du  quantième  ,  soit  qu'il  y  ait  eu  une  faute  de  copie  dans 
la  transcription,  au  quatorzième  siècle,  d'un  document  antérieur  (XIX  mis 
pour  XX). 

(7)  Voir  la  Restitution  des  registres  primitifs  de  la  I"  mdiclion,  et  si)écialement 
le  n»  LIV. 

(8)  Minieri-Riccio,  De'  Grandi  Vf]iziali,  p.  188. 
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En  agissant  ainsi ,  Charles  d'Anjou  suivait  une  ligne  de  con- 
duite évidente.  C'est,  en  effet,  une  chose  digne  de  remarque  que 
le  fondateur  de  la  dynastie  angevine  ,  après  avoir  eu  soin  de 
pourvoir,  au  moment  de  son  avènement,  aux  grandes  charges  du 
royaume,  en  laissa,  dans  la  suite,  plus  de  la  moitié  sans  titulaire. 
Ce  qui  se  passa  à  la  mort  de  Simon  de  Paris  n'était  que  la  répé- 
tition de  ce  qui  avait  eu  lieu  au  décès  du  maître  justicier  Guil- 
laume de  Muideblé,  remplacé,  en  1269,  par  un  simple  vice-maitre 
justicier.  D'autre  part,  Charles  1'=''  n'eut  qu'un  seul  connétable, 
Jean  Britaud  de  Nangis  (mort  en  1278),  et  qu'un  seul  protono- 
taire en  titre,  Robert  de  Bari  (mort  eu  1269). 

Jean  de  Mesnil  n'était  pas  depuis  trois  mois  le  chef  de  la  Chan- 
cellerie qu'il  fut  élu  archevêque  de  Palerme  ,  entre  le  8  mai  et  le 
5  juin  1273  (1).  Cette  haute  dignité  ecclésiastique  l'obhgeant  à 
passer  en  Sicile,  il  abandonna,  vers  le  milieu  de  novembre  (2), 
la  charge  de  vice-chancelier,  qui  fut  transférée  à  Guillaume  de 
Faronville,  alors  doyen  de  Saint-Pierre-aux-Hommes  d'Orléans, 
et  plus  tard,  à  partir  de  1275,  prévôt  de  l'église  Saint-Amé  de 
Douai,  depuis  longtemps  attaché  à  Charles  d'Anjou  en  qualité  de 
conseiller  et  de  familier  (3). 

Guillaume  de  Faronville  vivait  encore  à  la  fin  du  règne  de 
Charles  P'' (4).  Il  se  trouvait  en  France  avec  son  souverain,  lorsque 

(1)  Nous  avons  dit  qu'avant  de  devenir  archevêque,  il  était  archidiacre  de 
Palerme.  Jean  de  Mesni!  porte  encore  ce  titre  d'archidiacre  dans  une  pièce  du 
8  mai  1273,  tandis  qu'un  acte  du  5  juin  suivant  (Reg.  ang.  21,  f°  41)  ,  le  qualifie 
de  :  «  Johannem,  venerabilem  Panorraitanum  archiepiscopum  »  (Voir  les  textes 
réunis  dans  le  Syllabus  membranarum  ad  ngise  sidx  archivim  pertinentium,  I,  pp.  89 
et  90,  en  note).  C'est  donc  entre  ces  deux  dates  qu'il  faut  placer  son  élection, 
pour  compléter  les  renseignements  tout  à  fait  insuffisants  donnés  par  Rocco 
Pirri,  dans  la  Sicilia  sacra  [Palerme,  1733],  I,  pp.  xxxviii  et  154. 

(2)  Au  changement  de  vice-chancelier  corresjDondit  un  changement  de  re- 
gistres. Or,  ce  changement  de  registres  eut  lieu  du  13  au  18  novembre  1273.  — 
Voir  la  Restitution  des  registres  primitifs  de  la  IP  indiction. 

(3)  A  ce  titre,  Guillaume  de  Faronville  avait  été  chargé,  au  mois  de  mai  1269, 
d'une  mission  diplomatique  en  Egypte.  —  Minieri-Riccio ,  Alcuni  fatti  riguar- 
danti  Carlo  I  di  Angio,  p.  53;  De'  Grandi  Ufflziali,  p.  190. 

(4)  L'acte  de  1290,  publié  plus  haut,  p.  209,  note  3,  nous  montre  en  effet 
Guillaume  de  Faronville  continuant,  sous  le  règne  suivant,  à  être  investi  de  la 
confiance  du  roi.  A  la  même  époque,  le  personnage  qui  devait  être  le  premier 
chancelier  en  titre  nommé  par  Charles  U,  Adam  de  Doussy  ,  n'était  encore 
qualifié  que  de  conseiller  et  trésorier  du  roi  {Reg.  ang.  50,  f°  130).  C'est  donc  à 
tort  que  Minieri-Riccio,  De'  Grandi  Vffiziali,  p.  191  ,  a  protendu  que  Guillaume 
de  Faronville  était  mort  en  1278.  Cette  erreur  provient  ,  du  reste,  de  ce  que 
cet  auteur,  en  interprétant  un  texte  public  par  lui ,  a  voulu  donner  au  me' 
duduni  le  sens  qu'aurait  le  mot  quondam. 
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celui-ci  vint  pour  la  dernière  fois  dans  sa  patrie  après  les  Vêpres 
siciliennes;  et  Charles  d'Anjou  ,  par  acte  donné  à  Paris ,  lui  délé- 
gua ses  pleins  pouvoirs  le  4  mars  128i,  pour  terminer  en  son  lieu 
et  place  les  dernières  formalités  d'un  accord  conclu  avec  sa  belle- 
sœur,  la  reine-mère  Marguerite,  veuve  de  saint  Louis  (1).  Mais 
il  faut  qu'une  cause  quelconque,  sans  doute  une  suite  de  missions 
analogues  à  celle  dont  nous  venons  de  parler,  ait  tenu  d'une  ma- 
nière presque  constante  le  prévôt  de  Saint-Amé  de  Douai  éloigné 
du  royaume  do  Sicile  à  partir  du  mois  de  juin  1278.  En  effet,  son 
nom,  qui  se  trouvait  précédemment  inséré  dans  la  formule  finale 
d'un  très  grand  nombre  d'actes,  notamment  des  mandements  et 
des  apodixes  en  français,  disparaît  alors  d'une  manière  com- 
plète (2).  Et  ce  qui  prouve  bien  que  Guillaume  de  Faronville  était 
alors  absent  de  la  cour,  c'est  que  les  privilèges  de  donation  de  la 
Vlll'^  indiction  (septembre  1279-août  1280)  ont  été  expédiés  sans 
qu'on  ait  pu  y  mentionner  aucune  intervention  de  chancelier  ou 
de  vice-chancelier  (3),  en  dépit  de  toutes  les  règles  (4). 

On  aura  remarqué  que  les  personnages  appelés  par  Charles 
d'Anjou  à  remplir  les  fonctions  de  chancelier  ou  de  vice-chance- 
lier sont  tous  des  clercs,  compatriotes  du  frère  de  saint  Louis,  et 
que  la  plupart  étaient  pourvus  de  bénéfices  ecclésiastiques  situés 
dans  les  provinces  du  centre  et  du  nord  de  la  France. 

Le  titre  de  protonotaire,  au  contraire,  était  porté  par  un  che- 
valier; et  ce  sont  toujours  des  Italiens  de  naissance  qui  ont  été 
investis,  sous  la  dynastie  angevine,  de  cette  charge  jadis  illus- 
trée, du  temps  de  Frédéric  11,  par  le  célèbre  Pierre  de  la  Vigne. 

Charles  d'Anjou,  nous  l'avons  déjà  dit,  n'eut  qu'un  seul  pro- 
tonolaire,  Robert  de  Bari ,  qui  exerçait  en  même  temps  les  fonc- 


(1)  Archives  nationales  de  Paris,  J.  511,  n»  3  bis. 

(2)  Guillaume  de  Faronville  est  encore  nommé  à  la  fia  d'un  mandement  en 
français  au.v  trésoriers  du  Château  de  l'OEuf  du  6  juin  1276  (Reg.  ang.  30, 
{"  137),  tandis  qu'il  n'est  plus  question  de  lui  dans  un  autre  mandement 
du  même  genre,  expédié  douze  jours  plus  tard,  le  18  juin  (Hcg.  ang.  9,  f  208). 

ÇA)  Comme  en   même   temps  la  charge  de   protonotaire  était   vacante ,   il  en 

résulte  que  la  formule  per  mams  N ,  qui  devrait  se  trouver  dans   la  date 

après  l'indication  du  lieu  :  Datum  X....  est  complètement  supprimée.  Voici, 
par  exemple,  de  quelle  manière  finit  un  privilège  de  donation  du  18  fé- 
vrier 1280  :  «  Actum  Neapoli ,  presentibus  Leonardo  cancellario  principatus 
Achaye.  affini,  et  Angelo  de  Marra,  magistris  rationalibus  magne  curie  nostre, 
dilcftis  cunsiliaribus  etc.  Datuin  anno  Domini  W  ce"  octuagesimo,  mense  fe- 
biuarii,  xvuu»  die  cjusdem  mcnsis ,  VIII"  indictionis,  régnante  domino  Karulo 
gloriosissimo  rege  Jérusalem  et  Sicilie  etc.  »  —  Reg.  ang.  30,  f»  145'. 

(4)  Voir  plus  haut,  p.  17'J. 
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lions  de  logothète  (1).  Le  rôle  politique  joué  par  Robert  de  Bari 
aux  débuts  de  la  dynastie  angevine  et  surtout  sa  participation 
au  procès  de  Conradin  lui  ont  valu  une  certaine  notoriété.  La  lé- 
gende même  s'est  emparé  de  sou  nom  ;  on  a  prétendu  ,  en  effet , 
qu'au  moment  où  il  venait  de  prononcer  la  sentence  de  mort 
contre  le  petit-fils  de  Frédéric  II,  le  comte  Robert  de  Flandres  , 
incapable  de  contenir  son  indignation  ,  l'avait  frappé  d'un  coup 
mortel.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  que  son  nom  se  retrouve 
encore  au  bas  d'un  acte  du  24  décembre  1268  (2),  et  qu'il  disparaît 
ensuite.  Il  est  donc  probable  que  Robert  de  Bari  mourut  dans  les 
premiers  mois  de  1269;  en  tous  cas,  son  décès  est  certainement 
antérieur  au  17  janvier  1270  (3). 

Charles  d'Anjou  ne  lui  donna  pas  de  successeur.  Ce  n'est  que 
sous  le  second  roi  de  la  dynastie  que  les  titres  de  logothète  et  de 
protonotaire  furent  officiellement  relevés  et  attribués,  le  premier 
à  Sparano  de  Bari ,  et  le  second  à  Bartolommeo  de  Gapoue  (4). 
Mais  les  deux  personnages  que  nous  venons  de  nommer  figurè- 
rent dans  les  conseils  du  prince  de  Salerne,  pendant  ce  que  nous 
avons  appelé ,  dans  notre  chapitre  VII ,  la  cinquième  période 
d'absence  du  roi  (5);  et,  en  conséquence,  ils  ont  été  quelquefois 
amenés  à  intervenir  dans  la  préparation  des  actes  expédiés  vers 

(1)  Les  fonctions  de  protonotaire  et  de  logothète  avaient  beaucoup  de  rap- 
port entre  elles.  On  peut  dire,  d'une  naanière  générale,  que  ces  deux  dignitai- 
res étaient  également  chargés  d'agir  ofSciellement  comme  représentants  directs 
du  souverain ,  mais  que  ce  que  le  premier  faisait  par  écrit ,  en  rédigeant  les 
lettres  royales,  le  second  le  faisait  de  vive  voix,  en  prenant  la  parole,  au  nom 
du  souverain,  dans  les  circonstances  solennelles,  ou  en  recevant  à  sa  place  les 
personnages  qui  venaient  à  la  cour,  comme  les  fonctionnaires  provinciaux  ou 
les  envoyés  étrangers.  Aussi  ces  deux  charges  ont-elles  été  souvent  remplies , 
dans  le  royauuie  de  Sicile,  par  un  seul  et  même  individu,  que  cet  individu  fût 
simplement  qualifié  de  protonotaire,  comme  Robert  de  Bari,  ou  qu'il  portât 
simultanément  les  deux  titres  de  protonotaire  et  de  logothète ,  comme  Barto- 
lommeo de  Capoue  après  la  mort  de  Sparano  de  Bari. 

(2)  Cet  acte  porte  textuellement  :  m  ce  Ixix  ;  »  ce  qui  a  induit  en  erreur 
Minieri-Riccio  dans  la  notice  qu'il  a  consacrée  à  Robert  de  Bari,  De'  Grandi 
Vffiziali,  pp.  125-128  ;  mais,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  Del  Giudice  {Codice 
diplomatico ,  II,  p.  271,  et  11  giudizio  e  la  condanna  di  Corradino,  pp.  96  et  97,  en 
note),  l'acte  est,  en  réalité,  de  1268,  le  chitfre  1269  étant  le  résultat  d'une  erreur 
matérielle  que  nous  avons  déjà  relevée  p.  199. 

(3)  Minieri-Riccio  De'  Grandi  Vffiziali,  p.   126. 

('))  Consulter,  sur  ces  deux  personnages,  les  notices  détaillées  de  Minieri- 
Riccio,  De'  Grandi  Vffiziali,  pp.  128-148.  Après  la  mort  de  Sparano  de  Bari,  en 
1296,  Bartolommeo  de  Capoue  réunit  le  titre  de  logothète  à  celui  de  protono- 
taire. 

(5)  Pages  140  et  142. 
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la  fin  du  règne  de  Charles  T^  alors  que  l'héritier  de  la  couronne 
gouvernait  le  royaume  comme  vicaire  et  capitaine  général. 

A  la  même  époque,  le  vice-chancelier  Guillaume  de  Faronville 
se  trouvant  en  France  avec  le  roi,  la  garde  du  sceau  servant  pour 
les  actes  de  l'autorité  souveraine  dans  le  royaume  de  Sicile  était 
confiée  à  Adam  de  Doussy,  qui  devait  être  plus  tard  le  premier 
chancelier  en  titre  de  Charles  II,  mais  qui  n'était  encore  que  con- 
seiller et  trésorier  du  roi  (1).  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est 
que  c'était  déjà  un  trésorier  du  roi,  Guillaume  Boucel,  qu'on 
avait  choisi  dans  une  circonstance  analogue ,  au  moment  de  la 
précédente  absence  du  roi,  pour  remplir  les  mêmes  fonctions  au- 
près du  comte  Robert  d'Artois,  nommé  vicaire  et  capitaine  géné- 
ral du  royaume  le  25  décembre  1275  (2). 

Parmi  les  grands  officiers  dont  le  nom  peut  se  trouver  au  bas 
des  pièces  après  les  mots  Datum  X...  per,  figure  encore,  on  le  sait, 
le  maître  justicier  ou  son  sjppléant.  Ce  chef  du  tribunal  suprême 
de  la  Maçjna  curia  est  toujours  un  chevalier  et  les  deux  maîtres 
justiciers  :  Barrai  de  Baux  et  Guillaume  de  Muideblé,  comme  les 
six  vice-maîtres  justiciers  :  Dreux  de  Roi!  aye,  Lucas  de  Saint- 
Aignan,  Jean  d'Aunay,  Adam  Fourrier,  Louis  de  Mons  et  Henri 
de  Guines,  qui  se  sont  succédé  pendant  le  règne  du  frère  de  saint 
Louis  (3),  avaient  tous  une  origine  française. 

Quant  aux  maîtres  rationaux  ,  ils  pouvaient  être  pris  indiffé- 
remment parmi  les  clercs  ou  parmi  les  laïques;  et  Charles  d'An- 
jou appela  à  ce  poste  de  confiance  aussi  bien  les  Italiens  Joczo- 
lino,  Angelo  et  Ruggiero  Délia  Marra,  Matteo  di  Ruggiero  ,  de 
Salerue ,  et  Sparano  de  Bari ,  que  le  chancelier  d'Achaïe  ,  Léo- 
nard, et  que  les  Français  Nicolas  Boucel,  Pierre  Boudin  ,  Jean 
de  Mesnil  et  Louis  de  Royer  (4). 

(1)  Les  noms  d'Adam  de  Doussy,  de  Bartolommeo  de  Capoue  et  de  Sparano 
de  Bari  se  rencontrent  fréquemment  au  bas  des  actes ,  dans  les  registres  du 
prince  de  Salerne  pour  la  XII"  indiction. 

(2)  Voir  le  texte  reproduit  plus  haut,  pp.  140  et  141. 

(3)  Minieri-Riccio,  De'  Grandi  Vffiziali,  pp.  94-114. 

(4)  Minieri-Riccio,  Itinerario  di  Carlo  1  di  Angiù,  pp.  17  et  18. 
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LES   FASCICOLI.    LES   ARCHE   IN    PERGAMENO    ET   LES   ARCHE    IN 
CARTA   BAMBAGINA. 

En  dehors  de  la  série  des  Registres  angevins ,  les  archives  de 
Naples  renferment  encore  trois  autres  collections  de  documents 
administratifs  se  rapportant  à  la  dynastie  d'Anjou  : 

Les  Fascicoli  ; 

Les  Arche  ou  Arche  in  pergameno  ; 

Enfin  les  volumes  récemment  formés  des  Arche  in  caria  bam- 
bagina. 

I.  —  Fascicoli. 

Les  Fascicoli  étaient,  à  l'origine,  un  recueil  factice  absolument 
analogue  aux  Registres  angevins,  que  l'on  avait  formé  en  grou- 
pant, dans  une  centaine  de  volumes ,  tout  ce  qui  restait  de  débris 
de  registres,  de  cahiers,  de  comptes,  d'enquêtes,  etc.,  remontant 
à  la  période  angevine  et  écrits  sur  papier.  Dans  les  Fascicoli  com- 
posés de  feuillets  de  papier,  de  même  que  dans  les  Registres  an- 
gevins composés  de  feuillets  de  parchemin,  les  fragments  avaient 
été  réunis  sans  aucun  soin ,  et  souvent  dans  le  plus  grand  désor- 
dre au  point  de  vue  chronologique.  Puis,  ces  volumes  ainsi  créés, 
à  peu  près  au  hasard ,  de  pièces  et  de  morceaux  ,  on  avait ,  en 
général,  dans  chacun  d'eux,  donné  aux  feuillets  une  numérota- 
tion suivie  au  moyen  de  chiffres  arabes,  toujours  comme  dans 
les  Registres  angevins. 

Il  est  probable  que  les  deux  collections  ont  été  formées  vers  la 
même  époque.  Eu  tout  cas,  la  série  des  Fascicoli  existait  déjà  au 
dix-septième  siècle,  du  temps  de  l'archiviste  Carlo  De  Lellis, 
qui  les  a  étudiés  en  détail  (1).  A  cette  époque  ,  il  y  avait  107  vo- 

(1)  Le  dépouillement  des  Fascicoli  fait  par  De  Lellis  est  contenu  en  deux 
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lûmes.  L'un  d'eux  était  marqué  d'une  f  ;  les  autres  étaient  nu- 
mérotés 1  à  100.  Les  numéros  51  ,  54,  64  et  68  faisaient  défaut; 
les  numéros  2,  21  ,  29,  93 ,  96  et  98  étaient  doubles  et  les  numé- 
ros 28  et  80  triples.  Déjà  môme,  comme  l'atteste  une  table  de 
concordance  dressée  par  De  Lellis ,  cette  numérotation  n'était 
plus  la  numérotation  primitive.  Depuis  la  formation  des  volumes, 
il  y  avait  eu  des  changements  et  des  interversions  assez  nom- 
breuses. 

Sauf  trois  ou  quatre  d'entre  eux ,  qui  ne  comprenaient  que  30 
à  50  feuillets,  ces  Fascicoli  formaient  d'assez  gros  volumes.  Beau- 
coup comptaient  de  200  à  300  feuillets  ;  l'un  d'eux  allait  même 
jusqu'à  347  feuillets  (1). 

De  cette  collection  étudiée  par  De  Lellis,  qui  n'était  déjà  qu'un 
recueil  de  fragments,  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  des  débris. 
En  1853,  ces  débris  se  trouvaient  confusément  entassés  en  treize 
liasses  (Fascio  ou  Mazzo).  Depuis,  ils  ont  été  remis  en  meilleur 
ordre.  On  a  rapproché  les  fragments  provenant  des  mêmes  Fas- 
cicoli, Les  feuillets  ont  été  remontés  et  reliés  en  37  forts  volumes 
de  format  petit  in-folio,  mais  sans  recevoir,  dans  ces  nouveaux 
volumes,  de  numérotation  générale  se  rapportant  à  l'état  actuel 
des  choses.  Les  chiffres  arabes  qu'on  relève  encore  au  haut  des 
pages  se  réfèrent  donc  au  recueil  tel  qu'il  existait  du  temps  de 
De  Lellis ,  ce  qui  rend  actuellement  les  renvois  assez  difficiles. 

Les  volumes  sont  recouverts  d'une  demi-reliure  de  chagrin 
marron  ,  portant  au  dos  l'indication  des  numéros  des  Fascicoli 
primitifs,  lesquels  ont  été  tantôt  reliés  un  à  un,  tantôt  groupés 
par  deux,  par  trois  ou  par  quatre,  de  la  manière  suivante  : 

1;  2;  3;  4-5-6;  7;  8;  9-10;  H;  12;  14-15-16;  19-20;  21; 
22-23;  24-25-26-27;  28;  28  3°;  29;  39-40;  45-46;  47;  48-49;  55; 
59;  60;  62;  65;  66;  67;  69;  70;  76  ;  77  ;  82;  87;  93;  94;  98. 

Le  désordre  qui  règne  dans  les  Fascicoli  est  si  grand  que  la 
plupart  des  volumes  actuels  contiennent  chacun  quelques  frag- 
ments plus  ou  moins  étendus  relatifs  au  règne  de  Charles  I".  On 
trouve  de  ces  fragments  dans  les  volumes  4-5-6;  7;  9-10;  14- 
15-16;  19-20;  21;  24-27;  28;  29;  39-40,  45-46;  55;  50;  60;  62; 
65;  66;  70;  82;  87  et  98. 


gros  volumes  manuscrits  portant  le  litre  de  Notamenta  ex  Fasciculis  regix  siclx. 
Ces  deux  volumes  étaient ,    il  y  a  quelques  années  ,  la  propriété   de  Minieri- 
Riccio,  alors  surintendant  des  Archives  de  Naples,    qui   s'en   est  servi  pour 
publier,  en  1863,  ses  Studi  storici  su'  Fascicoli  angioini  [Naples,  8°]. 
(1)  Minieri-Hiccio,  Studi  atorici  su'  Fascicoli  angioini,  pp.  75-95. 
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Pour  le  règne  de  Charles  I",  tous  ces  fragments  ont  un  même 
caractère.  Ils  proviennent ,  sans  exception  ,  de  registres  ou  de 
cahiers  qui  ont  été  préparés  et  rédigés,  en  dehors  de  l'adminis- 
tration centrale  du  royaume,  par  les  fonctionnaires  de  toute  es- 
pèce, notamment  par  les  justiciers,  les  secrefi  et  les  magislrl 
procuratores ,  pour  être  ensuite  envoyés  par  eux  à  la  cour.  Ce  sont 
des  enquêtes,  des  tableaux  relatifs  à  la  levée  des  impôts ,  des  lis- 
tes de  répartition ,  des  énumérations  de  domaines  et  de  fiefs , 
mais  surtout  des  cahiers  de  comptes ,  avec  transcription  des  piè- 
ces à  l'appui,  comme  dans  les  comptes  des  trésoriers  du  Château 
de  rOEuf ,  ou  des  documents  complémentaires  destinés  également 
à  être  soumis  aux  maîtres  rationaux  ,  tels  que  les  registres  où  les 
justiciers  reproduisaient  les  mandements  qui  leur  étaient  adres- 
sés, en  indiquant  ce  qu'ils  avaient  fait  pour  l'exécution  de  ces 
mandements  (1).  C'est  uniquement  sous  forme  de  copies  posté- 
rieures que  l'on  trouve ,  dans  cette  collection ,  des  actes  du  pou- 
voir central  ;  car  il  n'y  a  pas  un  seul  feuillet  qui  émane  directe- 
ment de  la  Chancellerie  royale. 

Ce  même  caractère  général  persiste  pour  les  époques  posté- 
rieures au  règne  de  Charles  I";  mais,  de  plus,  on  trouve  alors, 
dans  les  Fascicoli ,  des  débris  de  volumes  présentant  tout  à  fait 
l'apparence  des  registres  confectionnés  par  la  Chancellerie,  sauf 
qu'ils  sont  sur  papier  au  lieu  d'être  sur  parchemin. 

Nous  citerons  notamment  tout  le  volume  2  de  la  collection  ac- 
tuelle contenant  des  actes  expédiés  au  nom  de  Robert,  duc  de 
Calabre ,  fils  du  roi  Charles  II  et  son  vicaire  général ,  depuis  le 
4  mars  1297  jusqu'au  31  août  1298.  Ce  fragment  est  remai'quable 
par  son  ancienneté,  car  la  plupart  des  débris  de  même  nature  ue 
remontent  qu'au  quatorzième  et  même  au  quinzième  siècle,  aux 
règnes  de  Jeanne  l'"  et  surtout  de  Charles  III  de  Durazzo,  de 
Ladislas  et  de  Jeanne  II. 

II  et  III.  —  Arche  in  pergameno.  Arche  in  caria  bambagina. 

Les  deux  collections  qui  complètent  les  archives  angevines  se 
composent  de  pièces  originales  détachées  que  l'on  a  collées  sur 
feuillets  et  réunie.^  en  volumes  à  une  époque  relativement  très 
récente. 

Ces  deux  collections  no  diffèrent  que  sur  un  point  :  les  Arche 
proprement  dites  ou  Arrhc  in  pergameno  cou  lien  neiil   (1rs  pièi-es 

[\)  Voii'  p.  53 

in 
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sur  parchemin  ;  la  collection  nouvelle  des  Arche  in  carta  bamba- 
gina.  des  pièces  sur  papier.  Mais  les  deux  collections  ont  une 
même  origine.  Elles  représentent  ce  qui  reste  du  fonds  constitué 
jadis  par  raccumulation  des  documents  administratifs  envoyés  à 
la  cour  par  les  fonctionnaires  royaux  et  surtout  des  innombra- 
bles pièces  justificatives  remises  à  l'appui  de  tous  les  comptes 
présentés  devant  les  maîtres  rationaux  (1). 

Les  pièces  détachées  formaient  autrefois  une  collection  extrê- 
mement considéi-able.  Elles  étaient  réunies,  sans  aucun  ordre  ap- 
préciable et  sans  distinction  entre  les  pièces  sur  papier  et  les 
pièces  sur  parchemin,  dans  treize  coffres  ou  arche ^  analogues 
aux  anciennes  layettes  qui  servaient  dans  les  archives  de  France 
pour  le  Trésor  des  chartes.  Les  arche  qui  ont  dor.né  leur  nom  à  la 
collection  étaient  marquées  :  les  douze  premières  par  des  lettres 
A,  B,  C,  D,  E,  F,  G,  11,  1 ,  K,  L,  M ,  et  la  dernière  par  une  *. 
Chaque  archa  comprenait  une  série  de  liasses,  mazzo  ou  fascicu- 
lus ,  numérotées  en  chiti'res  arabes,  et  dans  chaque  liasse  les  piè- 
ces portaient  également  un  numéro  d'ordre.  La  lettre  de  Va^xha, 
le  chiffre  du  mazzo,  et  le  numéro  d'ordre  individuel  étaient  in- 
scrits sur  toutes  les  pièces  :  «  Arc.  E,  mazzo  94,  n"  6.  »  —  «  Arc. 
L,  mazzo  30,  n°  47.  » 

Dans  l'état  actuel  des  choses,  il  est  difficile  d'évaluer  d'une 
manière  précise  quelle  pouvait  être  l'étendue  primitive  de  la  col- 
lection. Cependant  on  peut  dire  qu'en  moyenne  le  nombre  des 
liasses  dépassait  80  à  90  par  archa,  et  que  chaque  liasse  compre- 
nait au  moins  une  vingtaine  de  pièces  (2). 

Celte  collection  de  pièces  détachées  n'a  pas  été  plus  épargnée 
que  les  Registres  angevins  et  les  Fascicoli.  Il  ne  subsiste  plus  au- 
jourd'hui qu'une  portion  des  documents  jadis  conservés  dans  les 
arche.  Vers  le  commencement  de  notre  siècle,  entre  1815  et  1824, 
on  a  extrait  de  ce  résidu  toutes  les  pièces  sur  parchemin;  et  on 
a  formé  avec  elles  la  collection  dite  des  Arche.,  ou  plus  exacte- 


(1)  Nous  avons  déjà  expliqué  ,  p.  2'29,  comment ,  dans  cette  catégorie  de  piè- 
ces à  l'appui,  se  trouvent  rentrer  des  documents  qui  n'ont  pas,  par  eux-mêmes, 
de  caractère  financier,  tels  quo  des  lettres  royales  portant  nomination  de  justi- 
ciers ou  des  procès-verbaux  d'élections  de  judices,  magistri  jurati,  etc. 

(2)  Encore  aujourd'hui,  après  toutes  les  perles  que  la  collection  a  subies,  on 
compte,  rien  que  pour  les  règnes  de  Charles  I"  et  de  Charles  II,  près  de 
deux  mille  pièces  sur  parchemin  ;  et  d'autre  part  les  documents  sur  papier, 
contenus  dans  la  nouvelle  collection  des  Arche  in  carta  bambagina,  dépassent 
trois  mille  cinq  cents.  Mais  que  sont  ces  chiffres  auprès  de  l'immense  quantité 
des  actes  transcrits  dans  les  Registres  angevins  ? 
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ment  Arche  in  pei'gameno,  en  rangeant  les  documents  par  ordre 
chronologique  (1),  sans  tenir  aucun  compte  de  l'ancien  classe- 
ment. Les  actes  qui  se  rapportent  aux  règnes  de  Charles  I"  et  de 
Charles  II  ont  été  analysés  ;  et  ces  analyses  en  latin  forment 
l'ouvrage  intitulé  Syllabus  membranarum  ad  regiœ  siclas  archivum 
perlmentium ,  deux  tomes  en  trois  volumes  in-4°  publiés  parla 
surintendance  des  archives  de  Naples,  de  1824  à  1845.  Dans  cet 
ouvrage ,  les  documents  sont  groupés  par  liasses  ou  fasciculi , 
dont  chacune  contient  exactement  dix  pièces.  Il  y  a  trois  séries 
de  fasciculi  :  la  première,  de  I  à  LXIX  (2),  plus  un  appendice 
de  sept  pièces,  embrasse  le  règne  de  Charles  I";  la  seconde,  de 
I  à  LX  (3),  la  première  partie  du  règne  de  Charles  II  jusqu'en 
1299;  la  troisième,  de  I  à  LXI  (4),  la  fin  du  même  règne,  de 
1300  à  1309. 

Aujourd'hui,  les  pièces  détachées  sur  parchemin  sont  montées 
sur  onglet  et  reliées  en  volumes  petit  in-folio  contenant  chacun, 
en  moyenne,  de  100  à  120  pièces  (5).  Il  y  a,  pour  la  période  an- 
gevine ,  quarante-sept  volumes  numérotés  2  à  48  ,  le  premier  vo- 
lume de  la  série  contenant  des  parchemins  antérieurs  à  Char- 
les P^  La  reliure  de  ces  volumes  porte  comme  titre  :  Archivio 
DELLA  REGiA  Zegga.  Les  documeuts  y  sont  rangés  dans  l'ordre 
chronologique  adopté  pour  le  Syllabus  membranarum  ad  regise 
siclse  archivwn  perlinenlium  ;  mais,  au  lieu  d'être  groupés  par 
liasses  de  dix,  ils  ont  reçu  une  numérotation  générale  continue. 
Toutefois,  quelques  pièces  ont  été  oubliées  et  ne  sont  pas  compri- 
ses dans  cette  numérotation.  Les  actes  se  référant  à  l'époque  de 
Charles  I"  occupent  les  volumes  2  à  7  et  une  partie  du  vo- 
lume 8  (6), 


(1)  On  relève  dans  ce  classement  chronologique  quelques  erreurs,  d'ailleurs 
facilement  compréhensibles,  pour  les  actes  datés  seulement  par  indiction,  ana- 
logues à  celles  que  nous  avons  relevées  plus  haut,  p.  205,  note  2. 

(2)  Le  fasciculus  LXIX  ne  compte  que  cinq  pièces. 

(3)  Le  fasciculus  LX  ne  compte  que  cinq  pièces. 

(4)  Le  fasciculus  LXI  compte  seulement  neuf  pièces. 

(5)  La  confection  des  volumes  actuels  a  eu  lieu  vers  1844.  Voir  B.  Capasso, 
L«  fonli  délia  storia  délie  yrovincie  nupolilane ,  dans  V Archivio  storico  per  le  provincie 
napoletane.  I ,  p.  610. 

(6)  Ces  volumes  sont  ainsi  formés  : 

Volume  2,  pièces  n"'  1  à  83. 
Id.       3,      id.     n"'  84  à  180. 
Id.        4,      id.     n°»  181  h  306. 
Id.        5,      id.      n"'  307  ;i  418. 
Id.       0,     id.      n»'  419  h  552,  plus  4  pièces  sans  numéro. 
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La  plupart  des  actes  sur  parchemin  n'émanent  pas  du  pouvoir 
central.  Ce  sont,  le  plus  souvent,  des  attestations  notariées  con- 
statant Texécution  de  tel  ou  tel  mandement  royal,  de  telle  ou 
telle  ordonnance  administrative  qui  doit  finalement  se  traduire 
par  une  recette  à  percevoir  ou  par  une  dépense  à  effectuer  au 
nom  de  l'Etat.  Copendanl  on  y  re;icontre  également  bon  nombre 
de  pièces  sorties  de  la  Chancellerie  royale,  rapportées,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  comme  pièces  justificatives  h  l'appui 
des  redditions  de  comptes. 

Les  parchemins  ainsi  mis  à  part  et  classés  à  nouveau ,  il  res- 
tait, des  anciennes  arche,  toutes  les  pièces  sur  papier.  Celles-ci 
ont  été  à  leur  tour  réunies  en  dix-neuf  volumes  ,  l'ormés  par  la 
surintendance  des  archives  de  Naples,  du  mois  de  novembre  1874 
au  mois  de  mai  1875.  Ces  volumes,  de  très  grand  format  (54  cen- 
timètres de  haut  sur  1)8  de  large),  couverts  d'une  belle  reliure  en 
parchemin  avec  trois  fermoirs  de  cuivre  ,  portent  le  titre  de  : 
Arche  in  carta  bambagina. 

Contrairement  à  ce  qui  s'était  passé  pour  les  actes  sur  parche- 
min, on  a  respecté,  dans  cette  collection  nouvelle,  l'ancien  clas- 
sement par  arche  marquées  avec  des  lettres  (1),  sans  chercher  à 
rétablir  l'ordre  chronologique.  Du  reste,  il  eîit  été  difficile  d'agir 
autrement  ;  car,  sauf  de  très  rares  exceptions  ,  les  documents  sur 
papier  ne  présentent  d'autres  éléments  de  date  que  l'indication 
du  lieu,  du  jour  et  de  l'indiction.  On  n'y  voit  presque  jamais 
mentionnées  ni  l'année  de  l'Incarnation  ni  celle  du  règne.  Or, 
on  sait  combien  l'indiction  employée  seule  laisse  d'incertitude, 
les  mêmes  notations  se  retrouvant  tous  les  quinze  ans.  Les  3412 
pièces  contenues  dans  ces  dix-neuf  volumes  ont  seulement  reçu 
une  numérotation  générale  suivie,  de  1  à  3392  ,  dans  laquelle  on 
a  employé  trois  fois  le  chiffre  9  et  deux  fois  les  chiffres  987,  989, 


Volume  7,  pièces  n"'  553  à  650,  plus  I  pièce  sans  numéro. 
Id.        8,      id.      n»'  651  à  762,  plus  15  pièces  sans  numéro. 
(1)  Voici  comment  les  pièces  se  répartissent  suivant  leur  provenance  : 
Volume  I  Arche  A  à  E 

Volume  II  à  V  Archa  E  (suite) 

Volume  VI  Arche  F  à  1 

Volume  Vil  à  IX  Archa  K 

Volume  X  Arche  K  et  L 

Volume  XI  à  XIII        Archa  L  (suite) 
Volume  XIV  à  XVIII  Archa  M 
Volume  XIX  Archa  * 
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992,  1273,  1995,  2414,  2586,  2870,  2923,  3133,  3189,  3233,  3324, 
3325,  3370,  3376  et  3383. 

L'immense  majorité  des  pièces  n'est  pas  antérieure  au  quator- 
zième siècle ,  et  celles  qui  datent  du  treizième  siècle  sont  posté- 
rieures à  l'avènement  de  Charles  II.  Il  n'y  a,  en  tout  et  pour 
tout,  dans  toute  la  série  ,  que  trois  pièces,  deux  apodixes  et  une 
antapoque  ,  relatives  à  l'administration  des  trésoriers  du  Château 
de  rOEuf ,  qui  remontent  d'une  manière  certaine  jusqu'au  règne 
de  Charles  P'  (1).  Tous  les  documents  se  réfèrent  à  des  questions 
d'ordre  financier;  et,  sauf  quelques  ordonnances  de  paiement  dé- 
livrées par  Robert  ou  par  son  fils,  le  duc  de  Galabre,  ils  émanent 
non  pas  de  la  Chancellerie  royale ,  mais  des  comptables  et  des 
agents  de  l'Etat,  surtout  des  trésoriers  et  des  maîtres  rationaux,  ou 
même  des  simples  particuliers.  Très  souvent,  ces  pièces  sur  papier 
portent  des  traces  de  sceaux  plaqués,  de  signets  et  de  cachets, 
malheureusement  assez  mal  conservés  (2). 

Il  est  à  noter  qu'au  milieu  de  pièces  détachées  se  sont  glissés 
quelques  fragments  très  courts  de  cahiers  et  de  registres  sur  pa- 
pier, analogues  à  ceux  qu'on  rencontre  dans  la  collection  des 
Fascicoli. 

A  la  série  de  ces  dix-neuf  volumes  se  rattachent  encore  deux 
volumes  de  supplément  semblables  d'aspect.  Le  premier,  n°  XX, 
formé  au  mois  de  juin  1875,  comprend  le  résidu  des  actes  sur 
parchemin  qui  ont  été  oubliés  dans  la  formation  de  la  première 
collection.  Les  actes  sont  au  nombre  de  188,  dont  17  postérieurs  à 
l'époque  angevine.  On  trouve  parmi  eux  (n"=*  44,  lOU,  105,  109  et 
161)  cinq  mandements  de  paiement  adressés  par  Charles  P'"  à 
des  justiciers  ou  à  des  secreli.  Le  second  volume  ,  n»  XXI  ,  formé 
en  octobre  1875,  remplit  le  même  rôle  pour  les  actes  sur  ijapier. 
Il  comprend  114  pièces.  Dans  ces  deux  volumes  de  supplément, 
les  actes  sont  rangés  suivant  l'ancien  classement  des  arche. 

(1)  Volume  X,  n°  17G0  ;  volume  XI,  n°  1823;  volume  XV,  n°  2626.  Nous 
avons  déjà  mentionné  ces  trois  pièces  p.  98,  notes  4  et  5,  et  p.  100,  note  2. 

(2)  Parmi  ces  fragments  de  sceaux  plaques,  nous  citerons  les  débris  d'un 
grand  sceau  équestre  d'Eudes  de  Toucy  ,  qui  fut  maître  justicier  du  royaume 
de  Sicile  sous  le  règne  de  Charles  II.  Ce  sceau  en  cire  rouge,  apposé  au  verso 
d'un  acte  du  25  octobre  1290,  est  tout  à  fait  dans  le  style  des  beau.x  sceau.\ 
français  du  treizième  siècle.  —  Arche  in  caria  bambagina ,  volume  III,  T'  31  , 
n»  395. 
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Cette  seconde  partie  de  notre  travail  a  pour  but  d'indiquer, 
aussi  nettement  et  aussi  brièvement  que  possible,  pour  la  portion 
qui  remonte  jusqu'au  règne  de  Charles  1er,  le  contenu,  fragment 
par  fragment,  des  Registres  angevins,  tels  qu'ils  subsistent  aujour- 
d'hui^ sans  nous  préoccuper  en  aucune  manière  d'établir  entre 
ces  fragments  les  rapprochements  qui  sont  réservés  pour  la  Resti- 
tution des  registres  dans  leur  état  primitif  (1). 

Après  avoir  donné  le  titre  de  chaque  Registre  angevin  ,  nous 
commençons  par  indiquer  le  nombre  de  feuillets  encore  existants 
et  leur  numérotation  actuelle ,  c'est-à-dire  la  numérotation  se  rap- 
portant à  Vétat  présent  des  volumes  qui  consiste  presque  toujours 
en  chiffres  arabes  et  d'après  laquelle  sont  faits  tous  les  renvois  aux 
Registres  angevins.  Comme  on  peut  le  voir  par  certains  regis- 
tres (2) ,  elle  est  parfois  assez  compliquée  ,  et  il  est  indispensable 
de  donner  à  cet  égard  des  renseignements  très  précis  pour  éviter 
toute  confusion.  Dans  ce  premier  paragraphe,  nous  le  répétons 
encore  ,  nous  ne  mentionnons  que  la  numérotation  actuelle  ,  qui 
est  relativement  moderne,  et  nous  laissons  absolument  de  côté 
les  numérotations  primitives  en  chiffres  romains ,  qui  seront  au 
contraire  une  des  bases  principales  de  notre  Restitution. 

Un  second  paragraphe  expose  en  quelques  mots  la  physionomie 
générale  de  chaque  Registre  angevin  actuel.  Tantôt  tous  les  élé- 
ments du  volume  proviennent  d'un  seul  et  même  registre  primi- 
tif (3);  tantôt  nous  trouvons  reliées  ensemble  et  placées  les  unes 
à  la  suite  des  autres  des  portions  relativement  homogènes  de  deux, 
trois  ou  quatre  registres  primitifs  (4).  Ailleurs  ,  c'est  un  mélange 
informe  de  fragments  réunis  au  hasard,  sans  aucune  espèce  d'or- 


(1)  Voir  le  second  volume. 

(2)  Voir  les  Registres  angevins  33,  41,  48. 

(3)  Rerjistres  angevijis  5,  7,  II,  17,  etc. 

(4)  Registres  angemns  1,  8,  10,  14,  15,  etc. 
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ûre(l).  Il  arrive  même  quelquefois  que  ces  fragments,  au  lieu  de 
reiuouler  tous  au  règne  de  Charles  l^"",  se  répartissent  sur  un 
grand  nombre  d'années  avec  plus  d'un  siècle  de  différence  entre 
les  plus  anciens  et  les  plus  récents  (2). 

Vient  ensuite  ,  en  petit  texte  ,  l'analyse  du  Registre  angevin 
fragment  par  fragment  ou,  au  besoin,  feuillet  par  feuillet,  d'après 
la  nature  et  les  dates  extrêmes  des  pièces  transcrites. 

Les  chiffres  par  lesquels  débute  chaque  alinéa  renvoient  à  la 
numérotation  actuelle  du  Registre  angevin.  Pour  désigner  les 
différentes  natures  d'actes,  nous  employons  toujours,  autant  que 
possible,  les  termes  usités  par  la  chancellerie  angevine.  Par 
exemple  les  mentions  :  «  Just.  Sicilie  »  ou  «  Secr.  Apulie  »  indi- 
quent que  les  actes  sont  adressés  au  justiciariiis  Sicilie  ou  au  se- 
crelus  Apulie;  et  ainsi  de  suite. 

A  moins  d'indication  contraire,  les  actes  transcrits  dans  chaque 
fragment  sont  rendus  au  nom  du  Roi  Charles  I".  Lorsque  les 
actes  émanent  d'un  autre  personnage  ayant  le  titre  de  Capitaine 
ET  VICAIRE  GÉNÉRAL  DU  ROYAUME ,  le  uoui  dc  ce  persouuage  est 
toujours  indiqué  en  petites  capitales  ;  et  cette  indication  est  répé- 
tée, en  tête  des  alinéas,  autant  de  fois  que  cela  est  nécessaire  pour 
éviter  absolument  toute  hésitation  au  lecteur.  Il  en  est  de  même 
pour  les  fragments  postérieurs  au  règne  du  fondateur  de  la  dy- 
nastie angevine. 


On  trouve  des  restes  de  registres  et  de  cahiers  de  comptes  re- 
montant à  l'époque  de  Charles  P''  dans  cinquante-six  des  volumes 
qui  forment  aujourd'hui  la  collection  des  Registres  angevins  (3). 


(1)  Registres  angevins  2,  3,  4,  G,  9,  13,  18,  etc. 

(î)  Registres  angevins  12,  16. 

(3)  Ainsi  que  nous  l'avons  dit  dans  notre  introduction,  p.  17,  il  y  avait  jadis 
en  plus  huit   autres  Registres  angevins  portaul  sur  le  dos  de  leur  reliure  le 
nom  de  Carolus  I,  lesquels  sont  aujourd'hui  perdus  : 
Carolus  I  1267  I 

-  1269  S 

-  1270  A 

-  1271  A 

-  1272  D 

-  1278  C 

-  1283  B 

-  1283  t 

On  verra  dans  l'appendice  bibliographique  qui  fait  partie  de  notre  second  volume 
que  des   e.vlraits  de  ces  registres  jjerdus ,  relevés  au  dix-septième  siècle  par 
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Sur  ces  cinquante-six  volumes,  trente-sept  appartiennent  dans 
leur  entier  au  rèsne  du  frère  de  saint  Louis  : 


Registre  angevin 


1 
3 
4 
5 
7 
8 
10 
11 
14 
17 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
35 
36 
37 
38 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 


Carolus  I. 


1268  A. 

1269  A. 
1269  B. 
1269  G. 

Liber  Donationum. 


1270 
1271 
1271 
1272 
XV^ 
1274 
1274 
1275 
1275 
1275 
1276 


B. 
B. 
G. 
B. 

INDIC. 

B. 
B. 
A. 
B. 

G. 
A. 

1 276-1277 

1277  F. 

1278  A. 
1278  B. 
1278  D. 

1278  D. 
1278-1279  H 

1279  B. 
1279-1280  A. 
1279-1280  B 

1280  A. 

1280  G. 

1281  A. 

1281  B. 

1282  A. 

1282  B. 

1283  A. 

1283  E. 

1284  A. 
1284  B. 
1284  G. 


A. 


De  Lellis,  sont  reproduits  dans  les  publications  de  Minieri-Riccio  et  notamment 
dans  les  Brcoi  notizie  intorno  ail'  Anhivio  anfiioino  di  Napoli. 
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Dans  dix  autres  Registres  angevins,  les  portions  antérieures  à 
la  mort  de  Charles  l"' ,  sans  remplir  absolument  tout  le  volume, 
en  constituent  du  moins  la  presque  totalité  (1). 


istre  angevin  2 

■  Carolus  I. 

1208  0. 

—       6 

— 

1269  D. 

-       9 

— 

1270  G. 

-      13 

— 

1272  A. 

—      15 

— 

1272  G. 

—      18 

— 

1273  A. 

-       19  : 

— 

1274  B. 

—      26  : 

— 

1276  B. 

—      34  : 

— 

1279  A. 

-      39 

— 

1280  B. 

Les  portions  datant  du  règne  de  Charles  I"  n'occupent ,  au 
contraire,  que  105  feuillets  sur  243,  soit  un  peu  plus  des  deux 
cinquièmes  du  volume  ,  dans  le 

Registre  angevin  16  :  Carolus  I.  1272  E. 

Enfin,  elles  se  réduisent  à  quelques  feuillets,  perdus  au  milieu 
de  morceaux  d'époque  plus  ou  moins  postérieure,  dans  les  huit 
Registres  angevins  qui  complètent  le  cliitïre  de  cinquante-six  : 

Registre  angevin     12  :  Carolus  III.  1271. 

—  54  :  Carolus  II.    1291  A. 

—  127  :  Carolus  IL    1302  X. 

—  183  :  Carolus  IL    G. 

—  207  :  Cedularia  diversa.  1316  A. 

—  225  :  Carol.illlustris.Ratiothesauri.I319. 

—  273  :  Cedularia  diversa.  1328. 

—  283  :  Cedularia  diversa.  1331  X. 

Nous  allons  analyser  ces  volumes  en  suivant  l'ordre  du  classe- 
ment actuel. 

lieg^istre  anj^evin    i. 

Cauolus  I.   1^268  A. 


168  feuillets  numérotés  :  1  à  43  et  52  à  176. 
et  53  portent  également  les  numéros  44  et  45. 


Les  feuillets  52 


(1)  Ainsi,  dans  le  Registre  angevin  15,  il  n'y  a  tiuiui   seul   feuillet  qui  soit 
postérieur  h  Charles  I". 
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Ce  volume  contient  des  fragments  des  deux  registres  primitifs 
suivants  : 

Registre  de  la  Chambre  pour  la  V"  indiction 
m  fM  f  4S  W  (sf^ptembre  1276-aoùt  1277)  disposé  de  la 
^  ■''  '      même  manière  qu'un  registre  de  la  Chan- 

cellerie. Cf.  Rest.,  n"  XGI. 
Registre  de  la  Chambre  pour  la  fin  de  la 
VP  indiclion  (janvier-août  1278).  Les  actes 
(Du  f°52au  f°176.)  ^  sont  simplement  classés  par  provinces, 
sans  autre  distinction  d'adresse.  Cf.  Rest.^ 
n"  CI. 

Le  Registre  angevin  1  se  décompose  comme  suit  : 

1-3  —  «  Justiclario  Aprucii  »  —  9  septembre  1276  au  24  juillet  1277. 
4-12  —  <■  Just.  Terre  Laboris  et  ComitatusIMolisii  »  —  4  septembre  1276 

au  22  juin  1277. 
13  —  «  Just.  Principatus  »  —  29  décembre  1276  au  22  mai  1277. 
14-15  —  «  Just.  Basilicate  »  —  15  décembre  1276  au  16  juillet  1277. 
16-17  —  «  Just.  Capitanate  »  —  4  septembre  1276  au  9  juin  1277. 

18  —  «  Just.  Yallis  Grati  »  —  28  avril  au  2  mai  1277. 

19  —  «  Just.  Calabrie  »  —  8  mai  au  15  juin  1277. 

20  —  «  Just.  Siciiie  citra  flumeu  Salsum  »  —  22  mai  au  7  août  1277. 
21-22  —  «  Secretis  Principatus  ,  Terre  Laboris  et  Aprutii  »  —  26  sep- 
tembre 1276  au  15  juin  1277. 

23-24  —  «  Secreto  Apulie  »  —  9  septembre  1276  au  28  juin  1277. 

25  —  «  Magistri  portulan!  et  procuratores  »  —  5  mai  au  26  juin  1277. 

26-31  —  «  Littere  extravacantes  infra  et  extra  regnum  »  9  sep- 
tembre 1276  au  19  juillet  1277. 

32-34  —  «  Apodixc  officialium  Hospitii  de  equis  mortuis  et  restitutis  » 
—  30  octobre  1276  au  30  août  1277. 

35-37  —  «  De  familiaribus  reccptis  »  —  15  juillet  1276  au  16  juillet  1277, 

38-43  —  «  Apodixarium  »  —  26  septembre  1276  au  24  juin  1277. 

52-62  —  «  Littere  misse  in  Aprutio  »  —  19  février  au  27  août  1278. 
63-94  —  «  Littere  misse  in  Terra  Laboris  et  Com.  Molisii  »  —  3  février 

au  28  août  1278. 
95-102  —  «  Littere  misse  in  Principatu  »  —  17  janvier  au  23  août  1278. 
103-117  —  «  Littere  misse  in  Gapitanata  »  —  19  février  au  27  août  1278. 
118-129  —  «  Littere  misse  in  Basilicata  »  —  3  février  au  29  août  1278. 
130-135  —  «  Littere  misse  in  Apulia  »  —  20  février  au  22  mars  1278. 
loG-143  —    a  Littere   misse  in  Apulia    et   in   Sicilia   »   —  2  février  au 

21  mars  1278. 
144-168  —  «  Littere  misse  in  Apulia  »  —  24  mars  au  31  juillet  1278. 
1G9-176  —  «  Littere  misse  in  Terra  Bari  »  —  20  janvier  au  17  juillet  1278. 
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Re$;ristre  angevin  S. 

Carolus  I.  1268  0. 

128  feuillets  numérotés  :  1  à  135.  —  En  double  le  f<»  133.  — 
Manquent  :  49,  73,  77-79,  114,  115  et  117. 

Ce  volume  contient  un  grand  nombre  de  fragments  que  nous 
nous  bornons  à  énumérer,  en  renvoyant,  pour  leur  groupement, 
à  la  Restitution  des  Registres  :  no»  0,  IV,  V,  XX ,  XXIII,  XXXI, 
XXXVI ,  XXXVIII  ,  XL  ,  XLI ,  XLII  ,  XLIII ,  XLÏV  ,  XLV  , 
LVI,  LVIII,  LXIV,  LXXIV,  LXXXIV,  LXXXV,  LXXXVII, 
XC,  XGIII,  CIV,  GXXXI,  GXXXV,  CXXXVII  et  GXLVI. 

1  _  „  Jiist.  Aprucii  »  —  \i  septembre  1277. 

2  —  «  Magistris  procuratoribus  Apiilie  »  (ces  actes  n'émanent  pas  du 
Roi)  —  26  septembre  1277. 

3  —  «  Just.  Terre  Laboris  »  —  5  septembre  1277. 

4-5 Fragment  de  compte  relatif  à  des  paiements  effectués  depuis  le 

4  juillet  1268  jusqu'au  18  novembre  1269. 
6  —  Fin  de  l'acte  qui  commence  au  f»  19  du  même  volume. 
7-10  —  Saufs-conduits  —  7  février  au  2  octobre  1268. 
11-12  —  Emprunts  faits  par  le  Roi  (suite  des  f^^  25  et  20)  —  31  avril  au 

23  septembre  1268. 
13-14  —  «  Privilegiorum  instrumenta  et  littcre  universales  cum  extrava- 

gantibus  »  —  7  février  au  10  mars  1268. 
15  —  Actes  analogues  —  Il  au  14  octobre  1268. 
46-17  —■  «  Secr.  Apulie  »  —  24  mars  au  18  septembre  1268. 

18  —  «  Secr.  Sicilie  »  —28  mars  au  13  juillet  1268. 

19  —  Commencement  d'un  acte  du  9  août  1268  relatif  à  des  restitutions 
de  biens  faites  à  divers  évoques  et  abbés. 

20  —  Emprunts  faits  par  le  Roi  (suite  du  f»  25)  —  29  février  au 
31  avril  1268. 

21  —  Saufs-conduits  —  septembre  1268. 

22  —  a  Vicario  Sicilie  »  -  29  mars  au  10  décembre  1268. 
23-24  —  «  Matrimonia  »  -  26  avril  au  27  août  1274. 

25  —  Emprunts  faits  par  le  Roi  —  7  au  22  février  1268. 

26-27  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  20  au  28  février  1272. 

28-35  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  Actes  expédiés  aux  divers  justi- 
ciers, sans  distinction  de  jjrovinces  —  28  avril  au  11  mai  1276. 

36-39  —  Apodixe  délivrée  par  le  Roi  à  la  suite  du  compte  rendu  par  le 
justicier  de  la  Terre  de  Bari,  le  18  novembre  1269. 

40-41  —  Comptes  en  français  des  trésoriers  du  Cliâtcau  de  l'CEuf  pour 
les  mois  de  juin  à  août  1281 . 
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42  —  Comptes  semblables  pour  le  mois  de  juillet  1283. 
43-44  —  «  Just.  Vallis  Grati  o  —  4  au  M  février  1272. 
45-46  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  Vers  le  milieu  du  règne. 

47  —  «  Apodixarius  »  —  22  janvier  au  3  mars  1277. 

48  et  5(1  —  »  Extravagantes  »  —  12  au  25  mars  1273. 

51-58  —  Charles,  prince  de  Saler.ne  —  Actes  administratifs  mêlés  — 

Décembre  1270  au  31  janvier  1271. 
59  —  Apodixe  délivrée  par  le  Roi  à  la  suite  du  compte  rendu   par  les 

héritiers  d'un   «  Portulanus  Sicilie  »  en    mai  1269  —  L'apodixe  est 

probablement  de  la  XIII^  indiction  (septembre  1269-aoùt  1270). 
60-61  —  Charles,  prince  de  Salerne  —   Actes  administratifs  —  6  au 

22  avril  1271. 
62-69  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  Actes  adressés  aux  justiciers, 

sans  distinction  de  provinces  —  12  mai  au  3  juin  1276. 
70-72  et  74  —  «  Physici,  cirurgici,  notarii  Provincie,  comiti  et  prothon- 

tini  »  —  12  avril  au  20  juin  1273. 

75  —  Apodixe  délivrée  par  le  Roi  à  la  suite  du  compte  rendu  par  le 
«  Justiciarius  Sicilie  citra  flumen  Salsum  »  —  30  mai  1270. 

76  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  Actes  administratifs  —  23  février 
au  4  mars  1277. 

80-81  —  Fragment  d'une  apodixe  délivrée  par  le  Roi  à  la  suite  d'un 

compte  postérieur  au  20  avril  1268. 
82-86  —  Apodixes  délivrées  par  le  Roi  à  la  suite  de  comptes  rendus 

devant  les  maîtres  rationaux  —  l^""  février  au  7  mars  1267. 
87-88  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  20  au  25  février  1272. 
89-90  —  Nominations  de  «  portulani  »  —  8  octobre  au  12  novembre  1269. 
91-94  —  Comptes  en  latin  des  trésoriers  du  Château  de  l'Œuf,  pour  les 

mois  de  mars  à  mai  1282. 
95-96  —  Charles,   prince  de  Salerne  —  «  Just.  Terre  Laboris  »  — 

31  octobre  au  7  novembre  1276. 
97-98  —  «  Just.  Capitanate  »  —  23  novembre  1274  au  6  janvier  1275. 
99-102  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  Actes  administratifs  —  12  mars 

au  l^""  avril  1271. 

103  —  «  SiclariisBrundusieetMessane  »— 1er  avril  [1275, 1278ou  1279]  (?) 

104  —  «  Extravagantes  »  —  1"  décembre  1271. 

105  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  17  novembre  au  6  décembre  1271, 
106-107  —  «  Just.  Principatus  »  —  11  mai  au  20  juin  1272. 
108-109  —  Charles  l'Illustre,  fils  du  roi  Robert  —  1321. 

110-113  —  Philippe  de  Constantinople  —  Actes  administratifs,  sans 
distinction  d'adresses  —  30  octobre  au  5  novembre  1270. 

116  —  Fragment  d'un  acte  contenant  une  longue  énuméralion  de  pièces 
de  terre —  Vers  le  milieu  du  règne. 

118  —  Comptes  on  français  des  trésoriers  du  Château  de  l'Œuf—  Com- 
mencement d'un  mandement  du  15  mars  1281. 

119  -  Blanc. 

120  —  Apodixe  en  latin  aux  greffiers  de  l'Hôtel,  le  28  juillet  1278. 
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121-122  -  Charles  II,  —  1297-1298. 

123-127 — Fragment  d'un  coniptc  (ou  d'une  apodixe),  postérieur  au 
10  décembre  1272. 

1-28  —  Charles  II  —  1292. 

129  —  '<  Extravagantes  »  —  le-"  au  4  avril  1280. 

130-131  —Charles,  comte  d'Anjou  et  de  Provence  —  17  et  18  juil- 
let 1257. 

132  —  «  Justiciario »  —  25  septembre  1281  au  12  juin  1282. 

133  >°-135  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  Actes  adressés  aux  Jus- 
ticiers, sans  distinction  de  provinces.  —  Il  au  26  mars  1270. 

Reg^istre  angevin  3. 

Carolus  I.  1269  a. 

1.57  feuillets  numérotés  :  1  à  150.  —  Plus,  après  le  f»  150  : 
1  à  8. 

Ce  volume  renferme  un  grand  nombre  de  fragments  que  nous 
nous  bornons  à  énumérer,  en  renvoyant,  pour  leur  groupement, 
à  la  Restitution  des  Registres  :  no»  l,  L,  LI,  LU,  LUI,  LY,  LVI 
et  LIX. 

1_8  _  «  Privilégia  »  —  12  mars  1269  (1)  et  20  avril  au  19  août  1273. 
9  —  Actes  administratifs  (nomination  de  fonctionnaire,  saufs- conduits  , 

reconnaissance  de  dettes)  adressés  «  Universis  présentes  etc.  »   — 

15  juillet  au  5  août  1265. 
10-12  —  «  Just.  Aprucii  »  —  13  avril  au  26  juin  1273. 
13_14  _  „  Extravagantes  extra  regnum  »  —  15  avril  au  31  mai  1273. 
1540  —  «  Matrimonia  .>  —  12  mai  au  5  août  1273. 

18  —  «  Notarii  regni  creati  por  regem  •>  —  22  avril  au  22  mai  \:,12. 

19  —  «  Just.  Sicilie  ultra  flumcn  »  —  Il  avril  au  16  mai  1273. 

20-27  —  «  Just.  Terre  Laboris  »  —  2  novembre  au  i"  décembre  1272. 

28-35  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  le"-  au  10  septembre  1272. 

36-41  _  Itlem  —  30  septembre  au  13  octobre  1272. 

42-49  —  Id.  —  21  avril  au  5  mai  1273. 

50  —  «  Extravagantes  extra  regnum  »  —  2  au  4  juilk-t  1273, 

51-GO  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  4  au  18  avril  1273. 

61  —  «  Extravagantes  extra  regnum  »  —  3  au  7  juillet  1273. 

62-65  —  Id.  —  22  avril  au  1"  juin  1273. 

66-102  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  4  mai  au  31  août  1273. 

103-112  —  «  Extravagantes  extra  regnum  »  —  28  juin  au  8  juillet  1273. 

(1)  Un  seul  acte  du  12  mars  lîG'J  transcrit  tardivement. 
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M 3  —  «  Secretis  Priiicipatus  ,  Terre  Laboris  et  Aprucii  »  —  '2  au  4  oc- 
tobre 1272. 

114  —  Id.  —  28  octobre  au  4  novembre  1272. 

115  —  Id.  —  21  au  30  septembre  1272. 

116  —  Id.  —  8  au  26  octobre  1272. 

117-120  —  «<  Magistris  massariis  »  —  2  septembre  1272  au  28  fé- 
vrier 1273. 

121  — «  Secretis  Principatus ,  Terre  Laboris  et  Aprucii  »  —  2  novem- 
bre 1272. 

122-125  —  Idem.  —  Septembre  1272  au  8  février  1273. 

126  —  Id.  —  10  au  22  septembre  1272. 

127-134  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  13  au  24  avril  1273. 

135  —  «  Vicario  et  camerario  Urbis  »  —  13  octobre  1272. 

136  —  Id.  —  22  mars  au  31  août  1273. 

137-138  —  «  E.xtravagantes  (;xtra  regnum  »  —  5  avril  au  4  juin  1273. 
130-141  —  «  Apodixarius  »  —  5  mai  au  11  juillet  1273. 
142-149  —  «  Apodixarium  »  —  14  octocre  1272  au  21  avril  1273. 
150  —  «  Cera  »  (Fragment  de  comptes  d'achats  de  cire)  —   20  décem- 
bre 1272  au  10  janvier  1273. 
1-8  (après  le  f<^  150)  —  «Extravagantes  infra  regnum  »  —  27  janvier  au 
21  février  1269. 

Registre  angevin  4. 

Carolus  I.  1269  B. 

213  feuillets  numérotés  :  9  à  227.  —  En  double  les  feuillets  49 , 
88,  115  et  124.  —  Manquent  les  feuillets  54,  62,  77,  98-99,  133, 
142,  173,  176  et  226. 

Ce  volume  renferme  un  grand  nombre  de  fragments  que  nous 
nous  bornons  à  énumérer,  en  renvoyant,  pour  leur  groupement, 
à  la  Restitution  des  Registres  :  n°^  V,  VI,  VII ,  VIII ,  IX ,  X  ,  XII , 
XIII,  XIV,  XV,  XVI,  XVIII,  XX  ,  XXIX,  XXXVI ,  XLII  et 
GLI.  Nous  ferons  seulement  remarquer  que  beaucoup  de  ces 
fragments  (FF.  17-19,  22,  34-40,  51-53,  58-68,  100-102,  143-158, 
160-166,  168,  189-190,  192-193,  198-200,  217)  proviennent  d'un 
môme  registre  primitif  :  Registre  des  justiciarii  et  des  secreii 
pour  la  XIP  indiction  (septembre  1268-aoùl  1269).  Cf.  Rest. , 
no  VI. 

9  —  «  Extravagantes  »  —  23  mai  au  l'"' juin  1269. 

10-15  —  «  Privilégia  «  —  24  décembre  1268  au  18  mai  12r,9. 

K;  _  ,,  Magistro  massario  Terre  Bari  »  —  28  juin  au  12  juillet  1269. 

17-18  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  26  avril  au  13  juin  1269. 

17 
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19  —  Idem  —  24  octobre  1268  au  17  janvier  1269. 

20-21  —  u  E.xtravagantes  infra  et  extra  regnum.  »  —  .">  au  22  mai  1269. 

22  —  «  Just.  Terre  Bari.  »  —  19  janvier  au  16  mars  1269. 

23-33  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  3  février  au  15  avril  1269. 

34  —  <i  Justiciario  Capitanate  »  —  21  octobre  1268  au  20  janvier  1269. 

35  _  Id.  —  1er  au  21  mai  1269. 

3G  —  «  Just.  Basilicate  »  —  2ô  avril  au  26  mai  1269. 

37  —  «  Just.  Terre  Ydronti  »  —  'i  février  au  19  mars  1269. 

3S  —  «  Just.  Capitanate  »  —  4  au  18  juin  1269. 

39  _  „  Just.  Terre  Ydronti  »  —  25  octobre  1268  au  4  février  1269. 

40  —  f  Just.  Vallis  Grati  »  —  8  novembre  1268  au  4  février  1269. 
41-42  —  «  Extravagantes  o  —  ler  juillet  1269. 

43-49  (2°)  —  Id.  —  3  au  21  août  1269. 

50  —  a  Just.  et  erario  Terre  Laboris  :  de  Curia  »  —  15  au  28  juin  1270. 

51-53  —  «  Just.  Principatus  »  —  8  avril  au  25  juin  1269. 

55-57  —  Actes  en  faveur  de  particuliers,  analogues  aux  «  Extravagan- 
tes »  —  5  septembre  au  4  octobre  1268. 

58-59  —  «  Just.  Terre  Laboris  »  —  13  février  au  3  mai  1269. 

60-61  —  Just.  Aprucii  » —  2  mars  au  9  mai  1269. 

63-64  —  «  Justiciario »  —  25  janvier  au  4  avril  1269. 

55.57  _  «  Just.  Basilicate  »  —  4  janvier  au  5  mai  1269. 

68  _  „  Just.  Aprucii  »  —  19  octobre  1268  au  21  février  1269. 

59.70  —  Id.  —  1"  au  27  juin  1269. 

71-79  —  Nominations  de  justiciers  et  mandements  relatifs  aux  garni- 
sons des  châteaux  —  2  octobre  au  7  décembre  1269. 

80-95  —  «  Extravagantes  »  —  29  mai  au  21  juin  1269. 

96-97  —  «  Collectoribus  Francie  »  —  8  avril  au  14  août  1269. 

100-101  —  «  Just.  Terre  Laboris  »  —  26  février  au  19  avril  1269. 

102  —  a  Secretis  Principatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii  »  —  13  au  20  jan- 
vier 1269. 

103  —  «  Privilégia  »  —  janvier-juin  1269. 

1U4-132  «  Extravagantes  »  —  27  juin  au  2  août  1269. 
134  _  Id.  —  2  au  27  août  1269. 
135-141  —  Id.  —  19  août  au  2  septembre  1269. 
143-150  —  0  Secreto  Apulie  •  —  28  juin  au  l*'  septembre  1269. 
151-158  —  «  Secretis  Principatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii  »  —  29  juin 
au  1"  septembre  4269. 

159  —  «  Secretis  Calabrie  »  —  8  au  21  juin  1269. 

160  —  Id.  —  4  au  17  juillet  1269. 

161  —  id.  —  10  au  23  juin  1269. 

162  —  Id.  —  10  au  16  août  1269. 

163  —  Id.  —  21  au  26  août  1269. 
154_156  —  Id.  —  18  juillet  au  9  août  1269. 
167  —  «  Extravagantes  »  —  28  au  29  mai  1269. 

158  —  «  Secreto »  —  Novembre  1268  au  10  janvier  1269. 

169-170  —  "  Extravagantes  »  —  10  au  24  mai  1269. 
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171  —  «  Littere  in  extravagantibus  »  —  5  au  13  octobre  1268. 

172  —  Mandements  de  paiements  —  10  au  17  septembre  1268. 

174  —  Apodixes  et  reconnaissances  de  dettes  —  2  juin  au  20  octo- 
bre 1268. 

175  —  «  Littere  de  matrimoniis  »  —  14  avril  au  9  octobre  1268. 

177  —  Dons  faits  par  le  Roi  à  quelques  nouveaux  chevaliers  (1)  —  Mars 
au  25  mai  1268. 

178  —  «  Secretis  Sicilie  »  —  16  juin  au  18  août  1269. 

179-180  —  «  Secretis  Principatus ,  Terre  Laboris  et  Aprucii  »  —  6  au 

23  mai  1269. 
181  —  «  Secreto  Aprucii  »  —  10  avril  au  17  mai  1269. 
182-183  —  «  Secreto  Apulie  «  —  31  mai  au  25  juin  1269. 

184  —  «  Secretis  Terre  Laboris  et  Aprucii  »  —  7  au  30  mai  1269. 

185  —  Liste  de  répartition  par  feux,  relative  à  la  levée  de  la  «  Subven- 
tio  generalis  »  dans  la  province  de  Terre  de  Labour  —  XII*  indiction 
(1268-1269). 

186-188  —  «  Jnst.  Terre  Bari  »  —  15  juin  au  27  juillet  1271. 

189  —  a  Secretis  Principatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii  » —  i"^  au 
7  juin  1269. 

190  —  Id.  —juin  1269. 

191  —  «  Extravagantes  »  —  19  décembre  1271  au  4  janvier  1272. 

192  —  «  Secretis  Principatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii  »  —  12  au 
22  juin  1269. 

193  —  «  Just.  Capitanate  »  —  10  janvier  au  14  mars  1269. 
194-197  —  «  Secreto  Sicilie  »  —  14  mai  au  12  août  1269. 

198  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  19  mars  au  20  avril  1269. 

199  —  «  Vicario  Sicilie  »  —  20  mars  au  30  mai  1269. 

200  —  «  Secreto  Terre  Laboris  »  —  22  octobre  au  25  novembre  1269. 
201-203  —  «  Extravagantes  extra  regnum  »  —  Juin-août  1269. 
204-205  —  Registre  de  la  Chambre  —  13  au  20  décembre  1268. 

206  —  Id.  —  8  au  12  décembre  1268. 

207-209  —  «  Just.  Terre  Ydrontis  »  —  13  décembre  1270  au  28  mai  1271. 

210  —  «  Quaternus  extravagantium   extra  regnum  »  —  24  janvier  au 

5  février  1272. 
211-212  —  «  Secretis  Principatus  et  Terre  Laboris  » —  Novembre  1269. 
213-215  —  «  Just.  Terre  Ydrontis  »  —  28  mai  au  6  juin  1271. 

216  —  Registre  de  la  Chambre  —  11  au  13  décembre  1268. 

217  —  «  Secreto  Sicilie  »  —  24  juin  au  15  juillet  1269. 

218-221  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  5  juillet  au  26  août  1269. 

222  —  «  Secreto »  —  4  au  14  juin  1269. 

223-224  —  Charles  ,  prince  de  Salerne  —  «  Extravagante.^  »  —  20  avril 

au  25  mai  [1284]. 
225-227  —  «  Apodixarium  »  —  16  octobre  1268  au  12  juin  1269. 

(1)  Le  feuillet  177  et  le  feuillet  172  sont  les  deux  portions  d'une  même  feuille 
de  parchemin. 
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Registre  angevin  S. 

Carolus  I.   1269  C. 

243  feuillets  portant  une  double  numérotation  : 

1o  Ancienne  numérotation  en  chiffres  romains  :  ii  h  ccxlvii. 
Entre  le  feuillet  clxxv  et  le  feuillet  clxxvi ,  un  feuillet  sans 
numérotation  presque  entièrement  blanc  ;  manquent  les  feuillets 
XXIV,  G,  cxiiii  et  ce. 

2»  Numérotation  en  chiffres  arabes  très  incomplète  :  2  à  71  ; 
113;  132-135;  186-191  ;  correspondant  à  la  première,  sauf  du 
f  XXV,  marqué  24  (par  suite  de  la  perte  du  fo  xxiiii),  au 
f»  xxxviiii,  marqué  38;  l'exactitude  se  rétablit  au  f»  xl ,  marqué 
40  ;  les  i"'  [ci]  et  [cm]  portent,  i)ar  erreur,  les  chiffres  104  et  106. 

Les  éléments  de  ce  volume  proviennent  d'un  registre  renfer- 
mant la  série  à  peu  près  complète  des  actes  expédiés  par  la  Chan- 
cellerie :  lettres  adressées  aux  jiisticiarii  et  aux'  secreti ,  Exlra- 
vaganles  infrn  et  extra  regnum,  Privile(jia^  Apndixarium ,  etc., 
pendant  trois  mois  de  la  XIIP  indiction  (janvier  à  mars  1270).  — 
Cf.  Rest.,  n«>  XVII. 

Le  Registre  angevin  5  se  décompose  comme  suit  : 

ii-viiii  —  «  Justiciario  et  erario  Terre  Laboris  et  comitatus  Molisii  »  — 
janvier  au  12  mars  1270. 

x-xxiii  —  Idem  —  !«■■  au  28  janvier  1270. 

xxv-xxxii  —  Id.  —  15  au  26  mars  1270. 

xxxiiixxxvi  —  «  Just.  et  erario  Priacipatus  et  Terre  Beneventane  »  — 
6  février  au  28  mars  1270. 

xxxvii-xl  —  Id.  —  ....  janvier  au  5  février  1270. 

xli-xlvm  —  «  Just.  et  erario  Aprucii  »  —  17  janvier  au  23  mars  1270. 

xlviiij-lvm  —  «  Just.  Gapitanate  et  Honoris  Montis  Saneti  Angeli  »  — 
15  janvier  au  29  mars  1270. 

Iviiii-lxvi  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  13  janvier  au  16  février  1270. 

Ixvii-lxxxiiii  —  Id.  —  7  décembre  1269  (un  seul  acte)  ;  !•'•  avril  1270  (un 
seul  acte). 

Ixxxv-lixxx —  «  Just.  Basilicate  »  —  18  janvier  au  29  mars  1270. 

Ixxxxi-lxxxxviiii  —  «  Just.  Terre  Ydronti  »  —  16  janvier  au  3!  mars  1270. 

[cij-cviii  —  «  Just.  Vallis  Grati  et  Terre  Jordane  »  —  14  janvier  au 
27  mars  1270. 

cix-fcxii]  —  «  Just.  Calabrie  »  —  20  janvier  au  17  mars  1270. 

cxiii  —  «  Just.  Sicilie  citra  et  uUra  flumen  Salsum  »  —  10  au  25  fé- 
vrier 1270. 
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cxv-[cxxxiiii]  —  «  Seci'eto  Terre  Laboris,  Principatus  et  Aprucii  »  — 

18  janvier  au  31  mars  1270. 
[cixxvj-chiii  —  «  Secreto  Apulie  »  —  6  janvier  au  30  mars  1270. 
clv-clxH  —  «  Secreto  Calabrie  »  —  6  janvier  au  30  mars  1270. 
clxiii-clxvH  —  «  Secreto  Sicilie  »  —  17  janvier  au  31  mars  1270. 
clxviii-clxxt  —  a  Sententie  »  —  11  janvier  au  16  mars  1270. 
clxxn  —  «  Littere  de  securitate  »  —  8  janvier  au  27  mars  1270. 
clxxiii-clxxv  —  «  Apodixarium  »  —  16  janvier  au  30  mars  1270. 
clxxvi-clxxxi  —  «  Privilégia  »  —  13  janvier  au  13  mars  1270. 
clxxxii  —  «  Pro  notariis  »  —  16  janvier  au  27  mars  1270. 
clxxxiii-clxxxx  —  «  Vicario  et  camerario  Aime  Urbis,  vicario  in  Tuscia, 

procuratoribus  in  Francia,  senescallo  Provincie  et  aliis  extra  regnum  » 

—  10  janvier  au  31  mars  1270. 
[clxxxxi]  —   «  Magistro  massario  Terre   Ydronti  »   —  12   février   au 

24  mars  1270. 
clxxxxii-clxxxxiii  —  «  Magistris  massariis  Basilicate  »  —  13  janvier  au 

13  mars  1270. 
clxxxxiiii-clxxxxvm  —  «  Magistris  massariis  Capitanate  »  —  24  janvier 

au  30  mars  1270. 
clxxxxviiii  —  «  Magistris  massariis  Calabrie  »  —  13  février  1270. 
CCI  —  «    laquisitoribus   curie    in    Terra   Laboris  »   —    13  janvier   au 

22  mars  1270. 
ccii  —  «  Inquisitoribus  curie  in  Capitanata  »  —  4  février  au  3  mars  1270. 
coin  —  «  Inquisitoribus  Aprucii  »  —  9  mars  1270. 
cciiii  —  «  Inquisitoribus  in  Calabria  »  —  17  au  27  février  1270. 
ccv  —  «  Inquisitoribus  Basilicate  »  —  27  février  1270. 
ccvi-ccxlvii   —    «    Extravagantes   infra    regnum    »   —    16   janvier    au 

31  mars  1270. 

Registre  angevin  6. 

Carolus  I.  1269  D. 

258  feuillets  numérotés  :  1  à  270.  —  En  double  les  feuillets  47 
et  258.  —  Manquent  les  feuillets  77,  81,  141,  142,  148,  149,  151- 
154,  170,  181,  228  et  233. 

Ce  volume  contient  un  grand  nombre  de  fi-agments  que  nous 
nous  bornons  à  énumérer,  en  renvoyant,  pour  leur  groupement, 
à  la  Restitulion  des  Registres  :  n"'  XVI ,  XVII ,  XVIIl ,  XIX ,  XX  , 
XXI,  XXII,  XXIII,  XXVI,  XXVIII,  XXIX,  GLXIV,  GLXVI 
et  GLXVII. 


1- 


V  Privilégia  »  —  6  janvier  1269  au  1«""  janvier  1270. 
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9_I2  —  Apodixc  délivi-éc  pur  le  Roi  ù  la  suite  du  compte  rendu  par  le 

a  Secretus  Sicilie  o  le  5  mai  1260. 
13-14  —  Apodixe  délivrée  par  le  Roi  à  la  suite  du  com|)te  rendu  par  un 

receveur  d'impôts  en  Principal  et  Terre  de  liabour  le  12  juin  1269. 
15-22 —  «  Privilégia  et  concessiones  »  —  Septembre  126'J  au  -JS  mars  1270. 

23  _  Grâces  accordées  (1)  —  4  octobre  1269  au  12  janvier  1270. 

24  —  «  Extravagantes  extra  regnum  »  —  '^  mars  et  26  février  1270. 
25-30  —  «  Just.  Terre  Laboris  et  comitalus  Molisii  :   De  curia  »  — 

20  avril  au  10  juin  1270. 

31  —  Suite  du  f»  24  —  2  mai  1270. 

32  —  «  Just.  Terre  Laboris  et  comitatus  Molisii  :  De  curia  »  —  14  juin 
au  2  juillet  1270. 

33.34  _  id.  —  2  au  lô  avril,  et  12  au  16  juin  1270. 

35-42  —  «  Just.  et  erario  Terre  Laboris  et  comitatus  Molisii  :  De  pri- 
vatis  »  —  20  mai  au  6  juin  1270. 

43-49  —  Robert,  roi  —  Août  1315. 

50-53  —  «  Extravagantes  »  —  7  janvier  1270  et  18  au  30  décembre  1269. 

54  —  u  Extravagantes  »  —  l^""  au  4  octobre  1269. 

55-58  —  «  Extravagantes  »  —  22  au  26  mars  1270. 

59-62  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  16  décembre  1284  au  6  jan- 
vier 1285. 

63-66  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  9  au  20  décembre  1284. 

67-68  —  «  Extravagantes  »  —  le'  octobre  1269  au  6  janvier  1270. 

69-80  —  Id.  —  21  septembre  au  16  novembre  1269. 

82-92  —  Id.  —  17  septembre  au  4  novembre  1269. 

93-100  —  Id.  —  28  juin  au  5  août  1270. 

101  —  «  Vicario  et  camerario  Urbis  »  —  29  mai  au  2  juillet  1270. 

102-115  —  «  Extravagantes  »  —  Octobre  1269  au  25  janvier  1270. 

116-147  —  Id.  —  12  septembre  1269  au  8  janvier  1270. 

150  —  «  Ballivo  Andu-gavensi  et  Guillclmo ,  decuno  sancti  Martini  An- 
degavensis  :  pro  prJvatis  »  —  16  mai  au  3  juin  1270 

155  —  «  Apodixarium  »  —  8  septembre  au  12  novembre  1270. 

15G-158  —  «  Glerici ,  milites,  armigeri ,  familiares  et  consiliarii  domini 
régis  Sicilie  »  —  2  septembre  au  7  novembre  1270. 

159-164  —  «  Qnatenius  omnium  justiciariorum  factus  tempore  quo  do- 
minus  Rex  fuit  in  partibus  Tunisii ,  anno  XIIII*  indictionis  »  —  6  sep- 
tembre au  31  octobre  1270. 

165-169  —  «  Quatcrnus  omnium  secretorum,  factus  tempore,  etc. 
[comme  ci-dessus]  »  —  13  septembre  au  16  novembre  1270. 

171-174  —  «  Extravagantes  »  —  13  novembre  au  10  décembre  1269. 

175  —  «  Secretis  Principatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii  »  —  6  au  12  jan- 
vier 1270. 

176-177  —  «  Extravagantes  »  —  2  au  15  octobre  1269. 


(1)  Deux  autorisations  de  mariage  et  une  nomination  à  l'Hôtel. 
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178-180  —  a  Senescalco  Provincie  et  aliis  officialibus  in  Provincia  »  — 

24  juin  au  20  août  1270. 
182-183  —  Registre  de  la  Chambre  —  18  juin  au  10  juillet  1270. 
184  —  «  Vicario  et  camerario  Urbis  »  —  19  avril  au  25  mai  1270. 
185-186  —  a  Just.  Sicilie  »  —  8  au  20  août  1270. 
187-192  —  ('  Just.  Vallis  Grati  et  Ten-e  Jordani  »  —  26  novembre  1270 

au  10  janvier  1271. 
193-200  ^  «  Just.  et  erario  Aprucii  »  —  9  juin  au  5  juillet  1270. 
201-204  —  M  Secrcto  Sicilie  »  —  18  septembre  1269  au  6  janvier  1270. 
205-208  —  «   Magistris   massariis    :   in  Capitanata ,   Basilicate,  Terre 

Ydronti  »  —  5  septembre  au  16  décembre  1269. 
209-216  —  «  Just.  et  erario  Aprucii  »  —  !«■•  août  au  10  juin  1269. 
217-219  —  «  Just.  Vallis  Grati  »  —  17  septembre  1269  au  15  janvier  1270. 
220-222  —  «  Just.  Calabrie  »  —  10  septembre  1269  au  15  janvier  1270. 

223  —  «  Just.  Vallis  Grati  :  De  curia  »  —  28  mai  au  28  juin  1870. 

224  —  «  Extravagantes  »  —  29  au  31  mars  1270. 

225  —  «  Senescalco   Provincie  et  aliis  ofEcialibus   in   Provincia  »   — 
22  mai  au  22  juin  1270. 

226  —  «  Just.  Sicilie  »  —  24  juillet  au  8  août  1270. 

227  —  «  Just.  Terre  Ydronti  »  —  14  au  31  décembre  1284. 
229  —  «  De  mutuo  contrahendo  »  —  12  au  16  mars  1270. 

230-233  —  «  Secretis  et  magistris  procuratoribus  Basilicate  et  Terre 

Bari  »  —  9  au  29  décembre  1284. 
234  —  «  Ballivo  Andegavie  :  De  curia  »  —  22  mai  au  15  juin  1270. 
235-238  —  «  Secretis  Principatus  et  Terre  Laboris  »  —  24   novembre 

au  27  décembre  1269. 
239-246  —  «  Secretis  Principatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii  »  —  l^r  avril 

au  6  mai  1270. 
247-249  —  Id.  —  31  octobre  au  23  novembre  1269. 
250-252  —  Id.  —  13  novembre  au  2  décembre  1269. 
253-254  —  «  Secreto  Calabrie  »  —  28  septembre  au  28  décembre  1269. 

255  —  o  Magistris  massariis  »  —  6  avril  au  24  juin  1270. 

256  —  «  Secreto  Principatus  »  —  3  au  6  janvier  127U. 

257-258  20  —  c(  Secretis  Principatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii  »  —  28  sep- 
tembre au  26  octobre  1269. 
259-261  —  «  Secreto  Apulie  «  —  13  au  29  septembre  1269. 
262-265  —  0  Extravagantes  »  —  1er  au  20  octobre  1269. 

266  —  «  Magistris  massariis  »  —  le-"  juillet  au  12  août  1270. 

267  —  «  Secreto  Calabrie  »  —  6  au  18  janvier  1270. 

268  —  «  Just.  Sicilie  »  —  8  avril  au  18  juillet  1270. 

269  —  <i  De  matrimonio  contrahendo  »  —  17  septembre  1269  au  2  jan- 
vier 1270. 

270  —  Fin  d'une  apodixe  délivrée  à  la  suite  d'un  compte  rendu  par  un 
certain  Guillaume,  le  4  juin  1270. 
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Uegistre  ang^evin  '7. 

Cauolus  Ï.  Liber  Donationlm. 

85  fcuillcls  numérotés  :  4,  7,  5,  6,  12,  16  ,  -26,  27,  32  à  41  ,  8, 
42  à  1U7. 

Los  éléments  do  ce  volume,  qui  a  été  amplement  décrit  dans 
le  chapitre  VIII  de  notre  première  partie,  proviennent  d'un  re- 
gistre où  l'on  mentionnait  les  droits  que  se  réservait  la  Couronne 
sur  les  terres  données  à  des  feudataires.  Les  actes  sont  rangés 
par  provinces  ;  mais  les  fragments  conservés  ne  se  rapportent  qu'à 
trois  d'entre  elles.  —  Cf.  Eesl.,  n®  XI. 

Sans  tenir  compte ,  pour  les  dates ,  des  mentions  transcrites 
postérieurement  à  la  confection  du  registre,  le  Registre  angevin  7 
se  décompose  comme  suit  : 

4_84  _  «  In  justiciariatu  Terre  Laboris  et  Comitatus  Molisii  »  —  6  dé- 
cembre 1268  au  22  mars  1273. 

85-9-2  —  «  In  justicianatn  Aprucii  »  —  16  décembre  1268  au  !«''  jan- 
vier 1271. 

93_100  —  «  In  justiciariatu  Principatus  et  Terre  Beneventane  »  — 
15  décembre  1268  au  1"  janvier  1269  et  6  janvier  au  26  février  1271 . 

Registre  angevin  H. 

Carolus  I.  1270  B. 
182  feuillets  numérotés  :  1  à  181.  —  En  double  le  feuillet  123. 

Ce  volume  contient  des  fragments  des  cinq  registres  primitifs 
suivants  : 

Registre  des  secreti  et  magistri  procuratores 
\      pour  une  partie  de  la  yill"  indiction 
(Du  fo  l  au  fo  43.)         (septembre   1279  au  8  avril  1280).  Cf. 
'       Rest.,  noGXYIlI. 
Registre  des  secreti  et  magistri  procuratores, 
contenant  des  actes  de  Charles,  prince 
(Du  r  44  au  f  49.)  {      deSalerne,  pour  une  partie  delà  XIP  in- 
diction (avril  au  1"  juin  1284).  Cf.  Best., 
n°  CL. 

(  Registre  des  jusliciarii  pour  la  fin  de  la 
[Du  fo  .'SO  au  i"  124.)  j      VIII«  indiclion  (8  avril  au  .30  août  1280). 
(      Cf. /<rs;.,  n°CXVI. 
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(  Registre  des  secreti  et  magistri  frocuratores 
(Du  fo  125  au  P  151 .)         pour  la  fin  de  la  Ville  indiction  (6  avril 
(      au  27  août  1280).  Cf.  Rest.,  n°  GXIX. 

i  Registre  des  magistri  portulani  et  procura- 
tores  pour  la  IXe  indiction  (sept.  1280  à 
août  1281).  Cf.  Rest.,  no  CXXVI. 

Le  Registre  angevin  8  se  décompose  comme  suit  : 

1-3  —  «  Secretiis  Principatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii  »  —  24  sep- 
tembre 1279  au  20  mars  1280. 

4-7  —  «  Secretus  Apulie  »  —  3  septembre  1279  au  4  avril  1280. 

8  —  «  Secretus  Calabrie  »  —  24  septembre  1279  au  8  février  1280. 

9-11  _  «  Secretus  Sicilie  —  28  octobre  1279  au  26  février  1280. 

12-19  —  «  Magister  procurator  et  portulanus  Principatus  et  Terre  La- 
boris »  —  3  septembre  1279  au  7  avril  1280. 

20-31  —  «  Magister  procurator  et  portulanus  Apulie  et  Aprucii  n  — 
2  septembre  1279  au  8  avril  1280. 

32-35  —  «  Magistris  portulanis  et  procuratoribus  Calabrie  ^>  —  4  sep- 
tembre 1279  au  21  mars  1280. 

36-43  —  «  Magistris  portulanis  et  procuratoribus  Sicilie  »  —  29  sep- 
tembre 1279  au  31  mars  1280. 

44-48  —  Charles  ,  prince  de  Salerne  —  «  Secreto  Apulie  »  —  22  avril 

au  1er  juin  1284. 
49  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Secretia  Terre  Bari  »  —  24  mai 

au  ler  juin  1284. 

50-62  —  «  Just.  Aprucii  »  —  9  avril  au  30  août  1280. 
63-77  —  «  Just.  Terre  Laboris  »  —  9  avril  au  30  août  1280. 
78-88  —  «  Just.  Principatus  »  —  9  avril  au  28  août  1280. 
89-98  —  «  Just.  Capitanate  »  —  10  avril  au  27  août  1280. 
99-104  —  «  Just.  Basilicate  «  —  8  avril  au  8  mai  12S0. 
105-118  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  10  avril  au  30  août  1280. 
119_124  —  u  Just.  Terre  Ydronti  »  —  10  avril  au  30  août  1280. 

125-128  —  «  Secreto  Calabrie  0  —  6  avril  au  21  août  1280. 

129-132  —  «  Secreto  Sicilie  «  —  13  avril  au  3  août  1280. 

133-138  —  v(  Magistri  procuratores  et  portulan!  Pi'incipatus  et  Terre  La- 
boris »  —  13  avril  au  27  août  1280. 

139-146  —  «  Magistri  jjrocuratores  et  portulan!  Apulie  et  Aprucii  »  — 
10  avril  au  24  juillet  1280. 

147-150  —  «  Quaternus  magistrorum  procuratorum  et  portuhiiiorum  Si- 
cilie »  —  13  avril  au  24  août  1280. 

151  —Blanc. 
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I5v-I59  —  "  Magistro  poi-tulano  Principatus  »  —  5  novembre  l'280  au 
8  août  \-:8\. 

160-173  —  «  Procuratoribus  Apulie  et  Aprucii  »  —  3  septembre  1280  au 
■2  août  128I. 

174-175  —  "  Magistro  portulano  et  procuratori  Calabrie  »  —  7  septem- 
bre 1280  au  28  mai  1281. 

176-181  —  <>  Magistds  portulanis  Sicilie  »  —  4  septembre  1280  au 
16  août  1281. 

Regristre  ang^eTîn  9. 

Carolus  1.  127U  C. 

274  feuillets  numérotés  :  1  à  274.  —  En  double  les  feuillets  95 
et  140.  —  Manquent  les  feuillets  153  et  271.  —A  partir  du  f»  180, 
marqué  aussi  170,  il  existe,  jusqu'à  la  fin  du  volume,  une  seconde 
série  de  chiffres  arabes  inférieurs  d'une  dizaine  à  la  numérota- 
tion exacte  :  200  au  fo  210,  210  au  i"  220  ,  etc. 

Ce  volume  comprend,  entre  autres  éléments,  des  fragments  du 
registre  primitif  suivant  : 

Registre  des  sccreti  pour  les  IIIP  et  V»  in- 
dictions (janvier  1276  à  mars  1277),  et 
des  Extravagantes  pour  la  IlIIe  indiction 
(Du  f°  1  au  fo  8.1.)  {  (janvier  à  août  1276),  au  nom  de  Robert, 
COMTE  d'Artois,  et  de  Charles,  prince  de 
Salerne,  capitaines  et  vicaires  généraux 
du  royaume.  Cf.  Rest.,  n©  LXXXVI. 
Plus  un  grand  nombre  d'autres  fragments  renfermant  des  actes 
de  Charles  I'"',  de  Charles,  prince  de  Salerne,  de  Robert,  comte 
d'Artois,  de  Hugues,  duc  de  Bourgogne  ,  de  Charles  II ,  —  frag- 
ments que  nous  nous  bornons  à  énumérer,  en  renvoyant,  pour 
leur  groupement,  à  la  Restitution  des  Registres  :  n"*  XXXI, 
XXXIX  ,  XLI ,  XLII,  LXXX,  LXXXIII ,  LXXXIV,  LXXXV, 
LXXXVI,  LXXXVII,  LXXXVIII,  XG,  XCI,  CIII  et  CXXXII. 

Le  Registre  angevin  9  se  décompose  comme  suit  : 

1-16  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «<  Sccretis  »  (sans  disiinction  de 

provinces)  —  31  octobre  au  18  décembre  1276. 
17_oi  _  1(1.  _  15  juin  au  22  août  1276. 
22-24  —  Id.  —  Septembre  au  24  octobre  1276. 
25-32  —  Id.  —  24  décembre  1276  au  4  mars  1277. 
33-44  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Extravagantes  infra  rcgnum  » 

—  20  février  au  28  mars  1276. 
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45-51  —  Id.  —  11  au  12  février  1276. 

52-59  —  Id.  —  19  janvier  au  11  février  1276. 

60-67  —  Id.  —  21  avril  au  12  mai  1276. 

68-71  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Secretis  »  (sans  distinction  de 
provinces)  —  Mars  au  22  avril  1276. 

72-75  —  Id.  —  11  mai  au  13  juin  1276. 

76-83  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Extravagantes  infra  regnum  » 
—  7  au  20  avril  1276. 

84-91  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Justiciariis  »  (sans  distinction 
de  provinces)  —  13  au  27  juin  1276. 

92-93  —  Robert,  comte  d'Artois,  et  Charles,  phince  de  Salerne  — 
«  Apodixarius  »  —  30  décembre  1275  au  8  février  1276. 

94-103  —  Id.  —  13  avril  au  22  juin  1276. 

104  —  «  De  matrimoniis  «  —  15  janvier  au  22  août  1276. 

105-110  —  Charles  ,  prince  de  Salerne  —  o  Justiciariis  »  (sans  distinc- 
tion de  provinces)  —  19  au  29  août  1276. 

m  —  «  Justiciario  Basilicate  et  erario  »  —  4  au  8  février  1272 

112-119  —  Charles  ,  prince  de  Salerne  —  «  Justiciariis  »  (sans  distinc- 
tion de  provinces)  —  11  au  25  mai  1276. 

120-121  —  Id.  —  10  au  29  mars  1276. 

122-128  —  Id.  —  26  juin  au  12  juillet  1276. 

129-136  —  Id.  —  10  février  au  31  mars  1276. 

137-140  (lo)  —  «  Justiciariis  Sicilie  ultra  flumen  Salsum  ,  anni  IIII^  in- 
dictionis  »  —  4  septembre  au  18  décembre  1275. 

140  (2°)  et  141  —  «  Justiciariis  Sicilie  citra  flumen  »  —  2  septembre  1275 
au  10  juin  1276. 

142-152 —  Charles  II  —  «  Extravagantes  »  —  15  avril  au  31  août  1291. 

154-155  —  Id.  —  11  décembre  1290  au  2  mars  1291. 

156  —  «  Extravagantes  extra  regnum  »  —  5  au  28  février  1272. 

157-160  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Justiciariis  »  (sans  distinc- 
tion de  provinces)  —  31  octobre  au  4  novembre  1276. 

161  — «Justiciario  Capitanate»  —  26  décembre  1271  au  21  janvier  1272. 

162  —  «  Justiciario  Basilicate  »  —  21  novembre  au  25  décembre  1275. 

163  —  «  Vicario  Sicilie  »  —  18  décembre  1281  au  20  janvier  1282. 
164-165  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Justiciariis  »  (sans  distinc- 
tion de  provinces) —  24  octobre  au  2  novembre  1276. 

166-173  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Extravagantes  infra  reg- 
num »  —  13  décembre  1276  au  28  janvier  1277. 

174-178  —  Id.  —  25  février  au  4  mars  1277. 

179-184  —  Id.  —  13  au  14  octobre  1276. 

185-200  —  Id.  —  21  septembre  au  17  octobre  1276. 

201-207  —  Id.  —  24  octobre  au  4  novembre  1276. 

208-211  —  Mandements  en  fiançais  adressés  aux  trésoriers  du  Château 
de  l'Œuf—  12  juin  au  21  août  1278. 

212-214  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Apodixarius  »  —  8  février 
au  13  avril  1276. 
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215-'22'^'  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Extravagantes  infra  reg- 
nuin  »  —  "25  novembre  au  5  décembre  1276. 

223-230  —  Hugues,  duc  de  Bourgogne  —  Actes  administratifs,  sans  au- 
tre orcii'o  que  celui  des  dates  —  23  janvier  au  5  février  1271. 

231-23(1  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Justiciariis  »  (sans  distinc- 
tion de  provintes)  —  12  au  20  août  1276. 

237  —  Philippe  de  Constantinople  et  l'archevêque  d'Arles  —  Actes 
administratifs  —  28  au  31  octobre  1270. 

238  —  Id.  —  5  novembre  au  2  décembre"  1270. 

239  —  «  Justiciario  Vallis-Grati  et  Terre  Jordane  »  —  X»  iiidiction 
[1281-128-?]. 

240  —  Charles,  pulncede  Salerne  —  «  Justiciariis  »  —  l*"" au  4  mars  1277. 

241  —  «  Justiciario  Terre  Bari  »  —  3  septembre  1276  au  13  avril  1277. 

242  —  Charles,  prince  de  Salerne —  «Justiciariis  »  —  11  au  15  août  1276. 
243-250  —  Id.  —  30  mai  au  13  juin  1276. 

251  —  Hugues,  duc  de  Bourgogne  —  Actes  administratifs  —  3  au  6  fé- 
vrier [1271]. 

252  —  «  Apodixarius  »  —  25  juin  au  6  juillet  1277. 

253  —  «  Vicario  Sicilie  »  —  25  août  1277. 

254-261  -=-  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Extravagantes  infra  regnum  » 

—  31  octobre  au  10  novembre  1276. 
262-269  -.  Id.  —  4  au  14  décembre  1276. 
270  —  «  Apodixarius  »  —  3  au  5  mars  1277. 

272  —  «  Justiciario  Sicilie  citraflumen  Salsum  »  —  20  avril  au  26  mai  1277. 
273-274  —  Apodixarius  —  13  juillet  au  25  août  1277. 

Reg^istre  ang^evin  lO. 

Carolus  I.  1271  B. 

197  feuillets  numérotés  :  1  à  203.  —  En  double  les  feuillets 
115,  143  et  171.  —  Manquent  les  feuillets  161-164,  175-178.  —  Le 
chiffre  20  sauté  dans  la  numérotation. 

Ce  volume  renferme  des  fragments  des  deux  registres  primitifs 

suivants  : 

Registre  contenant  des  actes  administratifs, 
sans  distinction  d'adresses,  au  nom  de 
Hugues,  duc  de  Bourgogne,  etde  l'arche- 
vêque d'Arles,  exerçant  la  charge  de  capi- 

(I)ii  fo  1  au  1"  33.)  (  taines  et  vicaires  généraux  du  royaume. 
Ce  registre,  commencé  le  11  novembre 
de  la  XllIIe  indiction  (1270),  s'étendait 
au  moins  jusqu'au  commencement  do 
lévrier  1271.  Cf.  /?«/.,  no  XXXIX. 
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Fin  d'un  registre  contenant  la  série  à  peu 
près  complète  des  actes  expédiés  par  la 
Chancellerie  ;  lettres  aux  justiciarii  et  aux 
secreti,  Extravagantes,  Privilégia,  etc.  Ce 
(Du  fo  34  au  fo  203.)  \  registre  ,  commencé  le  22  novembre  de 
la  XlIIIe  indiction  (1270),  s'étendait 
jusqu'au  commencement  du  mois  d'août 
de  la  même  indiction  (1271).  Cf.  Rest. , 
11°  XXIX. 

Le  Registre  angevin  10  se  décompose  comme  suit  : 

1-33  —  Le  duc  de  Bourgogne  et  l'archevêque  d'Arles  —  Actes  admi- 
nistratifs sans  distinction  d'adresses  —  11  novembre  au  21  décem- 
bre 1270. 

34-46  —  «  Secreto  Principatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii  »  —  30  novem- 
bre 1270  au  31  juillet  1271. 

47-55  —  «  Secreto  Apulie  »  —  12  décembre  1270  au  1"  août  1271. 

56-59  —  «  Secreto  Calabrie  »  —  13  décembre  1270  au  25  janvier  1271. 

60-61  —  Id.  —  24  janvier  au  le^  août  1271. 

62  —  Blanc. 

63-88  —  «  Secreto  Sicilie  et  vicesecretis ,  et  vicario  Sicilie  »  —  27  no- 
vembre 1270  au  31  juillet  1271. 

89-145  —  a  Extravagantes  »  —  24  novembre  1270  au  28  juillet  1271. 

146-157  —  «  Vicario  et  camerario  Urbis,  senescallo  Provincie,  et  G., 
decano  sancti  Martini  Andegavensis,  et  omnibus  extra  regnum  »  — 
7  décembre  1270  au  23  juillet  1271. 

158-159  —  «  Vicario  Urbis  >.  —  7  avril  au  17  juillet  1271. 

160  —  t  Senescallo  Provincie ,  ballivo  Andegavensi  et  aliis  ultramon- 
tanis  »  —  13  avril  au  3  mai  1271. 

165-166  —  «  De  matrimoniis  »  —  20  décembre  1270  au  15  janvier  1271. 

167-172  —  0  Privilégia,  concessiones  et  confirmationes  »  —  25  novem- 
bre 1270  au  6  janvier  1271. 

173  —  «  De  mutuo  contrahendo  »  —  7  juin  au  18  juillet  1271. 

174  —  «  Quaternus  condempnationum  »  —  18  juin  au  25  juillet  1271. 
179-185  —  «  De  notariis    regni  et  Provincie,   et  de  securitate,  et  de 

advocatis  »  —  24  novembre  1270  au  l^''  août  1271. 
186-187  —  «  Clerici,  consiliarii,  valletti,  familiares  et   hostiarii  domini 

Régis  et  Régine  »  —  21  décembre  1270  au  16  juillet  1271. 
188-189  —  Apodixe  délivrée  à  la  suite  d'un  compte  rendu  par  J.  Rufu- 

lus,  chargé  de  diverses  missions,  le  5  juin  1271. 
190-197  —  Apodixe  délivrée  à  la  suite  d'un  compte  rendu  par  le  «  Secre- 

tis  Apulie  ,>  —  (1271). 
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198  —  «  Secrelo  Sicilie  »  —  .*  noveinbio  1270  au  i'i  février  1?71. 
19y-v*03  —  u  Apodixiirium  »  —  19  décembre  Iv'TU  au  ,.'8  juillet  lî!71. 

Re;?istre  angevin  1 1 . 

Carolus  1.  r.'71  C. 

100  feuillets  numérotés  :  1  à  99,  plus  un  folio  sans  numéro. 

Les  éléments  de  ce  volume  proviennent  d'un  registre  contenant 
les  lettres  adressées  a,ux  justiciaiii,  aux  secreli,  aux  vmgistri  mas- 
sarii  et  les  Extravagantes ,  De  curia,  depuis  les  derniers  jours  du 
mois  de  mars  jusqu'à  la  fin  de  la  XITI*  indiction  (août  1270).  — 
Cf.  Rest.,  no  XVIII. 

1-4  —  c.  Just.  Capitanatc  et  Honoris  Monlis  Sancti  Angeli  »  —  31  mars 

au  3  juillet  1270. 
5-10  —  «  Just.  et  erario  Terre  Baii  »  —  27  mars  au  13  août  1270. 
11-15  —  «  Just.  et  erario  Basilicale  »  —  le"-  avril  au  23  juin  1270. 
16-17  —  «  Just.  Terre  Ydronti  »  —  3  avi'il  15  août  iv'70. 
■18-21  —  «  Just.  Calabrie  »  —  22  avril  au  13  août  1270. 
22-25  —  «  Justiciariis  Sicilie  ultra  et  citra  flumen  Salsum  »  —  14  mai 

au  20  août  1270. 
26-32  —  «  Secretis  Principatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii  »  —  24  mars 

au  12  août  1270. 
33-34  —  «   Secreto  Principatus   et  Terre  Beneventane  »  —  Juin  au 

21  juillet  1270. 
35-39  —  «  Secreto  Apulie  «  —  1"  avril  au  14  août  1270. 
40-43  —  «  Secreto  Calabrie  »  —  9  avril  au  21  août  1270. 
44-48  —  «  Secreto  Sicilie  »  —  22  avril  au  22  août  1270. 
49-96  —  «  Extravagantes  »  —  1"  avril  au  22  août  1070. 
97-98  —  «  De  mutuo  contrahendo  »  —  4  aviil  au  15  juin  1270. 
99-(100]  —  «  Magistris  massariis  u  —  2  avril  au  31  juillet  1270. 

Regristre  ania^evin  t%. 

Carolus  III.  1271. 

229  feuillets  ,  de  dimensions  très  inégales  et  sans  numérotation 
générale,  bien  qu'un  certain  nombre  d'entre  eux  portent  des 
chiffres  romains  ou  des  chiffres  arabes. 

Ce  volume,  dont  la  reliure  offre  un  titre  si  bizarre,  a  été  formé 
à  une  époque  relativement  récente.  Il  comprend  un  grand  nom- 
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bre  de  fragments  renfermant  des  actes  au  nom  de  Charles  I"  ; 
de  son  fils  Charles,  prince  de  Salerne  ;  du  même  Charles,  de- 
venu le  roi  Charles  II  ;  de  son  fils  Charles,  d'abord  avec  le  titre 
de  prince  de  Salerne ,  puis  avec  le  titre  de  roi  de  Hongrie  ;  de 
Charles  l'Illustre ,  fils  du  roi  Robert  ;  du  roi  Charles  III  et  du 
roi  Ladislas  de  Durazzo.  Tous  ces  fragments  sont  rangés  dans  le 
désordre  le  plus  absolu.  Il  n'y  a  que  sept  feuillets  qui  se  rappor- 
tent au  règne  de  Charles  I".  Deux  renferment  des  actes  émanés 
du  Roi;  les  cinq  autres,  des  pièces  portant  le  nom  de  son  fils 
Charles,  prince  de  Salerne.  —  Cf.  Rest. ,  n"'  LXXXVII ,  CIL 
et  CLI. 

Le  Registre  angevin  12  se  décompose  comme  suit  : 

En  tête,  27  feuillets  postérieurs  au  règne  de  Charles  I". 

Puis,  2  feuillets  portant  les  chiffres  170  et  171  :  —^  Charles,  prince  de 
Salerne,  —  «  Justiciario  Terre  Ydronti  »  —  20  décembre  1283  au 
12  mars  1284. 

1  feuillet  portant  le  chiffre  110  :  —  Charles,  prince  ne  Salerne  —  «  Jus- 
ticiario Terre  Bari  »  —  16  octobre  au  22  novembre  1283. 

2  feuillets  paraissant  avoir  porté  les  chiffres  145  et  152  ou  182  :  — 
Charles  ,  prince  de  Salerne  —  a  Extravagantes  infra  regnum  »  —  l^r  au 

4  et  17  au  20  septembre  1283. 

Viennent  ensuite  2  feuillets  au  nom  de  Charles,  roi  de  Hongrie  ,  de 
l'année  1293  ;  et  enfin  : 

2  feuillets,  portant  les  chiffres  xxxiii  et  xxxiiii  : —  «  Magistri  jurati  et 
judices  (1)  »  —  23  janvier  au  21  octobre  1276. 

Tout  le  reste  du  volume  ne  contient  que  des  fragments  postérieurs 
au  règne  de  Charles  I^'^. 

Registre  angevin  13. 

Carolus  L  1272  A. 

269  feuillets  numérotés  :  1  à  270  ,  plus  un  feuillet  très  endom- 
magé, sans  numéro.  —  Manquent  51  et  52. 

Ce  volume  renferme  un  grand  nombre  de  fragments  que  nous 
nous  bornons  à  énumérer,  en  renvoyant,  pour  leur  groupement, 
à  la  Restitution  des  Registres  :  n°'  XVI  ,  XX  ,  XXVI  ,  XXVIII , 


(1)  C'est  une  liste  des  individus  appelés  aux  fonctions  de  Magistri  jurati  et  de 
Judices,  avec  la  date  de  leurs  nominations. 
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XXIX  ,  XXX  ,  XXXII ,  XXXIII  ,  XXXIV  ,  XXXV  ,  XXXVI  , 
XLIi ,  XLIIl ,  XLIII  bis,  XLIV  et  GLXVI. 

Nous  ferons  scalement  remarquer  que  les  fragments  les  plus 
importants  (IT.  31-44,  65-70,  75-107,  118-152  et  172-175)  provien- 
nent d'un  même  registre  primitif  :  Registre  contenant  la  série  à 
peu  près  complète  des  actes  expédiés  par  la  Chancellerie,  com- 
mencé le  22  novembre  de  la  XlIIIe  indiction  (1270)  et  s'étendant 
jusqu'au  2  août  de  la  même  iudiction  (1271).  —  Cf.  Rest.,noX.XlX. 

Le  Registre  angevin  13  se  décompose  comme  suit  : 

1-4  _  «  Secreto  Apulie  »  —  ...  août  au  7  novembre  1271. 

5-8  —  u  Secreto  Calabrie  o  —  l*""  septembre  1271  au  12  janvier  1272. 

9-11  —  «  Secreto  Sicilie  »  —  5  août  au  5  décembre  1271. 

12-17  —  «  Magistris  procuratoribus  Principatus  et  Terre  Laboris  »  — 
7  août  1271  au  17  janvier  1272. 

18  —  «  Magistris  portulano  et  procuratori  Calabrie  »  —  9  août  1271  au 
17  janvier  1272. 

19-22  —  «  Magistris  portulanis  et  procuratoribus  a  portu  Roseti  usque 
ad  flumen  ïronti  »  —  8  août  au  7  septembre  1271. 

23  —  Blanc. 

24-26  —  0  Siclarii  »  —  29  août  au  22  novembre  127 1 . 

27-30  —  «  Secretis  Principatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii ,  et  Magistris 
procuratoribus  »  —  6  août  au  25  septembre  1271. 

31-32  —  «  Extravagantes  :  De  Curia  »  —  27  novembre  1270  au  15  fé- 
vrier 1271. 

33-34  —  Idem  —  24  février  au  2  mars  1271. 

35-37  —  «  Extravagantes  pro  privatis  personis  »  —  29  novembre  au 
24  décembre  1270. 

38  —  Idem  —  8  au  20  janvier  1271 . 

39  —  Id.  —  18  janvier  au  29  mars  1271. 

40  —  Id.  —  8  au  14  janvier  1271. 

41  —  Id.  —  4  au  20  janvier  1271. 
42-44  —  Id.  —  15  au  31  janvier  1271. 

45-46   —    iiOBERT,    COMTE   d'AuTOIS  ,    ET    LE    LÉGAT     DU    PaPE  ,    RÉGENTS    DU 

RoYALME  —  24  mars  au  3  avril  1286. 

47-48  —  Acte  en  faveur  de  marchands  d'Amal6  ,  qui  avaient  prêté  de 
l'argent  au  Roi  —  26  décembre  1269. 

49-50  —  «  Senescalco  Provincie  ,  ballivo  Andegavensi  et  magistro  G., 
dccano  sancti  Martini  Andegavcnsis  »  —  2  septembre  au  17  octo- 
bre 1270. 

51-64  —  «  Extravagantes  »  —  6  septembre  au  IS  novembre  1270. 

65-70  —  «  Just.  Teire  Laboris  et  comitalus  Molisii  »  — 9  décembre  1270 
au  22  mai  1271. 

71-74  —  Idem  —  4  octobre  au  5  décembre  1269. 
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75_77  _  Id.  —  13  au  31  juillet  1271. 

78-85  —  Id.  —  22  mai  au  27  juillet  1271. 

86  —  «  Just.  et  erai'io  Basilicate  »  —  19  juin  au  21  juillet  1271. 

87-91  —  «  Just.  Capitinate  »  —  25  février  au  2  août  1271. 

(J2-97  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  14  décembre  1270  au  9  juin  1271. 

98-101  —  «  Just.   et  erario  Basilicate  »  —  21  février  au  15  juin  1271. 

102-104  —  «  Just.  et  erario  Sicilie  citra  et  ultra  flumen  Salsum  »  — 
13  juin  au  2  août  1271. 

105-107  —  «  Just.  Terre  Ydronti  »  —  8  juin  au  29  juillet  1271. 

108-109  —  «  Extravagantes  »  —  12  au  24  mars  1271. 

110-117  —  Régents  du  royauaie  —  Actes  administratifs  —  30  décem- 
bre [1285]  au  25  janvier  [1286]. 

118-121  —  «  Just.  et  erario  Vallis  Grati  et  Terre  Jordane  »  —  15  juin 
au  !«■'  août  1271. 

122-123  —  «  Just.  et  srario  Principatus  et  Terre  Beneventane  »  —  13  au 
29  juillet  1271. 

124-129  —  «  Just.  Principatus  et  Terre  Beneventane  »  —  20  décembre 
1270  au  10  juillet  1271. 

130-137  —  0  Just.  Aprucii  »  —  24  février  au  25  juillet  1271. 

138-142  —  «  Just.  Galabrie  »  —  15  décembre  1270  au  22  juillet  1271. 

143-152  — «  Just.  Sicilie  citra  et  ultra  flumen  Salsum  »  —  5  décembre 
1270  au  13  juin  1271. 

153-170  —  Réoents  du  royaume  —  3  mars  au  27  juin  1286. 

171  —  «  Secreto  Principatus  »  —  19  octobre  au  22  décembre  1284  (?). 

172-173  —  «  Secretis  Galabrie  »  —  23  janvier  au  6  mai  1271. 

174-175  —  Idem  —  25  janvier  au  24  juin  1271. 

176-179  —  Registre  de  la  Ghambre  —  15  février  au  28  mars  et  28  jan- 
vier au  16  juillet  1271. 

180  —  «  Secreto  Galabrie  »  —  18  août  au  15  novembre  1271. 

181-184  —  «  Extravagantes  infra  regnuni  »  —  le""  au  24  avril  1271. 

185  —  «  Secretis  Principatus  et  Apulie  »  —  3  novembre  1270  (1). 

186-187  —  «  Extravagantes  »  —  1"  décembre  1271. 

188-189  —  «  Extravagantes  »  —  31  décembre  1271  au  10  janvier  1272. 

190-204  —  «  Quaternus  extravagantium  infra  rcgnum  »  —  23  janvier  au 
15  mai  1272. 

205-206  —  a  Just.  Principatus  »  —  16  mai  au  9  juin  [1272]. 

207-208  —  «  Extravagantes  »  —  26  janvier  au  3  février  1272. 

209-212  —  Registre  de  la  Ghambre  —  10  mars  au  !<"•  août  1272. 

213.  —  Registre  de  la  Ghambre  —  20  janvier  au  15  mars  1272. 

214-215  —  Registre  de  la  Ghambre  —  29  septembre  1269  au  21  septem- 
bre 1271. 

216  —  Registre  de  la  Ghambre  —  12  décembre  1271  au  20  février  1272. 

217-218  —  Registre  de  la  Ghambre  —  21  juin  au  27  juillel  1272. 

(l)  Cet  acte  du  :i  novembre   peut  avoir  été   transcrit  sur  le  présont    feuillet 
quelques  mois  siMilement  aprrs  son  e:<p(''(litiiiu. 

18 
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219-224  —  llegislre  de  la  Cliainbre  —  9  janvier  au  2  août  1272. 

225  —  «  Just.  Aprucii  »  —  13  au  22  août  1272. 

226  —    a   Just.    Principatus    :    de    pi-ivatis   »  —  28  janvier  au   5  fé- 
vrier 1272. 

227-231  —  "  Just.  Aprucii  »  —  28  janvier  au  12  février  1272. 
232-233  —  «  «  Just.  Terre  Laboris  »  —  23  janvier  au  10  février  1272. 
234  —  Registre  de  la  Ciianibre  —  26  juillet  au  23  août  1272. 
235-239  —  «  Just.  Sicilie  ultra  fluinen  Salsum  »  —  2  juillet  au   31 
août  1272. 

240  —  «  Just.  [Vallis  Grati  (?)]  »  —  10  au  12  janvier  1272. 

241  —  <  Justiciario  »  —  13  janvier  au  12  février  1272. 

242-249  —  «  Secretis  Principatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii  »  —  16  fé- 
vrier au  12  mars  1272. 
250-257  —  «  Secretis  Calabrie  »  —  16  février  au  27  juin  1272. 
258--.'6l  —  »  Secretis  Principatus  »—  1"  octobre  1271  au  14  janvier  1272. 

262  —  t«  Justiciario  »  —  3  au  8  janvier  1272. 

263-265  —  Registre  de  la  Chambre  —  21  octobre  1270  au  6  mars  1272. 

266  —  Idem  —  28  janvier  au  26  juillet  1271. 

267  —  Id.  —  21  septembre  au  31  décembre  1271. 

268  —  Id  —  9  janvier  au  11  mars  1272. 

269,  270  et  deinier  feuillet  —  »  Justiciario  Aprucii  »  —  20  janvier  au 
10  février  1272. 

Reg^istre  angevin  14. 

Carolus  I.  1272  B. 

213  feuillets  numérotés  :  14 ,  32 ,  33,  44  à  50,  74  à  119  ,  et  135 
à  311. 

Ce  volume  comprend  des  fragments  des  cinq  registres  primitifs 
suivants  : 

Registre  des  actes  adressés  aux  jusliciarii 
.. ,         .    _^  >  j      pendant  le  siège  de  Lucera  ,  à  la  fin  de 
(Du  1°  14  au  r  ou.;  {      ^^^  ^^^^  indiciion  (1"  juin  au  2  septembre 

1-2G9).  Cf.  Resl.,  n»  VII. 

Registre  dos  jusliciarii. ,  allant  depuis  le 

fo  un  ^       1" août  de  la  XIIII»  indiciion  (1271)  j us- 

^    ^  "    '*  '^^  'M      qu'au  mois  de  janvier  de  la  XV»  indic- 

(       tion  (1272).  Cf.  ResL,  n»  XXX. 

j  Registre  des  Extravagantes  infra  et  exlra 

c  ,,r.     \      rcrtuif m  et  des  actes  adressés  au  yîcarms 

i       1"  indiciion  (octobre  1272  à  la  lin  d'août 
127;!).  Cr.  /?«•/.,  no  LYI. 
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i  Registre  des  justiciarii  pour  une  partie  de 
la  Ile  indiction  (septembre  à  novembre 
1273).  Cf.  ResL,  n»  LXI. 
!  Registre  des  Extravagantes  infra  regnum,  de 
curia,  pour  une  grande  partie  de  la 
Ile  indiction  (30  novembre  1273  au 
31  août  1274).  Cf.  Rest.,  n°  LXIX. 

Le  Registre  angevin  1 4  se  décompose  comme  suit  : 

14  —  «  Justiciai-io  [Aprucii  (?)]  »  —  25  au  26  août  1269. 

32  —  «  Just.  Basilicate  »  —  29  août  au  2  septembre  1269. 

33  —  «  Just.  Capitanate  »  —  29  juin  au  10  juillet  1269. 
44  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  8  an  30  août  1269. 

45-48  —  «  Just.  Terre  Ydronti  »  —  12  juillet  au  31  août  1269. 

49-50  —  a  Just.  Vallis  Grati  »  —  18  juillet  an  27  août  1269. 

74-80  —  «  Just.  Principatus  »  —  10  août  1271  au  16  janvier  1272. 

81-90  —  »  Just.  Capitanate  »  —  5  août  1271  au  20  janvier  1272. 

91-94  —  «  Just.  Basilicate  »  —  4  août  1271  au  4  janvier  1272. 

95-102  —  f  Just.  Terre  Bari  »  —  4  août  1271  au  7  janvier  1272. 

103-106  —  «  Just.  Terre  Ydronti  »  —  7  août  au  27  novembre  1271. 

107-108  —  «  Just.  Vallis  Grati  »  —  l«r  août  1271  au  6  janvier  1272. 

109-111  —  «  Just.  Calabrie  »  —  7  août  1271  au  12  janvier  1272. 

112-119  et  135-136  —  «  Extravagantes  extra  regnum  »  —  17  juillet  au 
29  août  1273. 

137-140—  «  "Vicario  Sicilie  »  —  22  octobre  1272  au  l"  août  1273. 

141-147  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  12  au  20  octobre  1272. 

148-171  —  Idem  —  13  mars  au  4  avril  1273. 

172-178  —  «  Just.  Aprucii  citra  flumen  Piscarie  »  —  4  septembre  au 
11  novembre  1273. 

179-182  —  «  Just.  Aprucii  ultra  flumen  Piscarie  »  —  5  octobre  au  5  no- 
vembre 1273. 

183-185  —  «  Just.  Terre  Laboris  »  —  5  septembre  au  2  novem- 
bre 1273. 

186-190  -—  «  Just.  Principatus  »  —  4  septembre  au  9  novembre  1273. 

191-194  —  «  Just.  Capitanate  »  —  4  septembre  au  11  novembre  1273. 

195  —   «  Just.  Basilicate  »  —  4  septembre  au  5  novembre  1273. 

196  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  4  septembre  au  29  octobre  1273. 
197-199  —   «  Just.  Terre  Ydronti  »  —  10  septembre  au  10  novem- 
bre 1273. 

200  —  «  Just.  Vallis  Grati  »  —  12  au  26  octobre  1273. 
201-202  —  «  Just.  Calabrie  »  —  le'  septembre  au  6  novembre  1273. 
203  —  «  Just.  Sicilie  citra  »  —  30  octobie  au  3  novembre  1273. 
204-311  —  (t   Extravaf,'antes  infra   i-egnum   :   de  curia  »  —  30   novem- 
bre 1273  au  31  août  1274. 
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Re;?i«tre  an^i^evin  flS. 

Carolus  1.  127-2  C. 

239  feuillets  numérotés  :  1  à  243.  —  Manquent  les  feuillets  102 
à  105. 

Ce  volume  contient,  indépendamment  d'un  feuillet  postérieur 
au  règne  de  Charles  P""  (f"  115),  des  fragments  des  trois  registres 
primitifs  suivants  : 

!  Registre  des  sccreti ,  poriulani  et  sidarii 
pour  une  partie  de  la  P*  indiction  (sep- 
tembre 1272  à  mars  1273).  Cf.  Resl., 
\\°  LU. 
!  Registre  contenant  les  Extravagantes  extra 
regnum  et  les  actes  gracieux  iionr  une 
partie  de  la  l''"-'  indiction  (septembre  1272 
à  mars  1273).  Cf.  ResL,  n"  LVII. 

,^    „  .  ,„       o  . . ,     (  Registre  de  la  Chambre  pour  une  partie 

(Du  f  109  au  fol  14  et\  f,    ,,, .    ,.  ,.      ,-    ,      ,      .... 

du  f°  llf  au  f'' 243  \  \  indiction  (septembre  12/2  a  mai 

''  {  1273).  Cf. /îe5L,  n»LIX. 

Le  Registre  angevin  15  se  décompose  comme  suit  : 

1-5  —  «  Secreto  Principatus  »  —  7  février  au  13  mars  1273. 
6-22  —  «  Secreto  Apulie  »  —  2  septembre  1272  au  10  mars  1273. 
23-29  —  «  Secreto  Calabrie  »  —  7  septembre  1272  au  8  mars  1273. 
3U-3y  —  «  Secreto  Sicilic  »  —  2  septembre  1272  au  10  mars  1273. 
40-52  —  «  Pi'ocuratores   et   poilulani   »    —   2   septembre    1272   au    10 

mars  1273. 
53-54  — «  Siclariis ,  distribiitoiibus,   dobaiioriis  et  magistris  tarsiona- 

tum  »  —  9  septembre  1272  au  10  mars  1273. 

55-67  —  «  Extravagantes  extra  rogiuun  pci-  totam  Ytaliam  »  —  3  sep- 
tembre 1272  au  10  mars  1273. 

68-80  —  «  Extravagantes  extra  regnum  in  Provincia  et  Francia  »  — 
3  septembre  1272  au  13  mars  1273. 

81-84  —  «  Extravagantes  extra  regnum  in  p.irtibus  Orientis  et  in  insu- 
lis  »  —  1^'  septembre  1272  au  l"^»"  mar.s  1273. 

85-90  —  0  Judices,  meilii-i  et  notarii  »  —  2  septembre  1272  au 
13  mars  1273. 

yi-99  —  «  MaKistii  jur.iti  »  —  13  scptcmlin'  1272  an  2(5  février  1273. 
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100  —  «  Notarii  Provincie  »  —  31  septembre  1272  au  I"  janvier  1273. 

\0\  —  «  Advocati  »  —  l^'  octobre  1272. 

106-108  —  «  Matrimonia  »  —  9  septembre  1272  au  10  mars  1273. 

109-114  —  Registre  de  la  Chambre  —  2  au  29  septembre  1273. 
115  —  Actes  du  Roi  et  de  la  Reine  de  Hongrie,  fils  et  bru  de  Char- 
les II  —  août  1292. 
116-164  —  Registre  de  la  Chambre  — 30  septembre  1272  au  7  mai  1273. 
165-166  -  Id.  —  12  septembre  1272  au  23  mars  1273. 
167-170  —  Id.  —  13  septembre  1272  au  6  mai  1273. 
171-172  —  Id.  —  30  septembre  1272  au  5  mai  1273. 
173-186  —  Id.  —  7  septembre  1272  au  5  mai  1273.     - 
187  —  Id.  —  6  janvier  au  {^'^  avril  1273. 
188-189  —  Id.  —  9  octobre  1272  au  13  avril  1273. 
190-197  —  Id.  —  6  septembre  1272  au  17  avril  1273. 
198-200  —  Id.  ~  10  septembre  1272  au  7  mai  1273. 
201-208  —  Id.  —  5  septembre  1272  au  21  avril  1273. 

209  —  Id.  —  18  octobre  au  10  décembre  1272. 

210  —  Id.  —  6  septembre  1272  au  28  avril  1273. 
214-215  —  Id.  —  4  septembre  1272  au  9  mai  1273. 
216-220  —  Id.  —  5  septembre  1272  au  8  mai  1273. 
221  —  Id.  —  18  décembre  1272  au  23  février  1273. 
222-225  —  Id   —  4  septembre  1272  au  14  avril  1273. 
226-229  —  Id.  —  2  septembre  1272  au  24  avril  1273. 
230-235  -  Id.  —  10  septembre  1272  au  8  mai  1273. 

236-243  —  «  Apodixarius  »  —  3  septembre  1272  au  13  février  1273. 

Registre  angevin  16. 

Carolus  I.  1272  E. 

243  feuillets  numérotés  :  1  à  245.  —  Manquent  les  feuillets  2, 
28  et  115.  —  En  double  le  feuillet  128. 

La  plus  grande  partie  de  ce  volume  provient  de  registres  pos- 
térieurs au  règne  de  Charles  I".  Seuls  les  feuillets  1  à  91  et  98  à 
113  sont  relatifs  à  ce  règne.  Ces  feuillets  se  décomposent  en  six 
fragments  (1  ;  3  à  46;  47  h  83  ;  84  à  01  ;  98  à  105;  106  à  113), 
pour  lesquels  nous  renvoyons  à  la  Reslitution  des  Registres  , 
n»»  XLVIII,  XLIX,  XLVII,  LXXXVII,  XL!  et  LXXXIV. 

Tous  les  actes  transcrits  sur  les  feuillets  I  à  91  et  98  à  113  sont 
au  nom  de  Charles,  prince  de  Salerne. 

1  —  «  Secretis,  tam  de  curia  quam  de   privatis  :  Secreto  Calabrie  »  — 


1"  avril  au  4  mai  1272. 
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3-"J8  —  CI  Extrav:i;,'aiitos  :  de  curia  »  —  (j  avril  au  4  juin  127"2. 

29-42  —  u  Extravaj,'antos  :  de  privatis  »  —  5  avril  au  '2  juin  1272. 

43-46  —  «  Apodi.xarius  »  —  28  mars  au  4  juin  1272. 

47-48  —  <<  Just.  Aprucii  »  —  6  avril  au  30  mai  1272. 

49-54  —  «  Just.  Principalus  et  Terre  Laboris  »  —  i'è  avril  au  l*' juin 

1272. 
55-58  —  <•  Just.  Basilicatc  ^  —  6  avril  au  30  mai  1272. 
59-63  —  «  Just.  Capitanato  »  —  le'  avril  au  30  mai  1272. 
64-71  —  "  Just.  Terre  Bari  »  —  4  avril  au  27  mai  1272. 
72-78  —  «  Just.  Terre  Ydronti  »  —  l»--  avril  au  4  juin  1272. 
79-80  —  «  Just.  Vallis  Grati  »  —  6  avril  au  22  mai  1272. 
81-83  —  «  Just.  Calabric  »  —  6  avril  au  4  juin  1272. 
84-91  —  «  Extravagantes  »  —  4  au  13  novembre  1276. 
92-97  —  Charles  II  —  23  juin  au  2  août  1291. 
98-105  —  Registre  de  la  Chambre  —  27  février  au  13  mars  1271. 
106-113  —  «  Registrum  Justiciariorum  »  —  3  au  23  septembre  1276. 

Viennent  ensuite,  du  fo  114  au  fo  245,  vingt-cinq  fragments  di- 
vers qui  contiennent  des  actes  au  nom  :  de  Charles  II  ;  de  sa  femme 
la  reine  Marie;  de  Robert,  comte  d'Artois,  et  de  Charles,  fils 
aîné  de  Charles  II,  comme  lieutenants  généraux  du  royaume; 
du  môme  prince  Charles,  devenu  roi  de  Hongrie;  de  sa  femme 
Clémence,  reine  de  Hongrie  ;  de  Robert,  comme  duc  de  Calahre 
du  vivant  de  son  père  Charles  II,  puis  comme  roi;  de  Charles 
l'Illustre ,  fils  de  Robert  ;  des  régents  du  royaume  pendant  la  mi- 
norité de  la  reine  Jeanne  P*  ;  enfin  de  Charles  III  de  Durazzo  ;  et 
qui  se  rapportent  aux  années  1289,  1292-1293,  1295,  1306,  1309, 
1310,  1311 ,  1316-1317,  1321  ,  1325-1328,  1329,  1333,  1344-1345, 
1382  et  1384. 

Re{sristre  angevin  fl'9. 

Carolus  I.  XV  Indic. 

65  feuillets  numérotés  :  1  h  63,  72,  73  et  95.  —  Manquent  les 
feuillets  56  et  62. 

Les  éléments  de  ce  volume  proviennent  d'un  registre  conte- 
nant les  Exlravagontes  infra  et  extra  regnwn ,  les  Privilégia  et 
VApodixarium  pour  une  partie  de  la  XV«  indiction  (janvier  à 
août  1272).  Cf.  Rest.,  n»  XLV. 

Le  Registre  angevin  17  se  décompose  comme  suit  : 
l-li;  —  (,  Extravagantes  infra  regnum  »  —  11  au  30  août  1272. 
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17-19  —  "  De  mati-imoniis  »  —  ,22  févriei-  au  28  août  1272. 
20-40  —  «  Privilégia  ->  —  13  janvier  au  28  août  1272. 
41-48  —  «  Apodixarium  »  —  19  février  au  26  août  1272. 

49  —  «  Quaternus  extractorum  victualium  »  —  3  juin  au  4  août  1272. 

50  —  «  Vicario  et  camerario  Urbis  et  vicario  Tuscie ,  senescallo  Lom- 
bardie,  ballivo  Andegavensi,  senescallo  Provincie  et  aliis  extra  reg- 
num  »  —  16  au  22  février  1272. 

51-54  —  '<  Extravagantes  infra  regnum  »  —  22  au  25  juin  1272. 

55  __  «  Privilégia  »  —  9  juillet  1272. 

57-63  —  «  Extravagantes  extra  l'egnum  »  —  27  février  au  9  avril  1272. 

72-73  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  11  au  21  mars  1272. 

95  —  «  Extravagantes  extra  regnum  »  —  8  au  13  juillet  1272. 

Registre  angeTin  18. 

Carolus  1.  1273  A. 

275  feuillets  numérotés  :  1  à  276.  —  En  double  les  feuillets  72, 
73,  81,  166  et  182.  —  Manquent  les  feuillets  13,  21  et  174  à  177. 

Ce  volume  contient  un  grand  nombre  de  fragments  que  nous 
nous  bornons  à  énumérer  en  renvoyant ,  pour  leur  groupement , 
à  la  Restitution  des  Registres  n""  IX,  LX,  LXII,  LXIII,  LXIV, 
LXV,  LXVI,  LXVIII,  LXIX,  LXXI  et  LXXII. 

1-2  —  «  Magistris  procuratoribus  et  portulanis  »  —  9  au  10  novem- 
bre 1273. 

3-5  —  Id.  —  4  septembre  au  31  octobre  1273. 

6_7  —  «  Extravagantes  infra  regnum  :  de  privatis  »  —  22  au  31  août  1274. 

8-12  —  «  Extravagantes  »  —  8  juin  au  14  juillet  1269. 

14-20  —  «  Extravagantes  extra  regnum  :  de  privatis  »  —  4  décem- 
bre 1273  au  2  mai  1274. 

22-42  —  11^  Extravagantes  infra  regnum  :  de  privatis  »  —  3  mai  au  18  août 
1274. 

43-50  —  «  Secreto  Apulie  :  de  curia  »  —  18  novembre  1273  au 
26  mars  1274. 

51-58  —  «  Secreto  Apulie  :  de  privatis  »  —  23  novembre  1273  au  4  mai 
1274. 

59-66  —  «  Secretis  Principatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii  :  de  privatis  » 
—  17  novembre  1273  au  13  août  1274. 

67-71  —  «  Magistris  portulanis  et  procuratoribus»  —  16  novembre  1273 
au  26  janvier  1274. 

72-77  —  Aux  mêmes  :  «  de  curia  »  —  !«■■  juin  au  5  août  1274. 

78-84  —  Id.  —  14  février  au  18  avril  I27'j. 

85-86  —  «  Secreto  Apulie  »  —  8  mai  au  12  août  1274. 
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87.90  —  a  Sccrcto  Sicilic  »  —  13  janvier  au  17  août  1274. 

91-110  —  «  Pi'ocuratorcs  et  poilulani  :  do  privatis  »  —  6  décembre  1373 

au  31  août  IÎ74. 
lll-ls'O  —  «  Piivilcgia  »  —  17  novembre  1273  au  21  juin  1274. 
IJl-lvS  —  Registre  de  la  Cliambre  —  10  avril  au  29  mai  1274. 
129-135  —  «  Secretis  :  de  curia  »  —  20  décembre  1273  au  23  août  1274. 
136-139  —  «  Secreto  Apulie  :  de  curia  »  —  22  mai  au  21  août  1274. 
140  —  Registre  de  la  Chambre  —  6  au  0  février  1274. 
141-142  —  o  Procuratores  et  portulaiii  »  —  31  mar.s  au  2  juin  1274. 
143  —  «■  Secreto  Sicilie  »  —  16  novembre  au  17  décembre  1273. 
144-149  —  Registre  de  la  Cliambre  —  3  février  au  1^  mars  1274. 

150  —  "  Magistri  procuratores  et  portulani  :  pro  curia  »  —  22  janvier  au 
15  février  1274. 

151  —  «  Secreto  Calabric  »  —  30  janvier  aii  20  mars  1274. 

152-155  —  «  Magistris  procuratoribus  et  portulanis  :  de  curia» — 24  avril 
au  IG  mai  1274. 

156-159  —  Id.  —  6  au  27  août  1274. 

160-166  —  «  Just.  Aprucii  ultra  flumcn  »  —  11  novembre  1273  au  8  juil- 
let 1274. 

167-173  •—  Registre  de  la  Chambre  —  11  mars  au  30  avril  1274. 

178-179  —  <«  Quaternuslitterarumdcdcfensa  »  — 3  juillet  au  25  août  1274. 

180-194  —  «  E.\travagantes  infra  regnum  :  pro  piivatis  •  —  22  novem- 
bre 1273  au  20  février  1274. 

195-202  —  «  Extravagantes  infra  regnum  :  de  curia  »  —  18  novembre 
au  8  décembre  1273. 

203-212  —  Id.  —  1"  juillet  au  12  août  1274. 

213-217  —  Charles  II  —  20  au  28  août  1289. 

218-221  —  «  Extravagantes  infra  regnum  :  de  privatis  »  —  4  au  27  mars 
1274. 

222-223  —  «  Extravagantes  extra  regnum  :  de  curia  »  —  15  mars  au 
15  avril  1274. 

224-227  —  «  Extravagantes  infra  regnum  :  de  ])rivatis  »  —  Il  mars  au 
5  mai  1274. 

228-229  —  «  Apodixarius  »  —  9  janvier  au  26  février  1274. 

230  —  Registre  de  la  Chambre  —  4  au  5  février  1274. 

231-232  —  Charles  II  —  8  janvier  au  8  juin  [1289]. 

233-234  —  Registre  de  la  Chambre  —  8  au  17  janvier  1274. 

235-240  —  «  Just.  Terre  Laboris  0  —  26  mars  au  I"  juillet  1274. 

241-250  —  Registre  de  la  Chambre  — 6  décembre  1273  au  10  mars  1274. 

251  —  a  Just.  Basilicate  »  —  11  mai  au  28  juin  1274. 

2.02-259  —  Registre  de  la  Chambre  —  25  au  31  octobre  1273. 

260-267  —  Id.  —  16  juillet  au  26  août  1274. 

268-269  —  Id.  —  30  octobre  au  5  novembre  1273. 

270  —  «  Matrimonia  »  —  30  novembre  1273  au  26  avril  1274. 

271  —  «  A|todixarius  n  —  21  au  31  août  1274. 

272-273  —  Registre  de  la  Chambre  —  12  janvier  au  1 1  mars  1274. 
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274  —  «  Just.  Vallis  Grati  »  —  26  août  1274. 

975.076  _  Registre  de  la  Chambre  —  27  au  28  août  1274. 


Reg^istre  angevin  19. 

Carolus  I.  1274  B. 

171  feuillets  numérotés  :  1  à  187.  —  Manquent  les  feuillets  63, 
133,  134,  147,  148,  159  à  168  et  178. 

Ce  volume  contient  un  certain  nombre  de  fragments  que  nous 
nous  bornons  à  énumérer  en  renvoyant ,  pour  leur  groupement  , 
à  la  Restitution  des  Registres  :  n"'  LXIV,  LXXIIl,  LXXIV, 
LXXVI,  LXXVII,  LXXVIII  et  LXXIX.  Nous  ferons  seule- 
ment remarquer  que  plusieurs  des  fragments  les  plus  importants 
(FF.  22-33,  35-36,  39-66,  68-84,  94-109  et  114)  proviennent  d'un 
même  registre  primitif  :  Registre  des  justiciarii  pour  la  III*  in- 
diction (septembre  1274-a.oût  1275).  Cf.  Rest.,  n»  LXXIIL 

1-4  —  «  Just.  Principatus  »  —  27  novembre  1274  au  30  août  1275. 
5-9  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  27  janvier  au  19  juin  1275. 

10  —  «  Just.  Terre  Laboris  »  —  juin  1275. 

11  —  Charles  II  —  3  septembre  1289. 

12-19  —  "  Just.  Terre  Laboris  »  —  27  novembre  1274  au  3  juin  1275. 
20-21  —  Registre  de  la  Chambre  —  10  juillet  au  il  août  1275. 
22-29  —  «  Just.  Terre  Laboris  »  —  27  novembre  1274  au  12  février  1275. 
30-33  —  «  Just.  Terre  Laboris  et  comitatus  Molisii  :  pro  privatis  per- 

sonis  »  —  1er  septembre  au  8  novembre  1274. 
34  —  Charles  II  —  16  au  27  septembre  1289. 

35-36  —  «  Just.  Terre  Laboris  »  —  7  septembre  au  22  novembre  1275. 
37-38  —  Charles  II  —  14  septembre  1289  au  8  mai  1290. 
39-46  —  i'  Just.  Aprucii   ultra  »  —  ler  septembre  au  2  décembre  1274. 
47  —  Idem  —  20  février  au  21  avril  1275. 
4S  — Id.  —  11  au  27  mai  1275. 
49-52  —  Id.  —  10  juillet  au  15  août  1275. 
53  —  Id.  —  25  janvier  au  27  mars  1275. 
54-57  —  Id.  —  19  janvier  au  22  mars  1275. 
58-59  —  «  Just.   A|n'ucii   ultra   fliimen    Piscarie  »  —  9  septembre   au 

31  octobre  1274. 
60-66  —  «  Just,  Aprucii  citra  flumen   Piscarie  :  pro  factis  privatarum 

personarum  »  —  30  octobre  1274  au  7  mars  1275. 
67  —  «  Just.  Calabrie  »  —  9  décembre  1274  au  22  juin  1275. 
68-71  —  «  Just.  Vallis  Grati  ^  —  12  mars  au  15  juin  [1275]. 
72-77  —  «  Just.  Calabrie  »  —  23  février  au  25  juin  1275. 
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78-81  —  «  Jiist.  Vallis  Grati  »—  19  juin  1275. 

82-83  —  "  Just.  Calabrie  »  —  21  mars  au  21  avril  1275. 

84  _  Id.  —  3  juillet  au  5  août  1275. 

85-87  —  Chari-es  II  —  12  au  15  septembre  1289. 

88-91  —  Robert,  comte  d'Artois,  f.t  Charlics,  fii.s  aîné  de  Charlks  II  — 

25  au  29  septembre  1289. 
92-93  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  14  au  23  octobre  1274. 
94-101  —  «  Just.  Sicilie  citra  flumen  Salsum  :  pro   factis   privatarum 

personarum  »  —  15  octobre  1274  au  15  août  1275. 
102-109  —  «   Just.  Sicilie  ultra   flumen   Salsum   :   proffactis]   curie  et 

etiam  [jrivatorum  »  —  13  octobre  1274  au  12  août  1275. 
110-113  —  «  E.vtravagantes  infra  regnum  »  —  7  au  25  octobre  1274. 
114  —  «  Just.  Sicilie  citra  flumen  Salsum  »  —  23  au  24  août  1275. 
115-118  —  CHARr.ES  II  —  13  septembre  1289  au  13  mars  1290. 

119  —  «  Secreto  Principatus  :  de  privatis  »  —  18  au  31  août  1274. 

120  —  «  Magistri  siclarii  Brundusii  »  —  28  janvier  1275. 

121  —  «  Just.  Sicilie  citra  flumen  Salsum  »  —  10  février  au  4  juin  1275. 
122-139  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  1er  septembre  au  27  octo- 
bre 1274. 

140-144  —  Charles  II  —  21  août  au  25  octobre  1289. 

145-146  —  «  Extravagantes  »  —  25  janvier  au  3  février  1275. 

149-158  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  l®""  octobre  au  8  novem- 
bre 1274. 

169-181  —  Charles  11  —  Septembre  et  octobre  1289. 

182-183  —  '<  Quaternus  phisicorum  et  cirurgicorum  »  —  22  septem- 
bre 1274  au  8  août  1275. 

184-185  —  0  Advocati  »  —  10  septembre  1274  au  13  août  1275. 

186-187  —  <(  Omnes  recepti  de  Hospitio  domini  Régis  »  —  9  septem- 
bre 1274  au  13  août  1275. 


Re;?istre  an^eTin  20. 

Carolus  I.  1274  B. 

50  feuillets  portant  une  double  numérotation  générale  : 
Numérotation  arabe,  de  45  h  97,  plus  un  dernier  feuillet  nu- 
méroté 108.  —  En  double  le.''  chiffres  50  et  81  ;  en  déficit  les  feuil- 
lets 60  à  65.  Le  feuillet  45  est  en  blanc. 

Numérolatinu  romaine,  de  i  (f"  46)  à  Iv  (f"  97).  —  Manquent 
anlcrieurement  à  la  numérotation  arabe  le  l"  xxxv  (entre  les  f°'  78 
et  79) ,  et  postérieurement  les  feuillets  xvi  à  xxi  (60  h  65). 

Les  éléments  de  ce  volume,  à  l'exception  du  dernier  feuillet, 
pi-ovienncnt  d'un  registre  des  Extravorjantes  extra  regnum  allant 
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du  mois  de  mai  de  la  II''  indiction  (1274)  au  mois  de  juillet  de  la 
V«  indiction  (1277).  Cf.  Rest.,  no  LXX. 

Le  Registre  angevin  20  se  décompose  comme  suit  : 

46-71  —  «  Quaternus  extravagantium  extra  regnum  in  Francia,  cotnita- 

tibus  Andegavie,  Provincie  et  Forcalquerii,  et  etiam  Lombardie  »  — 

15  mai  1272  au  3  juillet  1277. 
72-97  —  «  Registrum  Provincie,  Lombardie,  Tuscie  et  quarumdam  pro- 

curationum  »  —  20  juin  1274  au  28  janvier  1277. 
108  —  Presque  tout  blanc,  sauf  quelques  lignes  d'un, acte  paraissant  se 

rapporter  au  monastère  de  Sainte-Marie  de  la  "Victoire. 

Registre  angevin  SI. 

Carolus  I.  1274  B. 

309  feuillets  numérotés  :  1  à  379.  —  En  double  les  feuillets 
172,  214,  221  et  290.  —  Manquent  les  feuillets  45  à  108(1),  114, 
118,  260,  351  à  355.  -  Omis  les  chiffres  30  et  31. 

Ce  volume  contient  des  fragments  des  trois  registres  primitifs 
suivants  : 

[  Registre  des  secret i  et  magislri  portulani 

m.i  fo  1  ^^,  fo  Ai  r      P°^^'  ^^  P^"^  grande  partie  de  la  V  in- 
(uxi  i    1  du  I    'i-k.)        ^i(.tion  (octobre  1272  à  août  1273).  —  Cf. 

Rest.,  n"  LIV. 

!  Registre  des  justiciarii,  pro  privatls ,  pour 
une  partie  de  la  IP  indiction  (nov.  1273 
à  août  1274).  —  Cf.  Rest.,  n°  LXII. 
(  Registre  des  justiciarii  pour  la  II I»  indic- 
(Dufo  181  au  f°379.)         tion  (septembre  1274  à  août  1275).  —Cf. 
(      Rest.,noLXXin. 

Le  Registre  angevin  21  se  décompose  comme  suit  : 

1-13  —  «  Secretis  Principatus ,  Terre  Laboris  et  Aprucii  »  —  19  octo- 
bre 1272  au  13  août  1273. 
14-26  —  «  Secrète  ApuUe  »  —  15  octobre  1272  au  31  août  1273. 

(I)  La  plupart  de  ces  feuillets  'i5  à  108  forment  le  Registre  angevin  20. 
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27-36  —  «  Sccrelo  Sicilio  >.  —  15  octobre  1272  au  G  juillet  1273. 
37_44  —   o   Magistris   portulaiiis  et  aliis  offlcialibus  »  —  23  avril  au 
12  mai  1273. 

109-113  —  0  Just.  Calabrie  »  —  18  novembre  1273  au  30  août  1274. 
11Ô-I17  —  «  Just.  Sicilie  citra  llumen  Saisum  »  —  13  décembre  1273 

au  28  août  1274. 
119-12Ô  —  «  Just.  Terre  Laboris  »  —  4  juillet  au  31  août  1274. 
126-136  —  «  Just.  Principatus  »  —  18  novembre  1273  au  30  août  1274. 
137-144  _  „  Just.  Capitanate  »  —  10  novembre  1273  au  22  août  1274. 
145-150  —  «  Just.  Basilicate  »  —  6  décembre  1273  au  28  août  1274. 
151-164  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  18  novembre  1273  au  27  août  1274. 
165-17G  —  «  Just.  Terre  Ydronti  »  —  23  novembre  1273  au  19  août  1274. 
177-180  —  «  Just.  Vallis  Grati  et  Terre  Jordane  »  —  17  novembre  1273 

au  27  avril  1274. 

181-210  ~  «  Just.  Terre  Laboris  «  —  18  février  au  28  août  1275. 

211-260  —  «  Just.  Principatus  et  Terre  Beneventane  »  —  2  septem- 
bre 1274  au  26  août  1275. 

261-294  —  «  Just.  Capitanate  »  —  l^f  septembre  1274  au  31  août  1275. 

295-312  —  «  Just.  Basilicate  »  —  3  septembre  1274  au  28  août  127.".. 

313-338  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  l*-"  septembre  1274  au  21  août  1275. 

339-363  —  «  Just.  Terre  Ydronti  >-  —  3  septembre  1274  au  29  août  1275. 

364-371  —  «  Just.  Vallis  Grati  et  Terre  Jordane  »  —  8  septembre  1274 
au  14  mars  1275. 

372-379  —  «  Just.  Calabrie  »  —  2  septembre  1274  au  20  février  1275. 

Registre  angevin  !32. 

Carolus  I.  1275  A. 

231  feuillets  luimérotés  :  1  h  230.  —  En  double  les  feuillets  46, 
56,  219.  —  MaïKiueiit  les  feuillets  184  et  199. 

Ce  volume  contient  des  fragments  des  trois  registres  primitifs 
suivants  -. 

I  Registre  des  jusliciarii  pour  la  lYe  indic- 
tion (septembre  1275  à  août  1276).  —  Cf. 
RcsL,  n»  LXXX. 
Registre  des  extravagantes  infra  regnum 
contenant  des  actes  de  Charles,  prince 
[Du  f«  113  au  P  183.)  {  de  Salkrne,  pour  une  partie  de  la  IV«  in- 
dirtioii  (12  mai  au  21  août  1276).  —  Cf. 
lirsL,  110  LXXXVI. 
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Registre  de  la  Chambre  pour  la  IV*  indic- 
m  f  iQt^  P  oon  \  ;  ^^^"  (septembre  1275  à  août  1276),  dis- 
(Du  to  iBb  au  10  Z60.)  j      p^g^  comme  un  registre  de  la  Ghancelle- 

cie.  —  Cf.  ResL,  n°  LXXXIII. 
Le  Registre  angevin  22  se  décompose  comme  suit  : 

1-30  —  «  Justiciario  Aprucii  »  —  2  septembre  1275  au  27  août  1276. 

31-56  —  «  Just.  Terre  Laboris  et  Comitatus  Molisii  »  —  !'='•  septem- 
bre 1275  au  30  août  1276. 

57-67  —  «  Just.  Principatus  »  —  25  octobre  1275  au  23  août  1276. 

68-79  —  «  Just.  Capitanate  »   -  l^r  septembre  1275  au  18  juillet  1276. 

80  —  «  Just.  Basilicate  «  —  3  au  13  septembre  1275. 

81-82  —  Id.  —  20  novembre  1275  au  28  avril  1276. 

83-84  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  1'=''  septembre  au  26  octobre  1275. 

85-86  —  «  Just.  Basilicate  »  —  13  septembre  au  16  novembre  1275. 

87-95  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  2  novembre  1275  au  3  août  1276. 

96-104  —  u  Just.  Terre  Ydronti.  »  —  3  septembre  1275  au  30  août  1276. 

105-108  —  «  Just.  Vallis  Grati  et  Terre  Jordane  »  —  31  août  1275  au 
16  juillet  1276. 

109-112  —  «  Just.  Calabrie  »  —  6  septembre  au  26  décembre  1275. 

113-183  -^  Charles,  Prince  de  Salerne  —  «  Extravagantes  infra  reg- 
num  »  —  12  mai  au  21  août  1276. 

185-192  —  «  Justiciario  Terre  Laboris  »  —  2  septembre  au  25  décem- 
bre 1275. 

193-197  —  «  Just.  Principatus  et  Terre  Beneventane  »  —  5  septem- 
bre 1275  au  13  août  1276. 

198  —  «  Just.  Basilicate  »  —  9  mars  au  il  avril  1276. 

200  —  «  Just.  Calabrie  »  —  21  novembre  1275  au  28  février  1276. 

201-204  —  «  Just.  Terre  Bari  ..  —  2  septembre  1275  au  21  juillet  1276. 

205-206  .—  «  Just.  Capitanate  »  —  28  septembre  1275  au  22  avril  1276. 

207-210  —  «  Just.  Aprucii  »  —  20  octobre  1275  au  23  juillet  1276. 

211-213  —  «  Secreto  Principatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii  »  —  6  octo- 
bre 1275  au  30  août  1276. 

214-215  —  «  Secreto  Apulie  »  —  9  septembre  au  8  novembre  1275. 

216-218  —  M  Magistris  siclariis  sick'  Brundusii  et  clistri[bu]toribus  eorum 
per  regnum  »  —  16  septembre  1275  au  27  juin  1-276. 

219  (1°)  —  «  Magistro  portulano  et  procuratori  in  .Apulia  »  —  25  novem- 
bre 1275. 

219  (2<')-230  —  «  Quaternus  de  apodixis  officialiuni  assignatis  in  Caméra, 
de  equis  mortuis  et  restitutis,  et  de  illisqui  recepti  sunl  de  Hosi)itio  » 
—  12  septembre  1275  au  S  août  1;'76. 
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Reg^istre  an^i^eTin  23. 

Carolus  I.  1275  B. 

142  feuillets  numérotés  :  i  à  cl.  —  Manquent  les  feuillets  Ixi, 
Ixiiii,  Gxxxiiii,  cxli  h  cxlvi.  —  Sur  quelques  feuillets  (l  à  11  et  82 
à  99),  il  y  a  une  numérotation  en  chiffres  arabes  coïncidant  avec 
la  numérotation  romaine. 

Les  éléments  de  ce  volume  proviennent  d'un  registre  compre- 
nant les  Extravagantes  infra  regjium  ,  les  Privilégia  ,  Matrimonia 
et  Apodixarium  pour  la  III»  indiction  (septembre  1275  à  août  1276). 
—  Cf.  Rest  ,  n"  LXXXII. 

Le  Registre  angevin  23  se  décompose  comme  suit  : 

i-cxxvi  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  \"  septembre  1275  au 
28  août  1276. 

cxxvii-cxxx  —  «  Privilégia,  concessiones  et  donationes  »  —  12  octo- 
bre 1275  au  22  mai  1276. 

cxxxi-cxxxiii  —  a  Quaternus  niatrimoniorum  »  —  3  septembre  1275  au 
16  août  1276. 

cxxxv-cl  —  «  Quaternus  apodixarum  _  »  —  9  septembre  au  27  décem- 
bre 1275. 

Registre  angevin  34. 

Carolus  I.  1275  C. 

55  feuillets  portant  une  double  numérotation  générale  : 
Chiffres  arabes,  1  à  54  (en  double  le  feuillet  23).  —  Chiffres  ro- 
mains, I  à  Ivi  (manque  le  feuillet  xxxiii). 

Les  éléments  de  ce  volume  proviennent  d'un  registre  des  secreti 
et  magislri  proruralores  et  porlulani ,  pour  la  IV«  indiction  (sep- 
tembre 1275  à  août  1276).  —  Cf.  Rest.,  m  LXXXI. 

Le  Registre  angevin  24  se  décompose  comme  suit  : 

1_16  —  B  Secretus  Principatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii  —  9  septem- 
bre 1275  au  25  juin  1276. 
17-23  (2°)  —  «  Secretus  Ai)alic  »  —  4  septcmbro  1275  au   3  août   1276. 
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24-27  —  «  Secretus  Calabrie  »  —  13  septembre  1275  au  6  juillet  1276. 
28-30  —  «  Secretus  Sicilie  »  —  22  septembre  1275  au  2  août  1276. 
31-54  —  «  Magistd  procuratores  et  magistri  poi-tulani  regni  tam  citra 
quam  ultra  Farum  »  —  1er  septembre  au  31  décembre  1275. 

Re§rislre  angevin  S5. 

Carolus  1.  1276  A. 

191  feuillets  portant  une  double  numérotation  générale  : 

Numérotation  moderne  arabe,  allant  seulement  de  1  à  167 
(f°  clxvii).  —  On  a  sauté  les  chiffres  36  et  37,  119  h  125  et  154; 
manquent  les  feuillets  78  et  79  (Ixxvni  et  Ixxviiii). 

Ancienne  numérotation  en  chiffres  romains  commençant  seu- 
lement au  folio  22  marqué  xxiiii  et  allant  jusqu'à  l'antépénultième 
feuillet  marqué  ccxi.  —  Manquent,  indépendamment  des  deux 
feuillets  déjà  signalés  (Ixxviii  et  Ixxviiii),  les  feuillets  cxii  à  cxx, 
cxxviin,  clxxxi  à  clxxxiiii,  clxxxvii  et  clxxxviii.  Du  folio  22  au 
folio  35  (xxxvii),  cette  numérotation  romaine  est  en  avance  de 
deux  chiffres  sur  la  numérotation  arabe.  La  coïncidence  se  réta- 
blit au  folio  38  (xxxvrii)  et  dure  jusqu'au  folio  111  (cxi).  Elle  cesse 
de  nouveau,  du  folio  112  (cxxi)  au  folio  116  (cxxv),  pour  se  réta- 
blir au  folio  cxxvi  (126). 

A  la  fin  du  volume,  deux  feuillets  endommagés,  sans  numéro. 

Les  éléments  de  ce  volume  proviennent  d'un  registre  compre- 
nant les  Extravagantes  infra  et  extra  regnum,  les  Matrimonia,  les 
nominations  de  comiti,  notarii,  advocati,  phisici ,  etc.  ;  les  récep- 
tions à  V  Hôtel,  etVApodixarium  pour  la  V"  indiction  (septembre  1276 
à  août  1277).  —  Cf.  Rest.,  n"  XG. 

Le  Registre  angevin  25  se  décompose  comme  suit  : 

[i]-clxxiiii  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  1er  septembre  1276  au 

31  août  1277. 
clxxv-clxxvii   —  «    Littere  de  cnntemptu    défense    »   —    22  mars   au 

31  août  1277. 
clxxvdi-clxxx  —  «  Privilégia  »  —  23  mai  au  26  juillet  1277. 
clxxxv-clxxxvi  —  «  Matrimoniu  »  —  26  décembre  l..>76  au  28  août  1277. 
clxxxviui-cixxxxvi  —  «  Apodixarius  »  —  26  septembre  1276  au  21  août 

1277. 

clxxxxvii  clxxxxviiir  —  «  Apodixarius  (1)  »  —  18  octobre  1276. 

(1)  Le  IVagnient  porto  le  titre  ilc  «  Privilégia  »  ;  mais,  en  réalité,  c'est  une 
apodixe  accordée  à  Robert  l'Enfant,  ancien  justicier  de  la  Sicile  Ultérieure. 
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ce  —  «  Privilégia  »  —  18  mai  1277. 

CCI  —  a  Comiti  »  —  16  avril  au  I"  août  1277. 

ccii  —  0  Notarii  regiii  »  —  8  octobre  1270  au  10  juillet  H'77. 

cent  —  u  Advocati  «  —  8  avril  au  20  août  li77. 

cciui  —  «  yualernus  judicum  —  Pliisici  et  cirurgici  »  —  18  septem- 
bre 1276  au  22  août  1277. 

ecv-ccvuii  —  «  Magistri  jurati  »  —  Il  octobre  1276  au  3  août  1277. 

ecx-ccxi  —  «  Ck-rici ,  milites  et  valleti  recepti  in  Hospilio  régis  »  — 
ler  octobre  1276  au  15  août  1277. 

2  feuillets  sans  numéro,  en  mauvais  état  —  «  Extravagantes  extra 
regnum  »  —  12  janvier  au  15  féviicr  1277. 

Registre  angevin  S6. 

1276  B. 

333  feuillets  immérotés  :  ii  à  ccx  (1)  et  21 1  à  332.  —  En  double 
les  feuillets  cxcvi  et  ?70. 

Ce  volume  contient  des  fragments  des  trois  registres  primitifs 
suivants  : 

(  Registre  des  secreti  et  magislri  procura(ores 
(Du  f°  2  au  f»  85.)  j      pour  la  V^  indiction  (septembre  1273  à 

(      août  1277).  —  Cf.  Rest. ,  n©  LXXXIX. 

i  Registre  des  jusliciarii  pour  la  VP  indiction 
(septembre  1277  à  août  1278).  —  Cf.  Rest., 
no  XCII. 
Registre  contenant  les  actes  adressés  au 
vicarius  Sicilie,  et  les  Extravagantes  influa 
(Du  f  22G  au  f'  326.)  )  regnum  [lour  une  partie  de  la  VIIl»  indic- 
tion (septembre  1279  à  mars  1280).  —  Cf. 
/ie5/.,  n°CXXI. 
Les  derniers  feuillets  du  volume  (327-332)  renferment  des  actes 
postérieurs  au  règne  de  Charles  I". 
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Le  Registre  angevin  26  se  décompose  comme  sait  : 

2-11  —  «  Secretus  Principatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii  »  —  4  septem- 
bre 1276  au  28  août  1277. 

12-27  —  «  Secretus  Apulie  »  —  9  septembre  1276  au  25  août  1277. 

28-31  —  «  Secretus  Calabrie  »  —  11  septembre  1276  au  3  août  1277. 

32-37  —  tt  Secretus  Sicilie  »  —  11  septembre  1276  au  18  août  1277. 

38-85  —  «  Magistri  procuratores  et  magistri  portulaiû  regni,  tam  citra 
quam  ultra  Farum  »  —  le»"  septembre  1276  au  29  août  1277. 

86-117  —  «  Just.  Aprucii  »  —  le>-  septembre  1277  au  28  août  1278. 

118-150  —  «  Just.  Terre  Laboris  et  comitatus  Molisii  »  —  5  septem- 
bre 1277  au  28  août  1278. 

151-166  —  «  Just.  Principatus  et  Terre  Beneventane  »  —  6  septem- 
bre 1277  au  31  août  1278. 

167-195  —  «  Just.  Capitanate  »  —  3  septembre  1277  au  30  août  1278. 

196  (1°)-217  —  a  Just.  Basilicate  »  —  2  septembre  1277  au  28  "août 
1278. 

218-225  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  9  mars  au  17  juillet  1278. 

226-231  —  «  Vicario  Sicilie  »  —  2  septembre  1279  au  24  mars  1280. 
232-326  —  a  Extravagantes  infra  regnum  »  —  2  septembre  1279  au 

27  mars  1280. 
327-332  —  Charles  l'Illustre,  fils  du  roi  Robert  »  — 10  septembre  au 

31  octobre  1328. 

Reg^istre  ang^evin  S 19. 

Carolus  I.  1276-1277  A. 

167  feuillets  portant  une  double  numérotation  générale  : 
Numérotation  arabe  moderne  ne  commençant  qu'au  folio  1  et 
allant  de  50  à  171.  —  Le  chiffre  74  est  sauté;  manquent  les  fo- 
lios 131  (cxxxi)  et  155  (clv). 

Numérotation  romaine  primitive,  de  i  à  clxxr,  coïncidant  avec  la 
première,  sauf  au  folio  Ixxiiii  =  73.  —  Manquent  xxii,  Ixxiii , 
Gxxxi  (131)  et  clv  (155). 

Les  éléments  de  ce  volume  proviennent  d'un  registre  àesjusti- 
ciarii  pour  la  V*  indiction  (septembre  1276  à  août  1277).  —  Cf. 
Resl.,  no  LXXXVIIL 

Le  Registre  angevin  27  se  décompose  comme  suit  : 

1-26  —  «  Justiciario  Aprucii  »  —  2  septembre  1276  au  24  août  1277. 

19 
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■iT-'jS  «  Just.  Teno  Laboi'is  et  toinitutus  Molisii  »  —  4  septem- 
bre 1-27G  au  M  août  1J77. 

59-72 «  Just.  Priiuipatus  »  —  6  septembre  1-27G  au  30  août  1-277. 

73-93  —  «  Just.  Capitanate  »  —  4  septembre  1-276  au  31  août  1-277. 

94-109  —  «  Just.  Basilicate  »  —  IG  septembre  1276  au  25  août  1277. 

110-130  —  t  Just.  Terre  Bari  »  —  4  septembre  1276  au  28  août  1277. 

13o_154  —  «  Just.  Terre  Ydronti  »  —  16  septembre  1-276  au  31  août  1277. 

156-163—  «  Just.  Vallis  Grati  et  Terre  Jordane  »  —  l»"-  septembre  1-276 
au  20  juillet  1277. 

J64.171  _  «  Just.  Calabrie  »  —  8  octobre  1276  au  27  aoùi  1277. 

Re;?istre  angevin  %8. 

Carolus  I.  1277  F. 

310  feuillets  numérotés  :  1  à  310.  —  Eu  double  le  chiffre  98.  — 
Omis  le  chiffre  102. 

Ce  volume  contient  des  fragments  des  trois  registres  primitifs 

suivants  : 

!  Registre  des  secreli  pour  la  VP  indiction 
(septembre  1277  à  août  1278).  —  Cf.  Rest., 
rf  XCV. 
(Registre  de  la  Chambre  pour  la  VII*  indic- 
tion (septembre  1278  à  août  1279)  conte- 
nant des  actes  rangés  par  provinces.  — 
Cf.  Rest.,  n°  CXI. 
(  Registre  des  Extravagantes  infra  regnum 
(Du  f  216  au  f°  223.)  !      pour   une   partie   de  la  VII*  indiction 
(      (avril  à  mai  1279).  —  Cf.  Resl.,  n"  CX. 

Le  Registre  angevin  28  se  décompose  comme  suit  : 

1_11  —  «  Secreto  Priucipatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii  »  —  3  septem- 
bre 1-277  au  26  août  1278. 

12-25  —  "  Secreto  Apulie  i  —  2  septembre  1277  au  23  août  1278. 

26-30  —  (I  Secreto  Calabrie  »  —  14  septembre  1277  au  2.S  août  1278. 

31-34  —  «  Secreîo  Sicilie  .  —  6  septembre  1277  au  23  juillet  1278. 

35-116 —  t  Magislri  procuratorcs  et  portulani  »  —  l»"-  septembre  1277 
au  31  août  1278. 

in-IOG  —  «  A|)rurius  o  —  20  septembre  1278  au  7  août  1270. 
127-150  —  «  Terra  Laboris  ■  —  5  septembre  1278  au  23  août  1279. 
151-166  —  «  Principatus  i  —  3  septembre  1278  au  25  août  1279. 
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167-184  —  «  Capitanata  »  —  10  septembre  1278  au  28  août  1279. 
185-199  —  «  Basilicata  »  —  2  septembre  1278  au  28  août  1279. 
20U-215  —  «  Apulia  »  —  8  septembre  1278  au  7  juin  1279. 

216-223  —  «  Extravagantes  in  regnum  >;  —  30  avril  au  18  mai  1279. 

224-231  —  c,  Terra  Bari  «  —  2  septembre  1278  au  13  mai  1279. 

232-235  —  «  Apulia  »  —  26  mai  au  2i  juillet  1279. 

236-237  —  «  Apulia  •)  —  21  février  au  4  mars  1279. 

238  —  «  Calabria  «  —  le--  au  8  août  1279. 

239-243  —  «  Apulia  »  —  25  juillet  au  25  août  1279.- 

244-266  —  «  Terra  Ydrontis  «  —  3  septembre  1278  au  28  août  1279. 

267-276  —  «  Calabria  et  Vallis  Grati  »  —  3  septembre  1278  au  23  juil- 
let 1279. 

277-298  —  «  Sicilia  »  —  5  septembre  1278  au  24  août  1279. 

299-302  —  «  Littere  misse  extra  regnum  »  -^  14  au  16  août  1279. 

303-305  —  «  Aprucius,  Apulia,  Basilicata  »  —  15  au  28  août  1279. 

306-3 lu  —  «  Littere  misse  extra  regnum  »  —  2  septembre  1278  au 
14  juillet  1279. 

Registre  angevin  29. 

Carolus  I.  1278  A. 

259  feuillets  numérotés  :  2  à  266.  —  Manquent  les  feuillets  76  , 
77,  90  à  92  et  111. 

Ce  volume  contient  des  fragments  des  quatre  registres  primitifs 

suivants  : 

f  Registre  de  Geoffroy  de  Beaumont  pour  la 

(Du  f  2  au  f°  19.)  I  X^  indiction,  commençant  au  23  octo- 

(  bre  1266.  —  Cf. /{e5L,  n°  II. 

(Du  f"  20  au  fo  40  ;  [  Registre  de  la  Chambre,  allant  du  mois  de 

du  f°  45  au  f  50;  \  juillet  de  la  XIIP  indiction  (1270)  au 

et    du    f°    55    au  j  commencement  de  la  P*  indiction  (sep- 

P  155.)                   (  tembre  1272).  —  Cf.  Best.,  n"  XXVI. 

,^     ,  ^    . ,     (  Listes  relatives  à  la  levée  de  la  Subvcntio 

(Du  f°  41  au  f"  44  :  \  ,.  ,      vire  •    i-  r       /loco 

^^  ^     ^^^  ^ ^        ^.^^^  '  {       generalis  pour  la   Xlr  indiction  (1268- 

1269).  —  Cf.  Rest. ,  n°  XV. 

Registre  des  actes  adressés  aux  jusliciarii 

sans  distinction  de  provinces,  au  nom  de 

.  ,       Charles,  prince  de  Salkrne  ,  depuis  le 

(DufM56auf»266.)  ^      ^„   ..^^^^.^^,  ^^  j^  jjjj,  .j^^.^^.^,^  ^^276) 

jusqu'au  mois  de  mars  de  la  V®  indiction 
(1277).  —  Cf.  Rest.,  n»  LXXXIV. 


et  du  f°  51  au  f"  54.) 
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Le  Re^'istre  angevin  29  se  décompose  comme  suit  : 

2  —  Presque  entièrement  blanc,  sauf  un  acte  de  fîdéjussion  en  faveur 
de  «  Berardus  dictus  Gouvion,  miles,  »  —  du  29  novembre  1266. 

3  —  f  Registrum  Cancellarie  factum  anno  décime  indictionis,  xxiiii  oc- 
tobris,  tempore  domini  G.  de  Dcllomonte  (1).  » 

4  —  «  Liltere   universis  extra  regnum  »  —  27  octobre  au  20  novem- 
bre 1266  (2). 

5  —  Fin  d'une  liste  dos  notaires  nommés  dans  le  royaume  —  8  mars  au 
19  avril  1267. 

6  —  a  Gomiti  creati  tempore  domini  G.  »  —  18  février  au  26  mars  1267. 
7-19  —  Actes  analogues  aux  «   Extravagantes  infra  regnum  »  —  5  dé- 
cembre 1266  au  15  avril  1267. 

20-23  -  Registre  de  la  Chambre  —  12  juillet  1270  au  15  mars  1272. 

24  —  Id.  —  27  août  au  9  septembre  1272. 

25-26  —  Id.  —  24  septembre  1271  au  22  août  1272. 

27-31)  —  id.  —  15  mars  au  26  août  1272. 

31-40  —  Id.  —  16  février  au  12  juillet  1272. 

41  —  Liste  relative  à  la  levée  de  la  «  Subventio  generalis  »  dans  la  Terre 

de  Bari  —  XII»  indiction  (1268-1269). 
42-43  —  Liste  semblable  pour  le  Principat  —  1268-1269. 
44  —  Liste  semblable  pour  le  Val  de  Grat  —  1268-1269. 

45-48  —  Registre  de  la  Chambre  —  28  novembre  au  1»''  décembre  1271. 
49-50  —  Id.  —  10  au  19  août  1272. 

51-52  —  Liste  relative  à  la  levée  de  la  «  Subventio  generalis  »  dans  les 

Abruzzes  —  Xlle  indiction  (1268-1269). 
53-54  —  Liste  semblable  pour  la  Basilicate  —  1268-1269. 

55-65  —  Registre  de  la  Chambre  —  31  juillet  1270  au  25  août  1272. 
66-69  —  Id.  —  6  novembre  1270  au  16  juillet  1272. 
70-73  —  Id.  —  8  octobre  1271  au  12  janvier  1272. 
74-75  _  Registre  de  la  Chambre  :  «  Littere  responsales  misse  ad  curiam 
a  justiciariis  de  impositione  collecte  »  —  2  septembre  à  octobre  1271. 
78-8^2  —  Registre  de  la  Cliambre  —  5  août  1270  au  5  août  1272. 
83  —  Id.  —  15  août  au  15  décembre  1270. 
84-89  —  Id.  —  1"  août  1270  au  8  juillet  1272. 
93_94  _  Id.  —  8  juillet  1270  au  20  janvier  1271. 
95-96  _  Id.  —  22  août  [1270]  au  5  juillet  [1271]. 

(1)  Entièrement  blanc,  sauf  la  note  reproduite  ci-dessus. 

(2)  Actes  en  faveur  de  particuliers,  adressés  au  scnôchal  de  Provence,  au  tré- 
sorier royal  à  Angers,  au  prince  Henri,  fils  du  roi  de  Castilic,  aux  Pisans,  etc. 
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97  —  Id.  —  24  juin  au  7  juillet  1272. 

98-99  —  Id.  —  5  juillet  au  15  novembre  1271. 

100  —  Id.  —  9  au  29  juillet  1272. 

101  —  Id.  —  18  novembre  1271  au  3  février  1272. 

102  —  Id.  —  30  janvier  au  13  avril  1271. 
103-106  —  Id.  —  20  janvier  au  16  septembre  1271. 
107-110  —  Id.  —  5  mars  au  28  juillet  1272. 

112  —  Id.  —  15  au  26  août  1272. 

113  —  Id.  —  7  juin  au  4  septembre  1271. 

114-116  —  Môme  registre  de  la  Chambre  :  «  Isti  sunt  notarii  Cancellarie 
recepti  cum  scriptoribus  anno  XIII*  indictionis,  et  milites  recepti  in 
familiares  anno  XIIII»  indictionis,  et  alii  »  —  8  octobre  1270  au 
4  mai  1272. 

117-122  —  «  Apodixarius  »  —  19  juillet  1271  au  12  janvier  1272. 

123-128  —  «  Apodixarium  »  —  20  juillet  1270  au  18  mars  1271. 

129-137  —  Mandements  relatifs  aux  dépenses  de  l'Hôtel  —  10  mai  1270 
à  août  1272. 

138-155  —  «  Apodixarius  »  —  14  juin  1271  au  27  août  1272. 

156-171  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Justiciariis  »  —  10  juillet 
au  26  août  1276. 

172-250  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Justiciariis  o  —  25  septem- 
bre 1276  au  4  mars  1277. 

251-266  —  «  Cedule  taxationis  facte  in  Curia,  mense  junii  quarte  indic- 
tionis, apud  Neapolim,  de  distributione  nove  denariorum  monete  sicle 
Brundusii,  distribuende  in  subscriptis  terris  justiciariatuum  infrascrip- 
torum  pro  anno  future  quinte  indictionis.  »  —  10  juin  1276. 


Reg^istre  angeTin  30. 

Carolus  I.  1278  B. 


232  feuillets  numérotés  :  1  à  240.  —  En  double  les  feuillets  50, 
94,  96,  123,  126,  127  et  201.  —  Manquent  les  feuillets  92  et  226  à 
239. 

Ce  volume  contient  un  certain  nombre  de  fragments  que  nous 
nous  bornons  à  cnuméror  en  renvoyant  pour  leur  groupement  à 
la  RestituUon  des  Registres,  n°'  XVI,  XIX,  CIX ,  GX,  CXIV, 
CXVI.GXVIII,  GXIX,  GXXI,  GXXII ,  GXXIII,  GXXiV  et 
GXXX.  Nous  signalerons  seulement  trois  fragments  de  comptes 
en  langue  française  (ff.  110-140). 
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Le  Registre  angevin  30  se  décompose  comme  suit  : 

l_g  —  «  Magistri  procuratores  et  portulani  <>  —  2  septembre  au  26  oc- 
tobre 1278. 

9-15  —  «  Secretis  Principatus,  Tci-re  Laboris  et  Aprucii  »  —  3  septem- 
bre 1278  au  25  août  1279. 

15_23  _  «  E.\travagantes  infra  regnuin  »  —  l»""  septembre  au  1^'  no- 
vembre 1278. 

04.29  —  Id.  —  29  mars  au  11  avril  1279. 

30-37  —  «  Magistri  portulani  et  procuratores  »  —  18  décembre  1278  au 
22  février  1279. 

38-45  —  «  E.xtravagantes  infra  regnuni  »  —  Juin  1279. 

46-50  —  «  De  contemptu  défense  »  —  l"  septembre  1278  au  10  juin  1279. 

51_53  _  «  Secreto  Calabrio  »  —  4  septembre  1278  au  16  août  1279. 

54_61  —  «  Magistris  portulanis  et  procuratoribus  »  —  31  octobre  1278 
au  7  janvier  1279. 

62-68  —  «  Secreto  Apulie  »  —  28  octobre  1278  au  25  août  1279. 

69-77  —  «  Magistris  portulanis  et  procuratoribus  »  —  21  février  au  22 
mars  1279. 

78-85  —  Idem  —  7  juillet  au  21  août  1279. 

86-91  —  «  Secreto  Sicilie  »  —  5  septembre  1278  au  15  août  1279. 

93-105  —  «  Magistris  portulanis  et  procuratoribus  »  — 22  mars  au  4  juil- 
let 1279. 

106  —  «  Extravagantes  »  —  15  au  20  août  1279. 

107-108  _  «  De  defensa  »  —  10  juin  au  24  août  1279. 

109  —  «  Privilégia  «  —  22  juillet  1279. 

110-131  —  Comptes  en  français  des  trésoriers  du  Cliàteau  de-rCEuf  : 
Dépenses  —  septembre  à  décembre  1280. 

132  —  Idem  —  août  1280. 

133-140  —  Idem  —janvier  au  2  avril  1280. 

141-146  —  «  Privilégia  »  —  15  septembre  1279  au  23  février  1280. 

147  —  «  Justiciario  Terre  Laboris.  »  —  4  au  31  octobre  1279. 

148-150  —  «  Just.  Principatus  »  —janvier  1280. 

151-154  —  «  Just.  Teiie  Bari  »  —  novembre  1279. 

155-160  —  «  Just.  Aprucii  »  —  4  septembre  au  25  novembre  1279. 

161-168  —  «  Just.  Calabrie  »  —  9  avril  au  11  mai  1280. 

169-176  —  «  Just.  Vallis  Grati  »  —  8  avril  au  24  août  1280. 

177  —  «  Just.  Aprucii  »  —  l»""  au  4  avril  1280. 

178-183  —  «  Vicario  Sir-ilie  »  —  10  avril  au  3  août  1280. 

184-189  —  «  Ju.st.  Sicilie  citra  >.  —  20  avril  au  28  août  1280. 

190-192  —  «  Vicario  Sicilie  »  —  8  au  ^6  août  1280. 

193-194  —  Idem  —  31  avril  au  28  mai  1280. 

195  _  a  Secreto  Principatus  »  —  décembre  1279  ;\  février  1280. 

196  —  [tt  E.xtravagantes  (?))  —  avril  1280. 

197  —  «  Secreto  Aprucii  »  —  6  au  13  janvier  1270. 
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198-201  —  «  Magistri  procuratores  et  portulan!  Calabrie  »  — 8  avril  au 
12  mai  1280. 

202  —  «  Senescallo  Provincie  et  aliis  officialibus  in  Provincia  »  —  5  avril 
au  le'  mai  1270. 

203  —  «  Quaternus  officialium  qui  inducere  debent,  de  mandate  regio, 
aliquam  personam  in  possessionem  alicujus  doni  vel  concessionis  facte 
a  domino  Rege,  ab  xi°  Aprilis  Ville  ind.  in  antea,  quo  nova  ordinatio 
facta  fuit  apud  turrim  Capue  »  —  10  au  15  avril  1280. 

204  —  «  Matrimonia  »  —  7  novembre  1279  au  18  février  1280. 
205-212  —  «  Extravagantes  »  —  9  au  29  mars  1280. 
213-214  —  Idem  —  8  février  au  8  avril  1280. 

215-219 —  «  Extravagantes  extra  regnum  »  —  mars-avril  1280. 

220-221  —  Idem  —  12  mars  1280. 

222-225  —  «  Extravagantes»  —  9  au  17  août  1270. 

240  —  «  Apodixarium  »  —  3  décembre  1279  au  14  janvier  1280. 

Reg^istre  angevin  31. 

Carolus  I.  1278  D. 

136  feuillets  numérotés  :  1  à  158.  —  Manquent  les  feuillets  52 
à  63,  71  à  73,  80  à  85,  156  et  157.  —  En  double  le  feuillet  67. 

Ce  volume  comprend  un  certain  nombre  de  fragments  que  nous 
nous  bornons  à  énumérer  en  renvoyant,  pour  leur  groupement, 
à  la  Restitution  des  Registres  n°'  LXXXV,  XCII,  XCVI,  et  IG. 

Nous  ferons  seulement  remarquer  que  la  plupart  de  ces  frag- 
ments (FF.  1-2,  44-51  ,  64-70,  74-79,  100-158)  proviennent  d'un 
même  registre  primitif  :  Registre  des  Extravagantes ,  Matrimonia 
et  Privilégia  pour  la  VI*  indiction  (septembre  1277-août  1278). 
Cf.  Rest. ,  n°  XCVI.  Ce  registre  renferme  (FF.  116,  122  vo,  124, 
125,  126)  quelques  pièces  en  langue  française. 

Le  Registre  angevin  31  se  décompose  comme  suit  : 

1-2  —  «  Privilégia  »  —  6  février  au  8  juillet  1278. 

3_8  —  a  Just.  Calabiis  »  —  6  septembre  1277  au  12  août  1278. 

9-10  —  Charles,  Prince  de  Salerne  —  «  Justiciariis  »  —  26  février  au 

4  mars  1277. 
11-12  —  «  Just.  Calabrie»  —  13  mars  au  20  avril  1278. 
13-27  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  1er  septembre  1277  au  29  août  1278. 
28-43   —   «   Just.   Terre  Ydronti   »   (1)    —   le-'  septembre    1277   au   30 

août  1278. 

(1)  Voir,  pour  plus  de  détails  sur  les  feuillets  13-27  et  28-43.  la  ^tsiiMion 
des  Registres,  n"  XCII. 
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44-51  —  «   Extravagantes  intra  rcgnum  »  —  23  septembre  au  4  octo- 
bre 1277. 
64-70  —  Idem  —  13  au  24  septembre  1277. 

74  _  «  De  contemptu  défense  »  —  7  septembre  au  8  décembre  1277. 
7ô  —  «  Matrimonia  ■>  —  '20  aviil  au  8  mai  1278. 
76_77  _  0  Extravagantes  in  rcgnum  »  —  12  au  13  septembre  1277. 

78  —  «  Matrimonia  »  —  19  mars  au  26  avril  1278. 

79  —  "  E.\travagantes  in  regnum  »  —  28  au  29  août  1278. 

86-91  —  Fragments  paraissant  provenir  d'un  «  Registrum  Camere.  »  — 

6  avril  au  16  août  1278. 
92-99  —  Fragments  provenant  du  même  registre  —  18  février  au  8  avril 

1278. 
100-158—  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  6  avril  au   16  août  1278. 

Reg^istre  angevin  32. 

Carolus  I.  1278  D. 


198  feuillets  numérotés  169  à  37(î.  —  En  double  les  feuillets 
276,  294,  295,  312  et  324.  —  Manquent  les  feuillets  231,  242,  301 
et  367.  De  plus,  on  a  sauté  les  chiffres  284  à  293  dans  la  numéro- 
tation. 

Ce  volume  comprend  un  certain  nombre  de  fragments  que 
nous  nous  bornons  à  énumérer  en  renvoyant,  pour  leur  groupe- 
ment, à  la  neslitution  des  Rpgislres  n"»  XCII,  XGIV,  XCVI,  XGVII, 
XGYIII,  G,  GlII,  GIV,  GV,  GVII  et  GXXXIII. 

Nous  signalerons  seulement,  parmi  eux,  des  fragments  de 
Comptes,  Apodixes  et  Mandements  aux  trésoriers  (FF.  350-361  et 
364-376),  rédigés  en  langue  française. 

Le  Registre  angevin  32  se  décompose  comme  suit  : 

169_17(3  _  u  Extravagantes  infra  regnum  »  —  6  au  18  février  1278. 

177-295  (1»)  —  Idem  —  10  mars  au  31  août  1278. 

294  (2o)-299  —  «  Apodixarium  anni  Vl«  ind.  »  —  4   septembre  1277  au 

29  juin  1278. 
300  —  Actes  relatifs  à  l'Anjou  —  lU  octobre  1277. 

302  —  «  Matrimonia  »  —  15  au  28  août  1278. 

303  —  «  Just.  Basilirate  »  —  9  au  10  juillet  1278. 

304  —  Actes  administratifs  i)our  la  Provence  —  18  novembre  1277  au 
29  mai  1278. 

305  —  «  Notarii  Provincie  »  —  12  septembre  1277. 

306-307   —  a  Phisici,  cirurgici  et  comiti  »   —  3  septembre  1277   au 
29  août  1278. 
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308  —  «  Recepti  de  Hospitio  régis  »  —  8  septembre  1277  au  4  mai  1278. 

309-311  —  «  Matrimonia  »  —  2  septembre  1277  au  15  août  1278. 

312  (lo)  —  «  Quaternus  Provincie  et  Forchalquerii  ,  Lombardie,  Tuscie 
et  quarumdam  procurationnm  »  —  15  septembre  au  8  novembre  1277. 

312  (2°) -3 19  —  Fragment  contenant  des  actes  rangés  par  ordre  chrono- 
logique pouvant  provenir  d'un  registre  de  la  Chambre  —  15  septem- 
bre au  24  novembre  1277. 

320-321  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  l^r  novembre  1277. 

322-324  (2o)  —  «  Littere  de  contemptu  défense  »  —  9  avril  au  20  juil- 
let 1278. 

325-327  —  «  Just.  Sicilie  citra  flumen  Salsum  »  —  24  mars  au  14  août 
1278. 

328  —  «  Extravagantes  »  —  25  au  27  août  1278. 

329-330  —  «  Just.  Sicilie  citra  flumen  Salsum  »  —  22  novembre  1277 
au  22  mars  1278. 

331-338  —  «  Extravagantes  in  regnum  »  —  12  au  13  septembre  1277. 

339-346  —  «  Just.  Vallis  Grati  et  Terre  Jordani  »  —  3  septembre  1277 
au  3  avril  1278. 

347-349  —  «  Just.  Sicilie  ultra  »  —  8  septembre  1277  au  6  août  1278. 

350-355  —  Comptes  de  l'Hôtel,  en  français  —  Mars  à  mai  1278. 

356  —  a  Apodixarius  »  (1)  —  28  juillet  1278. 

357-361  —  Comptes  eh  français  des  trésoriers  du  Château  de  l'Œuf  — 
Avril  1280. 

362  —  «  Medici  et  advocati  »  —  28  décembre  1277  au  6  août  1278. 

363  —  «  Recepti  in  Hospitio  »  —  14  mai  au  28  août  1278. 

364-365  —  Comptes  de  l'Hôtel,  en  latin ,  avec  des  mandements  en  fran- 
çais transcrits  comme  pièces  justificatives  — Juin  1278. 
366  —  Mandements  aux  trésoriers,  en  français  —  8  au  9  juin  1278. 
368-376  —  Comptes  de  l'Hôtel,  en  français  —  Mars-mai  1278. 

Registre  angeTin  33. 

Carolus  I.  1278-1279  H. 

254  feuillets  portant  une  double  numérotation  générale  : 

En  chiffres  romains ,  de  ii  à  r.clvii.  —  Manquent  les  feuillets 

xl,  Gv,  cliiii  à  civil,  CGxxi  ;  en  double  le  feuillet  marqué  lu. 
En  chiffres  arabes,  de  2  à  121  (ii  à  cxxii),  de  138  à  142  (cxxxviii 

à  cxlii),  de  238  à  249  (cnxxxviii  à  ccxli  et  ccl  à  cclvii). 

Les  éléments  de  ce  volume  proviennent  d'un  registre  des  justî- 


(1)  Le  recto  de  ce  feuillet  contient  la  fin  d'une  apodixe  rddigée  en  latin  ;  et 
le  verso,  le  commencement  tle  la  même  apodixe  traduite  en  langue  française. 
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ciarii  pour  la  VII»  indiction  (septembre  1278-août  1279).—  Cf. 
Rest.,  n"  GVIII. 

Le  Registre  angevin  33  se  décompose  comme  suit  : 

2-39,  ou  ii-xxxviiii  —  «  Justioiario  Aprucii  »  —  19  septembre  1278  au 

28  août  1279. 
40-73,  ou  xli-lxxiii  —  «  Just.  Terre  Laboris  »  —  l»""  septembre  1278  au 

1"  juillet  1279. 
74-104,  ou  Ixxiiii-ciiii  —  «  Just.  Princij)atus  »  —  2  septembre  1278  au 

25  août  1279. 
cvi-cxxxvii(l)  — (•  Just.  Capitanate  »  —  4  septembre  1278  au  7  août  1279. 
cxxxviii-cliii  —  «  Just.  Basilicate  »  —  3  septembre  au  13  août  1278. 
clviii-clxxxviiii  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  2  septembre  1278  au  22  août 

1279. 
clxxxx-ccxx   —  «  Just.   Terre  Ydrontis  »    —   l^""  septembre  1278  au 

28  août  1279. 
ccxxii-ccxli  —  «  Just.  Vallis  Grati  »  —  l*""  septembre  1278  au  8  août  1279. 
ccl-ccl\ii,  ou  242-249  —  a  Just.  Calabrie  »  —  22  juin  au  28  août  1279. 

Registre  angeTin  34. 

Carolus  I.  1279  A. 

232  feuillets  numérotés  :  1  à  237.  —  Manquent  les  feuillets  78 
à  82. 

En  laissant  de  côté  les  feuiilets  1  à  6,  qui  sont  postérieurs  au 
règne  de  Charles  P"",  ce  volume  contient  des  fragments  des  quatre 
registres  primitifs  .suivants  : 

!  Registre  de  la  Chambre,  allant  du  12  mai 
de  la  V  indiction  (1273)  au  26  octobre 
de  la  Ile  indiction  (même  année).  —  Cf. 
Resl.,  no  LX. 
!  Mandements  aux  trésoriers  et  Apodixes  rédi- 
gés en  langue  française,  pour  la  VI I«  in- 
diction (septembre  1278-30  juillet  1279). 
—  Cf.  Rest.,  n°  GXIIl. 
!  Mandements  aux  trésoriers  et  Apodixes  rédi- 
gés en  lanque  française,  pour  la  Vl«  in- 
J-     .-  /  1  .0-7-7  Xf      10-7QX 

diction  (novembre  1277-août  1278).  — 
Cf.  Rest,  n°  GUI. 

(1;  Les  feuillets  cvi-cxxu  marqués  aussi  107-121. 
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Registre  des  justiciarii  pour  les  sept  pre- 

(Du  f  107  au  f.  237.)  \      f"!'  "«f^f '='  ^VlV^nf  ""rf''»'?' 

^  '  *      tembre  1279-9  avril  1280).  —  Cf.  Rest., 

n«  GXV. 

Le  Registre  angevin  34  se  décompose  comme  suit  : 

1-6  —  Charles  l'illustre,  fils  du  roi  Robert.  —  Fragment  d'un  compte 
de  1326. 

7-29  —  Registre  de  la  Cbambre  —  12  mai  au  14  août  1273. 
30-38  —  Idem  —  l^r  septembre  au  26  octobre  1273. 

39-70  —  Mandements  en  français  —  2  septembre  1278  au  30  juillet  1279. 
71-77  —  «  Apodixarium,  »  en  français  —  28  septembre  1278  au  20  mars 
1279. 

83-94  —  Mandements  en  français,  adressés  aux  trésoriers  du  château 

de  l'Œuf  —  19  novembre  1277  au  5  juin  1278. 
95-106  —  Apodixes  en  français  et  en  latin  —  19  mars  au  29  août  1278. 

107-114  —  «  Just.  Aprucii  »  —  15  décembre  1279  au  22  mars  1280. 
115-137  —   «  Just.  Terre  Laboris  »  —  2  septembre  1279  au  30  mars 

1280. 
138-149  —  «  Just.  Principatus  »  —  7  septembre  1279  au  9  avril  1280. 
150-175  —  «  Just.  Capitanate  »  —  2  septembre  1279  au  5  avril  1280. 
176-189  —  «  Just.  Basilicate  »  —  7  septembre  1279  au, 3  avril  1280. 
190-203  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  4  septembre  1279  au  5  avril  1280. 
204-215  —  «  Just.  Terre  Ydrontis  »  —  le""  septembre  1279  au  5  avril 

1280. 
216-223  —  «  Just.  Vallis  Grati  «  —  5  septembre  1279  au  25  mars  1280. 
224-233  —  «  Just.  Calabrie  »  —  5  septembre  1279  au  24  mars  1280. 
234-237  —  ('  Just.  Sicilie  citra  flumen  Salsum  »  —  21  septembre  1279 

au  3  avril  1280. 

Registre  ang^evin  3S. 

Carolus  I.  1279  B. 

51  feuillets  numérotés  :  1  à  52.  —  Manque  le  feuillet  32  qui 
paraît  avoir  été  blanc. 

Les  éléments  de  ce  volume  proviennent  d'un  registre  des  se- 
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creti  et  viagislri  porlulani  pour  la  VHP  indictioii  (septembre  1279- 
aoùt  1280).  —  Cf.  ResL,  n»  GXVII. 

Le  Registre  angevin  35  se  décompose  comme  su.it  : 

1-7  _  (,  Magistro  portulano  Principatus  »  —  24  septembre  1279  au 
27  août  1-380. 

8-27  —  n  Magistro  portulano  Apulie  »  —  3  septembre  1279  au 
25  août  1280 

28-31  —  «  Magistro  portulano  Calabrie  »  —  1«'  octobre  1279  au 
19  août  1280. 

33-37  _  „  Magistro  portulano  Sicilie  »  —  12  octobre  1279  au  28  août  1280. 

38-42  —  «  Quaternus  secreti  Apulic ,  octave  indictionis  »  —  3  septem- 
bre 1279  au  20  août  1280. 

43-44  —  «  Secreto  Calabrie  »  —  29  septembre  1279  au  31  juillet  1280. 

45-52  _  «  Secreto  Sicilie  »  —  29  octobre  1279  au  4  août  1280. 


Registre  angevin  36. 

Carolus  I.  1279-1280  A. 

85  feuillets  numérotés  :  1  à  85. 

Les  éléments  de  ,ce  volume  proviennent  d'un  registre  des  jiis- 
ticiarii  pour  la  Ville  indiction  (septembre  1279-aoùt  1280).  Cf. 
Rest.,  no  CXIV. 

Le  Registre  angevin  36  se  décompose  comme  suit  : 

l-ll  _  «  Justiciario  Aprucii  0  —  4  septembre  1279  au  24  août  1280. 

12-16  —  «  Just.  Terre  Laboris  »  —  30  septembre  1279  au  9  juil- 
let 1280. 

17-32  —  a  Just.  Basilicatc  »  —  19  septembre  1279  au  11  août  1280. 

33-53  _  «  Just.  Caijitanate  »  —  18  septembre  1279  au  31  août  1280. 

54-61  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  11  décembre  1279  au  20  août  1280. 

62-69  —  "  Just.  Terre  Ydrontis  »  —  23  septembre  1J79  au  31  août  12S0. 

70-73  _  «  Just.  Vallis  Grati  »  —  1 1  octobre  1279  au  23  août  1280. 

74-76  —  «  Just.  Calal)rie  «  —  31  mars  au  28  juillet  1280. 

77-82  —  a  Just.  Sicilie  citra  flumon  Salsum  »  —  11  décembre  1279  au 
28  août  1280. 

83-85  _  «  Just.  Sicilie  ultra  (lumen  Salsum  »  -  10  octobre  1279  au 
30  juillet  1280. 
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Registre  angeTin  37. 

Carolus  I.  1279-1280  B. 

118  feuillets  numérotés  :  1  à  120.  —  En  double  le  feuillet  85  ; 
manquent  les  feuillets  108,  109  et  110. 

Les  éléments  de  ce  volume  proviennent  d'un  registre  contenant 
les  Extravagantes  infra  regnum  et  VApodixarium  pour  la  VIII«  in- 
diction (septembre  1279-aoùt  1280).  —  Cf.  Rest.,  no  GXX. 

Le  Registre  angevin  37  se  décompose  comme  suit  : 

1-16  —  a  Extravagantes  »  —  22  septembre  1279  au  22  janvier  1280. 

17-107  —  Idem  —  25  septembre  1279  ou  30  août  1280. 

111-120  —  «  Apodixarium  »  —  4  septembre  1279  au  29  mai  1280. 

Registre  angevin  38. 

Carolus  I.  1280  A. 

95  feuillets  numérotés  :  1  à  97.  —  En  double  le  feuillet  91  ; 
manquent  les  feuillets  22 ,  23  et  24. 

Les  éléments  de  ce  volume  proviennent  d'un  registre  contenant 
les  Extravagantes  infra  regnum  pour  la  IX«  indiction  (sept.  1 280  au 
31  août  1281).  —  Il  y  a,  de  plus,  deux  feuillets  (27  et  28)  d'actes 
adressés  aux  secretis  Apulie,  transcrits  par  erreur  dans  le  registre 
—  Cf. /?es^,  noGXXVIL 

Le  Registre  angevin  38  se  décompose  comme  suit  : 

1-26  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  6  septembre  1280  au  23  jan- 
vier 1281. 

27-28  —  «  Secretis  Apulie  »  —  12  octobre  1280  au  6  mars  1281. 

29-97  —  o  Extravagantes  infra  regnum  »  —  6  février  au  l*'  septem- 
bre 1281. 

Registre  angevin  39. 

Carolus  1.  1280  B. 

230  feuillets  numérotés  :  1  à  239.  —  En  double  les  feuillets  90 
et  200.  —  Manquent  les  feuillets  28,  128  et  129,  152  à  159. 
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En  laissant  de  côté  les  feuillets  5  et  6,  qui  sont  postérieurs  au 
règne  de  Charles  I*',  ce  volume  contient  des  fragments  des  trois 
registres  [trimitifs  suivants  : 

[  Registre  des  Extravagantes  infra  regnum, 

^HnfML'nnfoVmi      P^^^'"  ^'^  ^'  indiction  (septembre  1281- 
du  f  18b au  1  Zô'ô.)  (      ^^^^^  1282).  -Cf.  liesL,  n"  GXXXIII. 

Registre  des  Cilationes,  des  lettres  adres- 
sées aux  marjislri  massarii,  des  Privilégia, 
des  Matrimonia  et  des  Extravagantes  infra 

(Du  f  7  au  f  127.)  (  regnum,  commencé  le  11  avril  de  la 
Ville  indiction  (1280)  et  allant  jusqu'à 
la  fin  de  la  môme  indiction  (août  1280). 
—  Cf.  Rest.,  noCXXII. 
Registre  des  Extravagantes  infra  rcgnum  et 
des  actes  aux  sccreti,  allant  du  commence- 

(Duf»  130auf°  185.)  {  ment  de  la  XI"  indiction  (septembre  1282) 
au  mois  de  janvier  de  la  môme  indiction 
(1283).  —  Cf. /?ML,  n°CXL. 

Le  Registre  angevin  39  se  décompose  comme  suit  : 
1_4  ._  u  Extravagantes  infra  regiuim  »  —  4  au  29  août  1282. 

5-6  —  Charles  l'Illustre,  fils  de  Robert  —  3  septembre  au  7  novem- 
bre 1328. 

7-9  —  «  Citationes  per  vice  magistrum  justiciarium  et  judices  »  —  11 

avril  au  26  août  1280. 
10-11  —  «  Citationes  per  magistros  rationales  facte  »  —  12  avril  au 

24  août  1280. 
42-21  —  «  Magistris  massariis  »  —  8  avril  au  18  août  1280. 
22  —  «  Matrimonia  »  —  9  avril  au  24  mai  1280. 
23-27  —  «   Quaternus    privilegiorum  ,   donorum    et    concossionum    » 

—  18  mars  au  21  août  1280. 
29-127  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  8  avril  au  30  août  1280. 

130-151  — Idem  —  l*'  septembre  au  26  décemijrc  12S2. 

1(J0-165  —  i,  Secreto,  magistro  portulano  et  procnratori,  ac  magistro  to- 

tius  salis  provinciarura  Terre  Laboris  et  Aprucii  »  —  4   septembre 

1282  au  12  janvier  1283. 
166-173  —  «  Secreto,  magistro  portulano  et  procuratori,  ac  magistro  to- 

tius  salis  Apulie  »  —  16  septembre  au  30  décembre  1282. 
174-180  —  «  Magistro  portulano  et  procuratori  Calabrie  »  —  4  septembre 

1282  au  4  janvier  1283. 
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181  —  Blanc. 

182  —  «  Matriraonia  »  —  10  octobre  au  10  novembre  1282. 

183-185  —  «  Lodoyco  de  Montibus ,  capitaneo  regni.  »  —  2  décembre 
1282  au  H  janvier  1283. 


186-239  —  a  Extravagantes  infra  regnum  »  —   1«>-  septembre  1281  au 
3  août  1282. 


Registre  angevin  40. 

Carolus  I.  1280  C. 

110  feuillets  numérotés  :  1  à  122,  —  Manquent  les  feuillets  19, 
49,  .50,  59  à  64,  109,  110  et  113. 

Ce  volume  contient,  entre  autres  éléments  ,  des  fragments  des 
quatre  registres  primitifs  suivants  : 

i  Premier  registre  de  la  Chancellerie  de 
Charles  I"',  commencé  aussitôt  après  son 
avènement.  —  Cf.  Rest.,'n°  I. 
(  Registre  de  Geoffroy  de  Beaumont  pour  la 
(Du  P  6  au  fo  10.)  j  X«  indiction,  commençant  au  23  octo- 
(  bre  1266.  —Cf.  Rest.,  n°  II. 
l  Registre  des  justiciarii  pour  la  IX*  indic- 
(Du  P  11  au  f°  39.)  !  tion  (septembre  1280-aoùt  1281).  —  Cf. 
(      Rest.,  n»  CXXV. 

Î  Comptes  en  français  des  trésoriers  du  Châ- 
teau de  rOEuf  pour  les  quatre  premiers 
mois  de  la  IX»  indiction  (septembre  à 
décembre  1280).  —  Cf.  Rest.,  no  CXXX. 
Plus,  un  certain  nombre  d'autres  fragments  que  nous  nous  bor- 
nons à  énumérer,  en  renvoyant,  pour  leur  groupement,  à  la  Res- 
titution des  registres   n°'  IV,  XLVI ,  LXIV,  CXXV,  CXXVII, 
CXXVIII  et  CXXIX. 

Le  Registre  angevin  40  se  décompose  comme  suit  : 

1-2  —  Pouvoirs  donnés  aux  envoyés  du  roi  pour  traiter avecleâ  gouver- 
nements italiens;  actes  gracieux,  faveurs  accordées ,  nominations  de 
fonctionnaires,  réceptions  à  l'Hôtel,  etc..  —  7  septembre  au  28  octo- 
bre 1265. 
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3-4  —  Actes  analogues  aux  précédents  ,  la  plupart  relatifs  A  des  em- 
prunts faits  par  le  roi  —  4  octobre  1265  au  le--  avril  1266. 

5  __  «  Siclariis  Sicilie  et  Baroli  »  —  5  au  15  novcnnbre  1266. 

6-7 Actes  analogues  aux  »  Extravagantes  extra  regnuin»,  adressés  en 

général  aux  trésoriers  royaux  ou  aux  sénéchaux  de  Provence  et  de 
Lonibardie,  ou  bien  encore  a  Universis  présentes,  etc.  »  —  23  no- 
vembre 1266  au  31  janvier  1267. 

8  —  Nomination  du  «  protbontinus  Gaieté  »  (I)     -  9  novembre  1266. 

9  «  Isti  fuerunt   recepti   tempore  domini  G.   de  Bellomonte.  »  Liste 

de  quelques  familiers  reçus  à  rilùtcl  —  6  janvier  au  23  juin  1267. 
Sur  le  verso  du  même  feuillet,  liste  des  notaires  nommés  dans  le 
royaume  —  2  novembre  1266  au  5  mars  1267. 

10  —  Analogue  comme  contenu  aux  {°^  6-7  —  5  février  au  26  mars  1267. 
11«18  —  «  Justiciario  Terre  Laboris   »  —  2  septembre  au  30  décem- 
bre 1280. 

20-23  —  «  Justiciario  Aprucii  »  —  18  juillet  au  21  août  1281. 

24-25  —  Idem  —  9  septembre  au  20  décembre  1280. 

26-29  —  Id.  —  3  juin  au  10  juillet  1281. 

30-31  —  Id.  —  1"  septembre  au  23  décembre  1280. 

32-39  —  «  Justiciario  Sicilie  citra  flumen  Salsum  »  —  2  septembre  1280 

au  23  mai  1281. 
40-41  —  «  Vicario  Sicilie  »  —  16  juin  au  30  juillet  1281. 
42-44  —  «  Extravagantes  extra  regnum  »  —  7  février  au  22  mai  1281. 
45  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  11  mars  1281. 
46-48  et  51  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  9  janvier  au  le-"  août 

1281. 

52  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  26  janvier  au  6  février  1281. 

53  —  a  Extravagantes  infra  regnum  »  —  14  au  26  février  1281. 

54-55  _  Liste  des  notaires  nommés  en  Provence  —  du  16  février  1266 
au  15  juin  1272. 

56-57  —  «  Secreto  Calabrie  »  —  9  juin  au  21  août  1274. 

58  —  Fin  de  la  liste  des  notaires,  dont  le  commencement  est  aux  f»'  54- 
55 —  15  juin  au  15  août  1272. 

65-66  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  30  septembre  au  3  novem- 
bre 1280. 

67-74  —  Idem  —  29  juillet  au  21  août  1281. 

75-80  —  Id.  —  18  janvier  au  15  février  1281. 

81-88  —  Id.  —  2  au  28  juin  1281. 

89-90  —  Id.  —  22  janvier  au  28  février  1281. 

91-96  —  Id.  —  6  au  26  août  1281. 

97_122  —  Comptes  en  français  des  trésoriers  du  Château  de  l'CEuf  pour 
les  quatre  premiers  mois  de  la  IX"  indiction  —  septembre  à  décem- 
bre 1280. 


(I)  Un  seul  acte,  tout  le  reste  du  feuillet  blanc. 
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Registre  angevin  41. 

Carolus  I.  1281  A. 

134  feuillets  numérotés  :  1  à  142.  —  Le  chiffre  16  a  été  omis; 
en  double  le  chiffre  81  ;  manquent  les  feuillets  40  à  47. 

Les  éléments  de  ce  volume  proviennent  d'un  registre  contenant 
les  actes  adressés  au  vicarius  Sicilie  et  aux  magislris  massariis,  et 
les  Extravagantes  infra  regnum  pour  la  IX^  indiction  (sept.  1280- 
28  juillet  1281).  —  Cf.  Rest.,  n"  GXXVIIL 

Le  Registre  angevin  41  se  décompose  comme  suit  : 

1-8—  «  Magistns  massariis  regni  »  —3  septembre  1280  au  30  mai  1281. 
9-29  —  «  Vicai-io  Sicilie  »  —  6  septembre  1280  au  10  juin  1281. 
30-142  —   «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  2  septembre   1280  au 
28  juillet  1281. 

Registre  angevin  43. 

Carolus  I.  1281  B. 

127  feuillets  numérotés  :  1  à  126.  —  En  double  le  feuillet  63. 

Les  éléments  de  ce  volume  proviennent  d'un  registre  des  jmti- 
ciarii  pour  la  IXe  indiction  (septembre  1280-aoùt  1281).  —Cf. 
ResL,  n"  CXXV. 

Le  Registre  angevin  42  se  décompose  comme  suit  : 

1  —  «  Justiciario  Terre  Laboris  »  —  25  décembre  1280  au  7  janvier  1281. 
2-9  —  "  Just.  Aprucii  »  —  4  janvier  au  10  juin  1281. 
10-23  —  «  Just.  Terre  Laboris  )-  —  20  février  au  28  août  1281. 
24-38  —  «  Just.  Principatus  »  —  3  septembre  1280  au  22  août  1281. 
39-63  (1°)  —  «  Just.  Capitanatc  »  —  3  septembre  1280  au  27  août  1281. 
63  (2o)-76  —  «  Just.  Basilicate  »  —   3  septembre  1280  au  l^r  août  1281. 
77-95  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  8  septembre  1280  au  26  août  1281. 
96-111  —  «  Just.  Terre  Ydrontis  »  —  31  août  1280  au  8  août  1281. 
112-118  —  «  Just.  Calabrie  »  —  2  septembre  1280  au  22  août  1281. 
119  —  «  Just.  Terre  Ydrontis  »  —  6  au  27  août  1281. 

20 
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1-2U-1;'5  —  "  Jusl.  Vallis  Grati  .  —  7  sepleinbi-e  1-280  au  19  mtii'S  1281. 
1-26  —  «  Jiist.  Terre  Ydrontis  »  —  24  août  1281. 

Registre  angevin  43. 

Cauolus  I.  1282  A. 

197  feuillets  numérotés  :  I  à  198.  —  Eu  double  le  feuillet  126. 
—  Manquent  les  feuillets  157  et  158. 

Ce  volume  contient  deux  anciens  registres  de  comptes  :  le  pre- 
mier encore  intact,  le  second  incomplet  seulement  de  quelques 
feuillets.  -  Cf.  Rest.,  n-  GXLVII  et  CXXXVII. 

Le  Registre  angevin  43  se  décompose  comme  suit  : 

4_99  _  Comptes  en  latin  des  trésoriers  du  Château  de  l'CEuf ,  pour  les 

mois  de  septembre  à  décembre  1282. 
100-198  —  Comptes  en  latin  des  mêmes  trésoriers  pour  les  mois  de 

mars,  avril  et  mai  1282. 

Registre  angevin  44. 

Carolus  I.  1282  B. 

193  feuillets  numérotés  :  2  à  206.  —  Manquent  les  feuillets  26, 
27,  70,  71,  107,  124,  132,  140  à  143,  et  183. 

Ce  volume  contient  des  fragments  des  six  registres  primitifs 

suivants  : 

(  Registre  des  Extravagantes  infra  et  extra 
(Du  fo  2  au  f"  25.)  J      regnum  pour  la  X^  indiction  (sept.  1281- 

(      août  1282).  —  Cf.  ResL,  n"  CXXXIV. 

(  Registre  des  justiciarii  et  du  vicarius  Sici- 
(Du  f  28  au  f«  106  et        ^ .  .  j^^  ^^^.^^^  indiction. -  Cf.  Rest., 

du  folio  au  fol  28.)  j      ^^„(!xx,.ji 

!  Registre  des  secreti,  de  privalis,  pour  une 
portion  de  la  V  indiction  (janvier-fé- 
vrier 1273).  —  Cf.  Rest. ,  n»  LUI. 
Comptes  en  français  dos  trésoriers  du  Chà- 
\      leau  de  l'OËuf,  pour  les  mois  de  juin- 
(F-  129  et  133.)  .^^^^^  ^g  ij^  X«  indiction  (1282).  -  Cf. 

'      Rest.,  no  CXXXVL 
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1  Comptes  analogues,  également  en  français, 
pour  le  mois  de  mai  de  la  Ville  indic- 
tion (1280).  —  Cf.  ResL,  n»  CXXIV. 
i  Comptes  analogues,  mais  en  latin,  pour  les 
mois  de  juin-août  de  la  X*^  indiction 
(1282).  —  Cf.  Rest.,  no  CXXXVIII. 

Le  Registre  angevin  44  se  décompose  comme  suit  : 

2-9  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  11  au  31  mai  1282. 

10-11  —  Id.  —  Il  juillet  au  31  août  1282. 

12-13  —  Id.  —  24  février  au  13  avril  1282. 

14  —  Id.  —  20  janvier  au  23  février  1282. 

15-18  —  Id.  —  18  décembre  1281  au  20  janvier  1282. 

19  —  Id.  —  4  au  5  juin  1282. 

20-21  —  Id.  —  15  au  21  novembre  1281. 

22  —  a  Extravagantes  extra  regnum  »  —  12  au  15  septembre  1281. 

23  —  Id.  —  10  mai  1282. 

24-25  —  «  Extravagantes  infra  i*egnum  »  —  30  décembre  1281  au 
le'  avril  1282. 

28-35  —  «  Justiciario  Capitanate  »  —  30  novembre  1281  au  24  avril  1282. 
36-43  —  «  Just.  Principatus  »  —  15  septembre  1281  au  4  juin  1282. 
44-51  —  «  Just.  Terre   Laboris  et  comitatus  Molisii  »  —  1"  septembre 

1281  au  25  mai  1282. 
52-59  —  «  Just.  Capitanate  »  -—  6  septembre  1281  au  28  novembre  1282. 
60-66  —  Id.  —  23  avril  au  23  août  1282. 

67-76  —  «  Just.  Basilicate  »  —  15  septembre  1281  au  11  août  1282. 
77  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  5  au  28  avril  1282. 
78-85  —  Id.  —  12  septembre  1281  au  31  mars  1282. 
86-93  —  «  Just.  Terre  Ydronti  «  —  8  septembre  1281  au  22  avril  1282. 
94  _  Id.  —  3  au  10  juin  1282. 

95-98  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  10  mai  au  18  août  1282. 
99-100  —  «  Just.  Terre  Ydronti  »  —  26  avril  au  30  août  1282. 
101-106  —  «  Just.  Vallis  Grati  et  Terre  Jordane  »  —22  novembre  1281 

au  28  août  1282. 

108-109  —  (I    Sccrctis   Principatus  et  Terre  Laboris  :  de  privatis  »  

28  janvier  au  10  février  1273. 

110-116  —  a  Justiciario  Sicilie  citra  flumen  Salsum  »  —  7  septem- 
bre 1281  au  19  mars  1282. 

117-127  —  «  Just.  Aprucii  »  —  29  septembre  1281  au  31  août  128;'. 

128  —  «  Hcrherto  de  Aurelianis  ,  vicario  Sicilie  »  —  i]  ()ctol)rt'  au  (j  dé- 
cembre 1281. 
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129  —  Comptes  en   français  des  ti'ésoriers  du  Château  do  l'Œuf  — 
Juin  1882. 

130-131  —  Comptes  en  français  des  trésoriers  du  Château  de  l'Œuf 
—  Mai  1280. 

133  —  Comptes  en  français  des  trésoriers  du  Château  de   l'Œuf  — 
Août  1282. 

134-206  —  Comptes  en  latin   des  trésoriers  du  Château  de  l'Œuf  — 
ler  juin  au  31  août  1282. 

Re^çistre  angevin  45. 

Carolus  I.  1283  A. 

189  feuillets  numérotés  :  1  à  195.  —  En  double  le  feuillet  45. 
On  a  omis,  dans  la  numérotation,  les  chiffres  106  et  107.  —  Man- 
quent les  feuillets  il,  49,  55,  171  et  189. 

Ce  volume  se  compose  d'un  assez  grand  nombre  de  fragments 
provenant  les  uns  de  registres  de  Charles  I»',  les  autres  de  regis- 
tres du  Prince  de  Salerne.  —  Nous  nous  bornerons  à  cnumérer 
ces  fragments  en  renvoyant,  pour  leur  groupement,  à  la  Restitu- 
tion  des  Registres  primitifs  n»"  VI,  VII,  GXLVIII,  CIL,  CL,  CLI, 
CLII,  CLIII,  GLIV,  CLV,  CLVI,  CLVIl,  CLVIII,  CLIX,  CLX, 
CLXI,  CLXII  et  GLXIV. 

Le  Registre  angevin  45  se  décompose  comme  suit  : 

1-4  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Justiciario  Vallis  Grati  et  Terre 

Jordane  »  —  13  novembre  1283  au  26  avril  1284. 
5  —  «  Just.  Calabrie  »  —  28  juillet  au  20  août  1284. 
6-8  —  «  Capitaneo  et  Justiciario  Aprucii  ultra  flumen  Piscarie  »  —  5  scp- 

tcml)re  au  20  décembre  1284. 
y  —  «  Justiciariis  »  —  20  août  au  27  octobre  1284. 
10  —  «  Justiciario  Terre  Laboris  •  —  12  au  19  juin  1284. 
12-13  —  a  Sccrcto  Terre  Laboris  »  —  18  août  1284  au  7  janvier  1285. 
14-17  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Justiciario  Terre  Laboris  »  — 

23  décembre  1283  au  20  février  1284. 

18  —  «  Just.  Terre  Laboris  »  —  19  au  23  juin  1284. 

19-20  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Just.  Terre  Laboris  »  —  14  au 

24  janvier  1284. 
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21  —  a  Just.  Terre  Ydronti  »  —  18  juin  au  16  juillet  1284. 

22  —  Idem  —  15  avril  au  17  mai  1269. 

23  —  Id.  —  12  au  30  juin  1269. 

24-27  —  Id.  —  20  août  au  6  novembre  1284. 

28-31  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Prepositis  Apulie  »  —  23  fé- 
vrier au  10  mai  1284. 
32-33  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Extravagantes  infra  regnum  » 

—  8  au  16  janvier  1284. 

34_38  —  «  Justiciario  Terre  Bari  »  —  28  juillet  au  25  octobre  1284. 
39  _  Id  —  15  juin  au  5  juillet  1284. 

40-45  (lo)  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Just.  Capitanate  —  30  jan- 
vier au  16  avril  1284. 
45  (2o)-48  —  «  Just.  Capitanate  »  —  6  août  au  18  décembre  1284. 
50-53  —  «  Just.  Basilicate  »  —  18  août  au  9  septembre  1284, 
54  —  «  Just.  Capitanate  »  — 29  juillet  au  19  août  1284. 
56-65  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Extravagantes  infra  regnum  » 

—  20  septembre  au  6  octobre  1283. 

66-67  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Justiciario...  »  —  3  au  27  oc- 
tobre 1283. 
68-69  —  Charles  ,  prince  de  Salerne  —  «  Extravagantes  infra  regnum  » 

—  10  au  13  octobre  1283. 

70-75  —  Idem  —  20  novembre  au  5  décembre  1283. 

76-83  —  Id.  —  13  mars  au  24  avril  1284. 

84-85  -  Id.  —  24  au  28  avril  1284. 

86-91  —  Id.  —  23  avril  au  6  mai  1284. 

92-99  —  Id.  —  10  au  21  février  1284. 

100-113  —  Id.  —  22  avril  au  3  mai  1284. 

114-115  —  Id.  —  6  au  25  février  1284. 

116-119  —  Id.  —  2  au  16  mai  1284. 

120-129  —  Id.  —  13  mars  au  l^r  mai  1284. 

130  —  Id.  —  3  au  18  avril  1284. 

131-137  _  id.  —  24  avril  au  l^r  juin  1284. 

138-139  —  Id.  —  14  au  24  octobre  1283. 

140-141  —  Id.  —23  avril  au  l^r  juin  1284. 

142-149  —  Id.  -  22  mai  au  2  juin  1284. 

150  —  «  Extravagantes  extra  regnum  »  — 9  au  13  juin  1284. 

151  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Extravagantes  infra  regnum  » 

—  31  janvier  au  21  avril  1284. 

152-153 —  Idem  —  5  janvier  au  11  mars  1284. 

154  _  Id.  —  1er  au  2  juin  1284. 

155-157  —  «  Extravagantes  infra  regnuni  »  —  18  au  23  juin  1284. 

158-165  —  «  Extravagantes»  —  8  août  au  16  décembre  1284. 

166-170  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  27  juillet  au  21  août  1284. 

172  —  «  Capitaneo  Calabrie  »  —  27  juillet  au  9  août  1284. 

173  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  19  au  20  juin  1284. 
174-177  _  «  Secretis,  magistris  portulanis,  magistris  procuratoribusct 
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magistris  salis  Apulie,  Basil icate  et  Terre  Ydronti  » —  1\!  août  au 

22  septembre  1284. 
178_179  _  «  Secrctis  Calabrie  »  —  7  août  au  2  novembre  1284. 
180  185  —  Charles,  phince  de  Salerne  —  «  Magistris  massariis  regiii  » 

—  11  décembre  1283  au  8  mai  1284. 
186-187  —   «   Secreto  Terre  Laboris  et  comitatus  Molisii  »   —  8  au 

17  août  1284. 
188  —  «  Secreto  Terre  Laboris  »  —  11  au  12  juin  1284. 
190  —  «  Secretis,  magistro  portulano  et  procuratori  Terre  Ydronti,  Terre 

Bari  et  Basilicate  »  —  24  juillet  au  G  août  1284. 
191-102  —  Chaules,   prince  de  Salerne  —  '<  Secreto...  »  —  17  mai  au 

2  juin  1284. 

193  —  Charles,  prince  ue  Salerne  —  «  Secretis ,  Terre  Laboris  et 

comitatus  Molisii  »  —  8  au  27  mai  1284. 

194  —  «  Extravagantes  »  —  20  au  21  juin  1284. 

195  —  «  Magistris  massariis  regni  »  —  5  au  6  juillet  1284. 

Registre  angevin  46. 

Carolus  L  1283  E. 

209  feuillets  numérotés  :  1  à  21G.  —  Manquent  les  feuillets  5, 
6,  7,  41,  114,  158  et  211. 

Ce  volume  comprend  un  assez  grand  nombre  de  fragments  que 
nous  nous  bornons  à  énumérer  en  renvoyant ,  pour  leur  grou|)C- 
ment,  h  la  Restitution  des  Registres  n"'  CXXIII,  CXXIV,  GXXX, 
CXXXIX,  CXL,  GXLI,  CXLIl, CXLIII,  GXLIV,  CXLV,  CXLVI, 
GLVIII  ol  GLXIII. 

Nons  ferons  seulement  remarquer  qu'à  partir  du  f»  115  jnsiju'à 
la  fin  du  volume,  tous  les  fragments  proviennent  de  comptes  ré- 
digés en  tangue  française. 

Le  Registre  angevin  46  se  décompose  comme  suit  : 

1  _  «Ma^Mstris  massariis  i-egni  »  —  3  septembre  au  6  décembre  1282. 
■1  —  «  Secreto  Aprucii  »  —  8  août  au  2U  décembre  1284. 

3  _  Charles  ,  pri.nce  de  Saler.ne  —  «  Secreto  Apulie  »  —    1  au  7  juil- 
let 1283. 

4  —  «  Secreto  Apulie  » 13  décembre  1282. 

8  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Secreto...  »  —  15  au  28  août  1283. 

9  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Secreto  Apulie  »  —  1<=''  au  1j  mai 
1283. 

10-13  —Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Secreto,  magistro  portulano  et 
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procuratori  ac  magistro  salis  Principatus  et  Terre  Laboris  »  —  20  fé- 
vrier au  15  juin  1283. 

14-19  —  «  Capitaneo  a  Faro  ultra  in  regno  Sicilie  »  —  5  septembre  au 
21  novembre  1282. 

20-25  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Capitaneo  a  portu  Roseti  »  — 
25  avril  au  27  juin  1283. 

26-27  —  Charles  l'Illustre,  fils  du  roi  Robert  —  il  au  31  août  1328. 

28-31  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Secreto,  magistro  portulano  et 
procuratori  Apulie  »  —  12  janvier  au  28  avril  1283. 

32  —  Charles,  prince  de  Salerne  — «  Justiciario  Calabrie  et  justiciario 
Apulie  »  —  10  juillet  au  20  août  1283. 

33_34  _  „  Justiciario  Calabrie  »  —  3  au  22  octobre  1282. 

35  —  «  Just.  Vallis  Grati  »  —  6  septembre  au  15  octobre  1282. 

36  —  «  Just.  Calabrie  »  —  23  au  28  octobre  1282. 

37-40  —  «  Extravagantes  infra  regnum  » —  17  décembre  1282  au  12  jan- 
vier 1283. 

42  —  «  Secreto  Basilicale  »  —  22  au  30  décembre  1282. 

43  —  «  Magistris  portulanis...  »  —  19  au  30  décembre  1282. 

44_45  __  «  Justiciario  Vallis  Grati»  —2  novembre  au  2  décembre  1282. 
46-47  —  Charles,   prince  de  Salerne  —  «  Justiciario  Aprucii  »   — 

6  juillet  au  14  août  1283. 
48-51  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Extravagantes  infra  regnum  » 

—  13  au  26  mai  1283. 

52  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «Justiciario  [Aprucii?]  »  — 31  juil- 
let au  15  août  1283. 
53-58  —  Charles  ,  prince  de  Salerne  —  «  Extravagantes  infra  regnum  » 

—  31  mai  au  1 G  juin  1283. 

59  —  Idem  —  10  au  13  juillet  1283. 

60-67  —  Id.  —  16  avril  au  14  mai  1283. 

68  —  Id.  —  7  au  16  juin  1283. 

69-90  —  Id.  —  7  avril  au  27  mai  1283. 

91-92  —  Id.  —  14  au  15  mai  1283. 

93-94  —  Id.  -  22  au  26  mai  1283. 

95-102  —  Id.  —  29  juin  au  17  juillet  1283. 

103-110  —  Id.  —  25  juillet  au  3  août  1283. 

111-112  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  29  décembre  1282  au  7  jan- 
vier 1283. 

113  —  Idem  —  21  décembre  1282  au  12  janvier  1283. 

115-120  —  Comptes  en  français  des  trésoriers  du  Cbâteau  de  l'CEuf 
pour  les  mois  de  septembre  à  décembre  1280. 

121-130  —  Comptes  semblables  pour  les  mois  de  février  à  avril   1283. 

131-132  —  Comptes  semblables  pour  le  mois  d'avril  1280. 

133  —  Comptes  semblables  pour  le  mois  de  juin  1280. 

134-141  —  Comptes  semblables  pour  les  mois  de  février  à  avril  1283. 

142-195  ~  Comptes  semblables  pour  les  mois  de  septembre  à  décem- 
bre 1282. 
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196-2U2  —  Comptes  semblables  pour  les  mois  de  juin  et  de  juillet  1280. 
203-;'I'j  —  Idem  —juin  et  juillet  1283. 
215-216  —  Id.  —  septembre  et  octobre  1284. 


Res:îstrc  angevin  49. 

Carolus  I.  1284  A. 
99  feuillets  numérotés  :  là  100.  —  Manque  le  feuillet  3. 

Les  cléments  de  ce  volume  proviennent  d'un  registre  contenant 
les  actes  adressés  au  capitaneus  regni  et  aux  sccreti,  magistvi  por- 
tulani  et  procuratores ,  au  nom  de  Charles,  prince  de  Salerne, 
pour  la  plus  grande  partie  de  la  XIP  indiclion  (septembre  1283- 
l®""  juin  1284).  Par  suite  d'une  erreur,  on  a  transcrit,  dans  ce 
registre  des  secreli^  qtielques  actes  adressés  à  vin  jus Uciarius.  — 
Cf.  RcsL,  no  CL. 


Le  Registre  angevin  47  se  décompose  comme  suit  : 

1-2  —  «  Capitaneo  regni  Sicilie  »  —  28  septembre  1283  au  11  mai  1284. 

4-7  —  «  Secretis  et  magistris  procuratoribus  Principatus,  Terre  Laboris 
et  Aprucii  »  —  3  septembre  au  12  octobre  1283. 

8-17  —  <■'  Secr.  et  mag.  procur.  Apulie  »  —  !«■•  septembre  au  27  novem- 
bre 1284. 

18-23  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  22  septembre  1283. 

24-27  —  a  Secr.,  mag.  portul.  et  j)rocur.  Calabric  «>  —  5  septembre  au 

24  octobre  1283. 

28-37  —  M  Secr.  Principatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii  »  —  12  octobre 

au  l»""  décembre  1283. 
38-45  —  «  Secr.,  mag.  portul.  et  procur.  Ai)ulie  »  —  28  noveml)re  1283 

au  8  janvier  1284. 
46-47  —  «  Secr.,  mag.  portul.  et  procur.  C.ilabrie  »  —  24  octobre  au 

25  novembre  1284. 

48-55  —  0  Secr.,  mag.  portul.  et  procur.  Apulie  »  —  4  janvier  au  16  fé- 
vrier 1284. 

56-57  —  «  Secr.  Calabrie  »  —  28  novembre  1283  au  14  février  1284. 

58-65  —  «  Secr. ,  mag.  ])ortul.  et  procur.  Apulie  »  —  20  février  au 
18  mars  1284. 

66-71  —  «  Secr.,  mag.  portul.  cl  procur.  Principatus,  Terre  Laboris  et 
Aprucii  »  —  27  janvier  au  22  mars  1284. 
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72-79  —  «  Secr.  Principatus ,  Terre  Laboris  et  Aprucii  »  —  1er  janvier 

au  12  février  1284. 
80-87  —  «  Secr.,  mag.  portiil.  Apulie  »  —  17  mars  au  19  avril  1284. 
88-95  —  Secr.,  mag.  portui.  et  procur.  Principatus,  Terre  Laboris  et 

Aprucii  »  —  5  avril  au  23  mai  1284. 
96  —  «  Secr.,  mag.  portui.  et  procur.  Principatus.  »  —  8  au  24  mai  1284. 
97-100  —  «  Secr.,  mag.  portui.   Calabrie   »   —  30  décembre  1283  au 

le' juin  1284. 

Registre  angevin  48. 

Carolus  I.  1284  B. 

183  feuillets  numérotés  vu  à  201.  Jusqu'au  feuillet  xxiiii,  il  n'y 
a  que  des  chiffres  romains;  puis,  à  partir  du  feuillet  25,  une 
double  série  de  chiffres,  romains  et  arabes,  jusqu'au  feuillet  134  = 
cxxxiiii,aprèslequel  la  numérotation  arabe  persiste  seule.  Les  deux 
numérotations  coïncident  exactement  jusqu'au  folio  46i°=xlvi; 
le  chiffre  46  étant  répété,  la  numérotation  romaine  prend  alors 
l'avance  d'un  chiffre  ;  l'équilibre  se  rétablit  au  folio  68,  le  chiffre  67 
ayant  été  sauté  dans  la  numérotation  arabe.  —  Manquent  les 
feuillets  27,  35,  36  et  123  à  130.  —  A  côté  de  la  numérotation  gé- 
nérale, romaine  et  arabe,  subsistent  des  numérotations  primitives 
en  chiffres  romains,  et  parfois  aussi  une  quatrième  série  de  chif- 
fres, arabes,  ne  paraissant  se  rapporter  à  rien  et  dont  il  est  inu- 
tile de  tenir  compte. 

Ce  volume  est  presque  entièrement  formé  par  des  débris  des 
deux  registres  primitifs  suivants  : 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux 
jusliciarii,  aux  secreti  et  les  Extravagantes 
(Du  f  VII  au  f"  34.)  ^      pour  une  partie  de  la  XI*  indiction  (sep- 
tembre 1282  cà  janvier  1283).  —Cf.  Rest., 
n°  CXXXIX. 
Registre  contenant  les  Extravagantes  infra 
regnum ,  au  nom  de  Charles  ,  prince  de 
(Du  f°  37  au  f°  186.)  {      Salerne  ,  pour  la  plus  grande  partie  de 
la  XII*^  indiction   (24  octobre  1283  au 
1"  juin  1284).  —  Cf.  Rest.,  n°  CLIL 
Les  derniers  feuillets  (du  f"  187  au  f  201)  contiennent  des  actes 
de  Charles  I"  pour  les  premiers  mois  de  la  XITP  indiction  (sep- 
tembre-décembre 1284).  —  Cf.  ResL,  n°^  CLXV  et  CLXVIL 
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Le  Registre  angevin  48  se  décompose  comme  suit  : 

vii-viii  (1)  —  «  Jiisticiario  Capitanate  »  —  16  septembre  128Î  au  6  jan- 
vier l-:83. 

vini-x  (2)  —  «  Just.  Terre  Ydronti  »  —  9  septembre  au  l*""  décembre 
1382. 

xi-xiiii  (3)  —  «  Magistro  portulano  et  procuratori  Calabrie  »  —  15  octo- 
bre au  13  décembre  1282. 

xv-xvii  (4)  —  «  Secreto,  magistro  portulano  et  procuratori,  ac  magistro 
salis  Principatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii  »  —  8  septembre  1282  au 
7  janvier  1283. 

xviii-xxv  ou  25  (5)  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  6  septembre 
au  28  octobre  1282. 

26  —  «  Secreto  etc.  Principatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii  »  —  15  octo- 
bre au  3  novembre  1282. 

28-34  —  «  Extravagantes  infra  regnum.  »  —  30  octobre  au  10  décem- 
bre 1282. 

37-57  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Extravagantes  infra  regnum  » 

—  4  au  31  décembre  1283. 
58-66  —  Id.  —  13  au  25  janvier  1284. 
68-75  —  Id.  —  24  octobre  au  22  novembre  1283. 
76-90  —  Id.  —  24  janvier  au  10  février  1284. 
91_12o  _  Id.  _  14  février  au  21  mars  1284. 
131-146  —  Id.  —  21  mars  au  7  avril  1284. 
147-186  —  Id.  —  4  au  29  mai  1284. 

187-191  —  «  Capitaneo  regni  »  —  16  septembre  au  21  décembre  1284. 

192-199  —  a  Extravagantes  infra  regnum  »  —  2  septembre  au  14  octo- 
bre 1284. 

200-201  —  a  Extravagantes  extra  regnum  »  —  6  septembre  au  2  décem- 
bre 1284. 

Re;?istre  an^^eTin  49. 

Carolus  I.  1284  C, 

.366  feuillets  numérotés  1  h  368.  —  En  double  le  feuillet  147,  — 
Manquent  les  feuillets  171,  2GG  et  267. 


(1)  Et  aussi  xvi-xvii ,  suivant  la  numérotation  primitive. 

(2)  Et  aussi  rxii-xxiii. 

(3)  Et  aussi  xxxvi-xxxviiii. 

(4)  Et  aussi  xlii-xluri. 

(5)  Et  aussi  li-Iviii. 
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Ce  volume  contient  des  fragments  des  deux  registres  primitifs 

suivants,  tous  les  deux  au  nom  de  Charles,  prince  de  Salerne. 

[  Registre  des  justiciarii  pour  la  plus  grande 

(Du  f°  1  au  f'^  170.)         partie  de  la  XIP  indiction  (septembre  1283 

(      au  3  juin  1284).  — Cf.  Rest.,  n^CXLVIII. 

Registre  delaChambre,  —  contenant,  d'une 

part,  les  actes  adressés  aux  secreti  (du 

f  172  au  f°  265);  de  l'autre,  les  Extrava- 

/T.     r  ..^rw       <.  cn^  .1      QaTites  et  les  actes  adressés  aux  magistri 
(Du  P  172  au  P  368.){      ^  ..,,     .„  ^pq       fo  9co\  i. 

^  -^j      massani  (du  P  268  au  f°  368),  —  pour  la 

plus  grande  partie  de  la  XIP  indiction 

(septembre  1283  au  3  juin  1284).  —  Cf. 

ResL,  iPCLIII. 

Le  Registre  angevin  49  se  décompose  comme  suit,  tous  les  actes 
étant  au  nom  de  Charles  ,  prince  de  Salerne  : 

1-4  —  «  Justiciario  Calabrie  »  —  4  septembre  au  12  novembre  1283. 
5-12  —  «  Just.  Terre  Laboris  et  comitatus  Molisii  »  —  29  novembre  au 

23  décembre  1283. 
13-20  —  «  Just.  Aprucii  »  —  29  novembre  1283  au  13  janvier  1284. 
21-28  —  «  Just.  Capitanate  »  —  4  septembre  1283  au  1«  février  1284. 
29-36  —  «  Just.  Terre  Bari  «  —  22  novembre  1283  au  10  février  1284. 
37-42  —  «  Just.  Basilicate  »  —  5  septembre  1283  au  7  février  1284. 
43-50  —  «  Just.  Principatus  »  —  29  novembre  1283  au  2  février  1284. 
51-53  —   «  Just.   Terre    Ydronti   »  —  4    septembre    au    9    décembre 

1283. 
54  —  «  Capitaneo  a  portu  Roseti  »  —  13  au  27  février  1284. 
55-59  —  «  Just.  Terre  Ydronti  »  —  10  décembre  1283  au  2  mars  1284. 
60-67  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  10  février  au  18  mars  1284. 
68-75  —  «  Just.  Basilicate  »  —  7  février  au  22  mars  1284. 
76-83  —  «  Just.  Terre  Laboris  et  comitatus  Molisii  »   —   12  février    a 

3  mai  1284. 
84-91  —  «  Just.  Vallis  Grati  et  Terre  Jordane  »  —  l^r  novembre  1283  au 

26  avril  1284. 
92-96  —  «  Just.  Calabrie  »  —  24  novembre  1283  au  10  mai  1284. 
97-101  —  «  Just.  Ten-e  Bari  »  —  6  mai  au  1"  juin  1284. 
102-109  —  «  Just.  Aprucii  »  —  13  janvier  au  15  avril  1284. 
110-117  —  «  Just.  Principatus  »  —  ler  février  au  2  mai  1284. 
118-119  —  «  Just.  Aprucii  »  —  6  au  26  avril  1284. 
120-127  —  «  Capitancis  Aprucii  »  —  26  avril  au  31  mai  1284. 
128-134  —  «  Just.  Terre  Ydronti  »  —  4  mars  au  2  juin  1284. 
135-142  —  «  Just.  Terre  Bari  »  —  18  mars  au  7  mai  1284. 
143-149  —  «  Just.  Capitanate  »  —  15  avril  au  6  mai  1284. 
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150-156  —   «  Just.  Terre  Laboris  et  comitatus  Molisii  »  —  2  mai  au 

3  juin  1284. 
157-160  —  «  Just.  Principatus  ■  —  2  mai  au  3  juin  1284. 
16l-l()8  —  a  Just.  Basilicate  »  —  6  avril  au  l»*"  juin  1284. 
169-170  —  «  Just.  Capitanate  »  —  16  mai  au  2  juin  1284. 

172-210  —  «  Sccretis  Apulie  »  —  13  septembre  1283  au  30  mai  1284. 

211-228  —  «  Secretis  Principatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii,  XII*  indic- 
tionis  »  —  15  septembre  1283  au  23  avril  1284. 

229-230  —  «  Secretis  Calabrie,  XII*  ind.  »  —  11  septembre  au  24  octo- 
bre 1283. 

231-236  —  «  Secretis  Principatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii  >  —  24  dé- 
cembre 1283  au  6  février  1284. 

237-242  —  «  Secretis  Calabrie,  XII*  ind.  »  —  17  octobre  1283  au  4  avril 
1284. 

243-254  —  «  Secretis  Apulie  »  —  5  février  1283  au  13  mai  1284. 

255-263  —  «  Secretis  Terre  Laboris  »  —  23  avril  au  3  juin  1284. 

264-265  —  «  Secretis  Aprucii  »  —  20  avril  au  20  mai  1284. 

268-355  —  «  Extravagantes  infra  regnum  »  —  19  septembre  1283  au 
16  mars  1284. 

356-364  —  «  Magistris  massariis  et  aràciarum  regni  »  —  15  septembre 
1283  au  31  mai  1284. 

365-368  —  «  Magistris  aràciarum  curie  in  regno  »  —  15  septembre 
au  21  mars  1284. 

Registre  angevin  S4. 

Carolus  II.  1291  A. 

286  feuillets  numérotés  2  à  295.  —  En  double  les  feuillets  50  , 
51  ,  63  et  204.  —  Manquent  les  feuillets  6  ,  33  à  43.  —  Les  feuil- 
lets 44  et  45  sont  placés  par  erreur  entre  le  fo  51  (!<>)  et  le  f»  50  (2o). 

La  majeure  partie  de  ce  volume  est  postérieure  à  Charles  I"  et 
contient  des  actes  au  nom  de  Robert  comte  d'Artois,  et  de  Char- 
les ,  fils  aîné  de  Charles  II ,  lieutenants  généraux  du  royaume 
pendant  la  captivité  du  roi  Charles  II,  avec  les  dates  de  1288 , 
1289,  1290  et  1291.  Seuls,  les  feuillets  4,  32 ,  44  à  63  (1»)  et  65 
à  115  remontent  au  règne  de  Charles  I".  Ces  feuillets  forment 
quatre  groupes  (FF.  4  ;  32  et  44  à  51  (lo)  ;  50  (2o)  à  63  (1°);  65  à 
115)  provenant  de  quatre  registres  primitifs  ,  pour  lesquels  nous 
renvoyons  à  la  Rcsùiuiion  des  Registres,  n"'  LXXXIV,  LXXXVI  , 
LXXXVII  et  CLVIl. 
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Les  feuillets  relatifs  au  règne  de  Charles  V  se  décomposent 
comme  suit. 

4  —  «  Secreto...  »  —  12  au  21  juin  1284. 

32  —  Robert,  comte  d'Artois  —  «  Magistri  jurati  et  judices  »  —  2  et 

4  janvier  1276, 
46-51  (lo)  —  «  Jurati  et  judices  »  —  15  septembre  au  31  octobre  1276. 
44-45  —  Id.  —  23  novembre  1276  au  4  janvier  1277. 

50  (2o)-57  —  RoBEHT ,  COMTE  d'Artois  —  «  Secreti  »  —  7  janvier  au 

31  mars  1276. 
58-63  (lo)  —  Robert  ,  comte  d'Artois  —  «  Extravagantes  »  —  2  au 

18  janvier  1276. 

65-67  —  Robert  ,  comte  d' Artois  ,  Charles  ,  prince  de  Salerne  ,  et  les 
MAÎTRES  RATiONAux  (1)  —  f  Littcrc  misse  ad  dominum  regem  »  — 
1"  février  au  23  novembre  1276. 

68-91  —  Robert  ,  comte  d'Artois  —  «  Justiciarii  »  (sans  distinction 
de  provinces)  —  ler  janvier  au  13  février  1276. 

92-115  —  Id.  —  24  février  au  23  avril  1276. 


Registre  angevin  12  7. 

Carolus  II.  1302  X. 

247  feuillets ,  les  onze  premiers ,  endommagés ,  ayant  perdu 
leur  numérotation  générale,  les  suivants  numérotés  21  à  257. 
—  En  double  le  feuillet  75.  —  Manquent  les  feuillets  67 ,  220 
et  249.  —  Un  feuillet  sans  numéro  entre  les  ff.  121  et  122. 

La  majeure  partie  de  ce  volume  est  postérieure  au  règne  de 
Charles  I"  et  contient  des  actes  au  nom  de  Charles  II,  de  son  fils 
Charles  ,  roi  de  Hongrie  ,  et  de  Robert ,  d'abord  comme  duc  de 
Calabre  ,  puis  comme  roi,  avec  les  dates  de  1289,  1290,  1291  , 
1293  à  1298 ,  1300  à  1304  et  1306  à  1310.  Seuls  les  feuillets  127  à 
128  et  131  à  156  remontent  au  règne  de  Charles  W,  Ces  feuillets 
forment  quatre  groupes  (ff.  127  et  128  ;  131  à  138  et  155  à  156  ; 
139  à  150;  151  à  154)  provenant  de  quatre  registres  primitifs, 


(I)  Les  maîtres  rationaux  étaient  alors  Jean  d'Aunay ,  Nicolas  Boucel  et 
J.  della  Marra. 
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pour   lesquels    nous    renvoyons  ;i    l;i   Restitution    des   Registres , 
11»»  GXIV,  GXLVIII ,  GLI  et  GLIL 

Les  feuillets  relatifs  au  rogne  de  Gharles  l^^  se  décomposent 
comme  suit  : 

127  —  «  Justiciario  Aprucii  »  —  le'-  au  4  septembre  1279. 

128  —  Id.  —  29  novembre  au  15  décenibre  1279. 

131-138  — Charles,  princk  dk  Salerne  —  «  Extravagautcs  infra  reg- 

num  »  —  Décembre  lv'83  ;iu  13  janvier  1284. 
139-140  —  Id.  —  15  au  22  février  1284. 

141  _  Id.  —  22  au  25  février  1284. 

142  —  Id.  —  15  au  22  février  1284. 

143  _  id.  —  12  au  20  février  1284. 

144  _  Id.  —  23  au  25  février  1284. 

145-150  —  Id.  —  4  décembre  1283  au  7  janvier  1284. 

151-154  —  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Justiciario  Terre  Laboris  » 

—  5  septembre  au  26  novembre  1283. 
155-156  —  Charles  ,  prince  de  Salerne  —  «   Massariorum  »  —  7   au 

24  décembre  1283. 

Reg^istre  angevin  183. 

Carolus  II.  C. 

134  feuillets ,  de  dimensions  variables ,  sans  numérotation 
générale  régulière  quoique  les  feuillets  portent  des  chiffres  arabes. 

Par  sa  composition  récente ,  par  le  désordre  qui  y  règne ,  ce 
volume  rappelle  le  Registre  angevin  12.  Il  renferme  ,  rangés  au 
hasard,  des  fragments  se  rapportant  au  règne  de  Gharles  II.  La 
plupart  de  ces  fragments  sont  delà  VIH''  indiction,  1294-1295,  et 
delà  IXe,  1295-1296.  Mais  il  y  en  a  aussi  de  1293  ,  de  1299  et 
de  1300. 

Deux  feuillets,  vers  la  lin  du  volume,  remontent  seuls  au  règne 
de  Gharles  I^^.  Cf.  Rest.,  m  GLI. 

176  et  175  — •  Charles,  prince  de  Salerne  —  «  Extravagantes  »  —  4  au 
27  mai  1284.    - 

llejçistre  an;^e%'in  SO*?. 

Cedl'lahia   ijivi:rsa.   1316  A. 

245  feuillets  numérotés  1  à  258.  —  Manquent  les  feuillets  27, 
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38,  39,  40,  59,  102,  114,  136,  137,  et  215  à  221.  —  En  double 
les  feuillets  34,  155  et  244. 

Ce  volume  comprend  un  grand  nombre  de  fragments  de  listes 
d'impositions  {Cedule  taxationis)  pour  la  levée  de  la  Subventio  gene- 
ralis.  La  plupart  de  ces  fragments  sont  postérieurs  au  règne  de 
Charles  P""  et  se  rapportent  aux  années  1302  ,  1316  ,  1318  ,  1319  , 
1320,  1321,  1322,  1332,  1333,  1339. 

Les  feuillets  contenant  des  listes  remontant  au  règne  de  Char- 
les I"  se  rattachent  à  deux  groupes.  Cf  Rest.,  n°'  LXXXIV  et 
CIL  Ils  se  décomposent  comme  suit. 

41-45  —  «  Cedula  taxationis  generalis  subventionis,  pro  ultima  medie- 
tate  anni  sexte  indictionis  et  pro  prima  medietate  sequentis  anni  sep- 
time  indictionis  :  in  Api'ucio  »  —  [Décembre  1277  ou  janvier  1270]. 

46-48  —  «  In  Terra  Ydroqti  ;  in  just.  Sicilie  citra  flumen  ;  in  just.  Sici- 
lie  ultra  flumen  »  —  Même  date. 

61-70,  95-98  ,  213-214  ,  et  223-224  —  «  Cedula  taxationis  generalis  sub- 
ventionis... pro  ultima  medietate  presentis  anni  quinte  indictionis  et 
pro  prima  medietate  sequentis  anni  sexte  indictionis  »  —  22  jan- 
vier 1277. 
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Garol.  Illustris.  Ratio  thesauri.  1319. 

414  feuillets  numérotés  1  à  422.  —  En  double  les  feuillets  199, 
265  ,  396.  —  Manquent  les  feuillets  32,  66,  151 ,  152  ,  179  à  184 
et  245. 

La  majeure  partie  de  ce  volume  est  postérieure  à  Charles  I" 
et  contient  des  comptes  du  Trésor,  sous  l'administration  de  Char- 
les l'Illustre,  fils  du  roi  Robert,  dans  les  années  1318-1319, 
1321-1323,  et  1325-1326.  Seuls  les  feuillets  270  à  329  remontent 
au  règne  de  Charles  I".  A  l'exception  des  feuillets  310  à  313,  qui 
sont  détachés  d'un  compte  en  français  des  trésoriers  du  Château 
de  rOEuf,  pour  les  mois  de  mai  à  août  1280  (Cf.  Rest.,  n»  CXXIV), 
tous  ces  feuillets  proviennent  de  comptes  de  l'Hôtel  pour  une  par- 
tie de  la  VI»  indiction  (mars  à  août  1278),  comptes  rédigés  les  uns 
en  latin  ,  les  autres  en  français  (Cf.  Rest.,  n®  CV,  CVl  et  CVII). 
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Les  feuillets  remontant  au  règne  de  Charles  I"  se  décompo- 
sent comme  suit. 


270-Î83  —  Comptes  des  greffiers  de  l'Hôtel  en  latin  ,  pour  les  mois  de 

juin,  juillet  et  août  de  la  Vl"  indiclion  — juin-août  1278. 
284-291  —  Comptes  semblables  ,  également  en   latin,  pour  les  mois  de 

mars,  avril  et  mai  de  la  \[°  indiction  —  avril  1278. 
292-301  —  Comptes  semblables,   mais  en  français,  pour  les  mois  de 

mars,  avril  et  mai  de  la  VI»  indiction  —  mars-mai  1278. 
302-309  —  Comptes  semblables  pour  les  mois  de  mars  à  mai  de  lu  Vie 

indiction.   Les  mentions  des  paiements  effectues  sont  en  latin;  mais 

les   mandements  royaux  transcrits  comme  justification  des  dépenses 

sont  en  français  —  mars-mai  1278. 
310-313  —  Comptes  en  français  des  trésoriers  du  Château  de  l'Œuf, 

pour  les  mois  de  mai  à  août  de  la  Ville  indiction  :  Recettes  — 27  juin 

au  13  juillet  1280. 
314-32Ô  —  Comptes  des  greffiers  de  l'Hôtel,  en  latin,  pour  les  mois  de 

juin,  juillet  et  août  de  la  Vl*  indiction  — juin-août  1278. 
326-329  —  Comptes  semblables,  également  en  latin,  pour  les  mois  de 

mars  à  mai  de  la  VI«  indiction  —  mars  à  mai  1278. 


Registre  angevin  2*93. 

Cedularia.  diversa.  1328. 

340  feuillets  ,  numérotés  2  à  396.  —  Manquent  les  feuillets  38, 
95,  102,  110,  125,  126  ,  133,  134,  140,  167,  168;  de  174  à  176  ; 
183  et  184  ;  de  190  à  192  ;  de  207  à  210  ;  224  ;  de  247  à  263  ;  277 , 
287  ,  320  ;  de  330  à  335  ;  340 ,  341  ,  349  ,  350  ,  372  et  373.  —  En 
double  le  feuillet  313. 

Ce  volume  comprend  un  grand  nombre  de  fragments  de  listes 
d'imiiositions  (Cedulc  laxalionis)  pour  la  levée  de  la  Siibvenlio 
(jcncralls.  La  plupart  de  ces  fragments  sont  [)Ostorieurs  îi  Char- 
les !*"■  et  se  rapportent  aux  rrgues  de  Charles  II  et  de  Robert. 

Les  quatre  feuillets  suivants  contiennent  seuls  des  listes  remon- 
tant au  règne  de  Charles  I"  (Cf.  Best.,  no  CLXVIIl)  : 

282-285  —  «  Cedula...  generalis  subventionis...  anni  XIII*-'  indictionis  » 
—  5  octobre  1284. 
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Registre  angevin  28S. 

Cedulâria  diversa.  1331  X. 

211  feuillets  numérotés  1  à  218.  —  Manquent  les  feuillets  24  , 
31,  32,  101  ,  121,  157  et  158. 

Ce  volume  comprend  un  grand  nombre  de  fragments  de  lis- 
tes d'impositions  (Cedulc  laxationis)  pour  la  levée  de  la  Subventio 
generalis.  La  plupart  de  ces  fragments  sont  postérieurs  au  règne 
de  Charles  I"  et  se  rapportent  aux  années  1301  ,  1308,  1310, 
1319,1322,  1324,  1325,  1327,  1329,  1330,  1331,  1333,  1335, 
1339  et  1342. 

Les  feuillets  contenant  des  listes  remontant  au  règne  de  Char- 
les I"  se  rattachent  à  trois  groupes  (Cf.  ResL,  nos  XCVI ,  Cil  et 
ex  11)  et  se  décomposent  ainsi  : 

H8-119  — «  Cedula  taxationis  generalis  subventionis  pi'O  ultima  medie- 
tate  anni  sexte  indictionis  et  pro  pi-iina  medietate  sequentis  anni  sep- 
time  indictionis.  In  Basilicata  et  in  Terra  Ydronti  »  — 9  janvier  1278. 

120  —  «  In  Calabria  »  —  même  date. 

122-123  —  «  In  Principatu  »  —  même  date. 

124  —  «  In  Basilicata  »  —  même  date. 

125-131  et  145-146  —  «  Cedula  taxationis...  generalis  subventionis... 
pro  ultima  medietate  anni  presentis  septime  indictionis  et  prima  me- 
dietate anni  proximi  future  octave  indictionis  »  —  26  décembre  1278. 

147-150  —  Cédule  des  taxes  restant  à  percevoir  en  Capitanate  après 
la  retraite  d'un  justicier,  fragment  se  rattachant  à  un  registre  des 
Extravagantes  pour  la  Vie  indiction.  —  13  au  16  septembre  1277. 
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Nous  avons  donné,  dans  le  tome  I"  de  cet  ouvrage,  indé- 
pendamment d'une  Introduction  générale,  les  deux  premières 
parties  de  notre  travail  :  V Etude  sur  les  Registres  angevins  , 
et  spécialement  sur  les  registres  de  Charles  F",  et  VA^ia- 
lyse  de  la  portion  des  Registres  angevins  remontant  au  règne 
de  Charles  /".  On  trouvera  dans  le  présent  volume  une 
troisième  et  une  quatrième  partie,  et,  de  plus,  un  Index 
bibliographique  et  une  Additioù  d'une  certaine  importance 
sur  laquelle  nous  allons  revenir. 

La  troisième  partie  oppose  à  l'analyse  des  volumes  factices 
actuels,  par  laquelle  se  termine  le  tome  I",  un  essai  de 
Restitution  des  Registres  primitifs,  ou  rétablissement  idéal, 
dans  l'ordre  qu'ils  devaient  occuper  à  l'origine,  de  tous  les 
fragments  remontant  au  règne  de  Charles  I".  A  la  suite  de 
la  restitution  viennent,  en  appendice,  trois  tableaux  chro- 
nologiques :  1°  V Itinéraire  diplomatique  du  roi  Charles  P' 
depuis  son  avènement  jusqu'à  sa  mort;  2"  la  liste  des  grands 
officiers  du  royaume  de  Sicile  pendant  son  règne;  et  3"  la 
liste  des  justiciers  de  chaque  province  pour  la  même  période. 

La  quatrième  partie  :  les  Français  dans  le  royaume  de  Si- 
cile sous  le  règne  de  Charles  /" ,  présente  une  importance 
exceptionnelle  à  notre  point  de  vue  national.  Elle  se  compose 
de  près  de  quatre  mille  cinq  cents  notices  ,  extraites  des 
Registres  angevins  étudiés  par  nous  ,  concernant  autant  de 
personnages  de  race  et  d'origine  française  qui  ont  accompa- 
gné le  frère  de  saint  Louis ,  ou  tout  au  moins  que  les  do- 
cuments mentionnent  comme  étant  venus,  de  1265  à  la  fin 
ùô  1284,  se  mettre  à  son  service  et  résider  dans  le  royaume 
de  Sicile  et  dans  ses  annexes  d'Italie  et  d'Orient.  Ces  notices 
sont  disposées  sous  forme  de  table  générale  alphabétique. 
Mais,  pour  donner  plus  d'intérêt,  la  table  générale  est  pré- 


cédée  de  dix-sept  tableaux  particuliers  où  les  noms  de  ces 
Français  sont  répartis  méthodiquement,  suivant  les  fonctions 
qu'ils  ont  occupées. 

Quant  à  l'Addition  que  nous  avons  annoncée  plus  haut , 
elle  a  été  nécessitée  par  la  découverte  récente  de  débris  de 
Registres  de  l'époque  angevine ,  encore  inconnus  lors  de 
notre  dernier  séjour  à  Naples.  Ces  fragments  ont  servi  à  créer 
de  nouveaux  volumes  factices  de  Registri  angioini ,  dont  la 
formation  nous  a  été  signalée  au  moment  où  l'impression  du 
présent  ouvrage  touchait  presque  à  sa  fin.  Quoique  n'ayant 
pas  vu  par  nous-même  ces  recueils  supplémentaires ,  nous 
pouvons  heureusement ,  pour  celui  d'entre  eux  où  l'on  a 
groupé  les  fragments  datant  du  règne  de  Charles  I" ,  faire 
encore,  à  peu  de  choses  près,  ce  que  nous  avons  fait  pour  les 
volumes  de  l'ancienne  collection  ;  et  ce  complément  à  notre 
travail  amène  une  constatation  intéressante.  Il  vient,  en  efifet, 
prouver  formellement  la  légitimité  de  notre  système  de  res- 
tlLution,  par  la  précision  avec  laquelle  tous  ces  feuillets,  ainsi 
révélés  au  dernier  moment,  vont,  comme  d'eux-mêmes,  se 
placer  dans  le  cadre  tracé  par  nous  à  l'avance. 
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RETABLISSEMENT  DANS  LEUR  ORDRE  ORIGINEL  PROBABLE 
DE  TOUS  LES  FRAGMENTS  DE  REGISTRES 


REMONTANT 


AU  RÈGNE  DE  CHARLES  I 


ER 


TROISIEME  PARTIE 


Il  est  inutile  d'insister  sur  l'extrême  importance  que  présente 
cette  troisième  partie.  La  restitution,  dans  leur  état  primitif,  des 
registres  remontant  au  règne  de  Charles  l'^"'  d'Anjou  ,  tels  qu'ils 
existaient  à  la  mort  du  frère  de  saint  Louis,  en  1285 ,  consti- 
tue, à  vrai  dire  ,  la  base  même  de  notre  travail.  C'est  elle  qui 
nous  a  permis  de  découvrir  et  d'étudier  en  détail,  comme  nous 
l'avons  fait  dans  notre  seconde  partie,  les  règles  suivies  parla 
Chancellerie  angevine,  règles  qui  resteraient  absolument  impos- 
sibles à  dégager  si  l'on  se  bornait  à  examiner  individuellement 
les  volumes  factices  actuels.  En  outre,  cette  restitution  présente 
un  double  avantage.  Au  point  de  vue  pratique,  c'est  un  fil  con- 
ducteur pour  les  recherches  à  entreprendre,  puisqu'elle  offre  le 
moyen  de  retrouver,  dans  les  Registres  angevins,  et  de  grouper 
ensemble  tous  les  actes  de  même  nature  et  de  même  date.  D'au- 
tre part,  ce  travail  de  recomposition,  en  nous  amenant  à  rappro- 
cher d'une  manière  certaine  des  feuillets  aujourd'hui  épars  et 
comme  perdus  dans  l'ensemble  de  la  collection  ,  nous  a  fourni 
des  dates  précises  pour  un  assez  grand  nombre  de  fragments  qui, 
pris  isolément,  ne  renfermaient  pas  d'indications  chronologiques 
suffisamment  complètes. 

Pour  nous  guider  dans  la  tâche  si  délicate  que  nous  nous  étions 
proposée,  nous  avons  pu  heureusement  nous  appuyer  sur  deux 
documents  de  premier  ordre,  que  nous  avons  du  reste  déjà  signa- 
lés à  plusieurs  reprises  (l).  Ce  sont  deux  listes,  détaillées  volume 
par  volume,  contenues  dans  deux  mandements  royaux  du  21  no- 
vembre 1284  où  Charles  F'  accuse  réception  de  l'ensemble  des 
registres  exécutés  sous  son  règne,  qu'il  avait  enjoint,  par  ordre 
daté  du  8  octobre  de  la  même  année,  de  recueillir  dans  les  ditfé- 

(l)  Voir  le  t.  !•',  pp.  36  et  227. 
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rentes  archives  du  royaume,  et  spécialement,  à  Naples,  au  Château 
de  l'Œuf  el  au  Château-Neuf. 

Si  ces  listes  étaient  intactes,  nous  aurions  là  un  inventaire 
sommaire,  mais  sans  doute  complet ,  ou  peu  s'en  faudrait,  de 
tous  les  registres  qui  existaient  sept  semaines  avant  la  mort  de 
Charles  l"'. 

Malheureusement ,  les  feuillets  de  parchemin  sur  lesquels 
ces  pièces  ont  été  transcrites  ont  été  gravement  endommagés  par 
l'humidité,  et  une  partie  du  texte  a  disparu.  Il  y  a  une  lacune 
d'au  moins  dix  à  douze  lignes  au  milieu  de  la  première  liste , 
et  le  commencement  de  la  seconde  est  entièrement  détruit.  Elles 
constituent  néanmoins,  même  dans  l'état  actuel  des  choses,  des 
catalogues  infiniment  précieux  par  leur  étendue  et  surtout  par 
leur  date. 

Ces  listes  ont  déjà  été  publiées  par  M.  Del  Giudice  (1).  Mais 
son  édition  ,  d'ailleurs  exacte  et  scrupuleuse,  est  purement  paléo- 
graphique. Elle  reproduit  l'original  tel  qu'il  est,  sans  que  l'on  ait 
cherché  le  moins  du  monde  ,  pour  aider  le  lecteur  ,  à  régulariser 
l'emploi  des  signes  de  ponctuation  et  des  lettres  majuscules,  tou- 
jours fort  arbitraire  dans  les  Registres  angevins. 

D'autre  part,  dans  le  manuscrit  même,  les  listes  de  1284  sont 
transcrites  d'un  seul  jet,  sans  aucun  alinéa,  sans  aucun  signe 
matériel  qui  puisse  indiquer ,  à  première  vue ,  où  commence 
et  où  s'arrête  la  série  des  membres  de  phrase  qu'il  faut  grou- 
per ensemble  pour  avoir  la  description  de  tel  ou  tel  registre  (2). 
M.  Del  Giudice  a  voulu  ,  très  justement,  chercher  à  isoler  une 
à  une  les  mentions  relatives  à  chaque  registre,  en  en  faisant 
autant  de  paragraphes  séparés.  Mais  il  n'a  pas  été  toujours  heu- 
reux dans  cette  tentative  :  tantôt  il  a  séparé  en  deux  alinéas  des 
indications  ne  se  rapportant  qu'à  un  seul  et  même  volume  (3); 
tantôt;  au  contraire  ,  il  a  réuni  sous  un  paragraphe  unique  des 
titres  qui  s'appliquent  à  deux  registres  différents  (4). 

Dans  ces  conditions,  et  vu  l'importance  capitale  de  ces  docu- 
ments ,  nous  avons  cru  devoir  publier  à  nouveau  ,  à  la  suite  du 
présent  préambule,  le  texte  intégral  de  ces  mandements  royaux 

(1)  Codice  diplomatico  del  regno  di  Carlo  I  et  II  d'Angià,  I,  p.  xxxvii-XLVi. 

(2)  Il  est  cependant  très  facile  de  distinguer  ce  qui  se  rapporte  à  chaque 
registre  en  particulier.  En  ciïet,  toutes  les  fois  que  le  rédacteur  des  listes  de 
1284  passe  d'un  volume  au  suivant,  il  emploie  les  mots  :  "  Item  librum  alium,  » 
ou  «  Item  registrum  alium.  » 

(3)  Tel  est  le  cas  pour  les  articles  25,  32  et  40  de  notre  édition. 

CO  Ainsi  les  deux  registres  qui  font  l'objet  de  nos  articles  72  et  73. 
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du  21  novembre  1284,  bien  que  les  cotes  de  registres  qu'ils  ren- 
ferment soient  presque  toutes  destinées  à  être  encore  reproduites 
plus  loin  ,  chacune  à  part ,  dans  le  courant  de  la  Restitution  des 
registres  primitifs.  Nous  avons  cherché,  dans  notre  édition,  à 
rendre  la  lecture  plus  facile  par  un  emploi  raisonné  des  signes  de 
ponctuation  et  des  lettres  majuscules;  en  outre,  tous  les  articles 
ont  été  numérotés  un  à  un ,  afin  de  faciliter  les  renvois  et  les 
références. 

A  peu  d'exceptions  près,  les  désignations  des  listes  de  1284 
sont  assez  explicites  pour  permettre  de  reconnaître  sûrement,  au 
milieu  de  la  confusion  qui  règne  aujourd'hui  dans  la  collection 
des  Registres  angevins,  des  fragments  plus  ou  moins  considéra- 
bles et  plus  ou  moins  dispersés  des  registres  primitifs  mention- 
nés dans  les  listes.  Aux  renseignements  fournis  par  ces  docu- 
ments se  joignent,  comme  points  de  repère,  quelques  titres  de 
registres,  quelques  incipit,  relevés  sur  les  manuscrits  eux-mêmes. 
Enfin  la  présence  de  plusieurs  séries  de  fragments,  ayant  indubi- 
tablement fait  partie  à  l'origine  d'un  seul  et  même  volume  ,  nous 
prouve  l'existence  et  nous  indique  la  composition  d'autres  regis- 
tres qui  ne  sont  pas  signalés  dans  la  portion  intacte  des  listes  de 
1284  et  dont  les  titres  ne  nous  sont  pas  parvenus. 

En  dehors  des  registres  primitifs  formant  chacun  un  ensemble 
bien  déterminé,  il  subsiste  d'autres  fragments  qui  pourraient  se 
combiner  de  diverses  manières ,  sans  qu'il  soit  possible  de  rien 
préciser.  Nous  énumérerons  séparément  ces  portions  de  registres, 
en  indiquant  les  rapprochements  qui  nous  paraissent  au  moins 
probables,  mais  sans  chercher  à  effectuer  des  groupements  problé- 
matiques dont  nous  ne  pourrions  pas  absolument  affirmer  la  légi- 
timité. 

Quant  à  la  restitution  même  de  chaque  registre,  nous  nous 
sommes  servis  pour  l'établir,  après  avoir,  bien  entendu,  fait  pas- 
ser en  première  ligne  la  nature  des  actes  transcrits  et  leurs  dates, 
de  toutes  les  indications  que  nous  fournissaient  les  particularités 
paléographiques  ou  matérielles  constatées  dans  les  manuscrits, 
telles  que  les  anciennes  numérotations  des  feuillets  en  chiffres 
romains  ,  les  signatures  des  cahiers  ,  les  réclames ,  les  titres  cou- 
rants, la  forme  des  lettres ,  la  manière  d'abréger  les  formules 
initiales  ou  les  dates  des  pièces,  la  dimension  des  feuillets,  la  l;ir- 
geur  des  marges,  l'état  de  conservation  plus  ou  moins  bon,  la  répé- 
tition d'une  avarie,  comme  un  trou  de  ver  ou  une  tache  d'eau  . 
endommageant  telle  ou  telle  portion  des  pages,  c[c...  Il  serait  im- 
possible d'exposer  eu  détail  pour  quelle  raison  nous  avons  tantôt 
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adopté  ,  tantôt  rejeté  le  rapprochement  de  deux  actes  de  même 
nature  et  de  même  date.  Une  longue  pratique  des  originaux  per- 
met seule  d'arriver  à  saisir  certains  indices  qui  défient  presque 
l'analyse  et  qui  cependant  frappent  à  première  vue,  lorsqu'on  est 
familiarisé  avec  une  collection  d'archives  telle  que  les  Registres 
angevins. 

Ce  n'est  qu'après  un  examen  minutieux ,  qui  a  absorbé  la 
majeure  partie  de  nos  deux  années  de  séjour  à  l'Ecole  de  Rome, 
examen  dont  les  résultats  ont  été  ensuite  discutés ,  puis  vérifiés 
à  deux  reprises,  dans  deux  nouveaux  séjours  à  Naples  ,  ce  n'est, 
disons-nous ,  qu'après  cet  examen  que  nous  avons  cru  pouvoir 
arrêter  d'une  manière  définitive  les  éléments  de  cette  restitu- 
tion . 

La  plus  extrême  prudence  n'a  cessé  d'être  observée  dans  ce  tra- 
vail de  recomposition.  Il  était  nécessaire  de  discuter  de  près  tous 
les  éléments  mis  en  œuvre  ;  car  il  peut  arriver  que  les  points  de 
repère  sur  lesquels  on  penserait  devoir  le  mieux  compter  ne  ten- 
dent, au  contraire,  qu'à  nous  induire  en  erreur.  C'est  ainsi  que 
les  premières  numérotations  des  feuillets  en  chiffres  romains 
deviennent  quelquefois  fort  embarrassantes  par  suite  d'erreurs 
commises  anciennement,  comme  feuillets  omis  ou  transposés,  et 
mêmes  chiffres  répétés  deux  fois  dans  la  série  numérale.  Toutes 
les  fois  que  l'adjonction  à  un  registre  primitif  de  tel  ou  tel  frag- 
ment ne  nous  paraissait  pas  absolument  certaine,  nous  avons  for- 
mulé nos  réserves.  Dès  qu'il  y  a  eu  doute  sérieux  ,  le  fragment  a 
été  classé  à  part.  En  un  mot,  nous  avons  cherché  à  n'introduire 
dans  la  restitution  d'un  registre  que  des  feuillets  qui  en  faisaient 
réellement  partie  au  treizième  siècle,  quitte  à  laisser  détachés  un 
certain  nombre  d'autres  fragments  que  nous  aurions  pu  aisément 
joindre  aux  groupes  déjà  formés,  si  nous  avions  voulu  être  un  peu 
moins  sévère. 

Les  registres  restitués  sont  rangés,  suivant  l'ordre  chronolo- 
gique, par  indictions,  formant  ainsi  autant  de  chapitres  diffé- 
rents que  le  rôgue  de  Charles  P""  compte  d'années. 

Chacun  des  chapitres  consacré  à  une  indiction  débute  par  une 
notice  générale  sur  l'ensemble  des  registres  primitifs  dont  l'énu- 
méralion  va  suivre.  Cette  notice  générale  est  accompagnée  d'un 
tableau  donnant  la  répartition  des  diverses  catégories  d'actes  entre 
tous  les  registres  restitués.  11  suffira  de  jeter  les  yeux  sur  ces 
tableaux  et  de  se  reporter  aux  différentes  restitutions  de  regis- 
tres primitifs  dont  les  N"'  sont  indiqués,  pour  savoir  dans  quelles 
portions  de  la  collection  actuelle  se  trouvent  dispersés  tous  les 
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feuillets  contenant  telle  ou  telle  série  d'actes  pour  telle  ou  telle 
époque  (1). 

Les  restitutions  portent  chacune  en  tête  un  numéro  d'ordre  et 
une  mention  indiquant  les  dates  extrêmes  des  pièces  transcrites 
dans  les  fragments  encore  subsistants.  Puis  vient  un  premier 
paragraphe  exposant  le  contenu  du  registre.  Lorsque  celui-ci  est 
signalé  dans  les  listes  de  1284,  ou  lorsqu'il  a  conservé  un  ancien 
titre  ,  ces  articles  des  listes  de  1284  et  ces  titres  ,  relevés  textuel- 
lement sur  les  originaux,  forment  le  début  du  premier  paragra- 
phe. Presque  toujours  ils  suffisent  à  eux  seuls  à  caractériser  la 
composition  du  volume.  Pour  plus  de  clarté,  nous  mettons  en 
italiques  les  mots  constatant  la  nature  des  différents  actes ,  tels 
que  :  Justiciarii,  Secreli^  Extravagantes,  PtHvilegia  ^  etc..  Lors- 
que le  registre  contient  des  actes  qui  ne  sont  pas  émanés  du  roi , 
mais  d'un  capitaine  et  vicaire  général  du  royaume,  le  nom  de 
ce  personnage  est  imprimé  en  petites  capitales.  Il  en  est  de  même 
pour  les  mots  De  Curia  et  De  privatis,  mais  uniquement  dans 
les  chapitres  consacrés  aux  indictions  pendant  lesquelles  la  dis- 
tinction en  registres  De  Curia  et  registres  De  privatis  a  été  réel- 
lement appliquée  (2). 

Un  second  paragraphe,  imprimé  en  petits  caractères  ,  renferme 
de  courtes  indications  sur  les  particularités  matérielles,  paléogra- 
phiques et  diplomatiques  qui  distinguent  le  registre  primitif  : 
dimensions  des  feuillets  ,  anciennes  numérotations ,  signatures 
de  cahiers,  écriture,  etc.,  etc.  Nous  y  exposons  également  les  rap- 
prochements qu'on  pourrait  faire  entre  les  divers  fragments. 

Enfin  vient  la  restitution  elle-même,  disposée  en  deux  colon- 
nes ,  la  première  indiquant  V ordre  réel  des  feuillets  dans  le  regis- 
tre primitif;  la  seconde  contenant  les  renvois  aux  Registres 
angevins  actuels.  Autant  que  possible  ,  ce  sont  les  anciennes 
numérotations  des  feuillets  en  chiffres  romains  ou  les  signatures 
de  cahiers  qui  nous  ont  servi  de  guide  dans  ce  travail.  Lorsque 
ces  indications  numérales  ont  été  détruites  ou  lorsqu'elles  n'ont 
jamais  existé,  le  groupement  des  fragments  est  effectué  d'après 


(1)  Ces  tableaux  ne  deviennent  utiles,  et  par  conséquent  n'ont  été  dressés 
qu'à  partir  du  moment  où  l'on  constate  l'adoption  définitive,  par  la  Chancel- 
lerie angevine,  des  règles  qui  président  au  groupement  des  actes  en  séries  et 
des  séries  en  registres,  c'est-à-dire  à  partir  de  la  XII°  indiction. 

(2)  On  sait  que  cette  distinction  apparaît,  pour  la  première  fois,  à  la  fin  de 
la  XIII"  indiction  (avril-août  1270),  et  qu'elle  est  totalement  abandonnée  après 
la  11=  (31  août  1274),  mais  sans  avoir  été  d'un  usage  constant  dans  l'intervalle. 
—  Voir  le  t.  P',  pp.  83  et  8i. 
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la  nature  des  actes,  les  provinces  auxquelles  se  réfère  leur  adresse 
et  la  date  qu'ils  portent,  en  suivant  exactement  les  règles  adop- 
tées par  la  chancellerie  angevine  elle-même. 

Pour  chaque  indiction  ,  les  registres  sont  partagés  en  trois 
séries  : 

1°  Registres  contenant  des  actes  émanés  du  roi. 

2°  Hegistres  contenant  des  actes   émanés  des   capitaines   et 

VICAIRES  GÉNÉRAUX   DU  ROYAUME. 

3"^  Mandements,  apodixes  et  comptes,  dont  la  rédaction  origi- 
nale est  en  langue  française  ;  les  apodixes  et  les  comptes  étant 
reproduits  en  outre  une  seconde  fois  sous  une  forme  latine. 

Dans  l'une  et  l'autre  des  deux  premières  séries,  les  registres 
sont  disposés  suivant  leur  contenu  ,  d'après  le  tableau  suivant  : 

a.  Actes  adressés  aux  Jiisticiarii. 

b.  Actes  adressés  au  Vicarius  Sicilic. 

c.  Actes  adressés  au  Capitaneus  regni  a  Faro  dira, 
cl.  Actes  adressés  aux  Secret L 

e.  Actes  adressés  aux  Magislri  porlnlani  el  procuratores. 

f.  Actes  adressés  aux  Magislri  massarii. 

g.  Extravagantes  infra  regnum. 
h.  Extravagantes  extra  regnum. 
i.  Privilégia  et  concessiones . 

k.  Mntrimonia. 

l.  Autres  actes  gracieux  (réceptions  à  VHotel ,  nominations  de 
nolarii ,  etc.) 

m.  Apodixarium. 

n.  Actes  variés  rentrant  dans  les  divisions  accidentelles. 

0.  Registres  de  la  Chambre. 

p.  Cedute  taxationis  generalis  subventionis. 

La  troisième  série  n'apparaît  qu'à  partir  de  la  VI*" indiction,  après 
l'ordonnance  du  27  octobre  1277  (1).  Elle  comprend  cinq  espèces 
de  registres. 

g.  .Mandements  en  français ,  ei  apodixes  en  français  et  en  latin. 

r.   Comptes  en  français  des  trésoriers  du  Château  de  VŒuf. 

s.  Les  mêmes  comptes,  mais  en  latin. 

t.  Comptes  en  français  des  greffiers  de  rHâtel. 

u.  Les  mêmes  comptes,  mais  en  latin. 

Lorsqu'un  registre  contient  plusieurs  catégories  de  pièces,  c'est 
d'après  celle  de  ces  catégories  qui  est  énnmérée  la  première  dans 
le  tableau  ci-dessus  que  le  registre  est  classé.  Ainsi ,  un  registre 

(1)  Voir  le  lome  I"',  pp.  98  cl  suiv. 
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contenant  tous  les  actes  administratifs  pour  une  période  donnée 
sera  rangé  parmi  les  registres  des  justiciarii,  etc. 

Si,  pour  une  même  indiction  ,  il  existe  plusieurs  registres  de 
même  nature,  ces  registres  seront  disposés  suivant  l'ordre  chro- 
nologique ,  d'après  la  date  des  plus  anciennes  pièces  transcrites. 
La  même  règle  est  appliquée  aux  registres  comprenant  plus  d'une 
indiclion.  Un  registre  renfermant  des  actes  de  la  IIIP  et  de  la  V® 
indiction  sera  porté  dans  le  chapitre  consacré  à  la  II IP  et  seule- 
ment rappelé  dans  la  notice  générale  sur  les  registres  de  la  V, 
quand  bien  même  les  pièces  datées  de  la  V^  seraient  en  grande 
majorité.  Mais  on  ne  tiendra  pas  compte ,  dans  ce  classement 
chronologique,  de  certains  actes,  notamment  de  privilégia^  qui 
ont  été  transcrits  après  coup,  et  quelquefois  très  tardivement, 
dans  des  registres  postérieurs  de  plusieurs  mois  sinon  même  d'un 
an  ou  deux. 

Nous-  devons  aussi  rappeler,  en  ce  qui  concerne  l'ordre  des 
dates  :  1''  Que  dans  quelques  registres  ,  tels  que  ceux  des  Extra- 
vagantes infra  regnum  et  ceux  de  la  Chambre ,  les  actes  sont  par- 
tagés en  plusieurs  séries  parallèles  indépendantes  les  unes  des 
autres  au  point  de  vue  chronologique. 

2°  Que  le  passage  d'un  registre  à  l'autre  ne  s'est  pas  toujours 
effectué  très  régulièrement;  que  certaines  séries,  par  exemple, 
qui  devraient  s'arrêter  exactement  à  la  fin  d'une  indiction ,  com- 
prennent encore  à  tort  des  pièces  du  commencement  de  l'indic- 
tion  suivante,  et  réciproquement  que,  dans  un  volume  ouvert  à 
tel  jour  fixé,  on  peut  rencontrer  des  documents  de  date  légère- 
ment antérieure. 

Il  ne  nous  reste  plus ,  avant  'de  passer  à  la  restitution  indivi- 
duelle de  chacun  des  registres  primitifs  ,  qu'à  donner,  comme 
nous  l'avons  annoncé,  le  texte  des  deux  listes  du  21  novembre 
1284  en  les  faisant  précéder  du  mandement  du  8  octobre  1284  qui 
a  été  l'origine  de  leur  confection. 

Dans  l'état  actuel  des  choses ,  les  deux  listes  ,  telles  que  nous 
les  publions  ,  comprennent  ensemble  91  articles  ;  mais,  au  point 
de  vue  utile,  ce  chitl're  doit  être  ramené  à  88,  car  nous  avons 
fait  entrer  en  ligne  de  compte  trois  passages  ou  plutôt  trois  grou- 
pes de  mots  interrompus,  placés  avant  ou  après  la  grande  lacune 
de  la  première  liste  (articles  n''^  33,  34  et  35)  qui  ont  été  trop 
mutilés  par  la  détérioration  du  parchemin  pour  pouvoir  se  prê- 
ter à  une  interprétation  quelconque. 

Sur  le  total  de  88  indications  de  registres,  il  y  en  a  81  que  l'on 
retrouvera  figurant  à  leur  rang  dans  notre  travail  de  recomposi- 
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tion,  soit,  ce  qui  est  de  beaucoup  le  cas  le  plus  fréquent,  comme 
s'appliquanl  à  des  fragments  plus  ou  moins  considérables  exis- 
tant encore  aujourd'hui,  soit  comme  allestanl  l'existence,  au 
treizième  siècle,  de  registres  entièrement  perdus  depuis. 

Un  autre  passage  de  listes  (article  n"  81)  est  une  mention  col- 
lective comprenant  en  bloc  trente-huit  cahiers  de  comptes.  C'est 
au  contraire  en  détail  que  nous  signalerons  ceux  de  ces  cahiers 
de  comptes  qui  oui  laissé  des  débris. 

Restent  enfin  six  articles  qu'il  nous  a  été  impossible  de  mettre 
à  profit  d'une  manière  certaine,  ces  articles  étant  dépourvus  de 
toute  indication  chronologique  exprimée  et  tous  les  raisonne- 
ments de  la  critique  demeurant  impuissants  à  suppléer  complè- 
tement à  cette  indétermination.  Parmi  ces  six  cotes,  quatre  sem- 
blent plutôt  viser  des  fragments  subsistants  (art.  n"'  16  ,  45,  46 
et  62),  sans  que  les  règles  de  l'extrême  prudence  à  laquelle  nous 
nous  sommes  rigoureusement  asservi  permettent  de  rien  préciser. 
Les  deux  autres ,  au  contraire  (art.  n'^^  41  et  72),  paraissent  sup- 
poser des  volumes  disparus.  En  publiant  les  listes  ,  nous  indi- 
quons en  note  toutes  les  interprétations  qui  sont  possibles  ,  mais 
dont  aucune  ne  présente  malheureusement  assez  de  certitude 
pour  pouvoir  être  introduite  autrement  que  sous  une  forme  dubi- 
tative dans  notre  Restitution  des  registres  primitifs. 


lo 

Brindisi,  8  octobre  1 28 i.— Mandement  du  roi  Charles  I"  à  Louis  de  Mons, 
capitaine  du  royaume  (1),  lui  ordonnant  de  faire  rechercher  et  d'envoyer 
ensuite  à  la  Cour  tous  les  registres  qui  pourront  être  trouvés  dans  les 
archives  du  royaume,  et  spécialement  n  Naplcs ,  au  Château  de  VOEuf  et 
au  Château-Neuf  ("î). 

De  mittendis  registris  (3). 

Scnptum  est  eidcm  capitaneo,  etc.  —  Cuni  registra  omnia  tam  de 
t(Mni)ore  nostro  quam  Karoli  priniogonili  no.stii  vcliimis  in  Curia  nostra 
habei-c,  tunquam  pro  nostris  servitiis  opportuna,  fidelitati  lue  fii-initor  et 
dislricte   precipiinus    quateiius ,    statiiu   receptis   preseiitibiis ,   registra 

(1)  Sur  ce  capitaneus  regni,  qui  ne  doit  pas  (Hrc  confondu  avec  les  capitaines 
et  vicaires  généraux  du  royaume,  voir  notre  tome  I",  p.  74. 

(2)  Registre  angevin  48  .  f"  187". 

(3)  Ces  trois  mots  sont  inscrits  en  marge  sur  l'original. 
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ipsa  omnia,  tam  in  Castro  Ovi  quam  Castro  Novo  Neapoli,  et  in  quo- 
cumque  alio  loco  de  eis  esse  credis  in  terra  predicta,  queri  facias  et, 
ipsis  ad  manus  tuas  receptis,  ea  incontinenti  cum  animalibiis  conducen- 
dis  per  te  ad  Curiam  nostram  mittas.  Datum  Brundusii,  die  vni  octo- 
bris  XlIIe  indiction is. 

2o 

Bari,  21  novembre  i28i.  —  Première  liste  de  registres,  contenue  dans  un 
accusé  de  réception  adressé,  sous  forme  de  mandemeiit  royal,  à  Louis  de 
Mons  (1). 

Elenchus  de  registris  (2). 

Scriptuni  esteidem  capitaneo,  etc.  —  Noverit  devotio  tua  quod  Hugo, 
clericus,  fidelis  noster,  nuncius  tuus,  ad  Curiam  nostrara  accédons,  die 
vicesimo  primo  mensis  novembris  terciedecime  indictionis,  apud  Barum 
assignavit,  in  Caméra  nostra  pênes  nos  statuta,  magistro  Ade  de 
Dussiaco,  clenco,  et  Johanni  Barbe,  cambellano  et  familiaribus  nostris 
statutis  super  officie  grafii  Hospitii  nostri,  nomine  ipsius  Camere  reci- 
pientibus,  que  inventa  fuerunt  per  te,  juxta  mandatum  nostrum  tibi 
proxime  directum,  in  archive  Curie  nostre,  de  tempore  nostro  registra 
inferius  designata,  ac  etiam  libres  registrorum  infrascriptos  de  tempore 
Kai-oli,  primogeniti  nostri,  principis  Salernitani  et  Honoris  Mentis 
Sancti  Angeli  domini,  tune  nostri  in  toto  regno  Sicilie  vicarii  generalis, 
in  quodara  sacco,  signe  tue  signato  ,  et  quosdam  alies  quaternos  regis- 
trorum de  tempère  ipsius  principis,  quos  Albericus  de  Verberiis,  cleri- 
cus,  tibi  in  Castro  Ovi  assignavit,  sicut  Nostre  Celsitudini  tuis  litteris 
intimasti.  Videlicet  : 

[1]  Librum  unum  intitulatura  in  coperta  exteriori  :  Quaternus  secre- 
torum,  magistrorum  pertulanorum,  factus  ab  xi»  die  aprilis  VHIe  indic- 
tionis in  antea,  que  nova  ordinatio  fuit  in  Curia  (Cf.  ResL,  n»  CXIX). 

[■2]  Item  quaternum  alium  intitulatum  in  prima  pagina,  et  non  in 
coperta  exteriori  :  Quaternus  nevus  vicarii  Sicilie ,  oi'dinatus  ab 
xio  aprilis  VHIe  indictionis  (Cf.  Rest.,  no  CXXH). 

[3]  Item  librum  alium  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  llegistrum  in 
gallico,  scriptum  in  anno  Vile  indictionis  (Cf.  Rcsl. ,  no  CXIII). 

[4]  Item  librum  alium  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  llegistrum 
justiciariorum  anni  septime  indictionis  (Cf.  Best.,  n»  CVIII). 

[.">]  Item  librum  alium  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  llegistrum 
secretorum;  et  interius  in  prima  pagina  :  Secretorum  Principatus, 
Terre  Laboris  et  Aprutii,  sexte  indictionis  (Cf.  Bcsl.  ,  n^  XCV). 

[6]  Itenï  librum  alium  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  llegistrum 
Extravagantium  anni  septime  indictionis  (Cf.  Resl.,  w°  CX). 

(1)  Registre  angevin  48,  f°'  188''  et  189. 

(2)  Ces  trois  mots  sont  inscrits  en  marge  sur  l'original. 
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[7]  Item  lihruin  aliuin  intitulalum  in  prima  pagina  intcrius  :  Vicario 
Sicilie;  rujus  juima  liltera  data  est  apud  Laciimpensulem,  secundo  sep- 
tembris  VllI»  indictionis  (Cf.  liest. ,  n»  CXXI). 

[8]  Item  librum  alium  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Registrum 
justiciarioium  anni  VIII»  indictionis  (Cf.  Best.,  n»  CXIV). 

(9]  Item  librum  alium  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Quaternus 
justiciarioi'um  ,  factus  ab  xi»  aprilis  VIII*  indictionis  in  antca,  quo  nova 
ordinalio  facta  fuit  (Cf.  Rest.,  n»  CXVl). 

[iOJ  Item  librum  alium  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Registrum 
secretorum  et  magistrorum  portulanorum  ac  procuratorum  anni  VIII» 
indictionis  (Cf.  Iir.it  ,  no  CXVII). 

[H]  Item  librum  alium  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Registrum 
secretorum  et  magistrorum  portulanorum  anni  VIIII*  indictionis  (Cf. 
Rest.,  no  CXXVI). 

[12]  Item  librum  alium  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Registrum 
Francie  et  Provincie  (Cf.  Rest.,  n°  LXX). 

[13]  Item  librum  alium  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Registrum 
Extravagantium  anni  none  indictionis  (Cf.  Rest.,  no  CXXVII). 

[14]  Item  librum  unum  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Registrum 
secretorum   et  procuratorum  anni  VIII^  indictionis  (Cf.  Rest.,  n"  CIX). 

[15]  Item  librum  alium  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Quaternus 
justiciariorum  anni  VI.e  indictionis  (Cf.  Rest.,  n°  XCII). 

[16]  Item  librum  alium  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Hic  conti- 
nentur  Apodixe  et  mandata  archidiaconi ,  facta  per  eum  antequam  iret 
in  Franciam  (l). 

(l)  Cette  mention  reste  absolument  énigmatique.  Quel  est,  en  efifet,  l'archi- 
diacre dont  il  est  question?  11  y  en  a  deux  parmi  les  personnages  qui  se  sont 
succédé  à  la  tète  de  la  chancellerie  angevine  du  temps  de  Charles  I"  :  celui 
de  Vendôme,  le  chancelier  Simon  de  Paris;  et  celui  de  Palerme,  le  vice-chan- 
celier Jean  de  Mesnil.  Un  troisième,  celui  d'Orléans,  Pierre  Farineau,  figure 
au  nombre  des  trésoriers  royaux  qui  ont  été  extraordinairement  appelés  à  in- 
tervenir dans  l'expédition  des  actes  du  pouvoir  souverain  (Voir,  plus  bas,  la 
notice  générale  consacrée  aux  registres  de  la  III"  indiction,  note  1).  Sans 
compter  qu'en  1275  le  roi  employait  comme  conseils,  pour  les  affaires  litigieu- 
ses qu'il  avait  en  France,  deux  autres  clercs  revêtus  encore  du  même  titre  : 
Jean  de  Paris,  archidiacre  de  Soissons,  et  maître  Garmer,  archidiacre  de  Paris 
{Reg.  ang.  20,  f  50  (l")*"). 

On  voit  combien  la  question  est  obscure.  Néanmoins,  on  peut  formuler  deux 
hypothèses  : 

1"  Le  mot  d'archidiacre  désigne  Simon  do  Paris.  Dans  ce  cas,  le  registre 
visé  serait  celui  dont  les  fragments  >sont  classés  sous  le  n"  XXIII  de  notre 
HesliliUion.  Ces  fragments  consistent,  en  elFet,  en  transcriptions  d'apodixes, 
ayant  fait  partie,  comme  le  prouve  l'ancienne  numérotation  des  feuillets,  d'un 
volume  considérable.  D'autre  part,  ils  s'arrêtent  au  mois  de  mai  1270.  Or. 
quelques  semaines  plus  tôt,  le  3  mars,  on  voit  Charles  P'  faire  choix  de  Simon 
de  Paris  pour  l'envoyer  en  France  comme  chargé  d'affaires  (voir  le  1. 1",  p.  23i, 
note  3).  Il  y  a  bien  une  difficulté  :  c'est  (pi'à  cette  époque  Simon  de  Paris  n'était 
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[17]  Item  libruin  alium  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Registrum 
Curie  XlIIe  indictionis  (Cf.  Resl.,  n»  XVIII). 

[18]  Item  librum  alium  intitulatum  in  copei'ta  exteriori  :  Registrum 
justiciariorum  anni  XIII®  indictionis  (Cf.  Rest.,  n°  XVI).  ^ 

[19]  Item  librum  alium  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Registrum 
Camere  anni  XIII«  indictionis  (Cf.  Rest.^  m  XXV). 

[•20]  Item  librum  alium  intitulatum  in  prima  pagina  :  Registrum  in- 
ceptum  Neapoli  mense  julii  XIII«  indictionis,  domino  Philippo  de 
Constantinopoli  et  archiepiscopo  Arelatense  exercentibus  officium  capi- 
tanie  in  regno  Sicilie  citra  Farum  (Cf.  Resl.,  n»  XXVII). 

[21]  Item  librum  alium  intitulatum  in  prima  pagina  :  Justiciario  Terre 
Laboris  et  comitatus  Molisii;  cujus  prima  littera  est  XYin»  januarii 
XIII«  indictionis  (Cf.  Rest.,  n»  XVII). 

[22]  Item  librum  alium  intitulatum  in  prima  pagina  :  Quaternus  Apo- 
dixarum;  cujus  prima  apodixa  est  domini  Philippi,  primogeniti  impera- 
toris  Constantinopoli,  et  predicti  archiepiscopi ,  data  xii»  julii  XlIIe  in- 
dictionis (Cf.  Rest.,  no  XXIV). 

[23J  Item  librum  alium  intitulatum  in  prima  pagina  :  Justiciariorum 
et  erariorum  Aprutii  ;  cujus  prima  littera  est  sub  data  primo  aprilis 
XlIIe  indictionis  (Cf.  Rest.,  n»  XIX), 

[24]  Item  librum  alium  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Registrum 
Cancellarie;  justitiariorum,  tam  de  curia  quam  de  privatis,  anno  Domini 
MccLxxii  prime  indictionis,  factus  sub  magistro  Symone  de  Parisius, 
regni  Sicilie  cancellario  (Cf.  Rest.,  n°  L). 

[25]  Item  librum  alium  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Extravagan- 
tes inter  regnum  et  extra.  Item  Apodixarius;  Matrimonia;  judices; 
notarii  regni  et  Provincie  ;  medici,  advocati;  et  magistri  jurati;  anni  Ile 
indictionis  (Cf.  Rest.,  n»  LXVII). 

[26]  Item  librum  alium  cum  tabulis  intitulatum  :  Registrum  domini 
J.  de  Acciaco,  decani  Meldensis,  anni  XI«  indictionis  (Cf.  Rest.,  n»  V). 

[27]  Item  librum  alium  intitulatum  in  prima  pagina  :  Quaternus  jus- 
titiariorum de  privatis  ;  cujus  prima  littera  data  est  xiip  novembris  II®  in- 
dictionis (Cf.  Rest.,  no  LXII). 

encore  que  doyen  de  Saint-Quentin  et  qu'il  devint  seulement  un  peu  plus  tard 
archidiacre  de  Vendôme.  Mais  robjection  n'a  pas  grande  valeur ,  car  le  titre 
mentionné  par  les  listes  de  128i  est  certainement  postérieur  à  la  confection  et 
à  la  clôture  du  registre,  puisqu'il  parle  du  départ  pour  la  France  comme  d'un 
fait  accompli. 

2°  Le  mot  d'archidiacre  désigne  Pierre  Farineau.  Il  faut  alors  rapprocher  le 
présent  article  de  l'article  GG  de  la  liste  (Cf.  liest.,  n°  LXXIV),  qui  présente 
une  certaine  analogie  de  rédaction  ,  et  déclarer  qu'il  se  rapporte  à  un  volume 
d'actes  financiers  exécuté  sous  la  111°  indiction,  c'est-à-dire  au  registre  de  la 
Chambre  dont  nous  signalons  deux  fragments  sous  le  n°  LXXIX  de  notre 
Restilulion.  Mais  il  resterait  à  établir,  —  ce  que  nous  n'avons  pu  faire,  —  que 
Pierre  Farineau  a  fait  réellement  un  voyage  en  France  à  la  fin  de  la  III*  ou 
au  commencement  de  la  IV"  indiction. 
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[IS]  Item  libruin  alium  intitulatum  in  prima  pagina  :  Quaternus 
Extravagantium  infra  legnum;  ciijus  prima  littera  data  est  xvni<>  no- 
vembris  II»  indictionis  (Cf.  Rcsl.,  n°  LXVIII). 

)29)  Item  librum  alium  intitulatum  in  prima  pagina  :  Registrum  ma- 
gistri  Gotfridi  de  Bellomonte,  Bajocensis,  regni  Sicilie  cancellarii,  inci- 
piens  anno  Domini  mocclxviu",  XII«  indictionis,  in  festo  Beati  Andrée 
apostoli,  regni  domini  Régis  anno  quarto;  cujus  prima  littera  est  justi- 
tiario  Terre  Laboris,  sub  data  xn»  decembris  XII«  indictionis  (Cf.  Resl., 
no  VI). 

[30]  Item  librum  alium  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Registrum 
Camere,  anni  prime  indictionis,  anno  Domini  m<»cc»lxx°  (1)  (Cf.  Hest., 
n»  LIX). 

[31]  Item  librum  alium  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Quaternus 
Extravagantium  infra  regnum  et  extra  regnum  ,  judicum ,  notariorum 
regni  et  Provincie,  necnon  Privilegiorum,  Apodixarum,  medicorum, 
Matrimoniorum ,  vicariorum,  et  receptorum  in  Hospilio  domini  régis, 
anno  prime  indictionis  (Cf.  Rest.,  n»  LVI). 

[32)  Item  librum  alium  intitulatum  similiter  in  coperta  :  Registrum 
secretorum,  tam  de  cuiiaquam  de  privatis,  factum  Neapoli  anno  Domini 
MoccoLXXno,  die  lune  xvu"  octobris,  prime  indictionis,  quo  die  dominus 
archidiaconus  Panormitanus  recepit  sigillum  regium  et  incepit  sigillare, 
60  quod  cancellarius  patiebatur.  Item  continetur  ibidem  aliud  registrum 
factum  per  eundem  archidyaconum,  anno  Domini  moccolxxiii»,  die  mar- 
tis  xiiii"  martii  prime  indictionis,  aput  Turrim  Sancti  Erasmi,  eunte  do- 
mino cancellario  in  Apuliam,  quo  die  recepit  sigillum  et  incepit  sigillare 
(Cf.  Rest.,  n°  LIV). 

[33]  Item  librum  alium  intitulatum  in 


(2) 

[34] in  quo  continetur  statutum 

castrorum  Apulie. 

[35]  Item de  curia  anni  II"  (3)  indictionis. 

[36]  Item  librum  alium  cujus  titulus  coperte  erat    inlegibilis  ,    set 

prima  littera in   obsidione  Lucerie  xviiii°  junii 

XII«  indictionis  (Cf.  Rest.,  n»  VII). 

[37]  Item  librum  alium  intitulatum  similiter  in  coperta  :  Quaternus 
justiciarioi-um  tam  de  curia  quam  de  privatis.  Registrum  factum  tempore 
capitanie  domini  Karoli ,  quando  dominus  rex  stelit  Rome,  anno  XV* 
indictionis  (Cf.  Rest.,  n°  XLVII). 


(1)  Sic.  Il  faudrait  évidemment  m»cc°lxxh°. 

(2)  Il  manque  ici  au  moins  une   dizaine  de  lignes,  le  parchemin  ayant  été 
détruit  par  l'humidité. 

(3)  La  détérioration  du  parchemin  rend  la  lecture  do  ce  chiffre  extrêmement 
douteuse. 
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[38]  Item  librum  alium  intitulatutn  in  coperta  exteriori  :  Quaternus 
Extravagantium  tam  de  curia  quam  de  privatis  et  etiarn  Apodixarum. 
Registrum  factum  tempore  capitanie  domini  Karoli,  quando  stetit  do- 
minus  rex  Rome,  anno  XV«  indictionis  (Cf.  Rest.,  n°  XLIX). 

[39]  Item  librum  alium  intitulatum  :  Quaternus  secretorum.  Registrum 
factum  tempore  capitanie  domini  Karoli ,  quando  dominus  rex  stetit 
Rome,  anno  XV"  indictionis  (Cf.  Rest.,  n»  XLVIII). 

[40JItem  librum  alium  intitulatum  similiter  in  coperta:  Secretorum  II« 
indictionis.  Extravagantes  tam  extra  régnum  quam  infra  pro  privatis 
personis.  Item  secretorum  liber  et  magistrorum  portulanorum.  Item 
Matrimonia  et  Privilégia.  Item  judices  et  notarii  regni  et  Provincie  et 
magistri  jurati.  Item  x\podixarius  (Cf.  Rest.,  n»  LXIV). 

[41]  Item  librum  alium  intitulatum  similiter  in  coperta  :  Quaternus 
justiciariorum  de  privatis  (1). 

(42]  Item  librum  alium  intitulatum  :  Registrum  Cancellarie.  Extrava- 
gantes infra  regnum,  tam  de  curia  quam  de  privatis.  Item  est  hic  qua- 
tex'nus  Apodixarii.  Item  est  hic  quaternus  Matrimonii.  Item  est  hic 
quaternus  notariorum  tam  de  Provincia  quam  de  regno.  Item  de  officio 
judicatus.  Item  de  officio  advocationis  ;  medicis,  cyrurgicis  et  comitis. 
Item  quaternus  Privilegiorum ,  concessionum  et  confirmationum.  Item 
quaternus  clericorum,  militum,  valletorum,  et  aliorum  de  Hospitio 
domini  régis.  Item  Extravagantia  extra  regnum  (Cf.   Rest. ,  n°  XLV). 

[43]  Item  librum  alium  intitulatum  similiter  in  coperta  :  Registrum 
XlIIIe  indictionis  ;  de  Extravagantibus  infra  regnum  et  extra ,  et  secre- 
torum et  justiciariorum  (Cf.  Rest.,  n°  XXIX). 

[44]  Item  librum  alium  intitulatum  :  Registrum  Cancellarie  :  Qua- 
ternus justiciariorum  de  curia  et  privatis  XVe  (Cf.  Rest.,  noXLIII). 

[45]  Item  librum  alium  intitulatum  interius  :  Registrum  justiciario- 
rum de  curia  (2). 

[46]  Item  librum  alium  intitulatum  in  coperta  exterius  :  Registrum 
Cancellarie.  Quaternus  secretorum  tam  de  curia  quam  de  privatis  et  vice 
secretorum.  Item  magistris  procuratoribus  et  portulanis.  Item  magistris 
massariis.  Item  siclariis,  distributoribus  nove  monete,  et  magistris  tar- 
sienatuum  (3). 


(1)  La  mention  de  privatis  nous  atteste  qu'il  s'agit  ici  d'un  registre  confec- 
tionné entre  la  fin  de  la  XII1°  et  la  II»  indiction  ;  mais  c'est  en  vain  que  nous 
avons  cherché,  dans  les  fragments  datant  de  cette  période,  quelques  débris  à 
rapprocher  du  présent  titre.  11  est  vraisemblable  qu'il  s'agit  d'un  registre  en- 
tièrement perdu. 

(2)  Par  suite  de  la  présence  des  mots  de  cdria,  cet  article  se  trouve,  quant 
à  la  date  approximative,  dans  les  mêmes  conditions  que  l'article  41,  qui  a  fait 
l'obJL't  de  la  note  précédente.  Il  est  très  probable  qu'il  s'applique  au  registre 
occupant  le  n°  XXX  dans  notre  Heslitulion.  Cependant,  il  pourrait  aussi  être 
un  souvenir  d'un  volume  aujourd'hui  disparu. 

(3)  Il  nous  paraît  presque  certain  que  ce  registre,  dont  l'expression  «  tam  de 
curia  quaui  de  privatis  »  place  la  confection  entre  la  XIV"  et  la  III*  indic- 
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(47j  Item  libruin  aliuni  sine  titulo  in  coperta,  set  in  printia  pagina 
intitulatur  :  Registrum  inceptum  Capuc  xi°  novembris  Xllll^  indictio- 
nis,  tloniinis  duce  Burgundie  ot  archiopiscopo  Arelatense  exercentibus 
capitanie  officium  (Cf.  Hesl.,  n°  XXXIX). 

(48)  Item  librum  alium  sine  titulo  similiter  in  coperta,  sot  in  prima 
pagina  intitulatur  :  Justiciario  et  erario  Terre  Laboris  et  coniitatus  Mo- 
lisii ,  capitanie.  Quaternus  omnium  justiciariorum  factus  tempore  quu 
dominus  re.K  fuit  in  partibus  Tunisii,  anno  XIIII*  indictionis  (Cf.  liest., 
no  XXVIII). 

[49]  Item  librum  alium  intitulatum  in  coperta  :  Liber  Extravagantium, 
primo  per  totam  Ytaliam  ;  secundo  per  Franciam  et  Provinciam  ;  tertio 
in  insulis  de  Corfo,  de  Albania  et  Acbaya,  et  tota  llomania,  sive  in  par- 
tibus Orientis.  Item  judices,  notarii  tam  de  regno  quam  de  Provincia, 
et  magistri  jurati.  Item  Matrimonia,  Apodixe  et  Privilégia.  Prime  indic- 
tionis (Cf.  liest.,  no  LVII). 

[50]  Item  librum  alium  intitulatum  similiter  in  coperta  :  Secretorum 
de  curia,  magistrorum  procuratorum  et  magistrorum  syclariorum  XIIII* 
(Cf.  Hest.,  no  XXXIIl). 

(51)  Item  librum  alium  intitulatum  in  coperta  :  Justiciariis  de  privatis 
personis,  X1III«  (Cf.  Rest.,  n»  XXXI). 

(52)  Item  librum  alium  sine  titulo  in  coperta,  set  in  prima  pagina  inti- 
tulatur :  Registrum  inceptum  Melfie ,  primo  septembris  XIIII*  indic- 
tionis, domino  Philippe  de  Constanlinopoli  et  arcbiepiscopo  Arelatensi 
exercentibus  capitanie  officium  in  regno  Sicilie  citra  Farum  (Cf.  Rest. , 
no  XXXVIII), 

(53)  Item  librum  alium  intitulatum  similiter  in  coperta  :  Incipiens  a 
VIO  augusti  XlIIle  indictionis  usque  per  totam  XVm  indictionem.  Ex- 
travagantes pro  privatis  personis,  dohaneriis,  fundicariis  et  portulanis; 
de  Matrimoniis  et  notariis  et  magistris  massariis  regni  (Cf.  Rest., 
no  XXXVI). 

(54)  Item  librum  alium  intitulatum  :  Registrum  XV«  indictionis, 
factum  ])er  archidyaconuin  Panormitaïuim,  de  E.xtravaganlibus  tam  infra 
regnum  quam  extra  (Cf.  Red.,  n"  XLIl). 

(55)  Item  librum  alium  intitulatum  in  coperta  :  Registrum  secretorum 
de  privatis  personis  ,  incipiens  à  vu"  augusti  Xllll*  usque  per  totam 
XV-"  indictionem  (Cf.  Re.;t.,  no  XXXIV). 

(56)  Item  librum  alium  intitulatum  similiter  in  coperta  :  Registrum 
justiciariorum  anni  II»  indictionis  (Cf.  Rrsl.,  n»  LXI). 

(57)  Item  librum  alium  sine  titulo  in  co|)crta,  set  in  prima  pagina  inti- 
tulatur :  Justiciario  Aprutii,  anni  XI«  indictionis  (Cf.  Rest.,  n°  CXXXIX). 

(58)  Item  librum  alium  intitulatum  in  coperta  :  Registrum  Canccllarie, 

lion,  est  celui  qui  figuio  avec  le  n°  LU  dans  notre  Restitution.  Néanmoins, 
nous  n'osons  rien  aflîrmer  absolument,  car  le  présent  article  serait  susceptible 
de  désigner  aussi  un  volume  dont  proviendraient  les  deux  fragments  groupés 
sous  le  n°  XLIII  bis. 
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contiiiens  inuf^istros  jiiratos,  judices,  advoc;itos ,  fisicos  et  notarios 
publicos,  creatos  iii  aiiiiis  Illle  et  V^  indictionis.  Item  Apodixas  et  lil- 
teras  de  assensu  Matrimoiiii  eorumdem  aaiiorum.  Itoin  Extravagantes 
aniii  V«  iiuiictionis  tantum.  Factum  tam  sub  capitania  domini  li.  co- 
niitis  Attrebatensis  quatn  domini  Principis  Salernitani  (Cf.  Resi., 
no  LXXXVII). 

[59]  Item  registrum  aliiid  sine  titiilo  in  coperta,  set  in  prima  pagina 
intituiatur  :  Registrum  factum  in  Canceliaria  excellentissimi  domini 
régis  Sicilie,  tempoi-e  domini  Goifredi  d.e  Beliomonte,  canceliarii  Bajo- 
censis,  sub  anno  Domini  moccolxvii",  Xe  indictionis,  ejusdem  domini 
régis  anno  secundo,  quod  inceptum  fuit  xxvip  aprilis  pênes  Gregorium 
de  Piperno  (Cf.  Rest,  n»  III). 

[60]  Item  registrum  aliud  sine  titulo  in  coperta,  cum  tabulis,  set  in 
secunda  pagina  inlitulatum  :  Registrum  Caracre  factum  u"  novembris 
Xe  indictionis,  terapore  domini  Goffridi  de  Beliomonte  {CL  Rest.,  no  IV). 

[61]  Item  librumaiium  sine  titulo  in  coperta,  set 'in  tertia  pagina  inti- 
tuiatur :  Registrum  Cancellarie,  factum  anno  X«  indictionis  xxiiiio  oc- 
tolM'is,  tempore  domini  Goffridi  de  Beliomonte  (Cf.  Re^it.,  n»  II)  . 

[6-;l]  Item  librum  alium  intitulatum  in  coperta  :  Quatei-nus  ubi  couti- 
nentur  magistri  portulan!  et  procuratores  (l). 

[03]  Item  librum  unum  intitulatum  in  prima  pagina  :  in  nom i ne 
Domini,  incipit  registrum  factum  sub  magistro  Guillelrao  de  Farumviila, 
decano  Sancti  Pelri  Virorum  Aurelianensium,  regni  Sicilie  vice  cancei- 
lario ,  in  aniio  Domini  imoccolxxuiio,  inceptum  primo  septembris  III^  in- 
dictionis. Quaternus  justiciarii  Aprutii  ultra  flumen  Piskarie,  ubi  conti- 
nentur  littere  directe  eidem  justiciario  super  factis  curie  et  privatorum. 
Cujus  coperte  titulus  inlegibilis  erat  (Cf.  Rest.,  n»  LXXIII). 

[64]  Item  librum  unum  intitulatum  in  prima  pagina,  quia  titulus  coperte 
est  inlegibilis  :  In  nomine  Domini,  incipit  registrum  factum  submagistro 
Guillelmo  de  Farumviila,  decano  Sancti  Pétri  Virorum  Aurelianensium, 
regni  Sicilie  vice  cancellario,  in  anno  Domini  moccoIxxiiiio,  inceptum 
primo  septembris  IIP  indictionis.  Quaternus  extravagantium  infra  re- 
gnum  ubi  continentur  littere  misse  privatis  personis  infra  legnum  exis- 
tentibus  pro  curia  et  privatis  (Cf.  Rest.  ,  n»  LXXVl). 

[65]  Item  lil)rum  unum  intitulatum  in  coperta  :  Registrum  anni  Ille 
indictionis,  in  quo  continentur  quaterni  singulorum  secretoruni  tam  de 
curia  cjuam  etiam  pro  privatis.  Item  quatei-ni  magistrorum  pi-ocu- 
ratorum  et  portulanorum  tam  de  curia  quam  pi'o  [irivatis  (Cf.  HesL, 
no  LXXV). 

[66]  Item  librum  unum  intitulnl.um  in  cojjerta  :  PtCgistrum  divisum 
per  onines  Justiciarios  regni   semolim,   et   inceptum    xxviio  nuveini)ris 


(1)  Celto  mention  est  évidemment  trop  vague  pour  qu'on  puisse  en  tirer  un 
parti  utile.  Bornons-nous  h  dire  qu'elle  pourrait   notamment  s'appliquer  très 
bien  aux  registres  qui  porlcnl  les  n<>'  l;XV  et  IjXVI  de  notre  licslitution. 
11  2 
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lll»  iiulictionis,  aput  Precinam,  de  mandato  archidiaconi  (Cf.  Hesl., 
n«>LXXIV). 

(67j  Item  lihrum  unum  intittilatum  in  copcrta  :  Registrum  Camcre 
anni  IIll»  indictionis,  inceptum  apud  Lacumpessulem,  primo  septembris 
ejusdein  indiciionis  (Cf.  Hest.,  n"  LXXXIII). 

[68]  Item  libruin  unuDi  intitulatum  in  coperta  :  Quatennis  justiciaiio- 
rum  anni  llll*  indictionis  (Cf.  //es/.,  n°  LXXX). 

De  quorum  i|uaternorum  seu  registroium  assignations  ad  tui  cauteiam 
présentes  tibi  inittimus  litleras  responsales. 

Uatuin  Bari,  die  xxi«>  novembris  XIII»  indictionis. 

30 

Bari,  21  novembre  i28i.  —  Seconde  liste  de  registres,  complétant  la  pre- 
mière, à  laquelle  elle  est  analogue  comme  forme. 


(D- 

[69]  Item  librum  unum  cujus  coperte  titulus  est  iniegibilis,  intitula- 
tum lamon  !  Extravagantes  infr.i  regnum  ,  anni  IV*  indictionis,  per  ma- 
gistrum  Guillelmum  de  Farumvilla,  prepositum  Saucli  Amali  Duacensis, 
regni  Sicilie  vice  cancellarium,  anno  Domini  mcclxxv,  mense  se[jtembris 
quarte  indictionis  (Cf.  Rest.,  n»  LXXXIl). 

[7U]  Item  libruoa  unum  cujus  coperte  titulus  est  iniegibilis,  intitula- 
tum tamen  in  prima  pagina  :  Registrum  Extravagantiiim  tam  infra  quam 
extra  regnum,  factum  per  venerabilem  viruni  m.igistrum  Guillolmum  de 
Farumvilla,  prepositum  ecclesie  Sancti  Amati  Duacensis,  rognorum  Jbe- 
rusalem  et  Sicilie  vice  cancellarium,  anno  Domini  m'cClxxvii»,  VI"  in- 
dictionis, régnante  domino  rege  Karolo,  rege  Jherusalem  aniiu  |)rimo,  et 
Sicilie  anno  xiii»  (Cf.  Rest.,  0°  XCVI). 

[71]   Item  librum  unum  iati'ulatum  in  coperta  exteriori XIII1<? 

XV»  indictionis  ('2).  Privilegi.i  et  Ajjodixarius  (Cf.  Rest.,  n^  XXXVIl). 

[72]  Item  librum  unum  sine  titulo  in  coperta;  in  prima  tamen  pagina 
ex  uno  capite  intitul'tur  :  Littere  clause  registrorum  et  alique  alie 
aperte  secretorum  ;  et  ex  alio  capite  in  prima  pagina  intitulatur  :  Pri- 
vilegiorum  instrumenta,  Apodixe  (S). 

[13]  Item  librum  unum  intitulatum  in  coperta  :  Registrum  ubi  conti- 


(1)  Tout  le  commencement  de  la  pièce  est  détruit. 

("2)  Le  parchemin  est  ici  fort  endommage,  et  il  y  a  plusioiirs  mots  qui  ont 
disparu. 

(3)  Nous  ne  voyons  aucune  inlerprétation  suffisamment  fondée  à  proposer 
pour  cet  article.  Il  est  plus  que  probable  qu'il  s'agit  de  quelque  registre  entiè- 
rement perdu. 
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neiitiu-  sccreti  et  magistri  portulani  et  prociiratores  anni  V*  indictionis 
(Cf.  Rest.,  noLXXXIXj. 

[74]  Item  librum  uniim  intitulatum  in  coporta  :  Rep^isti-a  seci-etorum 
aiiiii  IIII«  et  Vp  et  Extravagantiuin  Illle  indiclionis  lantiim,  facta  tain 
siib  capitania  domini  R.oberti  comitis  Attrel)ateiisis  qiiam  domiiii  Pi-in- 
cipis,  vicai'ioi'um  regni  a  Vavo  citra  usque  ad  confiiii  i  terrarurn  Saiiclc 
Romane  Ecclesie  (Cf.  Rest.,  no  LXXXVI). 

[75]  Item  librum  unum  intitulatum  in  coperta  ex  parte  intcrius  :  In 
hoc  registro  sunt  littere  misse  tesani-ariis  Castri  Ovi  et  quibusdam  aliis 
oflîcialibus  cui-ie  .  Apodixe  etiam  ipsorum  tliesaiirarionim  et  alioi-um 
officialiura  curie  de  pccunia  accepta  pei-  eosdem  et  (wpensa,  in  gallico  et 
in  latino  sci'ipte  (Cf.  ResL,  n°  CIII). 

[7G]  Item  librum  unum  intitulatum  in  coperta  :  Registrum  Extrava- 
gantium  tam  infra  quam  extra  regnum  anni  V^  indictionis  ,  ubi  coati- 
nentur  Privilégia,  Apodixe,  Matrimonia,  littere  de  contempi.u  défense, 
phisici,  judices,  magistri  Jurati,  notarii,  advocali  et  recepti  in  Hospitio 
regio  (Cf.  Resl.,  n»  XC). 

[77]  Item  librum  unum  intitulatum  in  coperta  :  Quaternus  justiciario- 
rum  anni  V^  i-ndictionis.  Amen  (Cf.  Rest.,  n°  LXXXVIfl). 

[78]  Item  librum  unum  intitulatum  in  coperta  :  Registrum  Camere  , 
inceptum  aput  Vitrallam,  mense  septembris  V^  indictionis  (Cf.  Rp.U., 
110  XCI). 

[79]  Item  librum  unum  intitulatum  in  prima  jjagina  :  Extravagantes 
infra  regnum,  anni  Xle  indictionis  (Cf.  Rest.,  n»  CXL). 

[80]  Item  librum  unum  intitulatum  in  coperta  :  Quaternus  justiciario- 
rum  factus  infra  annum  IIII"  indictionis  sub  sigillo  capilanie  domini 
Roberti  comitis  Attrebatensis,  regni  Sicilie  capituuei  et  vicarii  generalis 
(Cf.  Rest.,  no  LXXXIV). 

[81]  Et  quaternos  registrorum  in  gallico  et  latino,  numéro  triginta 
octo,  simul  ligatos  cum  quadani  cordella  (1). 

Et  registra  que  fuerunt  de  tempore  Principis,  per  te  in  uno  sacco 
transmissa.  Videlicet. 

[8-2]  Librum  unum. intitulatum  in  coporla  exterius  :  Registra  Extrava- 
ganlium  infra  regnum,  et  magistrorum  araciarum,  inassariaruin  et  ma- 
rescallarum,  anni  XII"  indictionis  (Cf.  Resl.,  n°  CLI). 

[83]  Registrum,  item  pecias  decem  et  octo  quaternorum  divisas,  liga- 
tas  cum  quadam  cordella,  in  quibus  continenlur  littere  directe  diversis 
justiciariis  regni  (Cf.  ResL,  noCXLIX). 

[84]   Item  librum   unum  intitulatum    in  cojierta  exterius  :  Re'^istruin 


(I)  Dans  ce  nombre  de  trcnto-huil  rentrent  les  seize  registres  ou  cahiers  de 
comptes  ,  dont  les  débris  plus  ou   moins  importants  figurent  sous  les  n"'  CV 
CVI,    CVll,    OXXIII,    CXXIV,    CXXX,    GXXXI,    CXXXV,    Gxxxvr' 
GXXXVII,  CXXXVIII,  CXt.IV.  CXLV,  CXLVI,  CXLVII  et  CLXIll  .le  notre 
lleslitution. 
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Caniere  facluiu  iii  amio  XI1«  indictioiiis,  de  officio  vicaric  domiai  i'niici- 
|)is.  Secretoi'um  et  Extravagantium  (Cf.  Rest.,  n»  CLIII). 

(8.")]  Itoin  qualcrmiin  uiuiin  intitulatuin  in  coperta  exterius  :  Regis- 
trum  justiciarioriim  aiini  XI1«  indictioiiis  (Cf.  IksL,  n"  CXLVIII). 

|86]  Item  quateriium  aliuin  iiititulatum  similitor  in  coperta  exterius  : 
Registruni  sccretorum ,  niagistrormu  procuratorum  et  inagistrorum 
inassariorum.  anni  Xll«  indictionis  (Cf.  Ri'sl.,  n"  CL). 

[87]  Item  (luaternum  unum  intitulatum  in  coperta  exterius  :  R,egis- 
trum  Extravagantium  anni  XI1«  indictionis  (Cf.  Rcsl  ,  n»  CLII). 

[88]  llem  quaternuin  unum  intitulatum  similitei'  in  coperta  exterius  : 
Registruni  anni  XI»  indictionis,  justiciariis  regni ,  sub  vicariatu  domini 
Principis.  —  Magistrorum  rationalium  (Cf.  Rest.,  n»  CXLI). 

[89]  Item  librum  unum  intitulatum  in  coperta  exterius  :  Magistri  por- 
tulani  et  procuratores  et  magistri  massarii  regni,  anni  XI»  indictionis, 
sub  vicariatu  domini  Princijtis  (Cf.  Resl.,  n»  CXLII). 

[90]  Item  quaternuin  unum  similiter  intitulatum  in  cojjerta  exterius  : 
Extravagantes,  sub  vicariatu  domini  Principis  (Cf.  Rest.,  n»  CXLIII). 

[91]  Item  librum  alium  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Registruni 
justicinriorum  anni  none  indictionis  (Cf.  ftesl.,  noCXXV). 

De  (juorum  quaternorum  et  registrorum  assignatione  présentes  tild 
mittimus  nostras  litteras  responsales. 

Datum  Bari,  die  xxi»  novembris  XllP  indictionis. 


RESTITUTION 


DES 


REGISTRES   PRIMITIFS 


Avant  de  commencer  la  restitution  des  registres  remontant  au 
règne  de  Charles  P'-,  nous  devons  mentionner  la  présence,  dans 
un  des  Registres  angevins  actuels,  d'un  fragment  de  deux  feuillets 
qui  a  été  certainement  transcrit  plusieurs  années  avant  l'avè- 
nement du  frère  de  saint  Louis  au  trône  de  Sicile.  Ce  fragment 
contient  des  actes  relatifs  à  une  transaction  intervenue  entre 
Charles,  alors  comte  d'Anjou  et  de  Provence,  et  Guigues  Dauphin, 
comte  de  Vienne  et  d'Albon,  au  sujet  de  certaines  terres  sises  au 
diocèse  de  Gap(l).  Les  actes  sont  du  17  et  du  18  juillet  1257,  et 
leur  transcription  sur  les  feuillets  suivants  paraît  dater  à  peu  près 
de  la  même  époque. 

Les  feuillets  ont  SôS-"'"  de  haut  sur  265™™  de  large    L'écriture  est 
française  et  du  milieu  du  treizième  siècle. 

17-18  juillet  1257.  Reg.  ang.  2,  ff.  1 30-131. 

(1)  Ces  actes  ont  été  publiés  par  Del  Giuflice,  Codicv  diplomatico,  I,  Appen- 
dice,  pp.   LXI-LXVU. 


VIII"  ET  IX»  INDICTIONS. 

(A  dater  de  l'avènement  de  Charles  I",  28  juin  1265.) 

Le  plus  ancien  registre  de  Charles  P""  se  réfère  non  pas  à  telle 
ou  telle  indiction,  mais  à  la  première  année  du  règne,  à  compter 
du  28  juin  1265  ,  date  de  la  bulle  d'investiture.  Ce  registre  com- 
prend donc  la  lin  de  la  VIII''  indiction  et  une  partie  de  la  IX".  11 
n'est  pas  mentionné  dans  la  portion  encore  subsistante  des  listes 
de  1284. 

I.  15  juillet  1265-P'-  avril  1266  (t). 

Registre  contenant  des  actes  de  la  première  année  du  règne  de 
Charles  P^ 

Les  actes  transcrits  dans  ce  premier  registre  sont  relativement 
fort  peu  nombreux.  Ils  rentrent  à  peu  près  tous  dans  la  catégo- 
rie des  Extravagantes  infra  et  extra  regnvm.  La  plupart  sont  rela- 
tifs à  des  faveurs  accordées  à  des  particuliers  ou  se  réfèrent  aux 
emprunts  contractés  par  le  roi.  On  y  trouve  aussi  quelques  dona- 
tions, et  une  nomination  à  l'Hôtel  (2).  Les  pièces  sont  transcri- 
tes les  unes  après  les  autres,  dans  un  ordre  chronologique  qui 
est  loin  d'être  régulier,  et  sans  qu'il  y  ait  aucune  pensée  d'établir 
des  divisions  en  séries. 

Les  feuillets  n'ont  que  325  à  335>»™  de  haut  sur  -.'^O  à  230"""  de  iar-o. 


(I)  Il  est  h  remarquer  que  les  actes  transcrits  in  crlmao  ou  nionlionnt^s 
d'une  façon  détaillée  ne  dépassent  pas  le  10  décembre  l'265.  Postérieurement 
h  cette  date,  nous  n'avons  plus  que  de  courtes  indications. 

^2)  l,H  plupart  des  pièces  transcrites  dans  ce  registre  sont  publiées,  ou  tout 
au  moins  uientionnécs,  dans  le  Codic  diplomatico  de  Del  Giudicc,  I,  pp.  31-78. 
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Le  parchemin  est  beaucoup  |)lus  mince  que  dans  les  registres  posté- 
rieurs. L'écriture  est  une  petite  écriture  française  très  fine. 

15  juilIet-15  août  1265.  Reg.  ang.  3,  f°  9. 

7  septembre-28  octobre  1265.  Reg.  ang.  40,  ff.  1-2. 

4  octobre  1265-^'-  avril  1266.  Reg.  ang.  40,  ff.  3-4. 


X^  IN  DICTION. 
(["septembre  1266  au  31  août  1267.) 

Les  listes  de  1284  signalent  pour  la  X^  indiction  trois  regis- 
tres, qui  ont  tons  été  exécntés  sous  la  direction  de  Geoffroy  de 
Beaumont  remplaçant  momentanément,  dans  la  charge  de  chan- 
celier ,  le  titulaire  Jean  d'Acy,  alors  en  mission  en  France. 

1"  Registre  de  la  Chancellerie  commençant  au  24  octobre  1266. 

2"  Registre  de  la  Chancellerie  commençant  au  27  avril  1267. 

3"  Registre  de  la  Chambre  commençant  au  2  novembre  1266. 

Le  premier  de  ces  registres  subsiste  encore  en  partie  (Resl., 
n°  TT).  Le  second  est  entièrement  perdu  (Rest.,  n"  Tll).  Enfin  nous 
n'avons  plus  ,  du  troisième,  que  deux  fragments  formant  un  total 
de  six  feuillets  {ResL,  a°  IV). 

II.  24  octobre  1266-19  avril  1267  (l). 

«  Librum...  sine  titulo  m  coperta  ,  set  in  tertia  pagina  intitu- 
latnr  :  «  Registrum  Cancellarie ,  factum  anno  décime  indictio- 
nis  ,    xxiiir  oclohris  ,  tempore  G[otfridi]  de  Bellomonto.  » 

(Listes  de  1284  ,  article  61). 

Le  titre  cité  dans  les  listes  de  1284  se  retrouve  encore  textuel- 
lement sur  le  f*"  m  du  présent  registre  (Reg.  ang.  29,  f°  3).  On 
constate  dans  ce  registre  un  essai  de  répartition  des  actes  en 
diverses  séries.  Les  actes  analogues  à  ceux  qui  composent  le  regis- 
tre précédent  sont  rangés  sous  deux  chefs,  suivant  qu'ils  doi- 
vent avoir  leur  effet  dans  le  royaume  ou  hors  du  royaume.  C'est 
donc  déjà  la  division  en  Extravagantes  infra  et  Extravagantes  extra 
regmim.  De  plus,  on  a  classé  à  part  et  groupé  ensemble  les  men- 
tions de  réceptions  à  VHàtcl ,  et  de  nominations  à  diverses  char- 

(l)  Il  y  a.  de  plus,  une  mention  de  rf-ccplMin  ;i  rilntcl,  f|iii  m»  rciiiMiile  (|u';iu 
•li  juin  1267. 
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ges  et  fonctions  ,  nominations  de  notaires  ,  de  comili  et  d'un  pro- 
thonlinus. 

Les  feuillets  n'ont  que  320"""  de  haut  sur  250"'™  de  large.  Ils  portent 
une  numéi'olation  en  chiffres  romains  ,  très  ancienne,  qui  a  malheureu- 
sement assez  souvent  disparu.  Cette  numérotation  paraît  se  rapporter  à 
l'état  primitif  du  registre.  Cependant  il  faut  remarquer  que  le  folio  mar- 
qué m  est  bien,  en  réalité,  le  premier  feuillet  du  registre.  L'écriture 
est  une  écriture  française  très  fine. 

Eu  tenant  compte  de  la  nature  des  pièces,  de  leurs  dates  et  des 

vestiges  d'ancienne  numérotation  ,  les  fragments  doivent  se  ran- 
ger de  la  manière  suivante  : 

f°  III.  Reg.  ang.  29,  f°  3. 

f"^  un  (1).  Reg.  ang.' 29,  fM. 

ff Reg.  ang.  40,  ÏÏ.  6-7. 

f°  ....  Reg.  ang.  40,  f"  10. 

f'^xii.  (2).  Reg.  ang.  40,  f«  9. 

f°  ....  Reg.  aug.  29,  f°  5. 

f°  XV.  Reg.  aug.  29,  f°  6. 

f°  ....  (3).  Reg.  ang.  40,  f"  8. 

f"  ....  Reg.  aug.  29,  f-^  2. 

fl\  [xviii]-xxx  (4).  Reg.  ang.  29,  If.  7-19. 

lai.  X''  indictiou. 

«  Registrum...  sine  titulo  iu  coperta,  set  in  prima  pagina  inti- 
tulatur  :  Registrum  factum  in  Cancellaria  excellentissimi  domiui 
régis  Sicilie  ,  teuipore  domiui  GofFredi  de  Bellomonte,  cancella- 
rii  Bajocensis ,  sub  anno  Domiui  m''  ce"  lxvii",  X°  indictio- 
nis ,  ejusdem  domiui  régis  anno  secundo;  quod  inceptum 
fuit  xxvii'*  aprilis  pênes  Gregorium  de  Piperuo.  » 

(Listes  de  1284  ,  art.  59). 

Ce  registre  parait  entièrement  perdu.  Il  est  probable  qu'il  ne 


(1)  Ce   fragment  et   les   deux    suivants   contiennent  les  »  Littere  universis 
extra  regnum.  » 

(2)  Ce  fragment  et  le  suivant  contiennent  les  mentions  de  réceptions  à  l'Hô- 
tel et  de  nominations  de  notaires. 

(3)  Ce  feuillet  et  le  suivant  sont  restes  presque  entièrement  blancs. 

(4)  Ces  feuillets  contiennent  ce  que  l'on  pourrait  appeler,  par  opposition  avec 
les  feuillets  un  et  suivants,  les  »  Liltcrc  univeisis  infra  regnum.  " 
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devait  [tas  s'arrêtera  la  fin  de  la  X'^  indiction,  mais  qu'il  embras- 
sait encore  le  commencement  de  la  XP  jusqu'au  moment  de 
l'ouverture  du  registre  de  Jean  d'Acy. 

IV.  5  novembre  1266-7  mars  1267. 

«  Regislruin...  sine  tilulo  in  coperta  ,  cnm  labulis ,  set  m 
secunda  pagina  intitulatum  :  Hegistrum  Camere  lacluni  n° 
novembris  X''  iiidictiouis,  tempore  domini  Goffridi  de  Bello- 
monte.  » 

(Listes  de  1284,  art.  60). 

Des  deux  fragments  subsistant  encore  de  ce  registre,  le  pre- 
mier (!"....)  contient  deux  actes  presque  semblables ,  adressés 
aux  siclarii  de  Messine  et  de  Barletla  (1);  le  second  (ff.  xlii-xlvi) 
deux  apodixes  du  mois  de  mars  1267,  délivrées  à  la  suite  de  comp- 
tes de  gestion  rendus  devant  les  maîtres  rationanx  (2). 

Dans  lo  second  fragment,  les  feuillets  ont  340™»»  de  haut  sur  230"^™  de 
large  et  portent  une  ancienne  numérotation.  Dans  le  premier  fragment, 
If  feuillet,  rogné  à  la  reliure,  n'a  jilus  que  320™"^  de  haut,  et  l'ancienne 
numérotation  a  disparu.  L'écriture  est  une  écriture  italienne. 

1" Reg.  ang.  40,  f"  5. 

fl".  xlii-xlvi.  Reg.  ang.  2,  ff  82-.86. 

(1)  Ces  actes  sont  publics  dans  le  Codice  diplomalico  de  Del  Giiulicc,  I,  p.  I'J6. 

(2)  Ces  deux  apodixes  sont  publiées  :  la  première  dans  le  Codice  difdouiatiro 
de  Del  Giudice,  II,  pp.  1-21  ;  la  seconde  dans  le  Saggio  di  Codice  dijdomatico 
de  Minieri-Riccio,  I,  p.  40. 


XP  INDIGTION. 

(1"  septembre  1267-31  août  1268.) 

Pour  laXP  indiction,  les  listes  de  1284  ne  signalent  qu'un  seul 
registre  ,  et  c'est  également  de  cet  unique  volume  que  provien- 
nent tous  les  fragments  que  nous  possédons  aujourd'hui  (1). 
Comme  l'indique  son  titre  ,  ce  registre  se  réfère  à  l'époque  où 
Jean  d'Acy  exerça  effectivement  ses  fonctions  de  chancelier  du 
royaume  de  Sicile  ,  depids  son  retour  de  France  au  commence- 
ment du  mois  de  février  1268.  Le  volume  s'étend  jusqu'à  la  fia 
de  cette  période,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  mort  de  Jean  d'Acy  ,  au 
mois  d'octobre  suivant.  Il  comprend  donc  non  seulement  la  seconde 
moitié  de  la  XP  indiction  ,  mais  encore  les  premières  semaines 
de  la  XIP. 

V.  7  février- 14  octobre  1268  (2). 

«  Librum  cum  tabnlis  intittilatum  :  Regislrum  domini  J.  de 
Acciaco  ,  decani  Meldensis  ,  auni  XP  indictionis.  y> 

(Listes  de  1284,  art.  26). 

Les  indications  que  nous  donnons  pour  le  classement  des  feuil- 
lets indiquent  suffisamment  le  contenu  du  registre. 

On  remarque  dans  ce  registre  une  tendance  de  plus  en  plus 
accentuée  à  répartir  les  actes  en  différentes  classes.  Pour  la  pre- 

(1)  Les  actes  expédiés  pendant  le  commencement  de  cette  indiction,  avant 
le  i^etour  de  Jean  d'Acy  au  mois  de  février  1268,  devaient  se  trouver  trans- 
crits dans  le  registre  de  Geoffroy  de  Beaumont ,  mentionné  plus  haut  sous  le 
n"  III,  et  qui  est  malheureusement  perdu. 

(2)  Il  y  a,  de  plus,  dans  la  série  des  actes  adressés  au  rkarins  Sicilie,  une 
pièce  qui  porte  la  date  du  11  décembre  1268;  mais,  ainsi  que  nous  avons  eu 
occasion  de  l'expliquer  dans  noire  premier  volume,  pp.  I9'i  et  1!)5,  c'est  l;i  une 
erreur  matérielle  et  la  date  réelle  ne  doit  pas  descendre  plus  bas  que  le  11  oc- 
tobre. 
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iiiière  lois  on  loiicontie  des  séries  distinctes  de  pièces  adressées 
à  tel  Ibiiclioniuiiie  détenuiné,  au  vicarins  Sicilie,  au  secretus 
ApuliCy  etc.  Il  est  à  remarquer  cependant  que  les  Litière  universa- 
les,  analogues  ,  ou  peu  s'en  faut,  aux  Exlravaganles,  sont  ici  réu- 
nies toutes  ensemble,  Lundis  que  dans  le  registre  de  GeotïVoy  de 
Beaunioul,  restitué  plus  haut  sous  le  n°  II  ,  elles  étaient  parta- 
gées en  d.'ux  groupes  ,  suivant  qu'elles  s'appliquaient  mfra  ou 
cxira  regmun. 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne,  de  320  à  Saûm"'  de  haut  sur  "240  à 
045mm  de  large.  Ils  ne  portent  aucune  trace  d'ancienne  numérotation. 
On  trouve  concurremment  employées  l'écriture  française  et  l'écriture  ita- 
lienne. 

En  tenant  compte  de  la  nature  des  pièces  et  de  leurs  dates,  les 

fragments  doivent  se  classer  de  la  manière  suivante  : 

Yicario  Sicilie.  Reg.  ang.  2,  f  22. 

Secreto  Apulie.  Reg.  ang.  2,  ff.  16-17. 

Secreto  Sicilie.  Reg.  ang.  2,  f°  18. 

I      Reg.  ang.  2,  ff.  13-14. 

l      Reg.  ang.  4,  f°  177. 
Privilegioruni  instrumenta,  etlil-  j-^^^^^  ^^       ^^  j-o  ^^2. 

tere   universales  ,  cum  extravagan-      (      j^^^;  ^^^"  ^'  g.  ^^'^^ 

^^^^'^-  I  Reg.  ang.  4,  f°  171. 

!  Reg.  ang.  2,  [M 5. 

\  Reo-   ang.  2,  f"  21. 

Littere  de  conductu  (1).  ]  j^^^;  ^^°^^  2',  ff.  7-10. 

Acte.s  relatifs  à  des  emprunts  ou  Reg.  ang.  2,  f"  25. 

à  des  achats  faits  pour  le  compte  du  ■  Reg.  ang.  2,  f"  20. 
roi.  (      Reg.  ang.  2,  tî.  11-12. 

Apodi.xes  et  reconnaissances  de  dettes.    Reg.  ang.  4,  f°  174. 

Littere  de  Matrimoniis.  Reg.  ang.  4,  i"  175. 

Restitution  de  biens  ecclésiastiques  (2).  Reg.  ang.  2,  11".  19  et  U. 

(1)  Saufs-conduits. 

(2)  La  pièce  transcrite  sur  ces  feuillets  est  publiée  dans  le  Codicc  diploma- 
tico  de  Del  Giudice,  II,   pp.  I6M70. 


XIP  INDICTION. 

(I"  septembre  1268-31  août  1^69.) 

La  série  des  registres  priiiiilifs  remonlaiit,  à  la  XW  indictioii 
esl  une  des  séries  dont  la  reslitution  présente  le  plus  de  diffi- 
culté. Néanmoins,  après  un  examen  minulieux  ,  après  de  lon- 
gues comparaisons,  feuillet  par  feuillet,  nous  sommes  arrivé  à 
un  résultat  dont  nous  croyons  pouvoir  absolument  garantir  l'exac- 
titude. 

Deux  faits  historiques  dominent  le  classement  des  registres  de 
laXIP  indiclion  postérieurement  à  la  clôture  du  registre  de  Jean 
d'Acy  décrit  ci-dessus  sous  le  n"  V.  C'est ,  en  premier  lieu  ,  la 
rentrée,  à  la  tête  de  la  Chancellerie,  de  Geoffroy  de  Beaumont , 
succédant  à  Jean  d'Acy  dans  la  charge  de  chancelier  du  royaume. 
Le  30  novembre  1268,  Geoffroy  de  Beaumont  reçut  le  sceau 
royal  des  mains  de  Jean  de  Mesnil  qui  avait  rempli  l'intérim  à 
partir  de  la  mort  du  premier  titulaire  (1).  Aussitôt  on  voit  s'ou- 
vrir de  nouveaux  registres,  conçus  sur  un  plan  beaucoup  plus 
vaste  que  les  précédents ,  où  l'on  transcrit,  non  plus  un  choix  de 
documents,  mais  l'universalité  des  actes  administratifs.  En  même 
temps  on  constate  l'adoption  définitive  des  règles  qui  ne  cesseront 
plus  d'être  observées  par  la  chancellerie  angevine  pour  le  groupe- 
ment des  actes  en  séries  et  des  séries  eu  re^^istres. 

Les  registres  que  nous  allons  énumérer  sont  donc  tous  posté- 


(I)  «  Anno  Ixvii!",  iii  festo  beati  Andrée  apostoli,  dominiis  Johannes  reildidit 
sigillum  domino  G.,  canceilario,  qui  illiid  tenuit  us(iue  ad  sccundam  dieni  ja- 
nuarii  proxime  sequtara,  in  qua  die  idem  dominiis  Johannes  ab  eodeni  cancei- 
lario illud  reaccepit  apud  Foggiaiii  »  (liey.  ang.  4,  f"  19). 

On  voit  que,  dès  le  2  janvier  1209.  Jean  de  Mesnil  l'ut  appelé  de  nouveau  à 
suppléer  le  chancelier  ;  mais  celte  substitution  n'eut  aucune  iiiUuence  sur  le 
classement  des  registres,  Jean  de  Mesnil  ayant  continué  à  se  servir  des  mêmes 
registres  que  Geoflfroy  de  Beaumont. 
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rieurs,  comme  exécution,  à  la  rentrée  de  Geoffroy  de  Beaumont. 
Toutefois  on  y  a  transcrit,  par  mesure  rétroactive ,  quelques- 
uns  des  actes  qui  avaient  été  expédiés  pendant,  les  cinq  ou  six 
semaines  précédentes  et  qui  n'avaient  pu  encore  être  enregistrés, 
le  registre  de  Jean  d'Acy  ayant  été  fermé  ,  comme  on  l'a  vu  , 
dès  le  milieu  d'octobre.  C'est  ainsi  qu'on  trouve  des  pièces  remon- 
tant jusqu'au  19  octobre  dans  la  poi'lion  encore  subsistante  du 
premi.n-  des  rcgisti-es  exécutés  sous  la  direction  de  Geoffroy  de 
Beaumont ,  registre  que  les  listes  de  1284  mentionnent  expressé- 
ment comme  commençant  au  30  novembre  1268,  et  qui  contient 
les  actes  adressés  aux  jusliciarii  et  au  vicarlus  Sicilie  jusqu'au 
mois  de  juin  1269  ,  et  aux  secrcti  jusqu'à  la  fin  de  la  XTP  indic- 
tion y  compris  même  le  premier  jour  de  l'indiction  suivante 
(ResL,  n^  VI). 

Les  listes  de  1284  signalent  encore  un  autre  registre  pour  la 
XIP  indiction  :  «  registre  dont  le  titre  était  illisible,  mais  dont 
la  première  lettre  était  datée  du  siège  de  Lucera.  »  Cette  mention 
se  rapporte  au  second  des  i'aits  histoiiques  dont  nous  parlions  en 
commençant ,  à  l'importante  opération  militaire  ,  dirigée  par  le 
roi  en  personne  ,  qui,  en  amenant  ,  le  11  août  1269  ,  la  reddition 
de  la  dernière  place  encore  aux  mains  des  adversaires  de  Cliarles 
d'Anjou,  assura  définitivement  sur  la  tête  du  frère  de  saint  Louis 
la  couronne  de  Sicile.  Il  y  a ,  en  etîei, ,  un  registre  spécial  dont 
tous  les  actes  ont  été  donnés,  soit  devant  Lucera  ,  soit  pendant  la 
durée  du  siège.  Ces  actes  sont  adressés  aux  jusliciarii,  et  vont 
depuis  le  1'=''  juin  1269  non  seulement  jusqu'à  la  fin  de  la 
XII''  indiction,  mais  même  jusqu'au  second  jour  de  l'indiction 
suivante  ,  2  septembre  1269  {Rest.^  n"  VII). 

En  sus  des  deux  registres  primitifs  indiqués  dans  les  listes  de 
1284  ,  nous  possédons  encore,  pour  la  XII*"  indiction  : 

Des  Extravagantes  infra  et  extra  regnuin  ,  se  divisant  en  deux 
groupes  (Rest.,  n"'  VIII  et  IX)  ; 

Des  [Privilégia  et  un  Apodixariitm  ,  se  rattachant  peut-être  aux 
mêmes  registres  que  les  extravagantes  (Rest.,  n"'  XII  et  XIII)  ; 

Des  actes  adressés  à  un  viagislerniassariiis  etaux  collcclores  Frau- 
de ,  pouvant  ou  se  rattacher  aux  Extravagantes,  ou  provenir  d'un 
registre  de  la  Chambre  {Rest.,  n"  X); 

Des  fragments  d'un  registre  de  la  Chambre  (Rest.,  n"  XIV); 

Des  listes  relatives  à  la  levée  de  la  Subvent io  generalis  (Rest., 
n"  XV). 

De  [ilus  on  trouviM-a  encore  des  Privilégia  et  des  Apodixes  de  la 
Xir    indiclion    transcrits    tardivement    dans    des    registres    de 
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la  XIIE"  et  même  de  la  I"  iiidiction  (voir  Rest. ,  n""  XXII ,  XXIII 
et  LVII). 

Enfin,  comme  c'est  par  des  actes  de  la  XIF  iiiLliclion  qne 
débnte  le  Liber  donalionum ,  nous  plaçons  ici  ce  volume,  sur 
lequel  nous  avons  donné  dans  notre  tome  premier  les  plus  amples 
renseignements  (Rest.,  n"  XI). 


Les  actes  de  la  XII'^  indiclioa  se  répartissent  entre  les  registres  pri- 
mitifs (le  la  manière  suivante  : 

Actes  adresses  au.v  Justiciarii  :  no^  V,  VI ,  VII. 
Actes  ad lessés  aux  Vicarius  Sicilie  :  nos  V,  VI. 
Actes  adressés  aux  Secreti  :  n»*  V,  VI. 
Actes  adressés  aux  Magistri  massarli  :  n°  X. 
Extravagantes  infra  et  extra  regnum,  n°^  V,  VIII,  IX 
Privilégia  :  a^^  V,  XI,  XII,  XXII,  LVII. 
Matrimonia  :  n»  V. 
Apodixarium  :  n^^  V,  XIII,  XXIII. 

Actes  divers  (saufs-conduits,  actes  relatifs  à  des  emprunts  faits  par  le 
roi,  actes  adressés  aux  Collcctores  Francie)  :  n»*  V,  X. 
Registre  de  la  Chambre  :  m'^  X  (?),  XIV. 
Cedide  taxationis  generalis  suhventionis  :  n»  XV. 


VI.  19  octobre  1268-1'^'-  septembre  1269. 

«  Librum...  intitulatum  in  prima  pagina  :  Registrum  magistri 
Goffridi  de  Bellomonte,  Bajocensis,  regni  Sicilie  cancellarii,  inci- 
piens  anno  Oomini  m"  cg°  lxviii°  ,  XIP  indictionis,  in  feslo  beati 
Andrée  apostoli,  regni  domini  régis  anno  quarto;  cnjus  prima 
littera  est  justiciario  Terre  Laboris,  sub  data  xii°  deceinbris  XIP 
indictionis.  » 

(Listes  de  1284,  art.  29). 

Ce  registre  contient  les  lettres  adressées  anx  justiciarii.  et  au 
vicarius  Sicilie,  jusqu'au  commencement  de  juin  1269;  et  aux 
seoTli  jusqu  à  la  fin  de  la  XIP  indiction ,  y  compris  le  premier 
jour  de  la  XlIP  indiction  (1"''  septembi'e  1269). 

Les  feuillets  de  ce  registre,  <|ni  ont,  en  nioyeiuie,  ;v'i(V"">  de  haut  sur 
27U'nm  do  large,  portent  une  très  ancienne  nninérotalion  en  cbidres  ro- 
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mains.  Mais  dans  cetto  première  numérotation  on  a  omis  quelques  feuil- 
lets, et  notamment  ceu.x  qui  se  trouvaient  en  t'He  du  registre  primitif. 
De  plus  il  y  a  eu  des  erreurs  commises  entraînant  des  interversions  de 
feuillets,  interversions  qui  seront  signalées  en  note.  On  lemarque  dans 
ce  registre  l'exemple  unique  d'un  timide  essai  de  décoration  au  moyen 
d'animau.x  fantastiques  grossièrement  dessinés  à  la  plume. 

tl.  ...  (1).  Reg.  ang.  4,  ff.  100-101  et  58-59. 

i-^"  ....  (2).  Reg.  ang.  4,  f'^  68. 

tl.  i-ir.  Reg.  ang.  4,  ff.  60-61. 

If.  un  V.  Reg.  ang.  4,  ïï.  63-64. 

ff.  vi-vin.  Reg.  ang.-  4,  ff.  65-67. 

ff.  viiii-x...  Reg.  ang.  4,  ff.  51-53. 

ff.  xiiii.  Reg.  ang.  4,  f'^  35. 

ff.  XV.  Reg.  ang.  4,  f°  38. 

f°   XVII.  Reg.  ang.  4,  f"  36. 

f°   XVIII,  Reg.  ang.  4,  f"  34. 

f"'  xviiii  (3).  Reg.  ang.  4,  f°  193. 

f°  XX.  Reg.  ang.  4,  f»  19. 

f°  XXI.  Reg.  ang.  4 ,  f^  22. 

f°  XXII.  Reg.  ang.  4,  f"  198. 

ff.  xxiiii-xxv.  Reg.  ang.  4,  ff.  17-18. 

1''  xxvii.  Reg.  ang.  4,  f«  39. 

f°  xxviii.  Reg.  ang.  4,  f«  37. 

P  xxviiii.  Reg.  ang.  45,  f"  22. 

f"   XXX.  Reg.  ang.  4  ,  1"  40. 

r°  xxxvii.  Reg.  ang.  4,  P  199. 

f«xxxx.  ■  Reg.  ang.  4,  f"  200. 

f"  xxxxi.  Reg.  ang.  4,  f"  168. 

f"xxxxii.  Reg.  ang.  4,  f"  102. 


(1)  Ces  feuillets,  qui  ont  été  omis  dans  l'ancienne  numérotation  en  chififres 
romains,  contiennent  les  actes  adresses  au  jtisliciarius  Terre  Laboris.  Or,  daprès 
la  description  des  listes  de  1284,  ces  actes  devaient  se  trouver  en  tète  du  re- 
gistre primitif. 

("2)  Ce  feuillet,  qui  a  été  également  omis  dans  l'ancienne  numérotation,  con- 
tient des  actes  adressés  àu  jusliciarius  Aprutii ,  du  19  octobre  1268  au  21  fé- 
vrier 1269.  Il  doit  donc  se  placer  iinmcdiatement  avant  le  f^  marqué  i,  car  ce- 
lui-ci est  rempli  par  des  mandements  au  môme  justicier,  à  partir  du  2  mars  1269. 

(H)  Il  paraît  y  avoir  eu  plusieurs  erreurs  commises  quand  on  a  numéroté  en 
chiures  romains  les  feuillets  de  ce  registre.  Si  l'on  ne  tenait  compte  que  du 
justicier  auquel  les  actes  sont  adressés  et  de  la  date  des  pièces,  le  feuillet  xvri 
devrait  se  trouver  après  le  f"  vui,  et  les  feuillets  xviu  et  xviiii  avant  les  feuil- 
lets xuu  et  XV. 
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f''....(l).  Reg.  ang.  4,  fM81. 

S.  l-li.  Reg.  ang.  4,  ff.  179-180. 

f"  lui.  Reg.  aug.  4,  f^  184. 

foliiii.  Reg.  ang.  4,  f°  189. 

fMvii.  Reg.  ang.  4,  f°  190. 

f"  Iviii.  Reg.  aug.  4,  f"  192. 

ff (2).  Reg.  ang.  4  ,  ff.  151-158. 

ff (3).  Reg.  ang.  4,  ff.  182-183. 

iî.  Ixxiin-lxxv.  Reg.  ang.  4,  ff.  143-144. 

ff.  Ixxvii-lxxx.  Reg.  ang.  4,  ff.  145-148. 

ff.  Ixxxii-lxxxiii.  Reg.  ang.  4,  i°  149-150. 

f" Reg.  ang.  4,  f°  159. 

f°  1....  Reg.  ang.  4,1°  161. 

f°  Ixxx...  (4).  Reg.  ang.  4,  f°  160. 

f"  Ixxxviiii.  Reg.  ang.  4,  1°  162. 

f°G.  Reg.  ang.  4,  f  163; 

ff'.  cii-Giiii.  Reg.  ang.  4,  ff.  164-166. 

f°  cvii.        -  Reg.  ang.  4,  f°  217. 

i°  cviii.  Reg.  ang.  4,  f°  178. 

Le  feuillet  suivant  appartient  encore  au  même  registre  primitif, 
sans  que  l'on  puisse  exactement  déterminer  sa  place,  l'ancienne 
numérotation  ayant  disparu  et  le  sécrétas  auquel  les  actes  sont 
adressés  n'étant  pas  désigné  d'une  manière  certaine. 

f  (5).  Reg.  ang.  4,  f»  222. 

En  lin  nous  possédons  un  fragment  de  quatre  feuillets  qui  doit 
se  rattacher  au  même  registre.  D'après  son  contenu,  il  se  place- 
rait à  la  fin,  après  le  f"  cviu.  Mais  il  porte  une  numérotation  qui 
est  embarrassante  (xxi-xxini).  Toutefois  cette  numérotation  n'est 


(1)  Ce  feuillet,  dont  le  numéro  a  disparu,  contient  des  actes  adressés  au 
secretua  Aprucii  du  10  avril  au  17  mai  r2G9.  Il  devait  donc  se  placer  après  le 
f"  xxxxii  iiui  se  termine  par  un  mandement  au  même  fonctionnau-e,  du  20  jan- 
vier ,  et  avant  le  f°  1 ,  qui  débute  par  un  acte  du  6  mai  .  toujours  à  la  morne 
adresse. 

(2)  Ce  fragment,  dont  l'ancienne  numérotation  a  disparu,  fait  suite  au  f"  Iviu. 
En  effet,  tous  ces  feuillets  contiennent  également  des  actes  adressés  aux  se- 
creti  Principatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii. 

(3)  L'adresse  et  la  date  des  pièces  indiquent  (jue  ce  fragment  doit  se  placer 
avant  le  f°  Ixxinr. 

(4)  L'ailresse  et  la  date  des  pièces  nous  donnent  la  place  respective  de  ces 
différents  fra^nnents,  dont  l'ancienne  numérotation  a  disparu.  Ils  contiennent, 
ainsi  que  les  fragments  suivants  jusqu'au  fouii.  des  actes  adressés  «  secnHix 
Calabrie.  » 

(5)  Les  actes  vont  du  4  au  14  juin  1269. 

u  3 
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pas  de  la  même  main  que  dans  les  autres  fragments  ,  et  remonte 
probablement  à  une  époque  où  ces  quatre  feuillets  étaient  déta- 
chés de  l'ensemble  du  registre.  Il  est  possible  aussi  que,  par 
suite  d'une  inadvertance,  on  ait  mis  un  x  pour  un  c,  ce  qui 
donne  xxi-xxini  au  lieu  des  chiffres  cxi-cxuii  qui,  eux,  cadreraient 
parfaitement  avec  le  contenu  du  fragment. 
fF.  xxi-xxiTii.  Heg.  ang.  4,  tï'.  194-197. 

VII.  l«'-juin-2  septembre  1269. 

«  Librum...  cujus  titulus  coperte  erat  inlegibilis,  set  prima  lit- 
lera in  obsidione  Lucerie,  xviiii"  junii  XIT''  indictionis.  » 

(Listes  de  1284,  art.  36). 

Ce  registre  contient  des  actes  adressés  aux  justiciarii^  jusqu'au 
second  jour  de  la  XIIP  indiction. 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne,  340  à  350'"n>  de  haut  sur  260  à  ÎTO»"" 
(le  large.  Ils  ne  portent  pas  de  trace  d'ancienne  numérotation. 

Just.  Aprucii  (1).  Heg.  ang.  4,  ff.  69-70. 

idem  (2).  Reg.  ang.  14,  fM4. 

Just.  Gapilanate.  Reg.  ang.  14,  f°  33. 

Just.  Basilicate.  Reg.  ang.  14,  f°  32. 

Just.  Bari.  Reg.  ang.  14,  f°  44. 

Just.  Terre  Ydronti  (3).  Reg.  ang.  45  ,  f  23. 

idem  (4).  Reg.  ang.  14,  iî.  45-48. 

Just.  Vallis  Grati.  Reg.  ang.  14 ,  ff.  49-50. 

VIII.  3  février-l^'-  juin  1269. 

Registre  contenant  les  Extravagantes  infra  et  extra  regnum. 

Cos  feuillets,  qui  ont  en  moyenne  340  à  SSO"^»"  de  haut  sur  îGOn"»»  de 
large,  ne  portent  pas  de  trace  d'ancienne  numérotation.  Ils  diffèrent  par 
leur  aspect  matériel,  et  surtout  par  leur  meilleure  conservation,  des 
fragments  classés  ci-après  sous  le  n»  IX. 

3  février-15  avril.  Reg.  ang.  4,  ff.  23-33. 

(1)  1-27  juin  1269, 

(2)  25-26  août. 

(3)  12-30  juin. 

(.'0  12  juillet-31  août. 


I 
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5-22  mai.  Reg.  aag.  4  ,  ff.  20-2 1 . 

16-24  mai.  Reg.  ang.  4,  3.  169-170. 

23  raai-l«''  juin.  Reg.  aug.  4,  f'  9. 

lit.  28  mai-2  septembre  1269. 

Registre  contenant  les  Extravagantes  infra  et  extra  regnum  et 
allant,  comme  le  registre  restitué  plus  haut  sous  le  n°  Vil,  jus- 
qu'au second  jour  de  la  XIIP  indiction. 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne ,  340  à  350™»»  de  hauteur  sur  260"»°'  de 
large.  Ils  portent  des  traces  d'une  ancienne  numérotation  en  chiflfres 
romains,  numérotation  qui  ne  remonte  peut-être  pas  au  delà  du  quator- 
zième siècle.  La  plupart  des  feuillets  ont  été  atteints  par  l'humidité  dans 
leur  portion  supérieure.  Quelques-uns  même  sont  en  fort  mauvais  état, 

fo (I).  Reg.  ang.  4,  f-^  167. 

ff.  cxv-cxxxi  (2).  Reg.  ang.  4,  ff.  80-95. 

ff.  [cxxxiij-cxxxvi.  Reg,  ang.  18,  fl.  8-12. 

ff.  [gx1ii]-c1xxii.  Reg.  ang.  4,  ff.  104-132. 

f"  [clxxiii].  Reg.  ang.  4,  f°  134. 

ff.  [clxxiiiij-clxxxi.  Reg.  ang.  4,  ff.  43-49  (2"). 

ff.  [clxxxiij-clxxxviii.  Reg.  ang.  4,  ff.  135-141. 

ff.  clxxx Reg.  ang.  4  ,  ff.  218-221. 

ff.  CGI....  (3).  Reg.  ang.  4,  ff.  201-203. 

11  faut  encore  rattacher  au  même  registre  les  deux  feuillets  sui- 
vants, très  endommagés  dans  le  haut,  qui,  d'après  la  date  de  leur 
contenu ,  devaient  très  vraisemblablement  se  placer  entre  le 
f°  cxxxvi  et  le  f"  cxlii. 

ff Reg.  ang.  4,  ff.  41-42. 

X.  8  avril-14  août  1269. 

Actes  adressés  :  «  Magislro  massarlo  Terre  Bari  »  du  28  juin  au 
12  juillet  1269;  et  «  Collectoribus  Frnncie  «  du  8  avril  au  14  août. 

Les  deux  fragments  que  nous  réunissons  ici  paraissent  bien  provenir 


(1)  Ce  feuillet,  dont  l'ancienne  namcrotation  a  disparu,  se  place  sûrement 
avant  le  f"  cxv. 

(ï)  Manque  le  f»  cxviii. 

(3)  Ces  derniers  feuillets  sont  en  très  mauvais  état,  et  l'on  ne  peut  plus  dis- 
tinguer que  quelques  traces  de  l'ancienne  numérotation. 
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du  même  registre.  Les  feuillets  ont  340™"°  de  haut  sur  •260™™  de  large, 
et  ne  présentent  aucune  trace  d'ancienne  niunérotation.  Comme  les 
pièces  transcrites  ont  plutôt  un  caractère  financier,  il  est  possible  que  ces 
fragments  soient  les  débris  d'un  registre  de  la  Chambre  pour  la  fin  de  la 
Xlle  indiction.  Mais  ils  pourraient  tout  aussi  bien  provenir  d'un  regis- 
tre di" Exiravagantes  infra  et  extra  regnum,  et,  si  la  cliose  était  certaine,  on 
devrait  les  rapproclier  des  fragments  réunis  plus  haut  sous  le  n*»  VIII. 

Magistro  massario  Terre  Bari.  Beg.  aiig.  4,  f"  16. 

Collecloribus  Francie.  Heg.  ang.  4,  tî.  96-97. 

XI.  G  décembre  r268-1 9. juillet  1281. 

Liber  donalionum. 

Ce  registre  portait  jadis  un  titre  qui  a  disparu  avec  les  pre- 
miers feuillets,  mais  dont  la  reproduction  plus  ou  moins  e.^acte 
nous  a  été  conservée  par  Summonte  (1)  et  par  Ctiiarilo  (2),  avec 
quelques  variantes  de  rédaction.  Nous  avons  inséré  dans  noire 
premier  volume  (."î)  le  texte  de  Ghiarito.  Voici  celui  de  Sum- 
monte :  «  Quaternus  de  principatibus ,  comitatibus  ,  honoribus  , 
baroniis  ,  feudis  et  burgensaticis  concessis  per  illustrem  regem 
Gaiolum,  regem  Sicilie ,  ab  anuo  Domini  1269  in  antea,  post 
victoriam  habitam  de  Gorradino  et  sequacibus  ejus,  assisis  ,  seu 
assectatis,  confectus  per  Joczolinum  de  Marra,  de  Barolo,  magis- 
trum  rationalem  ejusdem  domini  régis,  et  de  valore  eorum  tem- 
pore  coacessionis.  » 

Il  est  inutile  de  répéter  ici  les  indications  détaillées  qui  ont  été 
données  dans  le  chapitre  VIII  de  notre  étude  sur  les  Registres 
angevins  (4),  relativement  au  contenu  de  ce  volume  et  aux  par- 
ticularités matérielles  qui  le  distinguent.  Nous  rappellerons  seu- 
lement que  les  pièces  ou  les  mentions  constituant  le  texte  prin- 
cipal écrit  d'un  seul  jet  au  moment  de  la  confection  du  registre  , 
en  1273,  vont,  comme  dates  extrêmes,  depuis  le  6  décembre  1268, 
XII^  indiction  ,  jusqu'au  22  mars  1273  ,  I"'  iudiction  ;  et  que  les 
notes  rajoutées  postérieurement  sont  comjirises  entre  le  13 
mai  1273,  P^  indictiou,  et  le  19  juillet  1281,  IX''  indiclion. 

(t)  Ilixtoria  délia  citlà  e  regno  di  Napoli,  II,  p.  239. 

(2)  Esame  di  ire  pergamene,  p.  xl,  note  [a]. 

(3)  P.  144.  —  Voir,  sur  la  niôiiic  pa^,'e,  la  note  de  De  Leilis  sur  le  titre  du 
Liber  donalionum. 

(4)  Toiue  I",  pp.  144-160. 
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Les  feuillets  sont  reliés  en  désordre  dans  le  volume  qui  porte  aujour- 
d'hui le  n°  7  de  la  collection  des  Registres  angevins;  mais,  pour  re- 
trouver leurs  places  respectives  ,  il  suffit  de  suivre  la  numérotation 
moderne  en  chiffres  arabes,  qui  se  réfère  bien  à  l'ordre  primitif  des 
feuillets  et  non  pas  à  leur  ordre  actuel.  Les  signatures  de  cahiers,  en 
nous  donnant  le  nombre  des  cahiers  et  la  quantité  exacte  des  feuillets 
contenus  primitivement  dans  chacun  d'eux,  nous  permettent  d'évaluer 
avec  précision  l'étendue  des  pertes  subies  par  le  registre.  Il  ne  subsiste 
plus  aujourd'hui  que  les  feuillets  suivants  : 

7  feuillets  appartenant  aux  trois 
premiers  cahiers.  Beg.  ang.  7,  ff.  4-8,  12  et  16. 

Les  2  premiers  el  les  2  derniers 
feuillets  du  cahier  IIII  (1).  Reg.  ang.  7,  fl'.  26-27  et  32-33. 

Les  cahiers  V,  VI  et  VIL  Reg.  ang.  7,  ff.  34-57. 

Les  6  premiers  feuillets  du 
cahier  VIII  (1).  Reg.  aiig.  7,  ff.  58-63. 

Les  cahiers  VIIII  à  XII.  Reg.  ang.  7.  ff.  64-92. 

Le  cahier  XIIII.  Reg.  ang.  7,  ff.  93-100. 

Le  cahier  XVIIII.  Reg.  ang.  7,  ff.  101-107. 

XXI.  24  décembre  1268-juin  1269. 

P7-ivilegia. 

Ces  feuillets  se  rattachaient  peut-être  au  même  registre  que  les  frag- 
ments d'Extravagantes  classés  sous  le  n»  VIII.  Ils  ont  340'»"'  de  haut 
sur  270  à  280'"™  de  large,  et  ne  portent  pas  de  trace  d'ancienne  numé- 
rotation. 

24  décembre-18  mai.  Reg.  ang.  4,  ff.  10-15. 

Janvier-juin.  Reg.  ang.  4,  f°  103. 

XIII.  16  octobre  1268-12  juin  1269. 

ApodixaiHum. 

Ce  fragment,  qui  est  en  fort  mauvais  état,  se  rattachait  peut-être  au 
même  registre  que  les  fragments  d'Extravagantes  classés  sous  le  n»  IX. 
Les  feuillets,  qui  ont  pu  avoir  à  peu  près  350'"™  de  haut  sur  270'"'"  de 
large,  portent  une  ancienne  numérotation. 

ff.  Ixxxviiilxxxx.  Reg.  ang.  4,  tï.  225-227. 

(1)  Ce  cahier  avait  primitivenicnt  huit  feuillets. 
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XIV.  11-20  décembre  1268. 

Registre  de  la  Chambre,  ne  dépassant  pas,  dans  l'état  actuel,  le 
20  décembre  de  la  XIP  indictiou. 

Les  feuillets,  qui  ont  en  moyenne  350'"»'  de  haut  sur  25U  à  260™">  de 
large ,  portent  une  très  ancienne  numérotation  en  chiffres  romains. 

11-.  Ix-lxi.  Reg.  ang.  4,  tf.  204-205. 

fo  ixiiii.  Reg.  ang.  4,  f"  206. 

foixv.  Reg.  ang.  4,  i'^  216. 

XV.  XIP  indiction. 

Listes  de  répartition,  par  leiix,  relatives  à  la  levée  de  \a.Snb- 
ventio  generalis.  On  lit,  eu  tête  du  feuillet  consacré  à  la  province 
de  la  Terre  de  Bari,  Vincipit  suivant  :  «  Cedula  de  focularibus  que 
inveniuntur  diminuta  per  collationem  factam,  de  quaternis  par- 
ticularibus  generalis  subvenlionis ,  ad  quaternos  de  focularibus  pro 
quibus  subscriple  terre  et  loca  teneulur,  ad  rationem  de  augustali 
une  pro  quolibet  foculari,  pro  primo  et  secundo  mense ,  sub  ma- 
gistratu  Guillelmi  de  Sectays,  justiciarii  Terre  Bari,  anni  XIP  in- 
dictionis.  » 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne,  350>""'  de  haut  sur  ;'7li  à  290n'n.  de 
large.  Ils  ne  portent  aucune  trace  d'ancienne  numérotation. 

Jusliciarialus  : 

Terre  Laboris.  Reg.  ang.  4,  f°  185. 

Terre  Bari.  Reg.  ang.  29,  f°  41. 

Vallis-Grati.  Reg.  ang.  29,  f°  44. 

Principatus.  Reg.  ang.  29,  ff.  42-43. 

Aprucii.  Reg.  ang.  29,  11".  51-52. 

Basilicate.  Reg.  ang.  29,  11'.  53-54. 


XIIP  IN  DICTION. 

(!"•  septembre  1269-31  août  1270). 

Dans  toute  la  suite  des  registres  primitifs  remontant  au  règne 
de  Gliarles  pf" ,  il  n'est  peut-être  pas  de  série  qui  soit  plus  délicate 
à  reconstituer  que  celle  qui  se  rapporte  à  la  XIIP  indiction.  Ce- 
pendant, sans  pouvoir  exposer  en  détail  les  discussions  minu- 
tieuses auxquelles  nous  nous  sommes  livré  pour  classer  tous  ces 
fragments  feuillet  par  feuillet,  nous  pensons  que  les  résultats 
obtenus,  qui  vont  être  énoncés,  doivent  être  considérés  comme 
absolument  certains. 

Les  listes  de  1284  signalent,  pour  la  XIIP  indiction,  sept  re- 
gistres. Quatre  de  ces  registres  subsistent  encore  en  partie  (Rest. 
no'  XVI ,  XVII  ,  XVIIl  et  XIX).  Il  en  est  deux  autres  que  nous 
ne  retrouvons  pas  d'une  manière  incontestable  (n°^  XXIV 
et  XXV);  enfin  le  septième  paraît  entièrement  perdu  (n"  XXVII). 

Au  point  de  vue  de  la  confection  des  registres  de  la  Cbancelle- 
rie  ,  la  XIIP  iudiction  est  divisée  en  trois  périodes.  La  première 
va  du  commencement  de  l'indiction  à  la  seconde  moitié  du  mois 
de  janvier  1270;  la  deuxième,  qui,  par  suite  de  transcriptions  tar- 
dives, se  trouve  empiéter  un  peu  sur  la  première  ,  du  P""  janvier 
au  31  mars;  la  troisième,  du  P'  avril  à  la  fin  de  l'indiction  (1). 
Dans  le  courant  de  cette  dernière  période  se  place  un  événement 
historique  important  :  le  départ  de  Charles  d'Anjou  pour  la  croi- 
sade de  Tunis  ,  où  il  allait  rejoindre  son  frère  le  roi  saint  Louis, 
laissant  l'administration  de  son  royaume  à  des  capitaines  et  vi- 
caires généraux. 

Pour  la  première  période ,  il  subsiste  deux  registres  se  com- 


(1)  On  trouve  aussi,  dans  un  des  registres  de  cette  troisième  période  (n"  XVIII), 
quelques  actes  enregistrés  tardivement,  qui  remontent  aux  cinq  derniers  jours 
de  la  pcxiode  précédente. 
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plétanl  mutuellement.  L'un  (n'^  XVI)  comprend  les  actes  adressés 
aux  justiciarii,  aux  secreli  et  aux  magistri  massan'i  ;  l'autre  (n"  XX) 
les  Exiravaganles  infra  regniim  et  la  série  des  actes  gracieux. 

Pour  la  seconde  période,  un  seul  registre  (n''  XVU)  renfermant 
la  série  à  peu  près  complète  de  tous  les  actes  expédiés  par  la  Chan- 
cellerie. 

Pour  la  troisième  période,  enfin,  deux  registres  :  Tun  (n''  XVIII) 
contenant  les  actes  de  ou  pro  curia  ;  l'autre  (n°  XIX)  les  actes  de 
ou  pro  privatis.  C'est  la  première  fois  que  l'on  rencontre  dans  la 
série  des  registres  primitifs  cette  distinction  fondée  sur  l'objet  des 
actes. 

Nous  possédons  en  outre,  pour  la  XIIP  indiction  : 

Des  Extravagantes  extra  regnum  (n«  XXI)  qui  sont  peut  être 
toujours  restées  à  l'état  isolé. 

Des  Privilégia  (n"  XXII)  et  des  Apodixes  (n"  XX III)  dont  quel- 
ques pièces  ,  transcrites  tardivement,  remontent  à  la  XII®  indic- 
tion. 

Un  registre  de  la  Chambre  (n"  XXVI)  commençant  à  la  tin  de 
la  XIIP  indiction,  le  12  juillet  1270,  et  s'étendant  jusqu'au  com- 
mencement de  la  V'^  indiction,  au  9  septembre  \212. 

D'autre  part ,  les  listes  de  1284  signalent  un  registre  à'Apodixes 
commencé  le  12  juillet  (n°  XXIV)  et  un  registre  de  la  Chambre 
(n"  XXV). 

Nous  indiquons  tous  les  rapprochements  à  faire  entre  ces  divers 
titres  ou  fragments,  rapprochements  qui  sont  simplement  possi- 
bles mais  nullement  certains. 

Les  listes  de  1284  citent  encore  un  registre  contenant  des  actes 
au  nom  de  Philippe  de  Constantinople  et  de  Bertrand  de  Saint- 
Martin,  archevêque  d'ARLEs,  investis  des  fonctions  de  capitaines 
et  vicaires  généraux  du  royaume  lors  du  départ  du  roi  pour  la 
croisade  de  Tunis.  Ce  registre  commençait  au  mois  de  juillet.  11 
parait  entièrement  perdu  (n"  XXVII). 


Les  actes  de  la  XIII*  indiction  encore  subsistant  se  répartissent  entre 
les  registres  primitifs  de  la  manière  suivante  : 

Actes  adressés  aux  Justiciarii;  iio^  VII,  XVI,  XVU,  XVÎII,  XIX. 
Actes  adressés  aux  Secreli;  n»'  VI,  XVI,  XVII.  XVIII,  XIX. 
Actes  adressés  aux  Magistri  massarii  ;  n»'  XVI,  XVll,  XVI  il,  XIX. 
E.Ttraraganles  infra  regmim  ;  n»^  IX,  XVII,  XVIII,  XIX,  \X. 
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Extravagantes  extra  regnum  ;  n»"  XVII,  XVIII,  XIX,  XXI. 
Privilégia;  n"»  XI,  XVII,  XXII. 
Matrimonia  ;  n»  XX. 

Actes  gracieux,  nominations,  etc.;  n»*  XVII,  XX. 
Apodixarium  ;  n°^  XVII,  XXIII. 

Actes  divers  (actes  adressés  aux  Inquisitore.s  curie,  Litière  de  se  car  itate, 
Littere  de  miituo  contrahendo,  et  Sententie)  :  n»*  XVII,  XVIII. 
Registre  de  la  Chambre  n»  XXVI. 


XVI.  l^'- septembre  1269-18  janvier  1270. 

«  Librum...  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Registrum  jMS/i- 
ciariorum  anni  XIIP  indictionis.  » 

(Listes  de  1284,  art.   18). 

Ce  registre  contient  non  seulement  les  lettres  adressées  aux  jus- 
liciarii ,  mais  encore  celles  adressées  aux  secreti  et  aux  magislri 
massarii.,  pour  le  commencement  delà  XIIP  indiction  jusqu'au 
milieu  du  mois  de  janvier  1270. 

Les  feuillets,  qui  ont,  en  moyenne,  350""n  de  haut  sur  ÎTO""™  de 
large,  portent  une  ancienne  numérotation  en  chiffres  romains  se  référant 
bien  à  l'état  primitif  du  registre. 

if.  v-vm.  Reg.  ang.  13,  fi'.  71-74. 

ô\  [Ivi-lvni]  (?)  Reg.  ang.  6,  ff.  217-219. 

ff.  Ivim-lxi.  Reg.  ang.  6,  fi^.  220-222. 

ff.  Ixnii-lxvi.  Reg.  ang.  6,  ff.  257-258  (2°). 

ff.  Ixvii-lxvni.  Reg.  ang.  4  ,  ff.  211-212. 

ff.  Ixvni-lxx  (]).  Reg.  ang.  6  ,  ff.  247-249. 

ff.  Ixxi-lxxmi.  Reg.  ang.  6,  U.  235-238. 

ff.  Ixxv-lxxvn.  Reg.  ang.  6 ,  ff.  250-252. 

f°  Ixxx.  Reg.  ang.  6 ,  P  256. 

f'  Ixxxi.  Reg.  ang.  6  ,  f°  175. 

f"  Ixxxii.  Reg.  ang.  30,  f°  197. 

ff.  Ixxxini-lxxxvi.  Reg.  ang.  6,  ff'.  259-261. 

ff.  cxvnn-cxx.  Reg.  ang.  6,  ff.  253-254. 

f" (2).  Reg.  ang.  6,  f"  267. 

(1)  Le  chiflrc  ixviii  a  iHé  répète,  par  erreur,  dans  l'ancienne  numérotation  en 
chilJ'res  romains. 
(?)  Le  f"  cxx  contient  ilcs  actes  adressés  au  secretits  Calabric  jusi|u'au  28  de- 
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fY.  G.vxxiii-cxxxvi.  Reg.  ang.  6,  ff.  201^204. 

IT.  cxxxvii-....  Reg.  ang.  6  ,  ff.  205-208. 

XVII.  l'^'' janvier-31  mars  1270. 

«    Librum iiUilulaluiii    iii  prima  pagina  :  Jusiiciario  Terre 

Laboris  et  comitatus  Molisii  ;  cnjus  prima  liltera  data  est 
xviii'^  jaiiuarii  XIIT'  indiclioiiis.  » 

(Listes  de  1284,  art.  21). 

Ce  registre  comprend,  avec  les  lettres  adressées  àux  jusliciarii, 
celles  adressées  aux  secreli,  aux  magistri  massarii,  aux  inquisitores 
curie ,  les  Extravagantes  Infra  et  extra  regnum  ,  les  Sententie ,  les 
Privilégia,  VApodixarium,  les  lettres  de  securitate,  les  nominations 
de  notaires ,  en  un  mot  la  série  à  peu  près  complète  des  actes 
expédiés  par  la  Chancellerie  pendant  les  mois  de  janvier  à 
mars  1270. 

Ce  registre  se  distingue,  comme  le  suivant  (n"  XVIII),  par  un  aspect 
plus  soigné.  Les  feuillets,  qui  ont  en  moyenne  330"™  de  haut  sur  250  à 
260ra'"  de  large,  portent  une  ancienne  numérotation  en  chiflfres  romains. 
Il  y  a  des  titres  courants  et  une  double  série  de  signatures  de  cahiers  ; 
les  unes,  qui  sont  absolument  contemporaines  de  l'écriture,  placées  au 
verso  du  dernier  feuillet  de  chaque  cahier,  dans  la  marge  inférieure; 
les  autres,  un  peu  plus  récentes,  mises  à  l'endroit  habituel  (I). 

tï".  ii-cxlvii  (2).  Reg.  ang.  5,  tout  entier. 

ïï.  ccxlviii-Gcli.  Reg.  ang.  6,  if.  55-58. 

i"  cclii.  Reg.  ang.  6,  f  224. 

Le  (euillet  suivant  dont  l'ancienne  numérotation  a  disparu  pour- 
rait bien  appartenir  au  même  registre.  Il  contient  les  lettres  De 
mutuo  contrahendo. 

[- Reg.  ang.  6  ,  f°  229. 

XVIII.  27  mars-31  août  1270  (3). 

«  Librum...  intitulatuiii  in  coperta  exteriori  :  Registrum  curie 
XIIP  indictionis.  » 
(Listes  de  1284,  art.  17). 

cetnbre  ;  le  feuillet  dont  la  numérotation  a  disparu  renferme  des  actes  adressés 
au  même  personnage  du  6  au  18  janvier. 

(1)  Voir,  pour  plus  de  détail,  notre  premier  volume,  p.  17.'^. 

(2)  Manquent  xxuii  ;  c  ;  cxun  ;  ce. 

(.3)  C'est  par  suite  de  transcriiilions  tardives  que  nous  trouvons  îles  pièces  ili' 
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Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  justiciarii,  aux  secreti 
et  aux  magislri  massarii,  les  Extravagantes  infra  et  extra  regnum, 
les  lettres  de  muiuo  contrahendo  ,  de  ou  pro  curia  ,  pour  les  mois 
d'avril  à  août  1270. 

Les  feuillets,  qui  ont  en  moyenne  330  à  350™™  de  haut  sur  250  à  270™"» 
de  large,  portent  une  ancienne  numérotation  en  chiflres  romains,  et  il  y  a 
des  signatures  de  cahiers.  Les  signatures  de  cahiers  sont  postérieures 
à  l'ancienne  numérotation  des  feuillets  ;  elles  commencent  par  le  chitfre  i 
tandis  que  la  numérotation  ne  commence  que  par  le  chiffre  vu.  Dans  la 
numérotation  même  on  a  omis  quelques  feuillets  qui  auraient  dû  se  trou- 
ver en  tête  du  registre  et  qui  ont  été  très  probablement  laissés  de  côté, 
par  erreur,  au  moment  de  la  première  réunion  des  cahiers  en  volume. 
Il  y  a,  dans  ce  registre,  des  titres  courants  et  des  réclames. 

f" (1).  Reg.  ang.  6  ,  f  33. 

ff (2).  Reg.  ang.  6,  ff.  25-30. 

f (3),  Reg.  ang.  6,  f»  34. 

f" (4).  Reg.  ang.  6,  f°  32. 

f" (5).  Reg.  ang.  4,  f°  50. 

P (6).  Reg.  ang.  6,  fo  223. 

ff.  vii-[cxi]  (7).  Reg.  aug.  1 1  ,  loul  entier, 

f"  cxii.  Reg.  ang.  6,  f"  234. 

X.IX.  l«'-avril-31  août  1270. 

«  Librum...  intitnlalum  in  prima  pagina  :  Justiciariorum  et 
erariorum  Aprutii;  cujus  prima  littera  est  sub  data  primo  apri- 
lis  XIIP  indictionis.  » 

(Listes  de  1284,  art.  23). 

Ce  registre  contient  non  seulement  les  actes  adressés  aux  Justi- 
ciarii,  mais  encore  ceux  qui    sont  adressés  aux   secreti  et  aux 


la  fin  du  mois  de  mars  dans  ce  registre,  qui  n'a  certainement  été  ouvert  que  le 
l"  avril  1270. 

(1)  Ce  feuillet,  de  même  que  tous  les  suivants  jusqu'au  f°  vu,  a  été  omis  dans 
la  numérotation  primitive.  II  contient  des  actes  adressés  au  justiciarius  Terre 
Laboris,  2-15  avril  1270. 

(2)  Actes  adressés  au  même  justicier,  20  avril-lO  juin, 

(3)  Au  même,  12-16  juin. 

(4)  Au  même,  14  juin-2  juillet. 

(5)  Au  même,  15-28  juin. 

(6)  Actes  adressés  au  justiciarius  Vallis  Grati. 

(7)  Manquent  les  feuillets  xvii-xviii,  x.vvi,  xlii  et  cvuii. 
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magislri  massariL  ainsi  que  les  Extravagantes  infra  cl  extra  reg- 
num  ,  DE  ou  PRO  phivatis,  deiaiis  le  I"'  avril  jusqu'à  la  fin  de  la 
XI]I«  indiclion. 

Les  feuillets  sont  de  dimensions  assez  vai'iables  ,  les  uns  ayant  été 
très  rognés  i)ar  le  couteau  du  relieur,  les  autres  laissés  à  toute  marge 
La  plupart  ont  en  moyenne  350  à  360'"'n  de  haut  sur  260  à  "iTOn""  de 
large.  On  trouve  dans  ce  registre  des  traces  d'anciennes  numérotations 
en  cliiffres  romains  qui  ne  laissent  pas  que  d'être  embarrassantes.  Il  pa- 
raît probable  qu'à  une  époque  reculée,  probablement  vei's  le  milieu  du 
quatorzième  siècle,  on  aura  voulu  numéroter  les  feuillets  en  comprenant, 
sous  une  même  numérotation  générale,  et  le  présent  registre  (commen- 
çant fo  cxv)  et  le  registre  restitué  ci-dessus  sous  le  n»  XVIII  (finissant 
fo  cxii).  Mais,  à  ce  moment,  il  y  avait  déjà,  dans  le  présent  registre,  des 
lacunes  et  des  interversions.  Le  feuillet  qui  était  le  premier  ,  en  1284  , 
avait  été  reporté  plus  loin  dans  le  volume,  etc.  On  n'a  pas  tenu  compte 
de  ces  interversions  et  c'est  ce  qui  explique  les  anomalies  des  ancien- 
nes numérotations.  Sur  quelques  feuillets,  les  numérotations  en  chiiires 
romains  sont  encore  plus  anciennes  et  semblent  remonter  jusqu'au 
ireizième  siècle  ,  alors  que  le  présent  registre  continuait  à  demeurer 
tout  à  fait  indépendant,  comme  il  l'était  en  1"284.  Cependant  ces  chiffres 
(iii-x  et  xx-xxvii)  ne  paraissent  pas  non  plus  se  rapporter  exactement  à 
l'état  primitif  du  registre, 

Justiciario  Aprulii  : 

1'^''  avril-10  juin  (cxxvi-cxxxiii).  Heg.  ang.  6,  iï.  •209-216. 

9  juiii-5  juillet  (m-x)  (1).  Heg.  ang.  B.  11'.  193-200. 

Jusliciai'io  Terre  Laboris  : 

20  inai-()  juin  (xx-xxvii)  (1).  Heg.  ang.  6  ,  11.  35-42. 

Justiciario  Sicilie  : 

8  avril- 18  juillet  (cxv).  Heg.  ang.  6,  f"  268. 

24  juilIet-8  uoi'ii  (cxvi).  Heg.  ang.  6  ,  1^  226. 

8-20  août  (gxvii-cxviii).  Heg.  ang.  6,  IT.  185-186. 

Secretis  Principatus,  Terre  Laboris  et  Aprucii  : 

l*""  avril-6  mai  (cxviiii-cx.xvi).  Heg.  ang.  6 ,  IF.  239-246. 

Extravagantes  infra  regnuni  : 

28  juin-5  août  (cclviii-cclxv).  Heg.  ang.  6,  11'.  93-100. 

9-17  août  (cclxvi-cclxviMi).  Heg.  ang.  30,  ff.  222-225. 

MagisLris  inassariis  : 

6  avril-24  juin  (cclxxxiii).  Heg.  ang.  6  ,  f"  255. 

h-  juillel-12  août  Heg.  aug.  6  ,  f"  266. 

(I)  Les  chiffres  romains  portés  par  ces  feuillels  sont  d'une  écriture  sensi- 
blement plus  ancienne  que  dans  les  autres  fragments  du  registre. 
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Vicaiio  et  camerario  Urbis  : 
19  avril-25  mai  (cclxxxv). 
29  mai-2  juillel  (cclxxxvi). 
Senescalco  Provincie  : 
5  avril- 1*"'  mai  (cclxxxviii). 
22  mai-22  juin  (cclxxxviiii). 


1269-1270). 

Reg.  ang.  6,  1"  184. 
Heg.  ang.  6,  f"  101. 

Reg.  ang.  30  ,  f>^  202. 
Weg.  ang.  6  ,  f"  225. 
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24  juin-20aoûl(GGlxxxx-Gclxxxxii).  Reg.  ang.  6  ,  ff.  178-180. 

Ballivo  Andegavensi  : 

16  mai-3  juin  1270  (1).  Heg.  ang.  6,  f"  150. 

XX.  [""  septembre  1269-25  janvier  1270. 

Registre  contenant  les  Extravaganles  ^  et  les  autorisations  de 
mariages,  les  nominations  à  diverses  charges,  les  i-éceptions  à 
VHôtel,  en  un  mot  les  actes  gracieux,  pendant  les  premiers  n^ois 
de  la  XIIP  indii'tion,  jusqu'au  25  janvier  1270. 

Il  règne  dans  tous  ces  fragments  un  grand  désordre  au  point  de  vue 
de  la  série  chironologique  des  actes  ;  on  remarque  dans  la  portion  réser- 
vée aux  Extravagantes  quelques  signatures  de  cahiers.  Les  feuillets  ont 
en  moyenne  350n»ni  de  haut  sur  260  à  270°^™  de  large. 


Extravagantes  : 

12  septembre-8  janvier  (2). 

17  septembre- 4  novembre. 
21  septembre-16  novembre, 
l^-'-i  octobre. 

2-15  octobre. 

l8'--20  octobre. 

1^''  octobre-6  janvier. 

18  décembre-7  janvier. 
28  décembre. 

Nominations  de  justiciarii. 
Nominations  de  poriulani. 
«  De  matrimonio.  » 

Idem. 

XXI. 


Reg.  ang.  6,  ff.  116-147. 
Reg.  ang.  6,  ff.  82-92. 
Reg.  ang.  6  ,  ff.  69-80. 
Reg.  ang.  6,  f"  54. 
Reg.  ang.  6,  ff.  176-177. 
Reg.  ang.  6  ,  ft.  262-265. 
Reg.  ang.  6,  ff.  67-68. 
Reg.  ang.  6,  ff.  50-53. 
Reg.  ang.  13,  ff.  47-48. 
Beg.  ang.  4,  fî.  71-79. 
Reg.  ang.  2 ,  tï.  89-90. 
Reg.  ang.  6,  f"  269. 
Reg.  ang.  6 ,  f"  23. 


25  février-2  mai  1270. 
Extravagantes  extra  regnum. 
Ces  feuillets,  qui  ne  contiennent  que  trois  actes,    ne  paraissent  pas 


(1)  Il  ne  paraît  pas  que  ce  feuillet  ait  jamais  reçu  d'auciciiiie  luunérotation. 

(2)  Cahiers  II,  III  et  IV. 
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pouvoir  être  rattacliés  à  aucun  des  autres  registres  de  la  XIII*  indic- 
tioii.  Ils  sont  peut  ôtre  toujours  restés  à  l'état  isolé.  Ils  ont  350'"°»  de 
liauteui-  sur  270"""  de  largeur. 

25  février-2  mai.  Reg.  ang.  6,  f"  24. 

Suite  de  l'acte  du  2  mai.  Reg.  ang.  6,  f''  31. 

XXII.  6  janvier  1269-24  mars  1270. 

Privilégia. 

Le  premier  de  ces  deux  fragments  contient  des  actes  de  la 
XIP  in  diction  qui  n'ont  été  transcrits  que  longtemps  après  leur 
expédition  et  dans  le  courant  de  la  XlIP  indiction.  Du  reste,  dans 
les  deux  fragments,  les  actes  sont  rangés  dans  le  plus  grand  dés- 
ordre au  point  de  vue  chronologique. 

Les  feuillets,  qui  portent  une  ancienne  numérotation,  ont,  en  moyenne, 
340  à  350°»'"  de  haut  sur  ÎGO'""!  de  large.  Il  est  possible  que  ces  fragments 
de  Privilégia  aient  fait  partie  du  même  registre  primitif  que  les  Apudixes 
réunies  ci-dessous  sous  le  n"  XXIIl. 

ff.  cvi-cxiii.  Reg.  ang.  6,  ff.  1-8. 

ff.  clxxxvi-clxxxxiii.  Reg.  ang.  6,  ff.  15-22, 

XXIII.  mai  1269-mai  1270. 

Apodixes  délivrées  par  le  roi  à  la  suite  de  comptes  rendus  par 
divers  fonctionnaires  pendant  la  fin  de  la  XIP  et  la  majeure  par- 
tie de  la  XII r-  indiction.  Les  actes  sont  rangés  en  grand  désordre 
au  point  de  vue  de  la  série  chronologique.  Ceux  qui  remontent  à 
la  XIP  indiction  ont  été  transcrits  après  coup  et  seulement  dans 
le  courant  de  la  XIIP  indiction. 

Le  registre  dont  ces  débris  attestent  l'existence  était  peut-être 
celui  que  les  listes  de  1284  désignent  par  cette  mention  malheu- 
reusement trop  énigmatique  :  «  Librum...  intitulatum  in  coperta 
exteriori  :  Hic  continentur  apodixe  et  mandata  archidiaconi  facta 
per  eum  anlequam  iret  in  Franciam  «  (art.  16).  Mais  à  cet  égard 
on  ne  peut  que  formuler  des  hypothèses  (1). 

Les  feuillets,  qui  portent  une  ancienne  numérotation,  ont  en  moyenne 
(1)  Voir  plus  haut,  p.  12,  note  1. 
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350mm  (Je  haut  sur  ?50n»"'  de  large  ;  mais  il  y  en  a  deux  (fo^  cclvi-cclvii) 
qui  n'ont  que  320'»™  de  liaut  et  quatre  autres  (f<»*  cclxxvicclxxviiii)  qui 
ont  au  contraire  jusqu'à  370™™  de  haut.  Nous  sommes  évidemment  ici 
en  face  d'un  registre  formé  après  coup  ,  par  la  réunion  d'élément^^  qui 
avaient  été  préparés  isolément ,  sans  que  l'on  se  soit  trop  préoccupé  de 
maintenir  l'unité  d'aspect. 

Nous  avons  déjà  indiqué  la  possibilité  d'un  rapprochement  entre  les 
présents  fragments  et  les  Privilégia qa\  viennent  d'être  mentionnés  sous 
le  n»  XXII. 

f°  cxxxv...  (1).  Reg.  ang.  2,  f°  59. 

ff.  cclvi-cclvii.  Reg.  ang.  2,  ff.  4-5. 

f°  cclxx.  Reg.  ang.  2,  f°  75. 

ff.  cclxxii-cclxxv.  Reg.  ang.  6,  ff.  9- 12. 

ff.  cclxxvi-Gclxxviiii.  Reg.  ang.  2,  ff.  36-39. 

ff.  cclxxxi-cclxxxii.  Reg.  ang.  6,  ff.  13-14. 

f°.....  Reg.  ang.  6,  f"  270. 

Appartiennent  probablement  encore  au  même  registre  les  feuil- 
lets suivants,  très  détériorés  et  presque  illisibles,  renfermant 
une  apodixe  délivrée  à  la  suite  d'un  compte  de  gestion  postérieur 
au  20  avril  1268. 

ff Reg.  ang.  2,  ff.  80-81. 


XXIV. 

a  Librnm...  intitulatum  in  prima  pagina  :  Quaternus  Apo- 
dixarum  ;  cujus  prima  apodixa  est  domini  Philippi ,  primogeniti 
imperatorisGonstantinopoli,etpredictiarchiepiscopi,  dalaxii*^  julii 
XIIP  indictionis.  » 

(Listes  de  1284,  art.  22). 

Ce  registre  paraît  entièrement  perdu.  Le  registre  de  la  Chambre 
pour  les  XIIP,  XIV*  et  XV*^  indictions,  cité  plus  loin  sous  le 
no  XXVI  débute  bien  par  un  acte  du  12  juillet  1270,  mais  cet  acte 
est  la  mention  d'une  réception  à  l'Hôtel  et  non  une  apodixe 
délivrée  par  Philippe  de  Constanlinople  et  l'archevêque  d'Arles, 


(1)  Ce  numéro  de  feuillet  paraît  avoir  étci  rajoute'  à  une  époque  postérieure, 
et  rien  ne  prouve  qu'il  soit  d'accord  avec  la  niiinérotation  primitive. 
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«  Librum...  intitulalum  iii  coperla  exleriori  :  Registnim  Ca- 
mere  anni  XIII''  indiclionis.  » 
(Listes  de  1284,  art.  19). 

Celte  mention  désignait-elle  un  registre  aujourd'hui  perdu?  ou 
bien  s'appliquait-elle  au  registre  de  la  Chambre  restitué  ci-dessous 
sous  le  no  XXVI?  Comme  ce  registre  no  XXVI  contient  non  seu- 
lement des  actes  de  la  XIIP  indiction  ,  mais  encore  des  docu- 
ments de  la  XI V*'  et  de  la  XV«  iudictiou,  il  serait  téméraire  de 
rien  affirmer  de  trop  précis. 

XXVI.  12  juillet  1270-9  septembre  1272. 

Registre  de  la  Chambre  commencé  à  la  fin  de  la  XIIP'  indic- 
tion ,  le  1-3  juillet  1270,  comprenant  la  XIV  et  la  XV  indiction 
eu  entier,  et  s'arrôtant  tout  à  fait  au  commencement  de  la  I""''  iii- 
diclion,  le  9  septembre  1272. 

Les  feuillets,  qui  ont  en  moyenne  350à  SôOmm  dehaut  sur  300  ù  310"'™ 
de  large,  portent  une  ancienne  numérotation  en  cbillres  romains.  Cette 
numérotation  se  rapporte  bien  à  l'état  primitif  du  registre.  Les  actes, 
rangés  sans  distinction  d'adresses,  sont  répartis  en  un  certain  nombre 
de  séries  parallèles  et  absolument  indépendantes  les  unes  des  autres  au 
point  de  vue  chronologique.  Il  n'y  a  pas  de  signatures  de  cahiers;  mais 
quelques-unes  des  séries  ont  été,  dès  l'origine,  marquées  à  l'aide  d'une 
grande  lettre  m.ijuscule  gotliique  placée  au  milieu  de  la  marge  supé- 
rieure du  premier  feuillet  de  la  série.  On  trouve  de  ces  lettres  aux  feuil 
lets  I,  xlu,  lui,  Iviiii,  Ixviii,  Ixxm,  Ixxxx,  Ixxxxviu. 

ff.  Miii.  Reg.  ang.  29,  Q.  20-23. 

fî'.  v-viii.  Reg.  ang.  29,  ff.  27-30. 

f"  viiii.  Reg.  ang.  29,  f^*  24. 

ff.  x-xiii.  Reg.  ang.  29,  ff.  70-73. 

ff.  xv-xx.  Reg.  ang.  29,  ff.  45-50. 

foxxviii.  Reg.  ang.  29,  f°  31. 

fû  xxviiii.  Reg.  ang.  29,  f^  40. 

ff.  xxx-xxxvii.  Reg.  ang.  29,  ff.  32-39. 

n.  xlii-xlvi.  Reg.  ang.  29,  ff.  55-60. 

U".  xlvn-xlviii.  Reg.  ang.  29,  ff'.  64-65. 

IV.  xlviiii-li.  Reg.  ang.  29,  ff.  (i1-63. 
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ff-  liii-lvi.  Reg.  ang.  29,  ff.  66-69. 

ff.  Iviiii-lx.  Reg.  ang.  29,  ff.  25-26. 

iï.  Ixiiii-lxv.  Reg.  ang.  29,  ff.  74-75. 

iï.  [IxviiiJ-lxxiij.  Reg.  ang.  29,  ff.  78-83. 

i"  Ixxiiii.  Reg.  ang.  29,  f"  95. 

f°  Ixxv.  Reg.  ang.  29,  i°  102. 

i'°  Ixxvi.  Reg.  ang.  29,  f»  96. 

lï.  Ixxvii-lxxviii.  Reg.  ang.  29,  fî.  98-99. 

f"  Ixxviiii.  R€g.  ang.  29,  f°  101. 

1"  Ixxxiiii.  Reg.  ang.  29,  f°  97. 

i°  Ixxxv.  Reg.  ang.  29,  f  100. 

ff.  Ixxxx-lxxxxv.  Reg.  ang.  29,  ff.  84-8J. 

ff.  Ixxxxviii-lxxxxviiii.  Reg.  ang.  29,  ff.  93-94. 

ff'.  G-ciii.  Reg.  ang.  29,  ff.  103-106. 

ff.  cvir-cvni.  Reg.  ang.  29,  ff.  107-108. 

ff.  ex  CXI.  Reg.  ang.  29,  ff.  109-110. 

f°  cxvn.  Reg.  ang.  6,  f"  182. 

r°  cxxuii.  Reg.  ang.  6,  P  183. 

f"cxx...  Reg.  ang.  29,  f°  113. 

1°  cxx...  Reg.  ang.  13,  f°  268. 

ff.  cxxviii-cxxxi.  Reg.  ang.  13,  ff.  209-212. 

f'Gxl.  Reg.  ang.  29,  f°  114. 

ff.  cxliii-cxliui.  Reg.  ang.  29,  ff.  115-116. 

f°  cxlvii.  Reg.  ang.  13,  f°  213. 

f"  cli.  Reg.  ang.  13,  f°  263. 

ff.  clvt-clvn.  Reg.  ang.  13,  ff.  264-265. 

ti.  clviiii-clx.  Reg.  ang.  13,  ff.  217-218. 

ff.  clxvi-clxviiii.  Reg.  ang.  13,  ff.  219-222. 

f^  clxxii.  Reg.  aiig.  13,  f°  266. 

fi",  clxxiii-clxxiiii.  Reg.  ang.  13,  ff.  223-224. 

f  clxxx.  Reg.  ang.  13,  f°  216. 

1°  clxxxiii.  Reg.  ang.  13,  f°  214. 

ff.  clxxxvii-clxxxviii.  Reg.  ang.  13,  ff.  176-177. 

ff'.  clxxxxiii-clxxxxiiii.  Reg.  ang.  13,  ff.  178-179. 

f''  cixxxxvni.  Reg.  ang.  13,  f°  215. 

ff.  [ccxxii]-[cGxxvii].  Reg.  ang.  29,  ff.  117-122. 

ff....- (1).  Reg.  ang.  29,  ff.  154-155. 

ff'.  ccxxxiii-cGxxxviii.  Reg.  ang.  29,  ff.  123-128. 

ff'.  cnxl-cclv.  Reg.  ang.  29,  ff.  138-153. 

(I)  1/ incioiiiu'.  niuiH'rotiitioii  a  ilispani  ;  mais  ces  deux  feuillets  devaient  se 
[jlacer  entre  le  f"  cc.xxvii  cl  le  f"  ccxxxiii. 

n  4 
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ff.  cclvi-cclvii.  Reg.  ang.  29,  ff.  129-130. 

ff.  cnlx-[cdxvi].  Reg.  ang.  29,  fF.  131-1.37. 

Appartiennent  encore  an  même  registre  les  feuillets  suivants  , 
dont  l'ancienne  numérotation  a  malheureusement  disparu. 
f«...  (21  sept.-30  déc.  1271).      Reg.  ang.  13,  f  2fi7. 
f"...  (15-26  avril  1272).  Reg.  ang.  29,  f"  112. 

f'\..  (26  juillet-23  août  1272).     Reg.  ang.  13.  f"  234. 

XXVII.  juillet  1270 


«  Librum...  intitulatuni  iû  prima  pagina  :  Registrum  incepliim 
Neapoli  mense  juiii  XIIP  indictionis,  domino  Philippo  de  Co.n- 
sTANTiNOPOLi  et  vRCHiEPiscoPO  AuELATENSE  exercoutibus  offii-iiim 
capitanie  in  regno  Sicilie  citra  Farum.  •> 

(Listes  de  1284,  art.  20). 

(^e  regishv  parait  entièrement  peidu. 


XIV«  INDIGTION. 

d^'   septembre  1270-31  août  1271.) 

Les  listes  de  1284  signaleat  pour  la  XIV*^  indiciion  neuf  regis- 
tres. Huit  de  ces  registres  subsistent  encore  eii  partie  (n^»  XXVIII 
XXIX,    XXXI,   XXXIII,     XXXIV,    XXXVI,    XXXVIII  ] 
XXXIX).  Le  neuvième  paraît  entièrement  perdu  (n"  XXXVII). 

Lorsque  .la  XI V'  indiciion  commence,  le  roi  Charles  P''  est 
encore  à  la  croisade  de  Tunis,  dans  le  camp  près  de  Carîhage  , 
où  son  frère,  saint  Louis  ,  vient  de  mourir  quelques  jours  plus 
tôt.  Tous  les  actes  donnés  pendant  cette  croisade  sont  réunis  dans 
un  même  registre  (n"  XXVIII).  Pendant  que  Charles  I'^-  combat 
les  infidèles,  le  royaume  est  administré  par  des  capitaines  géné- 
raux. Les  actes  émanés  de  ces  capitaines  généraux  sont  transcrits 
dans  des  registres  spéciaux,  sur  lesquels  nous  reviendrons  tout  à 
l'heure. 

La  croisade  est  abandonnée.  Charles  P''  quitte  le  camp  de  Car- 
îhage, où  il  était  encore  le  18  novembre  1270  (I),  et  aborde  en 
Sicile,  à  Trapani.  Immédiatement  après  son  débarquement,  dès  le 
22  novembre,  les  clercs  de  la  Chancellerie,  sous  la  direjtion  du 
chancelier  Geoffroy  de  Beaumont,  commencent  un  nouveau  regis- 
tre destiné  à  recevoir  tous  les  actes  (n"  XXIX).  Ce  registre  est  le 
seul  employé  jusqu'au  commencement  du  mois  d'août.  Il  est  alors 
mis  de  côté,  et  dans  les  premiers  jours  du  mois  d'août,  du  P""  au 
7,  on  ouvre  à  la  lois  six  nouveaux  registres  : 

Registre  contenant  les  actes  adressés  a.ux  jus u'riar il,  de  curu 
(n'-  XXX). 

Registre  contenant  les  mêmes  actes,  de  privatis  (n"  XXXI). 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  secreti ,  aux  magistri 
procuralores  et  aux  magistri  siclarii,  de  cuhia  (n''  XXXIII). 

(1)  Heyislre  auyerin   13  ,  f"  W. 
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Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  secreti .  de  privatts 
(n°  XXXIV). 

Registre  des  Exlravagantrs  p»o  privatis  ,  Mnlrivionia  et  nomi- 
nations de  fonctionnaires  (n"  XXXVI). 

Ri'gistre  des  Privilégia  et  d(.'  V Apodixarium  (n°  XXXVII),  au- 
jourd'hui disparu. 

Ces  re^'istres  étaient  destinés  à  comprendre,  en  sus  des  derniers 
jours  de  la  XIIIl'"  indiction  ,  la  XV'"  indiction  tout  entière.  Les 
titres  anciennement  portés  sur  les  dos  des  volumes  en  font  foi. 
Mais  un  événement  inattendu  ,  la  mort  du  chancelier  Geoffroy 
de  Beaumont,  qui  arriva  à  la  fin  du  mois  de  janvier  ou  au  com- 
mencement du  mois  de  février  1272,  vint  brusquement  modifier 
les  choses.  Et  tous  ces  registres  conmiencés  au  mois  d'août  de  la 
XIIIl"  indiclion  furent  abandonnés  à  la  fin  du  mois  de  janvier 
de  la  XV«  indiction  (1272). 

En  sus  des  registres  que  nous  venons  d'indiquer,  nous  possé- 
dons encore,  pour  la  XIIIP  indictiou  ,  un  feuillet  d'actes  concer- 
nant les  secreli  (n°  XXXIl),  et  des  fragments  d'Extravagantes 
infra  regnum  (n-^  XXXV)  qui  se  rattachent  peut-être  ,  de  plus  ou 
moins  près ,  au  registre  restitué  sous  le  n"  XXIX. 

Enfin  nous  devons  rappeler  que  beaucoup  d'actes  de  la  XIIIP 
indiction  ayant  un  caractère  financier  se  trouvent  transcrits  dans 
le  registre  de  la  Chambre  commencé  à  la  fin  de  la  XIIl"  indiclion, 
que  Ton  a  vu  restitué  plus  haut  sous  le  n°  XXVI. 

Nous  avons  dit  que  pendant  la  croisade  de  Tunis  le  royaume 
avait  été  administré  par  des  capitaines  généraux.  Ceux-ci  conti- 
nuèrent à  exercer  le  pouvoir  même  après  le  retour  de  la  croisade, 
pendant  que  Charles  I^""  s'arrêtait  eu  Sicile,  parcourait  les  provin- 
ces de  son  royaume  (novembre  1270-février  1271)  et  faisait  un 
voyage  à  Rome  (mars-avril  1271).  Au  début  de  l'indiclion  ,  le 
litre  de  capitaine  et  vicaire  général  du  royaume  est  porté  conjoin- 
tement par  Philippe  de  Constantinople,  futur  gendre  du  roi  Char- 
les P^  et  par  Bertrand  de  Saint-Marlin.  archevêque  d'Arles,  qui 
se  trouvaient  déjà  investis  des  mêmes  fonctions  au  mois  de  juil- 
let (1270)  de  l'indiclion  précédente.  Aux  environs  du  11  novem- 
bre 1270,  tandis  que  l'archevêque  d'Arles  est  maintenu  en  charge, 
son  collè-ue  ,  Philippe  de  Constantinople,  est  remplacé  par 
Hugues  IV  ,  duc  de  Bourgogne.  Enfin ,  le  25  février  1271 ,  le  roi, 
traversant  s«'s  Etats  pour  aller  à  Rome,  nomme  à  leur  lieu  et 
place  son  fils  aîné  Charles,  plus  tard  prince  de  Salerne,  qui 
exerce  le  pouvoir  jusqu'au  retour  définitif  de  son  père,  à  la  fin 
du  mois  d'avril. 
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Ces  trois  changements  ont  donné  lieu  à  la  confection  de  trois 
registres  : 

Registre  commencé  à  Melfi  le  1^''  septembre  1270,  au  nom 
de  Philippe  de  Constantinople  et  de  l'archevêque  d'Arles 
(n°  XXXVIII). 

Registre  commencé  à  Capoue  le  1 1  novembre  1270,  au  nom  du 
DUC  DE  Bourgogne  et  de  I'archevêque  d'Arles  (n°  XXXIX). 

Registre  an  nom  de  Charles,  prince  de  Salerne,  dont  les  frag- 
ments subsistant  vont  du  12  mars  au  22  avril  (n°  XL). 

De  plus  nous  avons  dt;s  fragments  d'un  registre  de  la  Chambre, 
qui  a  été  employé  sous  les  diflérents  personnages  qui  se  sont  suc- 
cédé comme  capitaines  et  vicaires  généraux  du  royaume  ,  tout 
au  moins  depuis  le  commencement  de  la  XIV®  indiction ,  sinon 
même  pendant  toute  la  durée  de  ce  que  nous  avons  appelé,  dans 
le  chapitre  VII  de  notre  étude  sur  les  Registres  angevins  (1),  la 
seconde  période  d'absence  du  roi  (n°  XLI). 


Les  actes^  de  la  XIV^  indiction  encore  subsistant  se  répartissent  en- 
tre les  registres  primitifs  de  la  manière  suivante  : 

io  Actes  émanés  du  Roi. 

Actes  adressés  aux  Justiciarii  :  x\°^  XXVUI,  XXIX,  XXX. 

Actes  adressés  aux  Secreti  :  nos  XXVIII,  XXIX,  XXXII,  XXXIII, 
XXXIV. 

Actes  adressés  aux  Magistri'portulani  et  procuratures  :  n"  XXXIIl. 

Actes  adressés  aux  Magistri  siclarii  :  n»  XXXIIl. 

Extravagantes  infra  regnum  :  no»  XXVIII,  XXIX,  XXXV. 

Extravagantes  extra  regnum  :  no^  XXVUI,  XXIX. 

Privilégia  :  no^  XI,  XXIX. 

Malrimonia  :  n»  XXIX. 

Réceptions  à  VfJôtel  :  nos  XXVIII,  XXIX. 

Autres  actes  gracieux  :  n»  XXIX. 

Apodixarium  :  nos  XXVIII,  XXIX. 

Actes  divers  (Liltere  de  mntuo  contrahendo,  littere  de  securitate ,  qiia- 
ternus  rondempnationinn)  :  no  XXIX. 

Registre  de  la  Chambre  :  n"  XXVI. 


(l)Tome  I",  p.  139. 
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2»  Acles  émanés  des  Capitaines  oénéhaux. 

Actes   rantrés  par  ordre  chronologique  sans  tiistinction  d'adresse   : 
no*  XXXVIII,  XXXIX,  XL. 
Registre  Je  la  Chambre  :  n<»  XLl. 

XXVIII.  2  septenibre-18  novembre  1270. 

a  Librum...  sine  litnlo  ia  coperta,  sel  in  prima  pagina  intitu- 
latur  :  Jusliciario  et  erario  Terre  Laboris  et  comitatus  Molisii , 
Capitanate.  Quaternus  omniuin  justirAariorum  factus  t.mpore 
quo  dominus  rex  fuit  in  partibus  Tunisii,  anno  XIIIP  indictioiiis.  » 

(Listes  de  1284,  art.  48). 

[jiiicipit  mentionné  dans  les  listes  de  1284  se  retrouve  encore 
textuellement,  à  partir  des  mots  a  Quaternus  omnium  justicia- 
riorum  ».  sur  le  premier  feuillet  du  registre  (Reg.  ang.  6,  f''  159). 
On  trouve  d'antres  incipil  rédigés  dans  les  mêmes  termes  en 
tête  des  différentes  portions  du  registre  (Reg.  ang.  6,  f"  165; 
Reg.  ang.  15,  iï.  49  et  51).  Indépendamment  des  actes  adres- 
sés aux  justiciarii ,  ce  registre  comprend  les  actes  adressés  aux 
secr-fUi,  les  Exlravaganles  rnfra  et  cxlra  regnum,  VApodixorium  et 
les  Recepli  in  IIospHio  ;  en  un  mot  la  série  des  actes  rendus  par  le 
roi  pendant  l'expédition  de  Tunis. 

Les  feuillets,  qui  ont  350"""  de  haut  !<ur  -.'60"'"'  de  large,  ne  portent 
aucune  trace  d'ancienne  numérotation 

Quaternus  jusliciariorum.  ('.eg.  ang.  G,  tl".  159-164. 

Quaternus  secretorum.  Reg.  ang.  H,  ff.  165-169 

[■Atravagantes  infra  regunm.  Reg.  ang.  13,  IL  51-64. 

Extravagantes  extra  regnum.  Reg.  ang.  13,  ff.  49-50. 

Apodixarium.  Reg.  ang.  6,  f"  L55. 

Rerepli  in  Hospititio.  Reg.  ang.  6,  ff.  166-168. 

XXIX.  *  "22  novembre  1270-2  août  1271. 

..  Librum...  intitulatum...  m  coperta:  Registrum  XIIIP  indic- 
lionis;  de  Exlravagontibvs  infra  regnum  et  extra,  el  secretorum  et 
jusliciariorum.  > 

(Liste  de  1284,  art.  i3). 

«   hiiipit  regisliiiin  lactuin  per  Roberlmn  ,  Nicolauni  de  Pro- 
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viiicia  et  Gerarduui,  clericos  Cancellarie,  sub  magistro  [G.  de  Bel- 
loinoate] ,  regni  Sicilie  caiicellario ,  post  reditum  dorniiii  régis  de 
parlibus  Tunisii  ,  aiiuo  Domiiii  m^gc"  sepluagesimo  ,  inceptuin 
Trapani  a  xxii"  die  mensis  iiovembris  XIIIP  indiclionis.  » 

{Reg.  angevin  13,  f''  65). 

En  sus  des  mandemenls  aux  justiciarii  el  aux  secreli  ,  et  des 
Exiravaganles  infra  et  extra  regnum,  le  registre  comprend  encore 
les  Malrimonia  ,  les  Privilégia  et  cancessiones ,  les  actes  de  mutuo 
contrahendo,  de  securitate,\e  quaternus  condempnat ionum,  les  réce[i- 
lious  à  l'Hôtel,  les  nominations  de  notaires  et  d'avocais,  et  VApo- 
dixariwn. 

Les  feuillets,  qui  ont  eu  moyenne  350°'™  de  haut  sur  2lJ(J"""  de  large, 
portent  une  ancienne  numérotation  en  chiffres  romains  qui  se  rapporte 
bien  à  l'état  primitif  du  registre.  11  y  a  des  titres  courants  et  une  double 
série  de  signatures  de  cahiers.  L'une  de  ces  séries,  qui  ne  va  que  jus- 
ipi'au  fo  Ixxxxvii  ,  est  contemporaine  de  la  formation  du  registre.  Cette 
série,  très  particulière,  se  compose  d'une  suite  de  lettres  répétées  pour 
chaque  cahier  au  recto  du  premier  feuillet,  dans  l'angle  gauche  supé- 
rieur, et  au  verso  du  dernier  feuillet,  dans  la  marge  du  bas.  La  seconde 
série  de  signatures  est  la  série  habituelle  de  chiffres  placés  dans  l'angle 
droit  supérieur  du  premier  feuillet  de  chaque  cahier.  Cette  seconde  sé- 
rie est  assez  récente.  A  partir  du  f»  en  elle  se  rapporte  non  plus  à  l'état 
primitif  du  registre,  mais  à  l'état  actuel  des  fragments  réuids  dans  le 
Registre  angevin  10. 

ff.  i-vi.  Reg.  ang.  13,  ff.  65-70. 

ff.  vii-xiiii.  Reg.  ang.  13,  ff.  78-85. 

ff.  xv-xvii.  Reg.  ang.  13,  ff.  75-77. 

If.  xvnii-xxvi.  Reg.  ang.  13,  ff.  130-137. 

ff.  xxvii-xxxii.  Reg.  ang.  13,  ff.  124-129. 

ff.  xxxiii-xxxirii.  Reg.  ang.   13,  ff.  122-123. 

ff.  xxxvii-xl.  Reg.  ang.  13,  ff.  98-101. 

f  xii.  Reg.  ang.  13,  f  86. 

ff.  xhni-xlvni.  Reg.  ang.  13,  ff.  87-91. 

ff.  1-lv.  Reg.  ang.  13,  ff.  92-97. 

ff.  Ivi-lvin.  Reg.  ang.  4,  ff.  186-188. 

ff.  Ixn-lxini.  Reg.  ang.  4,  ff.  207-209. 

ff.  Ixv-lxvii.  Reg.  ang.  4,  ff.  213-215. 

ff.  IxvHi-lxx.  Reg.  ang.  13,  ff.  105-107. 

IT.  Ixxi-lxxvi.  Reg.  ang.  6,  ff.  187-102. 

IL  Ixxvn-lxxx.  Reg.  ang.  13,  ff.  118-121. 

ff.  Ixxxi-lxxxv.  Reg.  ang.  13,  11".  138-142. 
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ff.  Ixxxvii-lxxxxvi  (1).  Reg.  ang.  13,  ff.  143-152. 

ff.  Ixxxxvii-lxxxxviiii.  Reg.  ang.  13,  ff.  102-104. 

ff.  cii-cxxviiii  (■:).  Reg.  ang.  10,  fT.  34-59. 

P  cxxx.  Reg.  ang.  13,  f  174. 

ff.  cxxxi-Gxxxii.  Reg.  ang.  13,  ff.  172-173. 

f  cxxxiii.  Reg.  aiig.  13,  f  175. 

ff.  cxxxiiii-clxiii  (3).  Reg.  ang.  10,  ff.  60-88. 

ff.  clxvi-clxvii.  Reg.  ang.  13,  ff.  31-32. 

tT.  clxx-dxxiiii.  Reg.  ang.  13,  ff.  33-37. 

i"  clxxv.  Reg.  ang.  13,  f  40. 

f-'clxxvi.  Reg.  ang.  13,  f  38. 

fclxxvii.  Reg.  ang.  13,  f°  41. 

fo  clxxviii.  Reg.  ang.  13,  f°  39. 

ff.  clxxviiii-clxxxi.  Reg.  ang.  13,  ff.  42-44. 

ff.  clxxxn-cccxii  (4).  Reg.  ang.  10,  ff.  89-203. 

XXX.  l^--  août  1271-12  janvier  1272. 

Registre  des  juslicia7^ii ,  de  curia  ,  allant  depuis  le  l®""  août 
de  la  XITIP  indiction  jusqu'au  milieu  du  mois  de  janvier  de 
la  XV^  indictiou.  Il  est  très  probable  que  c'est  ce  registre  qui  est 
visé  dans  l'article  45  des  listes  de  1284,  ainsi  conçu  :  «  Librum... 
inlitulatum  inlerius  :  Registrum  jusliciariorwn  ,  de  curia.  » 


Les  feuillets,  qui  ont,  en  moyenne,  340°""  de  haut  sur  250°"»  de  large, 
portent  une  ancienne  numérotation  en  chiffres  romains  qui  se  réfère 
bien  à  l'état  primitif  du  registre. 


ff.  xxiii-1.  Reg.  ang.  14,  ff.  74-102. 

ff.  Iv-Wiii.  Reg.  ang.  14,  ff.  103-106. 

ff.  Ixiii-lxiiii.  Reg.  ang.  14,  ff.  107-108. 

f  Ixv.  Reg.  ang.  13,  f  240. 

ff.  Ixviii-lxx.  Reg.  ang.  14,  ff.  109-111. 

flxxiii.  Reg.  ang.  13,  f  262. 


(1)  Manquent  Ixxxxi  et  Ixxxxii. 

(2)  Man(|uent  cxv  et  cxxv. 

(3)  Manque  cxxxvi. 

(4)  Manquent  cclvi   et  cclvii  ;  cclviiu  h.   cclxv  ;  cclxva  et  cclxvni  :  cclxxvi  ; 
cclxxviii  ;  cclxxx  à  cclxxxiii;  cclxxxv;  cclxxxx;  cclxxxxv  ;  cccvi. 
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XXXI.  17  novembre  1271-21  janvier  1272. 

«  Librnm...  intitulatiun  in  coperta  :  Jusiiciarii,  de  privatis 
PERSONIS,  XIIII*^^.  » 

(Listes  de  1284,  art.  51). 

Ce  titre  donné  par  les  listes  de  1284  est  certainement  incom- 
plet. A  moins  de  supposer  un  double  eniploi,  d'ailleurs  inadmissi- 
ble, avec  un  des  registres  restitués  plus  haut  sous  les  u"'  XXVIII 
et  XXIX ,  il  faut  nécessairement  que  le  présent  titre  s'applique  à 
un  registre  contenant  les  actes  adressés  aux  justiriarii  dk  privatis, 
depuis  le  mois  d'août  de  la  XIIIP  indiction  jusqu'au  milieu  du 
mois  de  janvier  de  la  XV  indiction,  volume  dont  l'existence  est, 
du  reste,  indispensable ,  à  côté  du  registre  primitif  n"  XXX,  pour 
compléter  la  série  des  actes. 

Les  deux  feuillets  subsistant,  qui  ne  contiennent  que  des  pièces  de  la 
XVe  indiction,  ont  360^™  de  haut  sur  270™™  de  large  et  portent  une  an- 
cienne numérotation  en  chiffres  romains. 

f°  Ivii.  Reg.  ang.  9,  fM61. 

f°  Ixxi.  Reg.  ang.  2,  f  105. 

XXXII.  3  novembre  1270. 

Feuillet  contenant  un  acte  relatif  aux  secreli  Principatus  et 
Ajjulie.  L'acte  est  du  3  novembre  1270,  mais  il  est  possible  qu'il 
ait  été  transcrit  tardivement  sur  ce  feuillet. 

Le  feuillet  a  360™™  de  haut  sur  270'n'n  de  large.  Il  porte  une  ancienne 
numérotation  (xxv)  et  une  signatiicc  de  cahier  (IIII)  qui,  dans  l'état 
actui'l  des  choses,  ne  permettent  que  des  hypothèses,  trop  dénuées  de 
certitude,  sur  la  place  occupée  primitivement  par  le  fragment. 

f  XXV.  Reg.  ang.  13,  f  185. 

XXXIII.  5  août  1271-14  janvier  1272. 

«  Libnim intitulatum in  coperta  :  Secrelorum,  dk  curia, 

magistronim  procuratorum.  et  niagistroruni  syclariorum  XIIIT*.  » 
(Listes  de  1284,  art.  50.) 
Ce  litre  donné  par  les  listes  de  1284  est  certainement  incom- 
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plcl.  Il  luLiL  iiécessaiiement,  pour  des  aïolils  analogues  à  ceux  qui 
ont  été  invoqués  plus  haut,  dans  la  F^eslitution  u"  XXXI,  que  ce 
titre  s'applique  à  un  registre  contenant  les  actes  adressés  aux 
secreli,  de  clria,  aux  magistri  procxiratores  et  aux  magislri  siclarii, 
depuis  le  mois  d'août  de  la  XIllI"  indiclion  jusqu'au  milieu  du 
mois  de  janvier  de  la  XV"  indiclion.  Ce  jegistre  est  indispensa- 
ble, à  côté  du  registre  suivant  n°  XXXIV,  pour  compléter  la  série 
des  actes.  D'ailleurs,  son  existence  est  attestée  par  les  fragments 
encore  subsistants  que  nous  allons  énumérer. 

Il  est  à  remarquer  que,  d'après  le  titre,  ce  volume  ne  devrait 
contenir,  en  fait  de  mandements  adressés  aux  secreli,  que  des 
actes  DE  cuRiA.  Cependant,  quatre  actes  de  privatis  ont  été  par 
erreur  (1)  iiiti'oduils  dans  celte  division. 

Les  t'cuilli'ls,  de  dimensions  asSL'Z  inégules,  ont  de  33U  à  361)""™  de  haut 
sur  -50  à  "iGÛ""".  Ils  ne  portent  pas  d'ancienne  numérotation.  On  re- 
marque «juciqucs  signatures  de  cahiers;  mais  files  sont  postérieures  et 
ne  se  rappoi-tent  certainement  pas  à  l'étal  ju-imitit  réel  du  registre.  Tl  est 
donn  inutile  de  s'y  attacher. 

Secrelis  Printipatus  ,  Terre  Lal)Oris 

et  Aprucii  ("2).  Keg.  an-.  13,  ïï.  l'7-;i0. 

Secretis  Principalus  ,  Terre  I..aboiis 

et  Aprucii  (3).  Heg.  ang.  13,  ff.  258-261. 

Secr.  Apulie.  Reg.  ang.  13,  lî.  1-4. 

Secr.  Calabrie.  Keg.  ang.  13,  ff.  5-8. 

Secr.  Sicilie.  Beg.  ang.  13,  ff.  9-11. 

Mag.  pioc.  et  port.  Principatus.  Reg.  ang.  13,  tî.  12-17. 

M.  P.  et  P.  a  portu  Roseli  usque  tlu- 

men  Tronli.  Reg.  ang.  13.  ff.  19-22. 

M.  P.  et  P.  Calabrie.         •  Reg.  aiig.  13,  f"  18. 

Magistris  syclariis.  Reg.  ang.  13,  ff.  24-26. 

XXXIV.  18  août- 15  novembre  1271. 

■i  Libnun inlitulatuin  in  coperta  :  Registrum  5ecrefo/'u/;(.  de 


(I)  Çc  t|\ii  prouve  bien  l'erreur,  c'est  qu'ini  ilc  ces  actes  donm'-  »  pro  Johinnc 
lie  Dnrachio ,  clirico ,  »  a  été  annulé  par  cette  note  placée  en  marge  :  «  Vacat 
'[uia  inler  firivata  »  {Rfgislre'anyevin  Vi.  f"  t). 

(1)  0  aoùt-"25  septembre  1271. 

(3)  l-  octobre  1271-14  janvier  1272. 
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PRivATis  persoiiis,  incipiens  a  vii°  augusli  XIIll®  usque  per  lo- 
laiij  XV"  indictionem.  » 
(Listes  de  1284,  art.  55.) 

H  ne  reste  plus  de  ce  volume  qu'un  .seul  feuillet,  qui  a  360"""  de  haut 
sur  26Ûnim  de  large  et  ne  porte  pas  d'ancienne  numérotation. 

Secrelo  Galabiie.  Reg.  ang.  13,  f"  180. 

XXXV.  12  mars-24  avril  1271. 

Fragments  paraissant  provenir  d'nn  même  registre  û'Extrovo- 
(janles  infra  regntim. 

Il  est  probable  que  ces  fragments  étaient  destinés  à  être  joints  au  re- 
gistre restitué  plus  haut  sous  le  noXXIX  et  que,  par  suite  d'une  erreur, 
ils  ont  été  oubliés  dans  la  formation  du  volume.  Les  leuillets,  qui  ne  por- 
tent pas  d'ancienne  numérotation,  ont  3bU""n  de  baut  sui-  '^60  et  -^0"'™  de 
large. 

12-24  mars  1271.  Reg.  ang.  13,  ff.  108-109. 

6-24  avril  1271.  Reg.  ang.  13,  tf.  181-184. 

XXXVI.  1^'  décembre  1271-10  janvier  1272. 

«  Librnra...  intitiilatura in  coperla  :  Incipiens  a  vi°  au- 
gusli XIIIP  indictionis  usque  per  totam  XV'"  indictionem.  Extra- 
vagantes PRO  FRivATis  personis  :  dohaneriis,  fundicariis  et  portula- 
nis  ;  de  Matrimoniis  ;  et  notariis  el  magistris  massariis  regni  (1).  >^ 

(Listes  de  1284,  art.  53.) 

Les  feuillets,  qui  ont  en  moyenne  360™°»  de  haut  sur  260m'"  de  large, 
portent  des  traces  d'une  ancienne  numérotation. 

Les  feuillets  qui  subsistent  eucoi-e  ne  contiennent  que  des  actes 
de  la  XV®  indiclion, 
f .  xlv-xlvi.  Reg.  ang.  13,  ff.  186-187. 

1°....  (2).  Reg.  ang.  2,  f  104. 

(I)  Ce  titre  ne  signifie  pas  que  le  registre  contenait  des  actes  adressés  aux 
portulani,  aux  noiarii,  aux  mayistri  massnrii  ;  mais  simplement  qu'il  renfer- 
mait des  mentions  de  nominations  de  ces  divers  otficiers. 

(i)  La  place  approxunative  de  ce  feuillet,  dont  l'ancienne  numérotation  a  dis- 
paru, est  déterminée  par  la  date  des  pièces. 
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fo  isvii.  Reg.  ang.  4,  f"  191. 

£f.  Ixviii-lxviiii.  Reg.  ang.  13,  ff.  188-189. 

XXXVII. 

«   Librum...  intitulatnm  in  coperta  exteriori  : XIIIP 

XV"  indiclionis  ,  Privilégia  et  Apodixarius.  y 

(Listes  de  1284,  art.  71). 

Ce  registre  devait  sûrement  commencer  au  mois  d'août  de  la 
XIIII'^  indiction,  pour  s'arrêter  vers  le  milieu  du  mois  de  janvier 
suivant.  Il  paraît  entièrement  perdu. 

XXX VIII.  30  octobre-.")  novembre  1270, 

«  Librum sine  litulo  in  coperta,  set  in  prima  pagina  intitii- 

latur  :  Registrum  inceptum  Melfie  primo  septembris  XIIIP  indic- 
lionis, domino  Philippo  de  Constantinopoli  et  Archiepiscopo 
Arelatensi  exercentibus  capitanie  offlcium  in  regno  Sicilie  citra 
Farum.  » 

(Listes  de  1284,  art.  52.) 

Les  feuillets,  qui  ont  STO™  de  haut  sur  ;'80°"n  de  large,  portent  une 
ancienne  numérotation  qui  se  réfère  à  l'état  primitif  du  registre.  Les 
actes  sont  simplement  rangés  par  ordre  chronologique. 

ff.  xlvi-xlviiii.  Reg.  ang.  2,  ff.  110-113. 

XXXIX.  10  novembre  1270-6  février  1271. 

a  Librum sine  litulo  in  coperta,  set  in  prima  pagina  inlitu- 

latur  :  Registrum  inceptum  Gapue,  xi''  novembris  XIIIP  indic- 
tiunis,  dominis  duce  Blrgundie  et  archiepiscopo  Ahelatense 
exercentiuuà  capitanie  otûcium.  » 

(Listes  de  1284,  art.  47). 

Le  titre  cité  se  trouve  textuellement  (1)  dans  le  Registre  auge- 
vin  10,  en  tête  du  1"  1. 

Les  feuillets,  qui  ont  en  moyenne  350"'"'  de  haut  sur  260"°"'  de  large, 
portent  des  traces  d'ancienne  numérotation  se  référant  à  l'état  primitif 

(1)  Il  y  inaDque  loutelois ,  aujourd'hui  ,  les  trois  mots  «  dominis  duce  Uur- 
gundii-  '■ .  qui  ont  été  enlevés  par  une  avarie  de  la  feuille  de  parchemin. 
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du  registre.  Les  actos  sont  simplement  rangés  par  ordre  chronologique 
sans  distinction  d'adresse. 

ff.  i-[xxxii].  Reg.  ang.  10,  ff.  1-33. 

fl....  (23janvier-5  février).        Reg.  ang.  9,  ff.  223-230. 
P....  (3-6  février).  Reg.  ang.  9,  f  251. 

XL.  12  mars-22  avril  1271. 

Actes  administratifs  ,  sans  distinction  de  fonctionnaires  ni  de 
provinces,  rendus  an  nom  du  prince  Gharlks  ,  plus  tard  prince  de 
Salerne. 

Les  feuillets,  qui  ont  360°""  de  tiaut  sur  260  à  270°>™  de  lar^e,  ne  por- 
tent pas  trace  d'ancienne  numérotation. 

12  mars-l^--  avril  1271.  Reg.  ang.  2,  ff.  99-102. 

6-22  avril  1271.  Reg.  ang.  2,  fF.  60-61. 

XLI.  28  octobre  1270-13  mars  1271. 

Registre  de  la  Chambre  contenant,  rangés  par  ordre  chronolo- 
gique, les  actes  ayant  un  caractère  financier,  expédiés  durant  la 
seconde  absence  du  roi  par  les  différents  personnages  qui  se  sont 
succédé  comme  capitaines  et  vicaires  généraux  du  royaume.  En 
tête  du  fMxiii  (Reg.  ang.  16,  f»  98),  où  commencent  les  actes  éma- 
nés du  prince  Charles,  on  lit  ce  titre  :  «  Registruin  domiui 
K[aroli]  primogeuiti  et  heredis  illustris  régis  Sicilie.  » 

Les  feuillets,  qui  ont  STOmni  de  haut  sur  260  à  280™»  de  large,  portent 
une  ancienne  numérotation  en  chiffres  romains  paraissant  bien  se  réfé- 
rer à  l'état  primitif  du  registre.  Dans  le  fragment  qui  renferme  les  actes 
du  prince  Charles,  on  constate  l'emploi,  caractéristique  pour  les  regis- 
tres de  la  Chambre,  de  grandes  lettres  majuscules  gothiques  placées  au 

milieu  de  la  marge  supérieure  de  certains  feuillets  (f»  Ixiii  :  P. fo  Ixvi  • 

Q.  —  fo  Ixvin  :  R). 

1°  xïi'ii-  Reg.  ang.  9,  fo  237. 

f^l^O-  Reg.  ang.  9,  f  238. 

^'••••- (2).  Reg.  ang.  2,  tf.  51-58. 

ff.  Ixiii-lxx.  Reg.  ang.  16,  fl'.  98-105. 

(1)  La  lecture  de  ce  chiffre  est  douteuse. 

(2)  Les  feuillets  étant  malheureusement  en  fort  mauvais  état  dans  leur  por- 
tion supérieure,  toute  trace  de  l'aucieuue  nuuiérotaiioii  a  disparu.  Nous  les 
plaçons  au  raug  que  leur  assigne  la  date  des  pièces  transcrites. 


XV^'  INDICTfON. 

(1"  septembre  r27l-:il   août   l'^T'.'.) 

liKlépendamment  des  registres  commencés  à  la  fin  de  la 
XIY''  indiction  et  embrassant  une  partie  de  la  XV''  indiction, 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut  (n"^  XXXI,  XXXITI,  XXXI V, 
XXXVT  et  XXXVTI),  U's  listes  de  1284  signalent,  pour  cette 
indiclion  ,  six  registres  qui  subsistent  encore  en  partie.  Tiois  de 
ces  legistres  (n'^'  XLII,  XLIII  et  XLV)  contiennent  des  actes  au 
nom  du  roi  ;  les  trois  autres  (n""  XLVII,  XLVIII  et  XLIX),  des 
actes  au  nom  de  Charles  ,  phiince  de  Salerne. 

iNous  avons  vu  précédemment  que  tous  les  actes  de  la  XV"  in- 
diction antérieurs  à  la  dernière  maladie  du  chancelier  Geoffroy 
de  Beaumont,  c'est-à-dire  à  la  seconde  moitié  du  mois  de  janvier 
1272,  ont  été  transcrits  dans  des  registres  commencés  à  la  fin  de 
la  XIV'"  indiclion  et  restitués  plus  haut  sous  les  n"'  XXX  , 
XXXI,  XXXIIl,  XXXIV,  XXXVI  et  XXXVII.  Le  reste  de 
rindictioQ,  à  partir  de  ce  moment,  a  été  partagé,  au  point  de  vue 
de  la  confection  des  registres,  en  deux  périodes  successives  :  la 
première,  qui  est  une  période  de  transition  pendant  laquelle  la 
Chancellerie  est  dirigée  par  Jean  de  Mesnil,  allant  des  environs 
du  20  janvier  1272  à  la  lin  du  mois  de  février;  la  seconde,  dont 
l'ouverture  est  déterminée  par  la  nomination  d'un  nouveau  chan- 
celier, Simon  de  Paris  ,  s'élendanl  des  derniers  jours  de  février 
jusqu'à  la  fin  de  l'indiclion  (31  août  1272). 

A  la  première  période  appartient  un  registre  fait  par  Jean  de 
Mesnil ,  dont  la  partie  encore  subsistante  contient  les  actes  adres- 
sés aux  jusliciarii ,  et  les  Exlravaganles  infra  et  extra  regnrtm 
(u"  XLII). 

A  la  seconde  se  rattachent  trois  registres  :  l'un  (n"  XLIII)  cou- 
teuant  les  actes  adressés  aux  jusliciarii ,  l'autre  (u"  XLIII  bis)  les 
mandements  aux  secreti ,  et  le  troisième  (n"  XLV)  les  Extrar^a- 
i/anips  infva  et  extra  reynum  et  la  série  des  actes  gracieux. 


XV'  iNDir.TiON  (1271-1272).  h;{ 

Nous  possédons,  en  outie,  des  cahiers  (qualerni)  d'Extravagan- 
tes infra  regnum  qui ,  par  la  date  des  pièces  transcrites ,  appar- 
tiennent à  la  fois  aux  deux  périodes,  mais  dont  la  confection 
même  peut  être  seulement  xjostérieure  an  20  février  (n°  XLIV). 

Nous  rappellerons,  d'autre  part,  que  les  pièces  delà  XV«  indic- 
tiou  ayant  un  caractère  financier  se  trouvent  transcrites  dans  le 
registre  de  la  Chambre,  commencé  à  la  fin  de  la  XlfP  indiction, 
restitué  plus  haut  sous  le  n"  XXVI. 

Enfin,  dans  le  courant  de  la  XV'-  indiction  ,  au  printemps  de 
1272,  le  roi  Charles  P-"  fit  un  assez  long  séjour  à  Rome.  Pendant 
son  absence,  le  gouvernement  du  royaume  resta  confié  à  son  fils 
Charles,  prince  de  Salerne,  avec  le  titre  de  capitaine  général. 
Les  actes  rendus  au  nom  de  ce  prince,  et  qui  vont  du  28  mai-s 
au  4  juin  1272,  furent  transcrits  sur  trois  registres  comprenant  : 

Le  premier  (n°  XLVII) ,  les  actes  adressés  aux  justiciarii  ; 

Le  second  (n«  XLVIII) ,  les  actes  adressés  aux  secreti  ; 

Le  troisième  (ir  XLIX),  les  Extravagantes  et  VApodixarium. 


Les  actes  de  la  XVe  indiction,  encore  subsistant,  se  répartissent  entre 
les  registres  primitifs  de  la  aianière  suivante  : 

l»  Actes  émanés  du  Roi. 

Actes  adressés  aux  ^«.sf?cia/-i4  ;  no^  XXX,  XXXI,  XLII,   XLIII. 
Actes  adressés  aux  Secreti ,  aux  maijistri  procuratores  et  aux  magistri 
siclaru;  nos  XXXIII,  XXXIV,  XLIII  bis. 

Extravagantes  infra  regnum;  a°'  XXXVI,  XLII,  XLIV,  XLV. 

Extravagantes  extra  regnum;  ««s  XLII,  XLV. 

Privilégia;  n^s  XI,  XLV. 

Matrimonia  ;  n»  XLV. 

Nominations  de  notarii  ;  n°  XL  VI, 

Apodixarium  ;  n°  XLV. 

Actes  divers  {Quaternus  exlraclorum  victnalinm):  no  XLV. 

Registre  de  la  Chambre;  no  XXVI. 

2o  Actes  émanés  de  Chaules,  piunce  de  Salkrnk, 

Actes  adressés  aux  Justiciarii;  no  XLVII. 
Actes  adressés  aux  Secreti ,  no  XLVIII. 
Extravagantes  et  Afnxlixai'iinn  :  \\o  XLIX. 

^■^"-  13  janvier-28  février  1272. 

"  1-ibrum intitulatuni  :  Hegistrum  XV- indictionis,  factuin 
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per  archidyaconuni  PanormiUmum,  de  Exlravagantibus  laiii  infra 
regnum  quam  exti^a.  » 

(Lisli's  dt"  1-284,  ail.  :)4.) 

En  sus  des  Exlravaganlcs  infra  et  extra  regnum  luenlioiinées 
dans  ce  titre,  la  portion  encore  subsistante  de  ce  volume  dé])uLe 
par  les  maudeiiients  aux  jusliciarii ,  et  il  est  très  probable  qu'il 
devait  y  avoir  aussi,  dans  l'état  primitif  dos  choses,  des  actes 
adressés  aux  secred,  occupant  en  partie  les  feuillets  qui  ont  dis- 
paru entre  le  l''  marqué  xli  et  le  f"  marqué  Ixii.  Bien  qu'il  ren- 
ferme quelques  pièces  tardivement  transcrites,  remontant  jus- 
qu'au 13  janvier,  ce  registre  n'a  pas  été  commencé  avant  le 
20  janvier  1272,  et  il  ne  dépasse  pas  le  28  février  suivant. 

Les  feuillets,  qui  ont  en  moyenne  360™'"  de  haut  sur  ÎTOmm  de  large, 
portent  des  traces  d'une  ancienne  numérotation  en  chitiVes  romains. 

ft.  i-ni.  Heg.  ang.  13,  fi.  269-[271]. 

ff.  xxi-xxvn.  Heg.  ang.  13,  fi".  227-233. 

[o  XXX.  Heg.  ang.  13,  f"  226. 

foxxxi.  Heg.  ang.  I3,f°241. 

10  (1).  Heg.  ang.  9,  f»  111. 

ff.  xl-xli.  Heg.  ang.  2,  ff.  43-44. 

ff.  Ixii-lxiii.  Heg.  ang.  13,  ff.  207-208. 

folxvii.  Heg.  ang.  4,^210. 

f"  Ixviii.  Heg.  ang.  9,  P  156. 

XLIII.  Il  mai-31  août  1272. 

1  Librum intitulatum  :  Registrum  Gancellarie  :  quaternus 

justiciarioruni  de  eu  lia  et  de  privatis  KV*'.  » 
(Listes  de  1284,  art.  44.) 

11  est  probable  que  ce  registre  devait  commencer  à  la  lin  du 
mois  de  février  1272  ;  mais  les  Iragmenls  encore  subsistant  ne 
remontent  pas  au  delà  du  1 1  mai. 

Les  feuillets ,  qui  ne  dépassent  pas ,  en  moyenne ,  34Un"«  de  haut  sur 
•260"""  de  large  (2),  ne  portent  aucune  trace  d'ancienne  numérotation. 

(1)  L'ancienne  numérotation  de  ce  feuillet  a  disparu  ;  mai-^  il  devait  se  placer 
dans  la  lacune  qui  existe  entre  le  folio  marqué  xxxi  et  le  folio  marqué  xl. 

(2)  Le  premier  des  fragments  encore  subsistant  {liey.  ang.  13,  f"  2*25)  est  ua 
peu  plus  haut;  il  a  3G0  millimètres.  Le  second,  au  contraire  (Reg.  any.  i, 
1-  loti- 107).  n'a  que  225  millimètres  de  haut. 
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Justiciario  Aprutii.  Reg.  ang.  13,  f°  225. 

Just.  PrincipaLus,  11  mai-20juin.  Reg.  ang.  2,  ff.  106-107. 

Just.  Principatus,  16  niai-9  juin.  Reg.  ang.  13,  ff.  205-206. 

Just.  Sicilie.  Reg.  ang.  13,  ff.  235-239. 

XLIII  bis.  16  février-27  juin  1272. 

Registre  ouvert  à  la  fin  du  mois  de  février  1272  ,  contenant  les 
actes  adressés  aux  secreti,  de  curia  et  de  privatis  (1). 

Les  feuillets,  qui  ont  360""»  de  haut  sur  260n>n»  de  large,  ne  portent 
aucune  trace  d'ancienne  numérotation. 

Secr.  Principatus,  Terre  Labo- 
ris  et  Aprucii.  Reg.  ang.  13,  ff.  242-249. 

Secr.  Galabrie.  Reg.  ang.  13,  ff.  250-257. 

XLIV.  23  janvier-15  mai  1272. 

a  Quaternus  Extravagantium  infra  regnum  XV®  indictionis .  » 

(Reg.  ang.  13,  f°  190.) 

Les  actes  vont  du  23  janvier  au  15  mai  1272  ;  mais  il  est  pos- 
sible que  ceux  qui  sont  antérieurs  au  20  février  aient  été  tardive- 
ment enregistrés. 

Les  feuillets,  qui  ont,  en  moyenne,  360°»"»  de  haut  sur  260'»'»  de  large, 
ne  portent  aucune  trace  d'ancienne  numérotation.  On  ne  saurait  ratta- 
cher ces  fragments  ni  au  registre  restitué  sous  le  n<»  XLII,  ni  au  regis- 
tre restitué  sous  le  no  XLV. 

23  janvier-15  mai.  Reg.  ang.  13,  ff.  190-204. 

20-25  février.  Reg.  ang.  2,  ff.  87-88. 

XIAf.  13  janvier-30  août  1272. 

«  Librum....  intitulatum  :  Registrum  Gancellarie.  Extravagant 

(l)  Nous  avions  cru  d'abord  pouvoir  rattacher  ces  deux  groupes  de  feuillets 
au  même  registre  primitif  que  les  mandements  aux  justiciarii,  réunis  ci-dessus 
sous  le  n"  XLIII.  Mais,  après  nouvel  examen,  vu  la  différence  de  format,  il 
nous  paraît  plus  prudent  de  les  classer  à  part. 

Il  serait  possible  que  le  registre  dont  proviendraient  les  deux  débris  classés 
ici  fût  celui  qui  est  mentionné  dans  l'article  46  des  listes  de  1284.  Cependant 
nous  pensons  que  cet  article  46  doit  plutôt  s'appliquer  aux  fragments  que  l'on 
trouver»  plus  loin  sous  le  n*  LU. 

II  5 
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tes  infra  regnum,  lam  de  curia  quam  de  privatis.  Item  est  hic  qua- 
ternus  Apodixarii.  Item  est  hic  quaternus  nolariorum  tam  de  Pro- 
vincia  quam  de  regno.  Item  de  ofQcio  judicatus.  Item  de  officio 
advocationis  ;  medicis ,  cyrurgicis  et  comitis.  Item  quaternus  Pri- 
vilegiorum ,  concessionum  et  confirmationum.  Item  quaternus 
clericorum  ,  militum  ,  valletorum  et  aliorura  de  Hospitio  domini 
régis.  Item  Exiravagantia  extra  regnum  (1).  » 

(Listes  de  1284,  art.  42.) 

Aux  matières  mentionnées  dans  cet  article  il  faut  encore  join- 
dre le  quaternus  extractorum  victualium.  Mais  il  est  à  remarquer 
que,  dans  l'état  actuel  des  choses  ,  il  manque  toute  la  partie  rela- 
tive aux  nominations  de  notarii ,  judices,  advocati,  medici ,  comiti, 
et  aux  réceptions  à  VHôlel. 

Le  volume  n'a  pas  été  commencé  avant  la  fin  du  mois  de  février. 
Il  contient,  il  est  vrai,  quelques  actes  antérieurs,  notamment  des 
privilégia  remontant  jusqu'au  13  janvier;  mais  ces  actes  ont  été 
transcrits  tardivement. 

Les  feuillets,  qui  ont,  en  moyenne,  365  à  STOmni  de  haut  sur  270'nm  de 
large,  portent  une  ancienne  numérotation  en  chiflfres  romains.  Il  y  a  des 
signatures  de  cahier ,  mais  ces  signatures  paraissent  plus  récentes  que 
le  registre. 

fo  XI.  Reg.  ang.  17,  f»  72. 

fo  xviii.  Reg.  ang.  17,  f°  73. 

flf.  xxv-xxvi.  Reg.  ang.  2,  ff.  26-27. 

if.  Iv-lvin.  Reg.  ang.  17,  ff.  51-54. 

ff.  Ixxxxiii-cvii  (2).  Reg.  ang.  17,  fi.  1-16. 

ff.  cviiii-cxi.  Reg.  ang.  17,  ff.  17-19. 

ff.  cxiii-cxviiii.  Reg.  aug.  17,  ff.  20-26. 

ff.  cxxiii-cxxvi.  Reg.  ang.  17,  fi.  27-30. 

fo  cxxvii.  Reg.  ang.  17,  f°  55. 

fi"-  cxxxviii-cxhi.  Reg.  ang.  17,  ff.  31-35. 

ff.  cxlv-clvii.  Reg.  aug.  17,  ff.  36-48. 

(1)  A  la  vérité,  cet  article  des  listes  de  1284  est,  par  lui-même,  dépourvu 
d'indication  chronologique;  mais  l'emploi,  dans  sa  rédaction,  do  l'expression 
..  tam  de  curia  quam  de  privatis  »  nous  atteste  qu'il  vise  un  registre  confec  • 
tioniié  eotre  l;i  XIV*  et  la  III*  indiction.  En  partant  de  là  et  en  procédant 
par  voie  d'élimination,  tout  en  tenant  le  plus  large  compte  de  toutes  les  hypo 
thèses  possibles  de  registres  perdus,  on  arrive  à  se  convaincre  que  l'application 
de  celle  cote  aux  fragments  réunis  ici  s'impose  comme  absolument  certaine. 

(2)  En  double  le  f"  ixxxxvn. 
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ff.  clviiii-clx.  Reg.  ang.  17,  ff.  49-50. 

ff.  clxii-[clxviii].  Reg.  ang.  17,  ff.  57-63. 

f°  clxxxx....  Reg.  ang.  17,  f°  95. 

XXVI.  XVe  indiction. 

Liste  des  notarii  nommés  en  Provence  depuis  le  16  février  1266 
jusqu'au  15  août  1272.  Cette  liste  est  un  simple  répertoire  rappe- 
lant, par  ordre  chronologique,  les  nominations  déjà  transcrites 
dans  d'autres  registres.  Elle  parait  avoir  été  dressée  d'un  seul 
coup  à  la  fin  de  la  XV®  indiction ,  et  doit  probablement  être  tou- 
jours restée  à  l'état  de  document  isolé. 

Notarii.  Reg.  ang.  40,  ff.  54,  55  et  58. 

XL VII.  l^^avril-4  juin  1272. 

a  Librum...  intitulatum  in  coperta  :  Quaternus  justiciariorum 
tam  de  curia  quam  de  privatis.  Registrum  factum  tempore  capita- 
nie  domini  Karoli,  quando  dominus  rex  stetit  Rome,  aniio  XV« 
indictionis.  » 

(Listes  de  1284,  art.  37.) 

Les  feuillets  ne  portent  ni  ancienne  numérotation  en  chiffres  l'omains, 
ni  signatures  de  cahiers  ;  mais  ils  se  distinguent  par  leur  petit  format. 
Ils  n'ont,  en  effet,  que  320  à  SSOn»"»  de  haut,  sur  230mni  à  240n>n>  de  large. 
Les  actes  sont  répartis  par  provinces ,  comme  dans  les  registres  conte- 
nant les  actes  émanés  du  roi. 

Justiciariis  (1).  Reg.  ang.  16,  tf.  47-83. 

XL VIII.  1er  avril-4  mai  1272. 

<  Librum intitulatum  :   Quaternus  secretorum.  Registrum 

factum  tempore  capitanie  domini  Karoli  ,  quando  dominus  rex 
stetit  Rome ,  anuo  XV®  indictionis.  » 

(Listes  de  1284,  art.  39.) 

Au  point  de  vue  matériel,  ce  fragment  est  absolument  dans  les  mêmes 
conditions  que  le  registre  restitué  ci- dessus  sous  le  n»  XL  Vil. 

Secreto  Galabrie.  Reg.  ang.  16,  f°  1. 

(1)  Voir,  pour  plus  de  détail ,  dans  le  tome  I",  p.  278,  l'analyse  du  Registre 
angêvin  16,  tf.  47-83. 
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XLIX.  28  mars-4  juin  1272. 

€  Librum...  iatilulalum  iu  coperta  exteriori  :  Quaternus  Extra- 
vagantium.  tain  de  curia  quam  de  privatis  ,  et  etiam  Apodlxarum. 
Registruni  factum  tempore  capitaiiie  doinini  Karoli,  quando  ste- 
tit  domious  rex  Rome,  anao  XV"  iiidictionis.  » 

(Listes  de  1284,  art.  38.) 

Au  point  de  vue  matériel ,  ce  registre  est  absolument  dans  les  mêmes 
conditions  quo  le  registre  restitué  plus  haut  sous  le  n»  XLVIl. 

Extravagantes  de  curia.  Reg.  ang.  16,  fF.  3-28. 

Extravagantes  de  privatis.  Reg.  ang.  16,  ff.  29-42. 

Apodixarius.  Reg.  aug.  16,  ff.  43-46. 


PREMIÈRE  INDIGTION. 

(1"  septembre  1272- 3t  août  1273.) 

Les  listes  de  1284  signalent  pour  la  P®  indiction  cinq  registres 
qui  subsistent  encore  en  partie  (N°*  L,  LIV,  LVI,  LVII  et  LIX). 

Un  fait,  d'une  nature  toute  personnelle,  a  eu  la  plus  grande 
influence  sur  la  formation  des  registres  de  la  P^  indiction.  C'est 
le  mauvais  état  de  santé  du  chancelier  Simon  de  Paris.  Simon 
de  Paris  tomba  si  malade  au  mois  d'octobre  1272,  qu'il  fallut,  le 
17  de  ce  mois,  confier  la  direction  de  la  Chancellerie  au  vice- 
chancelier  Jean  de  Mesnil ,  archidiacre  de  Palerme.  Cependant 
le  chancelier  se  remit  rapidement  et  put  reprendre  son  poste  au 
bout  de  quelques  jours  ;  mais,  au  mois  de  mars  1273,  le  mal  re- 
parut plus  violent,  et  le  14  mars  le  chancelier  dut  une  seconde 
fois  remettre  les  sceaux  à  Jean  de  Mesnil.  Il  partit  alors  pour  la 
Pouille,  où  il  mourut  bientôt,  au  commencement  du  mois  d'avril. 

Or,  le  vice-chancelier  Jean  de  Mesnil  ne  s'est  pas  servi  des 
mêmes  registres  que  le  chancelier.  Lorsqu'il  fut,  le  17  octobre  1272, 
appelé  à  remplir  l'intérim,  il  fit  commencer  de  nouveaux  regis- 
tres où  l'on  transcrivit  quelques  actes  dont  les  dates  vont  du  12 
au  22  octobre.  Ces  registres  furent  ensuite  momentanément  aban- 
donnés par  suite  du  retour  aux  affaires  du  chancelier;  mais 
on  les  reprit  le  14  mars  lorsque  Simon  de  Paris  partit  pour  la 
Pouille  (1). 

Nous  avons  donc  pour  la  P^  indiction  deux  groupes  de  regis- 
tres. D'une  part,  les  registres  faits  sous  la  direction  du  chancelier 
Simon  de  Paris,  allant  depuis  le  commencement  de  l'indiction 
jusqu'au  13  mars  1273,  sauf  une  lacune  aux  environs  du  17  oc- 
tobre 1272;  de  l'autre,  les  registres  faits  sous  la  direction  du  vice- 
chancelier  Jean  de  Mesnil,  comprenant  un  espace  de  quelques 

(1)  Voir  ci-après  le  titre  du  Registre  primitif  n"  MV. 
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jours  dans  le  milieu  du  mois  d'octobre  1272  et  toute  la  fin  de  l'in- 
diction  à  partir  du  14  mars  1273. 

Du  premier  groupe,  subsistent  les  fragments  de  cinq  registres  : 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  justiciarii  (n°  L). 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  secret i,  magistri  pro~ 
curalores,  siclarii  et  maghlri  massarii  (n°  LII). 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  secreti^  de  privatis 
(no  LUI). 

Registre  des  Extravagantes  infra  regnum  {n°  LV). 

Registre  des  Extravagantes  extra  regnum  et  des  actes  gracieux , 
Matrimotiia,  Apodixe,  Privilégia,  nominations  de  jiidices,  jurati  et 
notarii  (n°  LVII). 

Du  second  groupe  il  ne  reste  que  les  fragments  de  trois  regis- 
tres : 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  justiciarii  (n°  LI). 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  secreli,  magistri  pro- 
curatores  et  magistri  massarii  (n®  LIV). 

Registre  des  Extravagantes  infra  et  extra  regnum  et  des  actes 
gracieux,  Privilégia,  Apodixe,  etc.  (n°  LVI). 

En  sus  des  registres  de  la  Chancellerie,  il  y  a,  pour  la  P''  indic- 
tion, deux  registres  de  la  Chambre.  L'un  (n°  LIX)  allant  du  com- 
mencement de  l'indiclion  au  9  mai  1273;  l'autre  (n°  LX)  allant 
du  12  mai  1273  à  la  un  de  la  V^  indictiou  et  comprenant,  en  sus, 
des  actes  de  l'indiction  suivante.  Il  faut  aussi  rappeler  que  quel- 
ques actes  financiers  des  neuf  premiers  jours  de  la  I'"^'  indiction 
ont  été  transcrits  dans  le  registre  de  la  Chambre  commencé  à  la 
fin  de  la  XIIP  indiction ,  que  l'on  a  vu  restitué  plus  haut  sous 
le  no  XXVI. 

Enfin  on  trouve  encore,  pour  la  P®  indiction,  un  fragment  de 
compte  ou  d'apodixe  (n°  LVIII)  qui  ne  peut  être  rattaché  à  aucun 
autre  fragment. 


Les  actes  de  la  I""*  indiction  encore  subsistant  se  répartissent  entre 
les  registres  primitifs  de  la  manière  suivante  : 

Actes  adressés  aux  Justiciarii;  n°*  L,  LI. 
Actes  adressés  au  Vicarius  Sicilie  ;  n°  LVI. 
Actes  adressés  aux  Secreli  ;  n"*  LU,  LUI,  LIV. 

Actes  adressés  aux  Magistri  porlulani,  aux  siclarii  et  aux  magistri 
massarii  ;  n»'  LU,  LIV. 
Extravagantes  infra  regnum  ;  iï°^  LV,  LVI. 
Exltavagantes  extra  regnum  ;  n»*  LVI,  LVII. 
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Privilégia  ;  no»  XI,  LVI,  LVII. 

Matrimonia  ;  n»*  LVI,  LVII. 

Autres  actes  gracieux  ;  no»  LVI,  LVII. 

Apodixarium.  ;  n"s  LVI,  LVII,  LVIII  (?). 

Registres  de  la  Chambre  ;  no*  XXVI,  LIX,  LX. 


Li.  2  novembre- 1^»"  décembre  1272. 

<t  Librum....  intitulatum  iii  coperta  exteriori  :  Registrum  Can- 
cellarie;  justiciariorum  tam  de  curia  qnam  de  privatis,  aimo  Do- 
mini  M^ccolxxii" ,  prime  indiclionis ,  factum  sub  magistro  Simone 
de  Parisius ,  regni  Sicilie  cancellario.  » 

(Listes  de  1284,  art.  24.) 

Les  feuillets,  qui  ont  340"»™  de  haut  sur  270™»  de  large,  ne  paraissent 
pas  avoir  reçu  d'ancienne  numérotation. 

Just.  Terre  Laboris.  Reg.  ang.  3  ,  ff.  20-27. 

LI.  17  avril-26  juin  1273. 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  justiciarii  et  fait  sous 
la  direction  du  vice-chancelier  Jean  de  Mesnil;  archidiacre  de 
Palerme. 

Les  feuillets,  qui  n'ont  que  320  et  340'nin  de  haut  sur  240  et  250n"»>  de 
large,  portent  quelques  traces  d'une  ancienne  numérotation. 

Just.  Aprucii  (1).  Reg.  ang.  3,  ff.  10-12. 

Just.  Sicilie  ultra  flumen.        Reg.  ang.  3 ,  f  19. 

LU.  \^'  septembre  1272-13  mars  1273. 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  secreti ,  aux  magistri 
procuratores  et  portulani ,  aux  siclarii  et  aux  magistri  massarii , 
fait  sous  la  direction  du  chancelier  Simon  de  Paris  (2). 

(1)  F"  ..,  XV  et  XVI? 

(2)  Nous  sommes  persuadé,  quant  à  nous,  que  c'est  le  présent  registre  qui 
est  visé  par  le  rédacteur  des  listes  de  1284,  dans  l'article  46,  ainsi  conçu  :  «  Li- 
brum...   intitulatum  in   coperta  cxtcrius  :   Registrum  Cancellario.  Qn^ilf-nus 
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Les  feuillets,  qui  ont.  en  moyenne,  SeO"»»  de  haut  sur  270™"»  de  large, 
portent  une  ancienne  numérotation  en  chiffres  romains,  et  il  y  a  des 
signatures  de  cahiers. 

ff.  i-iiii.  Reg.  ang.  3,  ff.  122-125. 

ff.  v-Iviii.  Reg.  ang.  15,  ff.  1-54. 

fiF.  Ix-lxiii.  Reg.  ang.  3 ,  ff.117-120. 

LUI.  10  septembre  1272-10  février  1273. 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  secreti ,  de  privatis  , 
fait  sous  la  direction  du  chancelier  Simon  de  Paris. 

Les  feuillets,  non  rognés,  qui  sont  dans  le  Registre  angevin  44,  ont 
SSOmm  de  haut  sur  260'»»'»  de  large  et  portent  une  ancienne  numérotation 
en  chiffres  romains.  Les  feuillets  contenus  dans  le  Registre  angevin  3, 
atteints  par  le  couteau  du  relieur,  n'ont  plus  que  340n>in  de  haut  et  leur 
ancienne  numérotation  a  disparu. 

Secrelis  Principatus ,  Terre  Laboris  et  Aprucii  : 

10-22  septembre.  Reg.  ang.  3,  f°  126.  " 

21-30  septembre.  Reg.  ang.  3,  f°  115. 

2-4  octobre.  Reg.  ang.  3,  i°  113. 

8-26  octobre.  Reg.  ang.  3,  f°  116. 

28  oclobre-4  novembre.  Reg.  ang.  3,  f°  114. 

2  novembre.  Reg.  ang.  3,  f°  121. 

28  janvier-10  février  (1).  Reg.  ang.  44,  ff.  108-109. 

LIV.  15-22  octobre  1272  et  13  mars-31  août  1273. 

«  Librum  intitulatum  in  coperta  :  Registrum  secre- 

torum  ,  tam  de  curia  quam  de  privatis,  factum  Neapoli,  anno 
Domini  m°cc°lxxii°,  die  lune  xvii°  octobris  prime  indictionis, 
quo  die  dominus  archidiaconus  Panormitanus  recepit  sigillum 
regium  et  incepil  sigillare,  eo  quod  cancellarius  patiebatur.  Con- 


secrelorum  tam  de  curia  quam  de  privatis  et  vicesecretorum.  Item  magislris  pro- 
curatoribiis  et  porlulanis.  Item  magistris  massariis.  Item  siclariix,  distributoribus 
nove  monete  et  magistris  tarsienatuum.  »  Cependant,  comme  il  n'y  a  pas  de 
preuve  absohinient  certaine  à  cet  égard,  et  vu  les  causes  d'hésitation  que  nous 
avons  signalées  en  publiant  le  texte  des  listes  (voir  plus  haut,  p.  15,  note  3). 
nous  ne  pouvons  formuler  notre  opinion  qu'à  titre  d'hypothèse. 
(1)  F"  xlvi  et  xlvn. 


f"  iNDiGTiON  (1272-1273).      '  73 

tinelur  ibidem  aliud  registrum  factum  per  eumdem  archidyaco- 
uum,  anno  Domiai  m°cc°lxxiii°  ,  die  marlis  xiiii°  mardi  prime 
indictionis,  aput  Turrim  Sancti  Erasmi,  eunte  domino  cancellario 
in  Apuliam ,  quo  die  recepit  sigillum  et  incepit  sigillare  (1).  » 

(Listes  de  1284,  art.  32.) 

A  la  suite  des  actes  adressés  aux  secreti  sont  des  actes  adressés 
aux  magistri  portulani  et  à  d'autres  officiers  de  même  ordre. 

Les  feuillets  ont ,  en  moyenne  ,  340^™  de  haut  sur  260  à  270n>m  de 
large.  Ils  portent  une  ancienne  nuaiérotation  en  chififres  romains  et 
des  signatures  de  cahiers  qui  se  réfèrent  bien  à  l'état  primitif  du  registre. 

ff.i-lviii  (2).  Reg.  ang.  21,  ff.  1-44. 

LV.  l*""  septembre- 13  octobre  1272 

et  27  janvier-21  février  1273. 

Registre  contenant  les  Extravagantes  infra  regnum  fait  sous  la 
direction  du  chancelier  Simon  de  Paris. 

Les  feuillets ,  qui  ont  340n>n»  de  haut  sur  280'n'n  de  large ,  portent  une 
ancienne  numérotation  en  chiffres  romains  de  la  même  mam  que  le  texte. 
Les  chiffres  sont  répétés  au  recto  et  au  verso  des  feuillets,  mais  de  ma- 
nière à  ce  que  le  chiffre  placé  au  verso  d'un  feuillet  soit  le  même  que  le 
chiffre  placé  en  regard  sur  le  recto  du  feuillet  suivant  : 

ff.  i-vni.  Reg.  ang.  3,  ff.  28-35. 

ff.  xxv-xxx.  Reg.  ang.  3,  ff.  36-40. 

ff.  xxxii  (3).  Reg.  ang.  3,  f°  41 . 

Les  feuillets  suivants,  par  leur  contenu  et  leur  dimension,  de- 


(1)  Cet  article  est  assez  mal  rédigé,  et  pourrait  prêter  à  confusion.  Le  rédac- 
teur des  listes  de  1284  n'a  pas  voulu  dire,  —  comme  le  ferait  supposer  une  exacte 
application  des  ternies  employés  par  lui,  —  qu'il  existait  deux  registres  réunis 
ensemble;  mais  seulement  que  le  registre  commencé  d'abord  le  17  octobre  1Î72 
fut  ensuite  repris  le  14  mars  1273.  Nous  retrouvons,  dans  les  fragments  classés 
sous  le  présent  numéro,  des  mentions  analogues  au  texte  qui  vient  d'être  cité. 
On  lit,  par  exemple,  au  verso  du  f"  33  dans  le  llegistre  angevinll  :  <<  Die  martis 
xnW  niartii  prime  indictionis,  apud  Turrim  Sancti  Herasmi,  dominus  archi- 
diaconus  recepit  sigillum  regium  et  eodem  die  incepit  sigillare,  eunte  domino 
cancellario  in  Apuliam.  » 

(2)  Manquent  xiii  à  xvi  ;  xxx  h  xxxvi  ;  xli  et  xln;  xlvii  à  1. 

(3)  L'acte  le  plus  récent,  transcrit  dans  ces  fragments,  est  du  13  octobre  1272. 
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vraieut  encore  se  rattacher  au  même  registre ,  mais  ils  n'ont  pas 
reçu  d'ancienne  numérotation  et  sont  peut-être  restés  toujours  à 
l'état  de  cahier  isolé  : 


27  janvier-21  février  1273.        Reg.  ang.  3,  ff.  1-8  ap.  le  f^  150. 


LVI. 


12  octobre  1272-31  août  1273  (1). 


«  Librum...  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Quaternus  Extra- 
vagant ium  infra  regnum  et  extra  regniim,  judicum,  notariorum 
regni  et  Provincie ,  nec  non  Privilegiorv,m ,  Apodixarum,  medico- 
rum ,  Matrimoniorum ,  vicariorum  (2)  et  receptorum  in  Hospicio 
domini  régis,  anno  prime  indictionis.  » 

(Listes  de  1284,  art.  31.) 

Ce  registre  a  été  fait  sous  la  direction  du  vice-chancelier  Jean 
de  Mesuil ,  archidiacre  de  Palerme. 

Les  feuillets,  qui  ont,  en  moyenne,  330  à  340'n'n  de  haut  sur  250  à 
270n>ni  de  large ,  ne  portent  pas  de  traces  d'ancienne  numérotation  ni  de 
signatures  de  cahiers. 


Extravagantes  infra  regnum  : 
12-20  octobre. 
12-25  mars. 
13  mars-4  avril. 
4-18  avril. 
13-24  avril. 

21  avril-5  mai. 

4  mai-31  août. 
Extravagantes  extra  regnum  : 

5  avril-4  juin. 
15  avril-31  mai. 

22  avril -l^""  juin. 
28  juin-8  juillet. 
2-4  juillet. 

3-7  juillet. 
17  juillet-29août. 
Privilégia. 


Reg.  ang.  14,  ff.  141-147. 
Reg.  ang.  2,  ff.  48  et  50. 
Reg.  ang.  14,  ff.  148-171. 
Reg.  ang.  3,  ff.  51-60. 
Reg.  ang.  3,  ff.  127-134. 
Reg.  ang.  3,  ff.  42-49. 
Reg.  ang.  3,  ff.  66-102. 

Reg.  ang.  3,  ff.  137-138. 

Reg.  ang.  3,  ff.  13-14. 

Reg.  ang.  3,  ff.  62-65. 

Reg.  ang.  3,  ff.  103-112. 

Reg.  ang.  3,  f''  50. 

Reg.  ang.  3,  f°  61. 

Reg.  ang.  1 4,  ff.  11 2- 11 9  et  135- 136. 

Reg.  ang.  3,  ff.  1-8. 


(1)  Il  y  a,  de  plus,  dans  les  Privilégia,  un  acte  transcrit  après  coup,  qui  re- 
monte jusqu'au  12  mars  1269. 

(2)  C'est-à-dire  des  actes  adressés  au  vicarius  Sicilie  et  au  vicarius  Urbis. 
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Apodixarium  : 

14  octobre-21  avril.  Reg.  ang.  3,  ff.  142-149. 

5  mai-1 1  juillet.  Reg.  ang.  3,  ff.  139-141. 

Notarii.  Reg.  ang.  3,  P  18. 
Phisici  et  cirurgici,  notarii 

Provincie,  etc.  Reg.  ang.  2,  ff.  70-72  et  74. 

Matrimonia.  Reg.  ang.  3,  ff.  15-16. 

Vicario  Sicilie.  Reg.  ang.  14,  ff.  137-140. 

Vicario  et  camerario  Urbis  :  Reg.  ang.  3,  ff.  135-136. 

rVII.  1«'  septembre  1272-10  mars  1273. 

«  Librum...  intitulatum  in  coperta  :  Liber  Extravagantium  : 
primo  per  totam  Ytaliam  ;  secundo  per  Franciam  et  Provinciam  ; 
tertio  in  insulis  de  Gorfo,  de  Aibania  et  Achaya,  et  tota  Romania, 
sive  in  partibus  Orientis  (1).  Item  judices ,  notarii  tam  de  regno 
quam  de  Provincia,  et  magistri  jiirati.  Item  Matrimonia,  Apodixe, 
et  Privilégia.  Prime  iudictionis.  » 

(Listes  de  1284,  art.  49.) 

Ce  registre  a  été  fait  sous  la  direction  du  chancelier  Simon  de 
Paris. 

Les  feuillets,  qui  ont,  en  moyenne,  360nim  de  haut  sur  270  à  280n»n>  de 
large,  ne  portent  pas  d'ancienne  numérotation  en  chiffres  romains,  mais 
seulement  des  titres  courants.  Il  y  a  des  signatures  de  cahiers  qui  se 
rapportent  bien  à  l'état  primitif  du  registre. 

Cahiers  i  à  viii.  Reg.  ang.  15,  ff.  55-108. 

LVIII.  P^  indiction. 

Fragment  d'un  compte  on  d'une  apodixe  paraissant  dater  de  la 
P^  indiction. 

Ce  fragment  renferme  une  longue  énumération  de  paiements 
faits  aux  officiers  chargés  de  garder  les  portes  des  places  fortes. 
Ces  paiements  remontent  aux  années  1271  et  1272;  le  plus  récent 
est  du  12  décembre  1272. 

L'écriture  de  ce  fragment  est  très  particulière,  et  l'aspect  matériel  ne 

(1)  Eu  un  mot,  les  Extravagantes  extra  rcgnum. 
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permet  pas  de  chercher  à  rattacher  ces  feuillets  à  aucun  autre  des  débris 
contenus  dans  les  Registres  angevins. 

Reg.  ang.  2,  ff.  123-127. 

LIX.  1«^  septembre  1272-9  mai  1273. 

«  Librum...  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Registrum  Ca^ 
mère,  anni  prime  indiclionis,  anno  Domini  m°cc°lxx°[ii].  » 
(Listes  de  1284,  art.  30.) 
Les  actes  contenus  dans  ce  registre  ne  dépassent  pas  le  9  mai. 

Les  feuillets,  qui  ont,  en  moyenne,  360'»'»  de  haut  sur  270  à  28Un>n>  de 
large,  portent  une  ancienne  numérotation  qui  se  réfère  bien  à  l'état  pri- 
mitif du  registre.  Il  n'y  a  pas  de  signatures  de  cahiers  proprement  dites; 
mais,  à  partir  du  (°  Ivii  jusqu'au  f»  clviiii ,  on  trouve  une  suite  de 
majuscules  gothiques,  de  A  à  S,  placées  au  milieu  de  la  marge  supé- 
rieure, qui  déterminent  une  série  de  divisions  indépendantes  les  unes 
des  autres  au  point  de  vue  chronologique.  La  même  lettre  est  reproduite 
sur  tous  les  feuillets  de  chaque  division  ;  elle  est  seulement  plus  grande 
et  dessinée  avec  plus  de  soin  sur  le  premier  de  ces  feuillets. 

ff.  i-lv.  Reg.  ang.  15,  ff.  109-164. 

ff.  Ivii-lvin.  Reg.  ang.  15,  il.  165-166. 

ff.  Ixiii-lxxxn.  Reg.  ang.  15,  ff.  167-186. 

f«  Ixxxnii.  Reg.  ang.  15,  f^  187. 

ff.  Ixxxvi-lxxxvii.  Reg.  ang.  15,  ff.  188-189. 

ff.  Ixxxx-lxxxxvn.  Reg.  ang.  15,  ff.  190-197. 

ff.  Ixxxxvnn-ci.  Reg.  ang.  15,  ff.  198-200. 

ff.  cv-cxii.  Reg.  ang.  15,  ff.  201-208. 

f°  cxvii.  Reg.  ang.  15,  P  209. 

{°  cxviin.  Reg.  ang.  15,  f°  210. 

ff.  cxxiii-cxxvii.  Reg.  ang.  15,  ff.  2H-215. 

ff.  cxxvni-cxxxn.  Reg.  ang.  15.  ff.  216-220. 

fo  cxxxvii.  Reg.  ang.  15,  f"  221. 

ff.  cxli-cxliin.  Reg.  ang.  15,  ff.  222-225. 

ff.  cli-chiii.  Reg.  ang.  15,  ff.  226-229. 

ff.  clviiii-clxiiii.  Reg.  ang.  15,  ff.  230-235. 

ff.  clxxxv-clxxxxii.  Reg.  ang.  15,  ff.  236-243. 

Le  feuillet  suivant  appartient  encore  au  même  registre,  bien 
qu'il  n'ait  pas  d'ancienne  numérotation  : 

«  Géra  »  (1).  Reg.  ang.  3,  f"  150. 

(1)  Dépenses  pour  V Hôtel,  20  décembre-lO  janvier. 
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LX.  12  mai-26  octobre  1273  et  11  mars-31  avril  1274. 

Registre  de  la  Chambre  contenant,  à  la  fois,  des  actes  de  la 
fin  de  la  I"«  indictiou  ,  à  partir  du  9  mai  jusqu'au  14  août  1273 
(fF.  I  à  xxin)  ;  et  des  actes  de  la  IP  indiction,  du  l^""  septembre 
au  26  octobre  1273  (ff.  xxiiii  à  xxxi  et  xl  à  1),  et  du  11  mars  au 
31  avril  1274  (ff.  xxxini  à  xxxvini). 

Les  feuillets  non  rognés  contenus  dans  le  Registre  angevin  34  ont 
380'n'">  de  haut;  les  feuillets  atteints  par  le  couteau  du  relieur,  réunis 
dans  le  Registre  angevin  18,  n'ont  plus  que  SGOmm  de  haut;  mais  tous 
les  feuillets  ont  la  même  largeur  de  ^QO"»™.  Ils  portent  une  ancienne 
numérotation  en  chiffres  romains  d'une  assez  grosse  écriture. 

ff.  i-xxxi.  Reg.  ang.  34,  ff.  7-37. 

ff.  xxxini-xxxviiii  (1).  Reg.  ang.  18,  ff.  167-173. 

P  xl.  Reg.  ang.  34,  f°  38. 

ff.  xli.xlviiii.  Reg.  ang.  18,  ff.  252-259. 

f"  l.  Reg.  ang.  18,  f°  269. 

(1)  Ces  feuillets  ont  certainement  fait  partie  ,  dans  l'état  primitif  des  choses, 
du  présent  registre.  Mais  c'est  probablement  par  suite  d'une  erreur  qu'ils  y 
avaient  été  rattachés-,  car,  d'après  la  date  des  pièces  transcrites  qui  vont  du 
U  mars  au  31  avril  1274,  ils  auraient  dû  bien  plutôt  trouver  leur  place  dans  le 
registre  restitué  plus  bas  sous  le  n»  LXXI. 


IP  INDIGTION. 

(1"  septembre  1273-31  août  1274.) 

Les  listes  de  1284  signalent,  pour  la  IP  indictiou,  l'existence 
de  six  registres.  Cinq  de  ces  registres  subsistent  encore  eu  partie 
(n°'  LXI,  LXII,  LXIV,  LXVIII  et  LXX).  Le  sixième  paraît  en- 
tièrement perdu  (n°  LXVII). 

Les  registres  de  la  IP  indiclion  admettent  la  division  en  regis- 
tres DE  cuRiA  et  registres  de  privatis.  Au  point  de  vue  chronolo- 
gique ,  ils  se  partagent  en  deux  groupes  :  d'une  part,  des  regis- 
tres allant  depuis  le  commencement  de  l'indiction  jusqu'au  milieu 
de  novembre  ,  époque  où  la  Chancellerie  était  encore  sous  la 
direction  du  vice-chancelier  Jean  de  Mesnil  ;  d'autre  part ,  des 
registres  commençant  au  milieu  de  novembre  ,  au  moment  de  la 
nomination  de  Guillaume  de  Faronville  au  poste  de  vice-chance- 
lier, et  allant  jusqu'à  la  fin  de  l'indiction  (31  août  1273). 

Au  premier  groupe  se  rattachent  trois  registres  : 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  justiciarii  (a"  LXI)  ; 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  magistri  portulaniy  de 
PRIVATIS  (n"  LXV)  ; 

Registre  contenant  les  Extravagantes  infra  et  extra  regnum  et  la 
série  des  actes  gracieux  (n"  LXVII).  Ce  registre  a  complètement 
disparu;  mais  son  existence  nous  paraît  attestée  d'une  manière 
certaine  par  les  hstes  de  1284. 

Au  second  groupe  se  rattachent  six  registres  : 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  justiciarii,  de  priva- 
tis, commencé  le  13  novembre  1273  (n"  LXII); 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  secreti,  de  curia 
(no  LXIII)  ; 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  secreti  et  aux  ynagistri 
portulani,  et  les  Extravagantes  infra  et  extra  regnum,  de  privatis, 
et,  de  plus  ,  la  série  des  actes  gracieux  (n°  LXIV)  ; 
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Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  magistri  procuratores 
et  portulani ,  pro  guria  (n°  LXVI); 

Registre  des  Extravagantes  infra  regnum ,  de  curia,  commencé 
le  18  novembre  1273  et  s'arrêtant  au  8  décembre  (n°  LXVIII); 

Registre  continuant  le  précédent,  depuis  le  P""  décembre  jus- 
qu'à la  fin  de  l'indiction  (n°  LXIX). 

C'est  encore  pendant  la  IP  indiction,  le  22  mai  1274,  que  com- 
mence un  registre  à.'' Extravagantes  extra  regnum,  appelé,  par  les 
listes  de  1284 ,  le  «  Registrum  Francie  et  Provincie  ,  »  registre 
qui  embrasse  la  III®  indiction  ,  la  IV®  et  la  majeure  partie  de  la 
V%  jusqu'au  3  juillet  1277  (n°  LXX). 

En  sus  des  registres  de  la  Chancellerie,  il  y  a  des  registres  de 
la  Chambre.  Nous  avons  déjà  vu  que  d*es  actes  financiers  de  la 
IP  indiction  se  trouvaient  transcrits  dans  un  registre  de  la  Cham- 
bre commencé  pendant  laP®  indiction  (Cf.  Rest.,  n°  LX).  Les  au- 
tres actes  financiers  de  la  IP  indiction  ont  été  recueillis  dans 
deux  registres  de  la  Chambre  (n°'  LXXI  et  LXXII),  registres 
qui  étaient  peut-être  destinés  à  être  réunis,  mais  qui  ne  l'ont 
jamais  été. 


Les  actes  de  la  Ile  indiction ,  encore  subsistant ,  se  répartissent  entre 
les  registres  primitifs  de  la  manière  suivante  : 

Actes  adi'essés  aux  Jusliciarii  :  n»»  LXI,  LXII. 
Actes  adressés  aux  Secreti  :  n"»  LXIII,  LXIV. 

Actes  adressés  aux  Magistri  portulani  et  procuratores  :  n»»  LXIV, 
LXV ,  LXVL 
Extravagantes  infra  regnum  :  no»  LXIV,  LXVIII,  LXIX. 
Extravagantes  extra  regnum  :  n"»  LXIV,  LXX. 
Privilégia  :  n»»  XI,  LXIV. 
Matrimonia  :  n»  LXIV. 
Autres  actes  gracieux  :  n»  LXIV. 
Apodixarium  :  n»  LXIV. 
Registres  de  la  Chambre  :  no»  LX,  LXXI,  LXXII. 


LXI.  P*- septembre-11  novembre  1273. 

«  Librum intitulatum  in  coperla  :  Registrum  ^uificia- 

rioruni  anni  IP  indictionis.  » 
(Listes  de  1284,  art.  56.) 

Les  feuillets  ,  qui  ont,  en  moyenne ,  350mni  de  haut  sur  280"»"»  de  large, 
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portent  une  ancienne  numérotation  en  chiflfres  romains,  et  il  y  a  des  si- 
gnatures de  cahiers. 

ff.  i-xxxvi  (1).  Reg.  ang.  14,  ff.  172-203. 

LXII.  13  novembre  1273-31  août  1274. 

c  Libriim....  intitulatum  in  prima  pagina  :  Quaternus  justicia- 
rioruyn,  de  privatis;  cujus  prima  littera  data  est  xiii°  novembris 
IP  indictionis.  » 

(Listes  de  1284,  art.  27.) 

Les  feuillets,  qui  ont,  en  moyenne,  360  à  370"»°»  de  haut  sur  260  à  ÎSOmn» 
de  large,  portent  une  ancienne  numérotation  et  des  signatures  de  cahiers 
qui  se  réfèrent  bien  à  l'état  primitif  du  registre. 

ff.  xxxi-xxxvi.  Reg.  ang.  18,  ff.  235-240. 

ff.  xxxvii-lxiii  (2).  Reg.  ang.  21,  ff.  119-144. 

ff.  Ixvi-lxviiii.  Reg.  ang.  21,  ff.  145-148. 

fo  ixx.  Reg-  ang.  18,  f°  251. 

fl.  Ixxi-lxxii.  Reg.  ang.  21,  ff.  149-150. 

fi.  IxxiiiT-lxxxxviiii.  Reg.  ang.  21,  ff.  151-175. 

focii.  Reg.  ang.  21,  f°  176. 

ff.  ciin-cvii.  Reg.  ang.  21,  ff.  177-180. 

fo  ex.  Reg.  ang.  18,  f«  274. 

g.  cxii-cxvi.  Reg.  ang.  21,  ff.  109-113. 

ff.  Gxviii-Gxx.  Reg.  ang.  21,  ff.  115-117. 

Les  feuillets  suivants,  dont  l'ancienne  numérotation  a  disparu, 
appartiennent  encore  au  même  registre.  Ils  contiennent  des  actes 
adressés  au  justiciarius  Aprucii  et  devaient  probablement  se  placer 
au  commencement  du  registre,  avant  le  f°  marqué  xxxi. 

£f Reg.  ang.  18,  fi.  160-166. 

LXIU.  ^8  novembre  1273-23  août  1274. 

Registre  contenant  des  actes  adressés  aux  secreti,  pro  curia. 
Les  feuillets,  qui  ont,  en  moyenne,  360™»»»  de  haut  sur  280im»  de  lar^e, 


(t)  Manquent  vm,  xxvii,  xxxi  et  xxxni. 
('l)  Manque  Iv. 
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portent  une  ancienne  numérotation.  Il  est  probable  que,  dans  son  état 
primitif,  le  registre  débutait  par  les  actes  adressés  aux  JMii/cmrù',  de 
cuiUA.  On  ne  peut  guère  expliquer  autrement  les  numéros  élevés  qui 
sont  attribués  aux  feuillets  contenant  les  actes  adressés  aux  secreti. 

S.  cli-clvii.  Reg.  ang.  18,  ff.  129-135. 

ff.  clviiii-clxvi.  Reg.  ang.  18,  ff.  43-50. 

ff.  clxxi-clxxiiii.  Reg.  ang.  18,  ff.  136-139. 

LXIV.  16  novembre  1273-31  août  1274. 

«  Librum intitulatum  in  coperta  :  Secretorum  IP  in- 

dictionis.  Extravagantes  tam  extra  regnum  quam  infra  pro  privatis 
PERsONis.  Item  secretorum  liber  et  magistroruin  portulanorum. 
Item  Matrimonia  et  Privilégia.  Item  judices  et  nolarii  regni  et 
Provincie  et  magistri  jurati.  Item  Apodixarius.  » 

(Listes  de  1284,  art.  40.) 

Les  feuillets,  qui  ont,  en  moyenne,  360n»ni  de  haut  sur  270  à  290™™  de 
large  ,  ne  portent  ni  ancienne  numérotation  ni  signatures  de  cahiers. 

Secr.  Apulie  : 
23  novembre-4  mai.  Reg.  ang.  18,  ff.  51-58. 

8  mai-12  août.  Reg.  ang.  18,  ff.  85-86. 
Secr.  Principatus  et  Terre  Laboris  : 

17  novembre-13  août.  Reg.  ang.  18,  ff.  59-66. 

18-31  août.  Reg.  aug.  19,  P  119. 
Secr.  Calabrie  : 

30  janvier-29  mars.  Reg.  ang.  18,  f"  151. 

9  juiu-21  août.  Reg.  ang.  40,  fi.  56-57. 
Secr.  Sicilie  : 

16  novombre-17  décembre.  Reg.  ang.  18,  f"  143. 

13  janvier- 17  août.  Reg.  ang.  j8,  ff.  87-90. 
Procuratores  et  porlulani  : 

16  novembre-26  janvier.  Reg.  ang.  18,  ff.  67-71. 

31  mars-2jiiin.  Reg.  ang.  18,  ff.  141-142. 
6  déceuibre-3i  août.  Heg.  ang.  IS,  fi.  91-110. 

Extravagantes  infra  regnum  : 

22  novembre-20  février.  Reg.  ang.  18,  ff.  180-194. 

4-27  mars.  Reg.  ang.  18,  ff.  218-221. 

11  mars-5  mai.  Reg.  ang.  18,  ff.  224-227. 
n  6 
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A  mai- 18  août.  Reg.  ang.  18,  U.  22-42. 

22-31  août.  Reg.  ang.  18,  ff.  6-7. 

E.xtravagantes  extra  reguum.  Reg.  aiig.  18,  tî.  14-20. 
Matrimoiiia  : 

3  uovembie-2G  avril.  Reg.  ang.  18,  f°  270. 

26  avril-27  août.  Reg.  ang.  2,  ff.  23-24. 

Privilégia.  Reg.  ang.  18,  ff.  111-120. 
Apodixarium  : 

9  jauvier-26  février.  Reg.  ang.  18,  ff.  228-229. 

21-31  août.  Reg.  ang.  18,  £0  271. 

LXV.  4  septembre-10  novembre  1273. 

Regislrù  contenant  les  actes  adressés  aux  magistri  porlulani  et 
procuralores ,  de  privatis. 

Les  feuillets,  qui  ont,  en  moyenne,  34U  à  SSOmm  de  haut  sur  25Ûn>m  de 
large,  portent  des  traces  d'une  ancienne  numérotation. 

ff.  xv-xvii.  Reg.  ang.  18,  ff.  3-5. 

ff.  [xviii-xviiii].  Reg.  ang.  18,  ff.  1-2. 

LXVI.  22  janvier-27  août  1274. 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  magislri  procuralores 
et  porlulani ,  pro  curia. 

Les  feuillets,  qui  ont,  en  moyenne,  SBOmm  de  haut  sur  î80™™  de  large, 
ne  portent  aucune  trace  d'ancienne  numérotation. 

22  janvier-15  février.  Reg.  ang.  18,  f"  150, 

14  février- 18  avril.  Reg.  ang.  18,  ff.  78-84. 

24  avril-16  mai.  Reg.  ang.  18,  ff.  152-155. 

1«"-  juin-5  août.  Reg.  ang.  18,  ff.  72-77. 

6  aoûL-27  août.  Reg.  ang.  18,  ff.  156-159. 

LX\1I. 

«  Libruui...  inlitulatuni  in  coperta  exteriori  :  Exlravagantes  in- 
ter  regnum  et  extra.  Item  Apodixarius;  Matrimonia;  judices;  noiarii 
regni  et  Provincie;  medici,  advocali  et  magislri  jur  ail  ;  anni  II'" 
indiclioiiis.  » 

(Listes  de  1284,  art.  25.) 


1 


II'  LXDiGTiON  (1273-1274).  83 

Ce  registre  paraît  entièrement  perdu.  Mais,  à  moins  de  suppo- 
ser un  double  emploi  inadmissible  avec  le  registre  restitué  plus 
haut  sous  le  n°  LXIV,  il  faut  nécessairement  que  le  registre  dont 
nous  reproduisons  ici  le  titre  d'après  les  listes  de  128i  ait  été 
un  registre  allant  seulement  depuis  le  commencement  de  l'indic- 
tion  jusqu'au  milieu  du  mois  de  novembre  1273. 

LXVIII.  18  novembre-S  décembre  1273. 

«  Librum intitulatum  in  prima  pagina  :  Quaternus  Extrava- 

gantium  infra  regnum  ;  cujus  prima  littera  data  est  xviii"  novem- 
bris  IP  indictionis.  » 

(Listes  de  1284,  art.  28.) 

On  lit,  en  effet,  en  tête  de  ce  fragment  (Reg.  ang.  18,  f°  195)  : 
«  Extravagantes  infra  regnum  ,  de  guria  ,  »  et  la  première  lettre 
est  bien  datée  du  18  novembre  1273. 

Les  feuillets ,  qui  ont  36Ûnim  de  haut  sur  270mm  de  large ,  ne  portent 
pas  de  trace  d'ancienne  numérotation. 

18  novembre-8  décembre.  Reg.  ang.  18,  ff.  195-202. 

LXIX.  30  novembre  1273-31  août  1274. 

Registre  contenant  les  Extravagantes  infra  regnum,  de  curia. 
Ce  registre,  qui  n'a  pas  été  commencé  avant  le  P''  décembre 
1273,  fait  suite  au  précédent. 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne,  350  à  360mm  de  haut  sur  270  à  280mm 
de  large.  Ils  portent  une  ancienne  numérotation  qui  se  réfère  bien  à 
l'état  primitif  du  registre.  Il  y  a  également  des  signatures  de  cahiers; 
mais  ces  signatures,  au  lieu  de  se  rapporter  au  registre  primitif,  ne 
s'appliquent  qu'à  l'état  actuel  des  fragments  réunis  aujourd'hui  dans  le 
Registre  angevin  14. 

ff.  i-lxxxx  (1).  Reg.  ang.  14,  ff.  204-287. 

ff.  Ixxxxviin-cviii.  Reg.  ang.  18,  ff.  203-212. 

ff.  cvnii-cxxxii.  Reg.  ang.  14,  ff.  288-311. 

fl".  cxxxvi-cxxxvii.  Reg.  ang.  18,  ff.  222-223. 

ff.  Gxlvini-cl.  Reg.  ang.  18,  ff.  178-179. 

(1)  Manquent  xviiii  à  xxuii. 
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LXX.  12.  mai  1-274-3  juillet  1277. 

«  Librum....  intitiilatum  iii  coperta  exteriori:  iîegistruni  Fraii- 
cie  et  Provincie.  » 

(Listes  de  1284,  art.  12.) 

Ce  registre  est  divisé  eu  deux  parties  ainsi  désignées  :  du  i°  i 
au  f°  xxvii ,  Il  Quateruus  Extravaganlium  extra  regnum ,  in  Fran- 
cia  comilatibus  Andegavie,  Provincie  et  Forcalquerii ,  et  etiam 
Lombardie;  «  du  f*^  xxvni  au  P  Iv,  «  Registrura  Provincie,  Lom- 
bardie,  ïuscie  et  quarumdani  Procurationnm.  » 

Les  feuillets,  qui  ont,  en  moyenne,  SIO"""  de  haut  sur  280n»ni  de  large, 
portent  une  ancienne  numérotation  en  cliilFres  romains  et  des  signatu- 
res de  cahiers,  qui  se  réfèrent  bien  à  l'état  primitif  du  registre.  On  re- 
marque plusieurs  mains  dans  l'écriture,  qui  tantôt  dénote  des  scribes 
italiens  et  tantôt  des  scribes  français. 

ff.  i-lv(l).  Reg.  ang.  20,  ff.  4G-97. 

LX,XI.  Novembre  1273  et  8  janvier-29  mai  1274. 

Registre  de  la  Chambre,  contenant  quelques  actes  du  commen- 
cemenE  du  mois  de  novembre  1273  (f°  xlv)  et  des  actes  allant  du 
8  janvier  au  29  mai  1274  (tf.  xlvii-lxxn). 

On  sait  que  ,  dans  les  registres  de  la  Chambre,  les  actes  étaient 
habituellement  rangés  en  plusieurs  séries  parallèles  indépendan- 
tes les  unes  des  autres  au  point  de  vue  chronologique.  Cette  dis- 
position avait  été  adoptée  pendant  la  II''  indiction  ;  mais,  au  lieu 
d'être  ensuite  réunies  pour  former  un  seul  volume,  les  séries 
sont  restées  divisées  entre  trois  registres.  Les  unes  ont  été  ratta- 
chées à  des  actes  de  la  I''^'  indiction,  dans  le  registre  restitué  plus 
haut  sous  le  n"  LX.  Les  autres  ont  formé  et  le  présent  registre  et 
le  registre  suivant,  n"  LXXII. 

Les  feuillets,  qui  ont  360"»»  de  haut,  se  distinguent,  au  point  de  vue 
matériel ,  des  feuillets  qui  composent  le  registre  n»  LX  :  d'une  part,  en 
ce  qu'ils  sont  plus  étroits,  n'ayant  que  270n>'"  de  large,  et,  d'autre 
part,  en  ce  (jue  l'ancienne  numérotation  se  compose  de  chillVes  romains 
beaucoup  plus  Ans  et  d'une  autre  main. 

(1)  Maihineiil  .wi-xxi  ri  xxxv. 
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f"  xlv.  Keg.  ang.  18,  1"  268. 

ff.  xlvii-xlviii.  Heg.  ang.  18,  ff.  233-234. 

f°  Ivii.  Reg.  ang.  18,  f°  230. 

i°  Iviii.  Reg.  ang.  18,  f«  140. 

ff.  Ixv-lxxii.  Reg.  ang.  18,  ff.  121-128. 

LXXII.  6  décembre  1273-28  août  1274. 

Registre  de  la  Chambre ,  allant  du  6  décembre  1273  à  la  fln  de 
la  IP  indiction  (fin  d'août  1274). 

Dans  ce  registre,  les  feuillets,  qui  ont,  en  moyenne,  360"""  de  haut 
sur  270  à  280™!»  de  large,  ne  portent  pas  d'ancienne  numérotation. 

6  décembre- 10  mars.  Reg.  ang.  18,  ff.  241-250. 

12  janvier- 11  mars.  Reg.  ang.  18,  ff.  272-273. 

3  février- 1'^''  mars.  Reg.  ang.  18,  ff'.  144-149. 

26  juillet-26  août.  Reg.  ang.  18,  ff.  260-267. 

27-28  août.  Reg.  ang.  18,  ff.  275-276. 


IIP  INDICTION. 

(  [•'  septembre  1274  -  31  août  1275). 

Les  listes  de  1284  signalent  pour  la  III"  indiclion  quatre  re- 
gistres, dont  trois  subsistent  encore  en  partie  ,  tandis  que  le  qua- 
trième, renfermant  des  actes  adressés  aux  secreti  et  aux  magistri 
portulani  (u"  LXXXV),  est  entièrement  perdu.  Ces  registres  sont 
les  suivants  : 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  justiciarii ,  embras- 
sant la  IIP  iudiction  tout  entière,  et  fait  sons  la  direction  du  vice- 
chancelier  Guillaume  de  Faronville,  doyen  de  Sainl-Pierre-aux- 
Hommes  d'Orléans  (u°  LXXIII). 

Registre  analogue  au  précédent  et  s'étendant  également  jusqu'à 
la  fin  de  la  IIP'  indiction  ,  mais  ouvert  seulement  le  '21  novem- 
bre 1274,  par  ordre  d'un  personnage  qualifié  du  titre  d'archidia- 
cre, qui  nous  paraît  être  un  des  trésoriers  du  roi,  PieiTe  Farineau, 
archidiacre  d'Orléans  (1),  appelé  extraordinairement  à  seconder 
le  vice-chancelier  (n°  LXXIV). 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  secreli  et  aux  magistri 

(1)  On  trouve  bien  deux  autres  archidiacres  parmi  les  clercs  qui  se  sont 
succédé  à  la  tôte  de  la  Chancellerie  royale,  durant  le  règne  de  Charles  I"  : 
le  chancelier  Simon  de  Paris,  archidiacre  de  Vendôme,  et  le  vice-chancelier 
Jean  de  Mcsnil,  archidiacre  de  Palermc;  mais  il  ne  saurait  être  question  ici 
d'aucun  de  ces  deux  personnages,  puisque  le  premier  était  mort  au  commen- 
cement de  1273,  et  que  le  second  avait  échangé,  au  cours  de  la  même  année, 
le  rang  d'archidiacre  contre  celui  d'archevêque  de  Palerme  (Voir  le  tome  1", 
pp.  234  et  23'»).  U  est  certain,  d'ailleurs,  qu'à  cette  époque  Pierre  Farineau 
était  quelquefois  ap|)elé  à  intervenir  dans  l'expédition  des  actes  royaux  ;  car 
son  nom  se  lit  sur  i)lusieurs  mandements  originaux  de  la  collection  des  Arche 
(N»'  185  et  212).  Nous  avons  mentionné,  dans  le  chapitre  XII  de  notre  étude 
sur  les  Registres  angevins  (tome  I",  p.  238),  des  faits  identiques  h  propos  de 
deux  autres  individus,  Guillaume  Boucel  et  Adam  de  Doussy  ,  que  l'on  voit 
également  chargés  de  tenir  le  sceau,  tout  en  n'ayant  officiellement  que  le  titre 
de  trésoriers  royaux. 
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procuralores  et  portulani;  lequel  registre  paraît  entièrement  perdu 
(n°  LXXV). 

Registre  contenant  les  Extravagantes  infra  regnum,  commencé 
avec  l'indiction,  le  l^-"  septembre  1274,  sous  la  direction  de  Guil- 
laume de  Faron ville.  Dans  son  état  actuel,  ce  registre  ne  dépasse 
pas  le  8  novembre  (n°  LXXVI). 

Nous  possédons  de  plus  : 

Deux  feuillets  d'un  second  registre  d'Extravagantes  infra  reg- 
num, feuillets  contenant  des  actes  dii  25  janvier  au  3  février  1275 
(no  LXXVII). 

Une  série  d'actes  gracieux  :  nominations  de  phisici  et  d'advocati , 
et  réceptions  à  YHotel,  pour  toute  la  III^  indiction  (n°  LXXVIII), 
série  qui  était  peut-être  destinée  à  être  rattachée  à  un  registre 
d'Extravagantes. 

Enfin  trois  feuillets  d'un  registre  de  la  Chambre  (n°LXXXIX). 

L'existence  simultanée  de  deux  registres  consacrés  à  la  trans- 
cription des  actes  adressés  aux  justiciarii  paraît  avoir  causé  un 
certain  troublé  dans  la  confection  des  registres  par  les  employés 
de  la  Chancellerie.  Du  moins  on  constate  que  des  erreurs  ont  été 
commises,  lors  de  la  réunion  des  cahiers  en  volume,  aussi  bien 
pour  le  registre  de  Guillaume  de  Faronville  que  pour  le  registre 
de  l'archidiacre. 

Nous  devons  rappeler  d'autre  part  que  les  Extravagantes  extra 
regnum  de  la  IIP  indiction  se  trouvent  transcrites  dans  le  regis- 
tre restitué  plus  haut  sous  le  n°  LXX. 


Les  actes  de  la  Ille  indiction  encore  subsistant  se  répartissent  entre 
les  registres  primitifs  de  la  manière  suivante  : 

Actes  adressés  aux  Justiciarii  :  n^^  LXXIII,  LXXIV. 
Exlravagantes  infra  regnum:  nos  LXXVI,  LXXVII. 
Extravagantes  extra  regnum  :  n»  LXX. 
Réceptions  à  VHôtel  et  autres  nominations  :  n°  LXXVIII. 
Registre  de  la  Chambre  :  n"  LXXIX. 


LXXUI.  P""  septembre  1274-25  août  1275. 

«  Librum  intitulatum  in  prima  pagina  :  «  In  iiomine  Do- 

miui,  incipit  registrum  factum  sub  magistro  Guillelino  do  Faron- 
villa  ,  decano  Sancli  Pétri  Virorum  Auroliaueusis,  rcgui  Sicilit» 
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vice  caiicellario,  in  aiuio  Doiuiiii  m^cc'lxxiiii",  iiiceplum  primo 
seplembiis  tercie  iiidicliouis.  Qualernus  jusiiciarii  Aprucii  ultra 
lliuiieii  tMskarie,  ubi  coiUiiientur  litière  diiecte  eidem  justiciario 
super  factis  curie  et  eliam  privalorum.  »  Cujus  coperte  litulus 
inlegibilis  erat. 

(Listes  de  1-284,  art.  63.) 

L'incipit  cité  dans  les  listes  de  1284  se  retrouve  textuellement 
en  tête  du  f°  i  (Rerj.  ang.  19,  f"  39).  Le  registre  contient  donc  des 
actes  adressés  Slux  justiciarii  pendant  toute  l'indiction. 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne,  SSOm"»  de  haut  sur  270  à  SSOmm  de 
large.  Ils  portent  une  ancienne  numérotation  et  des  signatures  de  cahiers, 
qui  se  réfèrent  bien  à  l'état  primitif  du  registre.  Mais,  dans  la  formation 
même  de  ce  registre,  des  erreurs  ont  été  commises.  D'une  part,  on  a 
laissé  de  côté  un  certain  nombre  de  feuillets  qui  auraient  dû  être  pla- 
cés entre  le  f»  marqué  xxxx  et  le  f"  marqué  xli.  D'autre  part,  des  feuil- 
lets qui  auraient  dû  se  trouver  à  la  tin  du  registre,  a[)rès  le  f»  marqué 
cclxxvuii.  ont  été  transposés  et  reportés,  à  tort,  en  tête  du  volume,  où 
ils  ont  reçu  les  n»*  vim  et  xi  à  xviii. 

ff.  i-vni.  Reg.  ang.  19,  fl'.  39-46. 

fovnii(l).  Reg.  ang.  19,  f"  114. 

lî'.  xi-xvm.  Reg.  ang.  19,  ff.  102-109. 

£f.  xx-xxi.  Reg.  ang.  19,  ff.  54-55. 

ff.  xxni-[xxnn].  Reg.  ang.  19,  f°  56-57. 

f"  xxvuH,  Reg.  ang.  19,  f°  47. 

f°  XXXII.  Reg.  ang.  19,  f°  48. 

f°  XXXV.  Reg.  ang.  19,  f°  53. 

ff.  xxxvii-xxxx.  Reg.  ang.  19,  ff.  49-52. 

ff.  xli-xlviii.  Reg.  ang.  19,  ff.  22-29. 

IT.  xlviiii-clxiiii  (2).  Reg.  ang.  21,  ff.  181-294. 

ff.  clxvi-ccvmi.  Reg.  ang.  21,  ff.  295-338. 

ff.  ccxii-ccxliii  (3).  Reg.  ang.  21,  ff.  339-371. 

ff.  ccxliiii-ccxlvii.  Reg.  ang.  19,  ff.  68-71. 

fï.  ccxlviii-ccli.  Reg.  ang.  19,  ff.  78-81. 

ff.  cclii-cclvnii.  Reg.  ang.  21,  ff.  372-379. 

ff.  cclx-cclxii.  Reg.  ang.  19,  ff.  72-74. 

ff.  nclxm-r.clxiiii.  Reg.  ang.  19,  ff.  82-83. 


(1)  On  a  vu  que  ce  fragment,  ainsi  que  le  suivant,  devraient,  en  réalité,  se 
trouver  h  la  6n  du  registre. 

(2)  Manque  cxxvini  {Reg.  ang.  21,  f"  200). 

(3)  Manquent  ccxxui  h  ccxxvii  {Reg.  ang.  21 ,  ff.  351-355). 
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ff.  cclxv-cclxvii.  Reg.  aag.  19,  ff.  75-77. 

f«  cGlx....  Reg.  ang.  19,  f«  84. 

ff.  cclxxii-cclxxviiii.  Reg.  aug.  19,  ff.  94-101. 

Les  feuillets  suivants  font  encore  partie  du  même  registre, 
bien  qu'ils  n'y  aient,  en  réalité,  jamais  été  rattachés  de  fait. 
D'après  leur  contenu  ils  auraient  dû  se  placer  entre  le  f°  xxxx  et 
le  f"  xli. 

Just.  Aprucii  ultra  et  citra.       Reg.  ang.  19,  ff.  58-66. 

Just.  Terre  Laboris.  Reg.  ang.  19,  ff.  30-33  et  35-36. 

LXXIV.  27  novembre  1274-31  août  1275. 

«  Librum....  inlilulalum  in  coperta  :  Registrum  divisum  per 
omnes  justiciarios  regni  semotiin  ,  el  inceplum  xxvii°  novembris 
IIP  indictionis,  aput  Precinam  ,  de  mandato  archidiaconi.  » 

(Listes  de  1284,  art.  66.) 

Les  feuillets  ont,  en  nnoyenne,  340  à  350™"  de  haut  sur  250  à  SGOn»" 
de  large.  Ils  portent  une  ancienne  numérotation  el  des  signatures  de 
cahiers,  qui  se  réfèrent  bien  à  l'état  primitif  du  registre.  Mais,  dans  ce 
registre,  comme  dans  le  précédent,  il  y  a  eu,  lors  de  la  formation  en 
volume,  des  feuillets  laissés  de  côté  par  erreur. 

ff.  primo-viii  (cahier  I).  Reg.  ang.  19,  ff.  12-19. 

f°  XI  (cah.  II).  Reg.  aag.  19,  f^  10. 

f° (cah.  III).  Reg.  ang.  19,  ff.  5-9. 

ïï.  xxi-xxii  (cah.  IIII).  Reg.  ang.  2,  f«  97-98. 

ff.  xxvii-xxx  (cahier  VI).  Reg.  ang.  19,  ff.  1-4. 

Les  feuillets  suivants  font  encore  partie  du  même  registre,  bien 
qu'ils  n'y  aient ,  en  réalité  ,  jamais  été  réunis  de  fait  : 

Just.  Galabrie.  Reg.  ang.  19,  f*^  67. 

Just.  Sicilie  citra.  Reg.  ang.  19,  f°  121.  ■ 

LXXX. 

«  Librum...  iutitulatuni  in  coperta  :  Registrum  anni  HT'  indic- 
tionis, in  quo -continentur  (juaterni  singulorura  wcretoru;?!,  tam 
de   ciiria  quam  etiam   pro  pi'ivatis.    It(Mn'  (jualerni   }n(igistrorum 
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procuralorum  et  poriulanorum ,  Lam  de  curia  quain  pro  privalis.  » 
(Listes  de  1284,  art.  65.) 

Ce  registre  paraît  entièrement  perdu. 
LXXVI  '     !«■•  septembre-8  novembre  1274. 

<  Librum intitulatum  in  prima  pagina,  quia  titulus  coperte 

est  inlegibilis  :  «  In  nomine  Doniini,  incipit  registrnm  factum 
sub  domino  Gnillelmo  de  Faronvilla,  decani  Sancti  Pétri  Virorum 
Aurelianensis,  regni  Sicilie  vice  cancellario  ,  in  anno  Domini 
M°cc°lxxiin°,  inceptum  primo  seplembris  tercie  indictionis.  Qua- 
ternus  extravagant  ni  m  infra  regnum,  ubi  continentur  litière  misse 
privatis  personis  infra  regnum  existenLibus ,  [pro  curia  et  pri- 
vatis].  » 

(Listes  de  1284,  art.  64.) 

U incipit  mentionné  dans  les  listes  de  1284  se  retrouve  tex- 
tuellement, à  l'exception  des  quatre  derniers  mots  mis  entre  [  ], 
en  tête  du  premier  des  fragments  suivants  (Reg.  ang.  19,  f°  122). 
Dans  l'étal  actuel  du  registre,  les  actes  transcrits  s'arrêtent  au 
8  novembre. 

Les  feuillets,  qui  ont,  en  moyenne,  SSOmm  de  haut  sur  270n"n  de 
large,  ne  portent  aucune  trace  d'ancienne  numérotation. 

1*' septembre-27  octobre.  Reg.  ang.  19,  ff.  122-139. 

l^""  oclobre-8  novembre.  Reg.  ang.  19,  ff.  149-158. 

7-27  octobre.  Reg.  ang.  19,  ff.  110-113. 

14-23  octobre.  Reg.  ang.  19,  ff.  92-93. 

LXXVII.  25  janvier-3  février  1275. 

Registre  des  Extravagantes  infra  regnum.  Les  fragments  encore 
subsistants  ne  vont  que  du  25  janvier  au  3  février. 

Les  feuillets  n'ont  que  360»""  de  haut,  mais  leur  largeur  est  de  280""». 
Ils  portent  une  ancienne  numérotation. 

ff.  Ixiiii-lxv.  Reg.  ang.  19,  ff.  145-146. 

LXXVIII.  9  septembre  1274-13  août  1275. 

«  Quaternus  phisicorum  et  cirnrgicornm  anni  tercie  indictio- 
nis. —  Advocati.  —  Omnes  recepli  de  Hospilio  domini  régis. 
(Beg.  ang.  19,  fl.  182,  1-84  et  186.) 
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Les  feuillets  ont  360n"n  de  haut  sur  280mm  de  large  et  ne  portent 
pas  d'ancienne  numérotation.  Il  est  possible  que  ces  fragments  aient  été 
destinés  à  être  réunis  au  registre  d^ Extravagantes  infra  regniim  restitué 
plus  haut  sous  le  n°  LXXVI;  mais  nous  n'oserions  rien  aflSrmer  de 
précis  à  cet  égard. 

Phisici  et  cirurgici.  Reg.  ang.  19,  ff.  182-183. 

Advocati.  Reg.  ang.  19,  ff.  184-185. 

Recepti  de  Hospitio.  Reg.  ang.  19,  ff.  186-187. 

LXXIX..  28  janvier-11  août  1275. 

Registre  de  la  Chambre  (1).  Le  premier  de  ces  fragments  con- 
tient des  actes  adressés  aux  magistri  siclarii;  le  second ,  des  actes 
simplement  rangés  par  ordre  chronologique.  ■ 

Les  feuillets  n'ont  que  340™™  de  haut  sur  250mm  de  large.  Ils  ne  por- 
tent pas  d'ancienne  numérotation. 

28  janvier.  Reg.  ang.  19,  f"  120. 

10  juillet- 11  août.  Reg.  ang.  19,  ff.  20-21. 

(1)  Il  est  possible  que  ce  soit  ce  registre  qui  est  visé  par  l'article  16  des 
listes  de  1284  (Voir  plus  haut,  p.  12,  note  1). 


IV  IN  DICTION. 

(1"  septembre  1275-31  août  1276). 

A  l'exception  de  deux  d'entre  eux  seulement  (n°'  LXXXI  et 
LXXXV),  tous  les  registres  dont  nous  allons  parler  pour  la 
IV*  indiction  sont  mentionnés  dans  les  listes  de  1284. 

Tout  à  fait  à  la  fin  du  premier  tiers  de  cette  indiction  se  place 
le  départ  de  Charles  P-"  pour  Rome  et  les  Etats  de  l'Eglise  où  il 
allait  faire  un  long  séjour  qui  devait  durer  plus  d'une  année.  En 
partant,  le  roi  fit  emporter  avec  lui  les  registres  que  le  vice-chan- 
celier Guillaume  de  Faronville  avait  ouverts  au  début  de  la 
IV*  indiction,  c'est-à-dire  au  l*""  septembre  1275,  afin  que  l'on  con- 
tinuât à  s'en  servir,  conformément  à  la  règle  générale ,  jusqu'au 
31  août  suivant.  Ce  déplacement  n'a  eu,  par  conséquent ,  aucune 
influence  sur  les  volumes  contenant  les  actes  émanés  du  roi. 

Mais  l'absence  du  souverain  entraîna  la  nomination  d'un  capi- 
taine et  vicaire  général  du  royaume.  Ce  fut  d'abord  le  comte 
Robert  d'Artois,  nommé  le  25  décembre  1275,  puis  le  prince 
Charles  de  Salerne,  qui  lui  succéda  à  partir  du  3  mars  1276  (1). 
En  prenant  [lossession  du  pouvoir,  Robert  d'Artois  fit  naturelle- 
ment commencer,  du  30  décembre  1275  au  2  janvier  1276,  de 
nouveaux  registres  destinés  à  la  transcription  des  actes  de  son 
administration;  et  ces  mêmes  registres,  continués  ensuite  sans 
interruption  sous  le  prince  Charles  ,  restèrent  en  usage  non  seu- 
lement jusqu'à  la  fin  de  l'indiction  courante,  mais  encore,  par 
une  dérogation  remarquable  aux  principes ,  pendant  la  première 
moitié  de  la  suivante,  tant  que  le  letour  de  Charles  P""  dans  son 
royaume  ne  fut  pas  venu  rétablir  enfin ,  au  commencement  du 
mois  de  mars  1277  ,  l'ordre  régulier  des  choses. 

Nous  avons  donc,  pour  la  IV*  indiction,  deux  classes  de  regis- 

(1)  Voir  tome  !•' ,  p.  139  et  140. 
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très  :  d'une  part,  les  registres  contenant  les  actes  rendus  au  nom 
du  roi  et  embrassant  l'indiction  dans  son  entier;  d'autre  part , 
les  registres  renfermant  les  pièces  émanées  de  Robert,  comte  d'Ar- 
tois ,  et  de  Charles  ,  prince  de  Salerne,  pendant  toute  la  durée 
de  leur  gouvernement  comme  capitaines  et  vicaires  généraux  ,  du 
30  décembre  de  la  iV''  indicliou  (1275)  au  4  mars  de  la  V"  indiction 
(1277). 

A  la  première  classe  appartiennent  quatre  registres  ; 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  jusUciarii  (a"  LXXX). 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  secreli  et  aux  magislri 
procuratores  (n°  LXXXI). 

Registre  contenant  les  Extravagantes  infra  regnum  ^  les  Privi- 
légia^ Matrimonia  et  VApodixarium  (n°  LXXXIl). 

Registre  de  la  Chambre,  dans  lequel  les  actes  sont  répartis 
de  la  même  manière  que  dans  les  registres  de  la  Chancellerie 
(d°  LXXXIII). 

La  seconde  classe  comprend  aussi  quatre  registres  : 

Registre  contenant  les  lettres  envoyées  au  roi  ,  les  actes  adres- 
sés aux  justiciarii,  etdeslistes.d'imposition  {cediile  taxationis)  pour 
la  levée  de  la  subventio  generalis  et  pour  la  répartition  de  mon- 
naies nouvellement  frappées  (n°  LXXXIV). 

Autre  registre  contenant  les  actes  adressés  diUxjusticiarii,  regis- 
tre qui  était  peut-être  destiné  à  jouer  le  rôle  de  registre  delà  Cham- 
bre (n°  LXXXV). 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  secreti  et,  parmi 
les  Extravagantes  infra  regnum,  la  portion  qui  se  rapporte  à  la 
TV«  indiction  (n°  LXXXVI). 

Registre  contenant  la  série  des  actes  gracieux  et,  parmi  les 
Extravagantes  infra  regnum  ,  la  portion  qui  se  rapporte  à  la 
V«  indiction  (n»  LXXXVII). 

Nous  devons  encore  rappeler  ici ,  comme  nous  l'avons  fait  pour 
l'indiction  précédente,  que  les  Extravagantes  extra  regnum  depuis 
la  fin  delà  IP  indiction  jusqu'à  la  VMndiction,  et  par  conséquent 
celles  de  la  IV"  indiction  ,  se  trouvent  transcrites  dans  le  regis- 
tre restitué  plus  haut  sous  le  n"  LXX. 


Les  actes  de  la  IVe  indiction  encore  subsistant  se  répartissent  entre 
les  registres  primitifs  do  la  manière  suivante  : 

lo  Actes  émanés  du  roi. 

Actes  adressés  aux  Justiciarii  :  n"  LXXX. 
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Actes  adressés  aux  Secreti  :  n»  LXXXI. 

Actes  adressés  aux  Magislri  procnralores  et  porlulani  :  no  LXXXI. 

Extravagantes  infra  regnum  :  n»  LXXXII. 

Extravagantes  extra  regnum  :  n»  LXX. 

Privilégia  :  n°  LXXXII. 

Matrimonia  :  n°  LXXXII. 

Autres  actes  gracieux  (nominations  de Jurali  et  dejudices)  :  n"  LXXXVII . 

Apodixarium  :  n»  LXXXII. 

Registre  de  la  Ohauibre  :  n»  LXXXIII. 

2°  Actes  émanés  des  capitaines  généraux  du  royaume. 

Littei'e  misse  ad  dominum  regein  :  11°  LXXXI V. 

Actes  adressés  aux  Justiciarii  :  n»  LXXXIV  ,  LXXXV. 

Actes  adressés  aux  Secreti  :  n°  LXXXVI. 

Extravagantes  :  n»  LXXXVI. 

Matrimonia  :  n*»  LXXXVII. 

Autres  actes  gracieux  :  n»  LXXXVII. 

Apodixarium  :  n»  LXXXVII. 

Cedule  taxationis  :  n»  LXXXIV. 


LXXX..  l"""  septembre  1275-31  août  1276. 

«  Librum...  iiititulatiim  in  coperta  :  Quateruus  justiciariorum 
anni  IIIP  iiidictionis.  » 
(Listes  de  1284,  art.  11°  68.) 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne,  365  à  370'nn>  de  haut  sur  290  à  300""» 
de  large.  Ils  jtortent  une  ancienne  numérotation  en  gros  cbiffres  romains 
et  des  signatures  de  cahiers. 

ff.  i-lxxxviiii  (1).  Reg.  ang.  22,  lî.  1-80. 

fF.  Ixxxx-lxxxxi.  Reg.  ang.  22,  ff.  85-86. 

ff.  Ixxxxii-lxxxxviii  (2).  Reg.  ang.  22,  ff.  81-84. 

ff.  Ixxxxviiii-cxxvi  (3).  Reg.  ang.  22,  ff.  87-112. 

f°  c.xxxii.  Reg.  ang.  9,  f°  140  (2°). 

f°  cxxxuii.  Reg.  ang.  9,  f"  141. 

ff.  Gxxxvi-cxxxxi  (4).  Reg.  ang.  9,  ff.  137-140  (1«). 

(1)  Manquent  xxxii  ;  xx\m  ;  Ixxi  h  Ixxiiii  -,  Ixxxvn  et  Ixxxviii.  En  double  le 
(°  Ivin. 

(2)  Manquent  Ixxxxiiu  h  lx.\xxvi. 

(3)  Manquent  cvni ,  cxxn  ei  cxxni. 

(4)  Manquent  cxxxvnii  et  cxxx. 


ive  INDICTION  (1275-1276).  95 

LXXXI.  l^-"  septembre  1275-3  août  1276. 

«  Quaternus  secretorum  et  magislrorum  procuralorum ,  factus 
per  magistrum  Guillelmum  de  Faronvilla,  prepositum  ecclesie 
Saucli  Amati  Duaceiisis  ,  regiii  Sicilie  vice  cancellarium  ,  anno 
Domini  m°gc'*lxxv°  ,  mense  septembris  ,  primo  ejusdem,  quarte 
indictionis ,  régnante  domino  Karolo  rege  Sicilie  féliciter  anno 
undecimo.  » 

(Reg.  a7ig.2ij°\.) 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne,  380™™  de  haut  sur  ÎQÛ"»""  de  large.  Ils 
portent  une  ancienne  numérotation  en  chiffres  romains  et  des  signatures 
de  cahiers ,  qui  se  réfèrent  bien  à  l'état  primitif  du  registre. 

ff.  I  à  Ivi  (1).  Reg.  ang.  24,  tout  entier. 

LXXXII.  l^'-  septembre  1275-31  août  1276. 

«  Librum  cujus  coperte  titulus  est  inlegibilis  ,  intitulatum 

tameu  :  «  Extravagantes  infra  regnum  anni  quarte  indictionis , 
facte  per  magistrum  Guillelmum  de  Faronvilla,  prepositum  Sancti 
Amati  Duacensis ,  regni  Sicilie  vice  cancellarium ,  anno  mille- 
simo  cc°Lxxv,  mense  septembris.  »  Quarte  indictionis.  » 

(Listes  de  1284,  art.  69.) 

Uincipit  cité  dans  les  listes  de  1284  se  trouve  textuellement,  tel 
qu'il  vient  d'être  imprimé,  sur  le  premier  feuillet  du  registre 
{Reg.  ang.  23,  f  1). 

En  sus  des  Extravagantes  infra  ,  le  registre  contient  encore  les 
Privilégia,  concessiones  et  donationes ,  le  Quaternus  Matrimoniorum 
elle  Quaternus  Apodixarum. 

Les  feuillets,  qui  ont  en  moyenne  390  à  40Ûm™  de  haut  sur  280  à  290'n«> 
de  large,  portent  une  ancienne  numérotation  en  chiffres  romains;  et  il  y 
a  des  signatures  de  cahiers  ,  dont  quelques-unes  (cahiers  IIII  à  VIII) 
de  la  même  main  que  le  texte. 

ff.  I  à  cl  (2).  Reg.  ang.  23,  tout  entier. 


(1)  Manque  le  f"  xxvni. 

(2)  Manquent  Ixi ,  Ixiiii.  cxxxiiir,  cxh  h  cxlvi. 
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LXXXIII.  !«••  septembre  1275-30  août  1276. 

a  Libruni.. .  iiititiilatum  in  coperta  : Registrum  Caniere  auni  IIIP 
iudiclionis ,  iiiceplum  apud  Lacumpessulem  primo  septembris 
ejusdem  iudictionis. 

(Listes  de  1284,  art.  n»  67.) 

Dans  ce  registre  de  la  Chambre  les  actes  sont  répartis  de  la  même 
manière  que  dans  les  registres  do  la  Chancellerie;  mais  l'aspect  matériel 
difl^re  ,  les  lignes  étant  beaucoup  moins  longues  et  par  conséquent 
les  marges  beaucoup  plus  larges.  Les  feuillets,  qui  ont  en  moyenne 
370mra  (Je  haut  sur  260  à  270'nn»  de  large  ,  portent  une  ancienne  numéro- 
tation qui  se  réfcM'c  bien  à  l'état  primitif  du  volume.  11  y  a  également 
des  signatures  de  caiiier.s,  mais  elles  paraissent  relativement  récentes. 

ff.  i-vni.  Reg.  ang.  22,  ïï.  185-192. 

ff.  xvii-xxi.  Reg.  ang.  22,  tf.  193-197. 

fo (1).  Reg.  ang.  9,  f°  162. 

fo  XX  ....  Reg.  ang.  22,  f°  198. 

f°  XXXI.  Reg.  ang.  22,  P  200. 

ff.  xxxiii-xxxxii.  Reg.  ang.  22,  tf.  201-210. 

ff.  xlv-[xlvi].  Reg.  ang.  22,  ff.  214-215. 

ff -xlviiii  (2).  Reg.  ang.  22,  ff.  211-213. 

ff.  xlviii-lxi  (3).  Reg.  ang.  22,  ff.  216-230. 

LXXXIV.  1'='"  janvier  1275-4  mars  1277. 

a  Librum...  inlitulatum  in  coperta  :  Quaternus  7M5fic«ariori/wi , 
factus  infra  annnm  IIIl''  indictionis  ,  sub  sigillo  capitanie  domini 
RoBERTi,  GOMiTis  Attrebatensis,  rcgui  Sicilie  capitanei  et  vicarii 
generalis.  » 

(Listes  de  1284,  art.  80.) 

Ce  registre  renferme  aussi  des  actes  au  nom  de  Charles,  prince 
DE  Salerne.  Ces  derniers  sont  même  de  beaucoup  les  plus  nom- 


(11  L'ancienne  numérotation  a  disparu-,  mais,  d'après  leur  contenu,  ce  feuillet 
et  le  suivant  doivent  se  placer  entre  le  f»  marqué  xxi  et  le  ï°  marqué  xxxi. 

(2)  Il  ne  reste  plus  que  des  traces  presque  invisibles  de  l'ancienne  numérota- 
tion des  feuillets  en  chiffres  romains  dans  ce  fragment  et  dans  le  précédent. 
Si  les  numéros  que  nous  avons  cru  déchiffrer  sont  bien  les  anciens  numéros , 
il  faut  admettre  qu'il  y  a  eu  une  erreur  commise,  et  (|ue  les  chiffres  xlvni  et 
xlvnn  ont  été  deux  fois  employés ,  comme  l'a  d'ailleurs  été  le  chiffre  lui. 

(3)  Le  chiffre  lui  est  employé  deux  fois  de  suite. 
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breux.  En  têle  du  registre  sont  les  litlej'e  misse  ad  dominum 
regem  (fl'.  i-v);  viennent  ensuite  les  actes  adressés  aux  jusliciarii. 
Ceux-ci  sont  siinplemeul  rangés  par  ordre  chronologique  ,  sans 
distinction  de  provinces.  Enfin  ,  on  a  encore  rattaché  à  la  fin  du 
registre  :  d'une  part,  des  Cedule  taxalionis...  de  distributione  nove 
denariorum  monele  sicle  Brundusii  (ff.  ccxliii-cclviii)  ;  et,  d'autre 
part,  des  Cedule  taxalionis  generalis  subventionis...  pro  uUima 
medielate  presentis  anni  quinte  indictionis  et  pro  prima  medielate 
sequentis  anni  sexte  indictionis  y  ces  dernières  listes  dressées  le  22 
janvier  1277  (ff.  cclviiii-Gclxxvi). 


Les  feuillets  ont ,  en  moyenne  ,  355  à  360'nm  de  haut  sur  280  à 
300"»°»  de  large.  Ils  portent  une  ancienne  numérotation  en  chiffres 
romains  et  des  signatures  de  cahiers  qui  se  réfèrent  bien  à  l'état  primi- 
tif du  registre. 


ff.  i-xxviiii.  Reg.  ang.  54,  ff.  65-91. 

ff.  xxx-xxxvii.  Reg.  ang.  9,  ff.  129-136. 

ff.  xxxvni-lxi.  Reg.  ang.  54,  ff.  92-115. 

fi.  Ixii-lxviiii.  Reg.  ang.  2,  ff.  28-35. 

ff.  Ixx-lxxvii.  Reg.  ang.  9,  ff.  112-119. 

ff.  Ixxviii-lxxxv.  Reg.  ang.  2,  ff.  62-69. 

ff.  Ixxxvi-lxxxxiii.  Reg.  ang.  9,  ff.  243-250. 

ff.  Ixxxxiiii-Gi.  Reg.  ang.  9,  ff.  84-91. 

ff.  ciii-Gviiii.  Reg.  ang.  9,  ff.  122-128. 

ff.  cx-cxxv.  Reg.  ang.  29,  ff.  156-171. 

ff.  cxxvi-cxxxi.  Reg.  ang.  9,  ff.  231-236. 

f°  [cxxxii].  Reg.  ang.  9,  [«  242. 

ff.  cxxxiii-cxxxviii.  Reg.  ang.  9,  ff.  105-110. 

ff.  cxxxvirii-Gxlvi.  Reg.  ang.  16,  ff.  106-113. 

ff.  Gxlvii-CGxxvi  (1).  Reg.  ang.  29,  ff.  172-250. 

ff.  ccxliii-GGlviii.  Reg.  ang.  29,  ff.  251-266. 

ff.  [cclviiiiJ-Gclxviii.  Reg.  ang.  207,  ff.  61-70. 

ff.  cclxviiii-cGlxx.  Reg.  ang.  207,  ff.  223-224. 

f°  [ggIxxi].  Reg.  ang.  207,  f"  214. 

f°  Gclxxii.  Reg.  ang.  207,  1°  213. 

ff.  cclxxiii-GGlxxnii.  Reg.  ang.  207,  ff.  95-96. 

ff.  [ggIxxv-ggIxxvi].  Reg.  ang.  207,  ff.  97-98. 


(t)  Manque  le  f"  ccxx. 
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LXXXV.  10  mars  1276-4  mars  1277. 

Registre  contenant  des  actes  adressés  aia\jusliciarii,  au  nom  de 
Rodi:rt,  comte  d'Artois,  et  surtout  de  Charles,  prince  de  Salerne, 
capitaines  généraux  du  royaume. 

Les  actes  sont  rangés  sans  distinction  de  provinces,  et  seule- 
ment par  ordre  chronologique  ,  comme  dans  le  registre  restitué 
ci-dessus  sous  le  n°  LXXXIV.  Mais  les  présents  fragments  n'ont 
certainement  jamais  été  rattachés  à  ce  registre  n°  LXXXIV.  L'as- 
pect matériel  est  différent,  les  feuillets  n'ont  pas  reçu  d'ancienne 
numérotation  ;  de  plus,  l'ordre  chronologique  n'est  pas  suivi  d'une 
manière  absolument  rigoureuse  et  les  différents  fragments  empiè- 
tent souvent  les  uns  sur  les  autres.  Il  est  très  possible  que  le  pré- 
sent registre  ait  été  destiné  à  servir  de  registre  de  la  Chambre; 
mais  nous  ne  saurions  rien  affirmer  de  précis  à  cet  égard. 

Les  feuillets  ont  une  hauteur  très  variable  suivant  qu'ils  ont  été  plus 
ou  moins  atteints  par  le  couteau  du  relieur.  Us  ont  depuis  340  jusqu'à 
360  et  même,  pour  les  fragments  contenus  dans  le  Registre  angevin  31, 
jusqu'à  370"»™  de  haut.  La  largeur  est ,  en  général ,  de  255  à  265"»'».  Ils 
ne  présentent  aucune  trace  d'ancienne  numérotation. 

10-29  mars  1276.  Reg.  ang.  9,  ff.  120-121. 

12-26  mars.  Reg.  ang.  2,  ff.  133  (1°)-135. 

24  octobre-2  novembre.  Reg.  ang.  9,  ff.  164-165. 

31  octobre-4  novembre.  Reg.  ang.  9,  ff.  157-160. 

31  octobre-7  novembre.  Reg.  ang.  2,  ff.  95-96. 

26  février-4  mars  1277.  Reg.  ang.  31,  ff.  9-10. 

1-4  mars.  Reg.  ang.  9,  f°  240. 

LmKXVI.  2  janvier  1276  4  mars  1277. 

a  Librum...  intitulatum  in  coperta  :  Registra  secrelorum  anni 
IIIP  et  V ,  et  Exlravafjanlium  1111°  indictiouis  tantum  ,  facta 
tam  sub  capitania  domini  Roberti  co.mitis  Attrebatensis  quam 
dominiPaiNCip;s,  vicariorum  regni  aFarocitra  usque  ad  conlinia 
terrarum  ISancte  Romane  Ecclesie.  » 

(Listes  de  1284,  art.  74.) 

Les  actes  adressés  aux  secreii  sont  rangés  sans  distinction  de 
provinces  et  classés  uniquement  par  ordre  chronologique,  comme 
les  Extravagantes . 

Les  feuillets  ont  en  moyenne  360  à  370"»"»  de  haut  sur  270  à  280"»"»  de 
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large.  Ils  portaient  une  ancienne  numérotation  en  chilires  romains  ; 
mais  cette  numérotation  a  presque  partout  disparu ,  enlevée  par  le  cou- 
teau du  relieur,  ou  détruite  par  l'humidité  qui  a  endommagé  l'angle 
supérieur  droit  des  feuillets.  On  remarque,  dans  ce  registre  ,  des  récla- 
mes contemporaines  de  la  transcription  des  actes. 


Actes  adressés  anx  secreti  : 

7janvier-31  mars  1276. 

31  mars-22  avril. 

tl  mai-13  juin. 

15  jain-22  août. 

septembre-24  octobre. 

31  ocLobre-18  décembre. 

24  décembre  1276-4  mars  1277. 
Extravagantes  : 

2-18  janvier  1276. 

19  janvier- 11  février. 
11-22  février. 

20  février-28  mars. 
7-20  avril. 

21  avril-12  mai. 

12    mai -29    août    (ff.    cviii- 
clxxvini)  (1). 


Reg.  ang.  54,  ff.  50  (2<')-57. 
Reg.  ang.  9,  ff.  68-71. 
Reg.  ang.  9,  ff.  72-75. 
Reg.  ang.  9,  ff.  17-21. 
Reg.  ang.  9,  ff.  22-24. 
Reg.  ang.  9,  ff.  1-16. 
Reg.  ang.  9,  ff.  25-32. 

Reg.  ang.  54,  ff.  58-63  (l"). 
Reg.  ang.  9,  ff.  52-59. 
Reg.  ang.  9,  ff.  45-51. 
Reg.  ang.  9,  ff.  33-44. 
Reg.  ang.  9,  ff.  76-83. 
Reg.  ang.  9,  ff.  60-67. 

Reg.  ang.  22,  ff.  113-183. 


LXXXVII. 


30  décembre  1275-4  mars  1277. 


«  Librum...  intitulatum  in  coperta  :  Regislrum  Cancellarie  ; 
continens  magistros  juratos  ,  judices  ,  advocatos ,  fisicos  et  nolarios 
publicos  ,  creatos  in  annis  II il®  et  V®  indiclionis.  Item  Apodixas 
et  litleras  de  assensu  Matrimonii  eorumdem  annorum.  Item  Extra- 
vagantes anni  V®  indiclionis  tantum.  Factum  tam  sub  capitania 
domini  R.  comitis  Attrebatensis  quam  domini  Principis  Saler- 

NITAîS'l.  » 

(Listes  de  1284  ,  art.  58.) 

Dans  la  portion  de  ce  registre  qui  contient  les  nominations  des 
jurât  i  et  des  judices ,  on  trouve  mentionnées,  non  seulement  les 
Dominations  faites  par  les  capitaines  généraux  du  royaume,  mais 
encore  celles  qui  ont  été  faites  par  le  roi  lui-môme(ff.  xxxiii-xxxxii). 
Il  esta  remarquer  que,  dans  cette  même  portion  du  registre,  il 
y  a  eu  des  erreurs  commises  lors  de  la  numérotation  des  feuillets, 


(I)  Manque  le  fclxxViil. 
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eneiiis  qu'il  a  fallu  ensuite  corriger  par  des  surcharges  ,  atin  de 
rétablir  l'ordre  logique  des  pièces.  C'est  ainsi  que  les  l'euillels 
xxxii  et  xxxv-xxxx  avaient  reçu  d'abord  les  chitlres  xliiii  et 
xxii-xxvu. 

Les  feuillets  ont,  eu  moyenne  ,  360"""  de  haut  sur  27Uà  Vyumm  de  large, 
lis  portent  une  ancienne  numérotation  en  chiffres  romains  qui,  grâce 
aux  corrections  sigualées  à  l'instant,  se  réfère  bien  à  l'état  primitif  du 
volume. 

fF.  i-ii.  Reg.  ang.  9,  ff.  92-93. 

ff.  [iii]-v.  Heg.  ang.  9,  ff.  212-214. 

ff.  vi-xvn.  Iteg.  ang.  9,  ff.  94-104. 

f»  XXXII.  Heg.  ang.  54,  f"  32. 

ff.  xxxiii-xxxiiii.  Reg.  ang.  12. 

ff.  xxxv-xxxx.  Reg.  ang.  54,  ff.  46-51  (1°). 

ff.  xxxxi-[xxxxii].  Reg.  ang.  54,  ff.  44-45. 

ff.  xlv-lx.  Reg.  ang.  9,  ff.  185-200. 

ff.  Ixi-lxvi.  Reg.  ang.  9,  ff.  179-184. 

ff.  Ixvii-lxxiii.  Reg.  ang.  9,  ff.  201-207. 

ff.  Ixxv-lxxxii.  Reg.  ang.  9,  ff.  254-261. 

ff.  Ixxxiii-lxxxx.  Reg.  ang.  16,  ff.  84-91. 

ff.  Ixxxxviiii-cvi.  Reg.  ang.  9,  ff.  215-222. 

ff.  [cvii-cxiiii].  Reg.  ang.  9,  ff.  262-269. 

ff.  Gxv-Gxxii.  Reg.  ang.  9,  ff.  166-173. 

f°  cxxxi.  Reg.  ang.  2,  f°  76. 

ff.  cxxxn-cxxxvi.  Reg.  ang.  9,  ff.  174-178. 


V  INDICTION. 

(1"  septembre  1276-31  août  1277.) 

Les  listes  de  1284  signalent  pour  la  V^  indiction  quatre  regis- 
tres qui  subsistent  encore  plus  ou  moins  complets  : 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  justiciarii  et  au  vica- 
rius  Sicilie  (n°  LXXXVIII). 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  secreti  et  aux  magistri 
procuratores  et  portulani  (n°  LXXXIX). 

Registre  contenant  les  Extravagantes  infra  et  extra  regnum,  les 
Privilégia,  les  Apodixe  ,  les  littere  de  contemptu  défense  et  la  série 
des  actes  gracieux  (n"  XG). 

Registre  de  la  Chambre,  dans  lequel  les  actes  sont  classés  de  la 
même  manière  que  dans  les  registres  de  la  Chancellerie  (n°  XCI). 

En  outre  ,  nous  rappelons  :  1°  que  la  plupart  des  Extravagan- 
tes extra  regnum  pour  la  V^  indiction  se  trouvent  dans  le  regis- 
tre restitué  plus  haut  sous  le  n°  LXX;  —  2°  qu'un  gi-aud  nom- 
bre d'actes  de  la  V  indiction  au  nom  de  Charles,  prince  de 
Salerne,  capitaine  général  du  royaume,  sont  transcrits  dans  les 
registres  restitués  plus  haut  sous  les  n<"  LXXXIV  ,  LXXXV 
LXXXVI  et  LXXXVII. 


Les  actes  de  la  V»  indiction  encore  subsistant  se  répartissent  entre 
les  registres  primitifs  de  la  manière  suivante  : 

1°  Actes  émanés  du  roi. 

Actes  adressés  aux  Justiciarii  :  n<»  LXXXVIII. 

Actes  adressés  au  Vicarius  Sicilie  :  n»  LXXXVIII. 

Actes  adressés  aux  Secreti  :  n»  LXXXIX. 

Actes  adressés  aux  Magistri  procuratores  et  portulani  :  n»  LXXXIX. 

Extravagantes  infra  regnum  :  n»  XG. 
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Extravagantes  extra  regnuin  :  no»  LXX  ,  XC. 

Privilégia  :  n»  XC. 

Matrimonia  :  n»  XC. 

Réceptions  à  YHôtel  :  n»  XC. 

Autres  actes  gracieux  :  n»  LXXXVIl ,  XC 

Apodixarium  :  n»  XC. 

Actes  divers  {Litière  de  contemptu  défense)  :  n»  XC. 

Registre  de  la  Ciiambre  :  n»  XCI. 

2°  Actes  émanés  de  Charles  ,  prince  de  Salerne. 

Littere  77iisse  ad  donwium  regem  :  n»  LXXXIV. 

Actes  adressés  aux  Justiciarii  :  n<"  LXXXIV,  LXXXV. 

Actes  adressés  aux  Secreli  :  n»  LXXXVI. 

Extravagantes  :  n»  LXXXVU. 

Matrimonia  :  n»  LXXXVU. 

Autres  actes  gracieux  :  n»  LXXXVIL 

Apodixarium  :  n°  LXXXVU. 

Cedule  taxalionis  :  no  LXXXIV. 


LXXXVIII.  l"--  septembre  1276-31  août  1277. 

«  Librnm...  uinim  intitulatum  in  coperla  :  Quatern us  justic/'a- 
riorun\  anni  V®  iiidiclionis.  Amen.  » 

(Listes  de  1284,  art.  77.) 

On  lit  en  tête  du  f°  i  du  présent  registre  {Jleg.  ang.  21,  f"  1)  Vin- 
cipit  suivant  :  «  Registrum  justiciariorum  regni  ,  tam  citra  qnam 
ullia  Farum,  anni  quinte  iiidictionis,  factum  sub  magistro  Guil- 
lelnio  de  Faron villa,  pieposilo  ectlesie  Sancti  Amati  Duacensis, 
regni  Sicilie  vice  cancoUario,  anno  Domini  m°  cc°  Ixxvi",  die  primo 
septeiiibiis  (]iiinle  indictionis,  régnante  domino  Karolo  rege  Sici- 
lie etc.  anno  duodecinio  féliciter.  Amen.  » 

Dans  ce  registre,  au  l"  clxxv,  ont  été  encore  transcrits  des  actes 
adressés  au  vicarius  Sicilie. 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne  ,  SQÛ™""  de  haut  sur  i'70""  de  large. 
Ils  portent  une  ancienne  numérotation  en  chiflres  romains  et  des  signa- 
tures de  cahiers. 

ff.  i-clxxi  (1).  Reg.  ang.  27  tout  entier. 

(1)  Manquent  les  feuillets  xxii.  Ixxiii,  cxxxi,  civ. 
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f  ...  (1).  Reg.  ang.  9,  f°  272. 

f°  clxxv.  Reg.  ang.  9,  f°  253. 

LXXXIX.  4  septembre  1276-29  août  1277. 

a  Librum...  intitulatum  in  coperta  :  Registrum  ubi  conlinea- 
tur  secreti  et  magislri  yorlulani  et  procuratores ,  anni  V*  indictio- 
nis.  » 

(Listes  de  1284,  art.  73.) 

On  lit  en  tête  du  f°  ii  du  présent  registre  {Reg.  ang.  26,  f  2) 
Vincipit  suivant  :  e  Registrum  ubi  continentur  secreti  et  magistri 
procuratores  et  portulani ,  anni  quinte  indiclionis,  factum  sub 
magistro  Guillelmo  de  Faronvilla,  preposito  ecclesie  Sancti  Amati 
Duacensis,regniSicilie  vicecancellano,annaDomini  m°cco1xxvi°, 
die  primo  septembris  quinte  indictionis,  régnante  domino  rege 
Karolo  etc..  anno  duodecimo.  » 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne  ,  390  à  395™°»  de  haut  sur  290  à  300°»'" 
de  large.  Ils  portent  des  traces  d'une  ancienne  numérotation  qui  a  mal- 
heureusement disparu  en  grande  partie.  Cependant  on  peut  encore  cons- 
tater que  cette  numérotation  va  sans  lacune  de  ii  à  Ixxvui  ;  puis  vien- 
nent cinq  feuillets  dont  l'ancienne  numérotation  n'existe  plus,  et  enfin 
les  deux  feuillets  Ixxxx  et  Ixxxxt.  Or,  pour  aller  do  Ixxviii  à  Ixxxx,  il 
faut  évidemment  non  pas  cinq  feuillets,  mais  bien  onze  feuillets.  Il  man- 
que donc  à  cet  endroit  six  feuillets  du  registre  primitif.  Il  y  a  également 
des  traces  de  signatures  de  cahiers;  mais  ces  signatures  ont  été  pres- 
que toujours  enlevées  à  la  reliure  ,  grattées  ou  surchargées. 

fF.  ii-lxxxxi  (2).  Reg.  ang.  26,  ff.  2-85. 

XC.  l^""  septembre  1276-31  aotît  1277. 

«  Librum...  intitulatum  in  coperta  :  Registrum  Extravagan- 
tium  tam  infra  quam  extra  regnum  anni  V^  indictionis ,  ubi  con- 
tinentur Privilégia,   Apodixe,   Matrimonia ,   Littere  de  contemptu 

(t)  Les  deux  feuillets,  appartenant  au  présent  registre  primitif,  qui  se  trou- 
vent aujourd'hui  dans  le  Registre  angevin  9,  ont  été  très  rognés  à  la  reliure. 
Dans  celui  auquel  se  rapporte  cette  note,  l'ancienne  numérotation  a  été  com- 
plètement enlevée.  Mais  ce  feuillet,  contenant  des  actes  adressés  au  justiciarius 
Siciiie  citra ,  faisait  certainement  partie  des  derniers  feuillets  du  registre  pri- 
mitif, après  le  f»  clxxi. 

(2)  11  manque  six  feuillets  sur  les  onze  qui  se  plaçaient  entre  le  f"  Ixxviu 
et  le  f'  Ixxxx. 
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défense,    pthisici,  jvdices ,  magistri  jurati ,   nolarii  ^   advocati,   et 
recepli  in  Hospitio  regio.  ■ 
(Listes  de  1284,  art.  76.) 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne,  395  '"'°  de  haut  sur  270  à  280n»n>  de  large, 
à  l'exception  du  cahier  XX  (fl'.  clviiii-clxvi)  où  ils  sont  plus  courts  de  8 
à  10™™.  Ils  portent  une  ancienne  numérotation  en  chiffres  romains, 
malheureusement  enlevée  par  l'humidité  jusqu'au  fo  xxiin  ,  et  des  signa- 
tures de  cahiers. 

ff.  [i]-ccxi  (1).  Reg.    ang.     25    tout    entier, 

moins  les  deux  feuillets  de  la  fin. 

Il  faut  très  probablement  rattacher  au  même  registre  les  deux 
feuillets  suivants,  dont  l'ancienne  numérotation  a  du  être  enlevée 
par  le  couteau  du  relieur.  Ces  feuillets  contiennent  des  apo~ 
dixes,  et  nous  serions  tout  disposé  à  reconnaître  en  eux  les  feuil- 
lets clxxxvii  et  clxxxviii  qui  manquent  parmi  les  fragments  réu- 
nis actuellement  dans  le  Registre  angevin  25, 

22  janvier-3  mars  1277.  Reg.  ang.  2,  f  47. 

3-5  mars.  Reg.  ang.  9,  f°  270. 

Enfin  nous  possédons  encore  deux  feuillets,  contenant  les  Extra- 
vagantes extra  regnum  mentionnées  dans  le  titre  reproduit  ci-des- 
sus d'après  les  listes  de  1284.  Il  est  donc  presque  certain  que  ces 
feuillets  étaient  destinés  à  être  rattachés  au  présent  registre  pri- 
mitif. Malheureusement  ils  ont  été  gravement  endommagés  par 
l'humidité,  qui  a  enlevé  toute  trace  de  numérotation,  tant  an- 
cienne que  moderne  ;  et  dans  l'état  de  détérioration  où  se  trouve 
aujourd'hui  le  fragment,  il  est  impossible  de  rien  affirmer  de  trop 
précis. 

12  janvier-15  février  1277.  Reg.  ang.  25,  in  fine. 

XCI.  3  septembre  1276-30  août  1277. 

«  Librum...  intitulatum  in  coperla  :  Registrum  Camere,  incep- 
tum  apul  Vitrallam  ,  mense  septembris  V*  indictionis.  » 
(Listes  de  1284,  art.  78.) 

(1)  Manquent  deux  feuillets  antërieurement  au  1*  xxuii;  et  les  feuillets  Ixxviii- 
Ixxviiii  (Reg.  ang.  25,  ff.  78  et  79) ,  cxir-cxx;  cxxviin;  clxxxi-clxxxini;  clxxxvu- 
olxxxvm. 
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Dans  ce  registre  de  la  Chambre ,  les  actes  sont  répartis  de  la 
même  manière  que  dans  les  registres  de  la  Chancellerie. 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne,  390°»™  de  haut  sur  290  à  300»»  de 
large.  Ils  portent  une  ancienne  numérotation  en  chiflfres  romains  et  des 
signatures  de  cahiers  qui  se  réfèrent  bien  à  l'état  primitif  du  registre. 

ff.  i-xii.  Reg.  ang.  1,  ff.  1-12. 

S.  xiiii-xviii.  Reg.  ang.  1,  ff.  13-17. 

f° (1).  Reg.  ang.  9,  f°  241. 

ff.  xxii-xxviii.  Reg.  ang.  1,  ff.  18-24. 

f°  XXX.  Reg.  ang.  1,  f»  25. 

ff.  xxxm-xli.  Reg.  ang.  1,  ff.  26-34. 

ff.  xliii-li.  Reg.  ang.  1,  ff.  35-43. 

f  [lu]  (2).  Reg.  ang.  9,  f°  252. 

ff (3).  Reg.  ang.  9,  273-274. 

(1)  De  même  que  trois  autres  feuillets  appartenant  au  même  registre  primitif, 
et  contenus  également  aujourd'hui  dans  le  Registre  angevin  9,  le  présent  feuillet 
a  perdu  son  ancienne  numérotation  à  la  reliure.  Mais,  d'après  son  contenu 
(actes  adressés  au  justiciarius  Terre  Bari) ,  il  doit  se  placer  sûrement  entre  le 
f°  xviii  et  le  f"  XXII. 

(2)  Ce  feuillet  a  perdu  son  ancienne  numérotation  à  la  reliure;  mais  on  y  lit 
encore  une  signature  de  cahier  :  XII.  C'est  donc  le  premier  feuillet  du  cahier  XII, 
qui  vient  naturellement  après  le  dernier  feuillet  du  cahier  XI.  Or,  ce  dernier 
feuillet  du  cahier  XI  est  justement  celui  qui  porte  le  chiffre  li. 

(3)  Ces  deux  feuillets  font  suite  à  celui  qui  précède. 


VI*  INDIGTION. 

(1"  septembre  1277-31  août  1278.) 

Les  listes  de  1284  signalent,  pour  la  VI®  indiction,  indépen- 
damment du  registre  de  mandements  en  français  (n"  GUI)  dont 
nous  parlerons  plus  loin,  trois  registres  qui  subsistent  encore  en 
partie  : 

Registre  contenant  les  actes  adressés  slux  justiciarii  (n°  XGII). 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  secreti  et  aux  magis- 
Iri  procuralores  et  portulani  (n°  XGV). 

Registre  contenant  les  Extravagantes  infra  regnuni ,  les  Privi- 
légia, Matrimonia  ,  VApodixai^ium ,  et  tout  le  reste  de  la  série  des 
actes  gracieux  (n°  XCVl). 

Nous  possédons  de  plus  : 

Deux  fragments  contenant  des  Extravagantes  extra  regnum 
(n"*  XGVII  et  XCVIIl);  fragments  qui  doivent  peut-être  soit  être 
rattachés  l'un  à  l'autre  ,  soit  être  rapprochés  des  fragments  com- 
posant le  registre  n°  XGVI. 

Un  registre  spécial ,  relatif  à  des  armements  de  navire  (n°  IG); 
registre  ayant  l'aspect  d'un  registre  d'Extravagantes,  mais  se  rap- 
prochant plutôt  des  registres  de  la  Chambre  par  son  caractère 
financier. 

Deux  registres  de  la  Chambre  :  l'un,  qui  est  presque  entière- 
ment perdu,  allant  depuis  le  commencement  de  l'indiction  jus- 
qu'à la  seconde  moitié  du  mois  de  janvier  (n°  G);  le  second  fai- 
sant suite  au  précédent,  et  allant  depuis  la  fin  du  mois  de  janvier 
jusqu'à  la  fin  de  l'indiction  (n°  GI). 

Des  listes  d'imposition  (cedule  laxalionis)  pour  la  levée  de  la 
subventio  generalis  (n°  GII);  listes  qui  ont  peut-être  été  jadis  réu- 
nies au  registre  n°  G. 

Et  enfin  des  feuillets  isolés  contenant  des  actes  adressés  aux 
jxisticiarii;  feuillets  qui  présentent  l'apparence  de  simples  rainu- 
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tes  (n°  XCIII) ,  ou  qui  ont  été  abandonnés  avant  d'être  entière- 
ment remplis  (n"  XCIV).  L'existence  de  ces  feuillets  dénote  un 
certain  trouble  dans  la  confection  des  registres ,  trouble  qui  nous 
est  encore  attesté  par  les  erreurs  commises  lors  de  la  formation 
du  registre  n°  XGll. 

D'un  autre  côté,  c'est  au  commencement  de  la  VP  indiction, 
le  27  octobre  1277,  que  fut  promulguée  l'ordonnance  réorga- 
nisant l'administration  du  Trésor  royal ,  ordonnance  qui  donna 
naissance  à  toute  une  classe  de  registres  et  de  comptes  en  lan- 
gue française.  Nous  possédons  ,  de  ce  chef,  un  registre  contenant 
des  mandements  en  français  et  des  apodixes  en  français  et  en  latin 
(n''  Cni),  registre  qui  est  mentionné  dans  les  listes  de  1284,  et, 
de  plus,  un  fragment  (n°  GIV),  qui  aurait  dû  se  rattacher  au  pré- 
cédent registre  ,  quoiqu'il  en  soit  toujours  resté  séparé  et  qu'il 
fasse  ,  en  quelque  sorte  ,  double  emploi. 

Enfin  ,  c'est  uniquement  à  la  VP  indiction  que  se  rapportent 
les  seuls  comptes  des  greffiers  de  VHôtel  qui  nous  soient  parve- 
nus pour  le  règne  de  Charles  P"",  Nous  possédons  les  fragments 
de  trois  d'entre  eux  :  comptes  en  français ,  pour  les  mois  de  mars 
à  mai  (u°  CV)  ;  comptes  en  latin,  pour  les  mêmes  mois  (n°  GVI)  ; 
comptes  en  latin ,  pour  les  mois  de  juin  à  août  (n°  G VII).  Il  est 
à  remarquer  que  les  mandements  royaux  transcrits  comme  piè- 
ces jusliflcatives  y  sont  toujours  reproduits  sous  leur  forme  origi- 
nale ,  en  langue  française ,  même  dans  les  comptes  en  latin. 


Les  actes  de   la    VI»  indiction  ,  encore  subsistant,    se  répartissent 
entre  les  registres  primitifs  de  la  manière  suivante  : 

Actes  adressés  aux  Justiciarii  :  n°'  XCII ,  XCIII ,  XCIV. 

Actes  adressés  aux  Secreti  :  n»  XCV. 

Actes  adressés  aux  Magistri prociiratores  et  portulani  :  n»»  XCIII,  XCV. 

Extravagantes  infraregnum  :  n»'  XCVI ,  IC  (?). 

Extravagantes  extra  regnum  :  nos  XCVII ,  XCVIIl. 

Privilégia  :  n»  XCVI. 

Matrimonia  :  n»  XCVI. 

Réceptions  à  Y  Hôtel  et  autres  actes  gracieux  :  n»  XCVI. 

Apodixarium  :  n°  XCVI. 

Actes  divers  {Litière  de  contemptu  défense)  :  n<>  XCVI. 

Registres  de  la  Chambre  :  n»»  IC  (?) ,  C ,  CI. 

Cedule  taxationis  :  n»  CIL 

Mandements  en /ranpoù  ;  n»  CIIl. 
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Âpodixes  en  français  ,  avec  traductions  latines  :  n»»  CIII,  CIV. 
Comptes  en  français  des  greffiers  de  l'Hôtel  :  n°  CV. 
Mêmes  comptes  en  latin  :  n»»  CVI  ,  CVII. 


XCII.  f-  septembre  1277-31  août  1278. 

«  Librum...  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Quaternus  jw*ti- 
ciariorum  anni  VP  indictionis.  » 

(Listes  de  1284,  art.  15.) 

On  lit,  en  tête  du  (°  i  du  présent  registre  (Reg.  ang.,  26,  f"  86), 
Vincipit  suivant  :  «  Registrum  justiciariorum  regni,  anni  sexte 
indictionis.  factum  per  venerabilem  virum  magistrum  Guillelmum 
de  Farunvilla,  prepositum  ecclesie  Sancti  Amati  Duacensis,  reg- 
norum  Jérusalem  et  Sicilie  vice  cancellarium.  » 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne ,  390  à  395""  de  haut  sur  290  à  SOO»™ 
de  large.  Ils  portent  des  signatures  de  cahiers  et  une  ancienne  numéro- 
tation en  chiffres  romains  dans  laquelle,  d'une  part,  le  chiffre  ciliii  a  été 
répété  par  mégarde,  tandis  que,  d'autre  part,  on  omettait  de  comprendre 
dans  la  série  un  feuillet  {Reg.  ang.  26,  f»  222)  placé  entre  le  f"  cxlviin  et 
le  f»  cl.  Cette  ancienne  numérotation  présente  des  lacunes.  On  passe  sans 
transition  du  f"  clxxv  au  f»  clxxxni  et  du  fo  clxxxx  au  f"  clxxxxvii.  Dans 
ces  intervalles  auraient  dû  se  placer  des  feuillets  qui  ont  été,  par  erreur, 
laissés  de  côté  lors  de  la  formation  du  volume.  On  avait  réservé  la  place 
de  ces  feuillets  dans  la  numérotation  feuillet  par  feuillet.  On  n'en  a  pas 
tenu  compte ,  au  contraire ,  lorsque  l'on  a  donné  des  signatures  aux 
cahiers.  En  effet,  ces  signatures  de  cahiers  se  suivent  d'un  bout  à  l'au- 
tre du  registre  comme  s'il  n'y  avait  pas  de  lacune  entre  les  ff.  clxxv  et 
clxxxiii ,  ni  entre  les  ff.  clxxxx  et  clxxxivii. 

ff.  i-xliii.  Reg.  ang.  26,  ff.  86-128. 

ff.  xlvi-cxxxvii  (1).  Reg.  ang.  26,  ff.  129-217. 

ff.  cxxxviii-cxxxx.  Reg.  ang.  31,  ff.  13-15. 

ff.  cxli-cxhii.  Reg.  ang.  31,  ff.  19-21. 

ff.  cxlinii°-cxlv.  Reg.  ang.  31,  ff.  16-18. 

ff.  cxlvi-cln.  Reg.  ang.  26,  ff.  218-225. 

ff.  diii-clviii.  Reg.  ang.  31,  ff.  22-27. 

ff.  r.lx-clxvii.  Reg.  ang.  31,  ff.  36-43. 

ff.  clxviii-clxx.  Reg.  ang.  31,  ff.  30-32. 

(1)  Manquent  les  feuillets  Ixviii  et  Ixxxv,  qui  devaient  être  blancs. 
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ff.  clxxi-clxxu.  Reg.  ang.  31,  ff.  28-29. 

ff.  clxxiii-clxxv.  Reg.  ang.  31,  ff.  33-35. 

ff (1).  Reg.  ang.3I,ff.  3-8et  11-12. 

ff.  clxxxiii-clxxxx.  Reg,  ang.  32,  ff.  339-346. 

ff (2).  Reg.  ang.   32,   ff.  329-330  et 

325-327. 

ff.  gIxxxxvii-[g1xxxxviiii].  Reg.  ang.  32,  ff.  347-349. 

XCIII.  5-26  septembre  1277. 

Feuillets  de  petit  format  ayant  l'apparence  de  simples  minutes. 
Les  deux  premiers  contiennent  des  actes  adressés  au  nom  du  roi 
à  deux  justiciarii. 

Le  troisième  feuillet,  au  contraire,  est  occupé  par  des  actes 
qui  n'émanent  pas  du  souverain. 

Ces  feuillets  n'ont  que  295°»™  de  haut  sur  260"»»  de  large. 

Justiciario  Aprutii.  Reg.  ang.  2,  f°  1. 

Justiciario  Terre  Laboris.  Reg.  ang.  2,  f°  3. 

MagistrisprocuratoribusApulie.  Reg.  ang.  2,  f»  2. 

XCIV.  9-10  juillet  1278. 

Feuillet  contenant  des  actes  adressés  au  «  justiciarius  Basili- 
cate.  » 

Ce  feuillet,  dont  une  partie  est  restée  en  blanc,  ne  provient  certaine- 
ment pas  du  même  registre  que  les  fragments  réunis  ci-dessus  sous  le 
n°  XCIL  La  transcription  des  actes  a,  sans  doute,  été  commencée  par 
erreur  sur  ce  feuillet,  que  l'on  a  ensuite  abandonné  et  qui  est  toujours 
resté  à  l'état  isolé.  Le  feuillet  a  SGô™"»  de  haut  sur  265™™  de  large. 

9-10  juillet  1278.  Reg.  ang.  32,  f  303. 

(1)  Ces  feuillets  étaient  sûrement  destinés  à  être  placés  entre  le  f"  clxxv  et 
le  f"  clxxxiii.  On  avait  même  réservé  leur  place  dans  la  numérotation  des 
feuillets,  en  laissant  toutefois,  par  raégarde,  un  chiffre  de  trop  peu.  Mais,  lors 
de  la  formation  du  volume,  ces  feuillets  ont  oté  laissés  de  côté,  et,  par  consé- 
quent, n'ont  pas  reçu  de  numérotation  en  chill'res  romains. 

(2)  Ces  feuillets  sont  dans  le  même  cas  que  ceux  auxquels  se  rapporte  la 
note  ci-dessus.  Ces  cinq  feuillets,  précédés  à  l'origine  d'un  sixième  feuillet 
aujourd'hui  perdu ,  étaient  destinés  à  être  placés  entre  le  f"  clxxxx  et  le 
f°  clxxxxvn;  mais  ils' ont  été  laissés  de  côté  lors  de  la  formation  du  volume. 
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XCV.  !"■  septembre  1277-31  août  1278. 

«  Librura...  intitiilatum  in  coperta  exteriori  :  Registrum  secre- 
torum;  et  interius  iii  prima  pagina  :  Secretorum  Principalus, 
Terre  Laboris  et  Aprulii,  sexte  indictionis.  » 

(Listes  de  1284,  art.  5.) 

On  lit  en  tête  du  f  i  du  présent  registre  (Reg.  ang.  28,  f»  1), 
Vincipit  suivant  :  «  Hegistrum  secretorum  regni,  factum  per... 
magistrum  Guillelmuni  de  Faronvilla,  prepositum  ecclesie  Sancti 
Amati  Dnacensis,  regnorum  nostrorum.  Jérusalem  et  Sicilie  vice 
cancellarium ,  anno,  iadictione  et  die  subscriptis  (1).  » 

Ce  registre  contient  aussi  des  actes  adressés  aux  magistri  pro- 
curatores  et  portulani. 

Les  feuillets,  qui  ont ,  en  moyenne  ,  390  à  400"»^  de  haut  sur  290  à 
300  de  large,  portent  une  ancienne  numérotation  en  chiffres  romains,  et 
il  y  a  des  signatures  de  cahiers. 

ff.  i-cxvii  (2).  Reg.  ang.  28,  ff.  1-116. 

XCVI.  2  septembre  1277-31  août  1278. 

«  Librum...  cujus  coperte  titulus  est  inlegibilis,  inlitulatum 
tamen  in  prima  pagina  :  Registrum  Extravagantium  lam  infra 
quam  extra  regniim ,  factum  per  venerabilem  virum  magistrum 
Guillelmum  de  Farumvilla,  prepositum  ecclesie  Sancti  Amati 
Duaceusis  ,  regnorum  Jherusalem  et  Sicilie  vice  cancellarium  , 
anno  Domini  m"  ce"  lxxvii°,  VP  indictionis,  régnante  domino  rege 
Karolo,  rege  Jherusalem  auno  primo,  et  Sicilie  anno  xiii°. 

(Listes  de  1284  ,  art.  70.) 

Indépendamment  des  Extravagantes  infra  regnum,  ce  registre 
contient  les  Liilere  de  contemptu  défense,  les  Matrimonia,  les  nomi- 
nations de  notarii,  phisici ,  etc.,  les  réceptions  à  VHôlel,  les  Pri- 
vilégia, VApodixariwn,  en  un  mot  1h  série  des  actes  gracieux.  Le 
titre  donné  par  les  listes  de  1284  parle  encore  d'Extravagantes 
extra  regnum.  Peut-être  faut-il  reconnaître  cette  portion  du  regis- 
tre dans  les  fragments  signalés  ci-après  sous  les  n°'  XCVIl  et 
XGVni.  Parmi  les  Extravagantes  infra  regnum  quelques  pièces 
sont  en  langue  française. 


(1)  C'est-à-dire  le  3  septembre  1277,  Vf  indiction. 

(2)  Manque  cv. 
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Les  feuillets ,  suivant  qu'ils  ont  été  plus  ou  moins  atteints  par  le  cou- 
teau du  relieur,  ont  de  380  à  400""°  de  haut  sur  280  à  300  m™  de  large. 
Ils  ne  portent  pas  de  traces  d'anciennes  numérotations.  On  relève  bien 
dos  signatures  de  cahiers;  mais  ces  signatures  sont  relativement  récen- 
tes et  ne  paraissent  pas  remonter  plus  haut  que  le  quinzième  siècle. 
Lorsqu'elles  ont  été  mises,  il  y  avait  déjà  un  certain  nombre  de  feuillets 
qui  se  trouvaient  distraits  du  registre  primitif ,  surtout  parmi  les  feuil- 
lets placés  en  tête. 

Extravagantes  infra  regnum  : 

12-13  septembre  1277.  Reg.  ang.  31,  ff.  76-77. 

13-16  septembre.  Reg.  ang.  285,  fF.  147-150. 

13-23  septembre.  Reg.  ang.  32,  ÊF.  331-338. 

13-24  septembre.  Reg.  ang.  31,  ff.  64-70. 

23  seplembre-4  octobre.  Reg.  ang.  31,  ff.  44-51. 

6  octobre  1277-8  mars  1278  (1).  Reg.  ang.  31,  ff.  100-158. 

l^"-  novembre  1277.  Reg.  ang.  32,  ff.  320-321. 

6  février-31  août  1278  (2).  Reg.  ang.  32,  ff.  169-295  (1°). 
25-27  août  1278.  Reg.  ang.  32,  fo  328. 

28-29  août.  Reg.  ang.  31,  P  79. 

Liltere  de  contemptu  défense  : 

7  septembre-8  décembre  1277.     Reg.  ang.  31,  f"  74. 

9  avriI-20  juillet  1278.  Reg.  ang.  32,  ff.  322-324(2o). 
Matrimonia  : 

2seplemb.l277-15aoûtl278(3).  Reg.  ang.  32,  ff.  309-311. 

19  rnars-26  avril  1278.  Reg.  ang.  31,  f°  78. 

20  avriI-8  mai.  Reg.  ang.  31,  f«  75. 
15-28  août.  Reg.  ang.  32,  f  302. 

Notarii  Provincie.  Reg.  ang.  32,  f°  305. 

Phisici,  cirurgici  et  comiti.  Reg.  ang.  32,  £F.  306  et  307. 

Medici  et  advocati.  Reg.  ang.  32,  f  362. 

Recepli  de  Hospitio.  Reg.  ang.  32,  ff.  308  et  363. 

Privilégia.  Reg.  ang.  31,  ff.  1-2. 

Apodixarium  (4).  Reg.  ang.  32,  ff.  294(2'')-299. 

XCVII.  15  septembre  1277-29  mai  1278. 

Fragment  contenant  des  Extravagantes  extra  regnum.  On  lit  eu 

(1)  Cahiers  ii  à  x. 

(2)  Cahiers  xi  à  xxiv. 

(3)  Cahier  xxvi. 

(4)  Cah-'er  xxviiii. 
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tête  du  f'*  marqué  xxxi  Vincipit  suivant  :  «  Qualernus  Provincie 
et  Forchalquerii ,  Lombardie,  Tuscie  et  quarundam  Procuratio- 
num.  » 

Les  feuillets  ont  380°"°  de  haut  sur  ^TO"""  de  large.  Ils  portent  une 
ancienne  numérotation  en  chiffres  romains.  Cette  numérotation  est  assez 
troublante.  Elle  empêche  de  reconnaître  avec  sûreté,  dans  le  présent  frag- 
ment,  les  Extravagantes  extra  regnum  qui,  d'après  les  listes  de  1284, 
devaient  faire  partie  du  registre  restitué  ci-dessus  sous  le  n»  XCVI. 
D'autre  part  ,  si  les  présents  feuillets  proviennent  réellement  d'un  regis- 
tre spécial ,  on  peut  supposer ,  par  analogie  avec  le  Registrum  Francie  , 
mentionné  plus  haut  sous  le  n»  LXX,  que  la  première  portion  de  ce 
registre  renfermait  des  actes  relatifs  aux  possessions  françaises  de  Char- 
les I»',  et  dans  ce  cas  un  rapprochement  ne  serait  pas  inadmissible  avec 
le  feuillet  mentionné  ci-après  ,  n"  XCVIII,  malgré  la  différence  d'aspect 
matériel. 

f  XXXI.  Reg.  ang.  32,  f°  312(to). 

f*>  XXXII.  Reg.  ang.  32,  f  304. 

XCVIII.  10  octobre  1277. 

Feuillet  contenant  des  actes  relatifs  à  l'Anjou  ,  rentrant  par 
conséquent  dans  la  catégorie  des  Extravagantes  extra  regnum. 

L'aspect  matériel  de  ce  feuillet  est  assez  particulier.  Il  n'a  que  SeSn»™ 
de  haut  sur  275""»»  de  large  ,  et  ne  porte  pas  de  trace  d'ancienne  numé- 
rotation. D'après  son  contenu  ,  on  serait  tenté  ou  de  le  rattacher  au 
registre  restitué  sous  le  n»  XCVI ,  ou  plutôt  de  le  rapprocher  des  frag- 
ments mentionnés  sous  le  n°  XCVII.  Mais  les  différences  que  l'on  con- 
state au  point  de  vue  matériel  ne  permettent  pas  malheureusement  de 
rien  préciser. 

10  octobre  1277.  Reg.  ang.  32,  f  300. 

IC.  18  février- 16  août  1278. 

Registre  spécial,  ne  comprenant  absolument  que  des  actes  rela- 
tifs aux  armements  de  navire  faits  sous  la  direction  du  vice-ami- 
ral Simon  de  Beauvoir.  Comme  aspect,  ce  registre  rappelle  ceux 
qui  contiennent  les  Extravagantes  infra  regnum  ;  mais  il  paraît 
avoir  été  formé  après  coup  dans  un  but  de  contrôle  financier;  et. 
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par  conséquent,  il  faut  plutôt  le  rapprocher  des  registres  de  la 
Chambre. 

Les  feuillets  ont  de  375  à  oSO""'"  de  haut  sut-  290ra"i  de  large.  Ils  pré- 
sentent des  traces  d'une  ancienne  numérotation  qui  a  souvent  disparu. 
Plusieuis  actes  ont  été  transcrits  assez  tardivement,  ce  qui  entraîne  du 
désordre  au  point  de  vue  de  la  série  chronologique. 

tf.  i-vi  (1).  •       Reg.  ang.  31,  ff.  86-91. 

ff (2).  Reg.  ang.  31,  ff.  92-99. 

C.  15  septembre-24  novembre  1277. 

Registre  de  la  Chambre,  pour  le  commencement  de  la  VP  indic- 
tion ,  s'arrêtant  vers  la  seconde  moitié  du  mois  de  janvier  1278. 

L'existence  de  ce  registre  est  indispensable  à  côté  du  registre 
restitué  ci-après  sous  le  n°  Ci  pour  compléter  une  série  régulière. 
Les  actes  transcrits  dans  les  quelques  feuillets  qui  subsistent 
encore  aujourd'hui  ne  dépassent  pas  le  24  novembre  1277. 

Les  feuillets  ont  SOS'"™  de  haut  sur  275«>ni.  Ils  portent  une  numérota- 
tion en  chiflVes  romains  ;  mais  cette  numérotation  paraît  relativement 
récente  et  il  ne  faudrait  pas  y  attacher  trop  d'importance. 

ff.  Ixxxxi-lxxxxviii  (3).  Reg.  ang.  32,  ff.  312(2o)-319. 

Cl.  17  janvier-29  août  1278. 

Registre  de  la  Chambre  pour  la  tin  de  la  VP  indiction ,  à  par- 
tir de  la  seconde  moitié  du  mois  de  janvier  1278  (4).  Dans  ce 
registre  les  actes  sont  rangés  par  provinces,  sans  que  l'on  tienne 
aucun  compte  du  personnage  auquel  ils  sont  adressés. 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne,  390™'"  de  haut  sur  290  à  SOGmi»  de 
large.  Ils  portent  une  ancienne  numérotation  en  chiffres  romains  et  des 


(1)  Actes  du  G  avril  au  10  août  1178. 

(2)  Actes  du  18  février  au  8  avril  1278.  f/ancicnne  numérotation  a  disparu; 
mais  tous  ces  feuillets  proviennent  bien  il'un  seul  et  même  registre, 

(3)  Cahier  XL 

(4)  Encore  n'y  a-t-il  que  ((uelques  actes  du  mois  de  janvier.  Comme  ces  actes 
peuvent  avoir  été  transcrits  avec  un  léger  retard,  il  est  possible  que  ce  registre 
n'ait  été  réellement  commencé  qu'après  le  l"  février. 

'I  8 


114  URSTITUTION    DES    REGISTRES    PRIMITIFS, 

signatures  Je  caliiers  qui  se  réfèrent  bien  à  l'état  i)riinitif  du  registre. 
Il  y  a  eu  une  erreur  commise  lors  de  la  transcription  dos  actes.  On  a,  par 
inadvertance  ,  inséré  les  actes  envoyés  au.\  fonctionnaires  de  Sicile  au 
milieu  des  «  Littere  misse  in  Apulia  »  {S.  Ixxxxi  à  Ixxxxvii).  On  trouve 
souvent  dans  ce  registre  ,  à  côté  de  l'écriture  cursive  italienne  habituel- 
lement employée  ,  une  écriture  française  aux  angles  aigus,  rappelant 
beaucoup  celle  des  comptes  de  l'HcHel  en  français. 

if.  i-cxxxi  (1).  Beg.  ang.  1,  ff.  52-176 

Cil.  9  janvier  1278. 

Listes  d'imposition  (cedule  laxallonis)  de  la  Subventio  generalis 
pour  la  seconde  moitié  de  la  VI'"  indiction  et  la  première  moitié 
de  la  VIP  indiction. 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne,  3701»"  de  haut  sur  280'°'"  de  large  , 
mais  ceu.x  qui  sont  aujourd'hui  dans  le  Registre  angevin  207  ont  été  très 
rognés  à  la  reliure.  Ils  portent  une  ancienne  numérotation  en  chiffres 
romains.  Peut-être  faudrait-il  conclure  de  cette  numérotation  que  ces 
listes  se  sont  trouvées  jadis  rattachées  au  registre  de  la  Chambre  ,  men- 
tionné plus  haut  sous  le  n°  C,  et  dont  nous  ne  [)ossédons  malheureusement 
plus  que  quelques  feuillets.  Mais,  d'un  autre  côté,  il  est  possible  (jue 
cette  numérotation  se  rapporte  à  une  sorte  de  recueil  factice,  conr.pre- 
nant  un  ensemble  de  documents  de  môme  nature,  et  dans  lequel  les 
présentes  listes  auraient  été  immédiatement  suivies  par  celles  que  l'on 
trouvera  plus  bas  indiquées  sous  le  n»  CXIL 

fi - (2).  Reg.  ang.  207,  ff.  41-45. 

ff.  [ccxl]-GCxlii.  Reg.  ang.  207,  ff.  46-48. 

ff.  Gcxliiii-ccxlv.  Reg.  ang.  285,  ff.  1 18-119. 

ff.  cGxlviii.  Reg.  ang.  285,  f'  120. 

ff-.  ccl-ccli.  Reg.  ang.  285,  ff.  122-123. 

ff  cchi.  Reg.  ang.  285,  fo  124. 

cm.  19  novembre  1277-29  août  1278. 

a  Librum...  intitulatum  in  coperta  ex  parte  interius  :  «  In  hoc 
registro  sunt  Ullere  misse  Ihesaurariis  Caslri  Ovi  et  quibusdam 


(1)  Manquent  les  feuillets  xu-xiii  ;  Ixxxii-lxxxiii,  et  cxv. 

(2)  L'ancienne  numérotation  a  disparu  dans  ces  feuillets,  qui  ont  été   très 
rognés  à  la  reliure  :  mais  ce  fragment  doit  sûrement  se  placer  avant  le  ^  ccxl. 
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aliis  officialibus  curie;  »  Apodixe  eliam  ipsoriim  thesaurarioriim 
et  aliorum  officialiiim  curie  de  pecunia  accepta  per  eosdem  et 
expensa,  m  galHco  et  in  latino  scripte.  » 

(Listes  de  1284,  art.  75.) 

Le  titre  menlionné  dans  cet  article  des  listes  de  1284  est  évi- 
demment une  traduction  approximative  de  Ymcipit  suivant,  qui 
se  lit  au  haut  du  f°  i  du  présent  registre  (Reg.  ang.  34  ,  [«  83)  : 
M  Ce  sunt  les  lettres  qui  sont  anvoiés  à  mestre  Guillaume  Boucel, 
aus  autres  trésoriers  et  aus  autres  officiaus  de  lotz  et  de  hors.  An 
françois.  » 

Gomme  l'indiquent  très  nettement  les  deux  textes  qui  viennent 
d'être  cités,  les  mamlemenls  sont  tous  en  langue  française,  tan- 
dis que  les  apodixes  sont  transcrites  deux  fois,  sous  une  double 
version,  l'une  en  français  ,  l'autre  en  latin.    . 

Les  feuillets  ont  370mm  de  haut  sui"  270™")  de  large.  Ils  portent  une 
ancienne  numérotation  oîi  l'on  constate  des  lacunes  assez  étendues.  Il 
y  a,  de  plus,  des  signatures  de  caliiers  ;  mais  ces  signatures  ne  tiennent 
aucun  compte  des  lacunes  que  semble  indiquer  la  numérotation  feuillet  par 
feuillet ,  et  se  rapportent,  en  réalité,  à  l'état  actuel  des  fragments  con- 
tenus aujourd'hui  dans  le  Registre  angevin  34.  Le  feuillet  marqué  xini 
a  été  confectionné  à  part.  II  se  distingue  par  une  écriture  toute  parti- 
culière, qui  paraît  être  celle  du  trésorier  Pierre  Bodin  ou  Boudin,  d'An- 
gers (1),  et  n'a  que  SôOm"»  de  haut  sur  2G0"™  de  large.  Mais  il  a  certaine- 
ment été,  plus  tard,  rattaché  au  présent  i-egistre,  à  une  place  qui  est  bien 
conforme  au  rang  que  lui  assignait  son  contenu.  Nous  possédons  au  con- 
traire d'autres  feuillets  qui  ont  été  préparés  pour  être  insérés  dans  ce 
registre  ,  et  qui  n'y  ont  jamais  été  réunis  de  fait. 

ff-  i-xii.  Reg.  ang.  34,  ô'.  83-94. 

f°xiiii  (2).  Reg.  ang.  32,  T  366. 

ff.  xxiii-xxv.  Reg.  ang.  34,  ff.  95-97. 

ff.  xxvii-xxx.  Reg.  ang.  34,  ff.  98-101. 

ff.  xxxvii-xh.  Reg.  ang.  34,  ff.  102-106. 

Les  feuillets  suivants  étaient  destinés  à  être  insérés  entre  le 
f*^  xiiii  et  le  f"  xxiii,  mais  ils  n'ont  jamais  été  réunis  de  fait  au 

II)  Du  moins,  elle  ressemble  h  la  signature  de   Pierre  Bodin   que   l'on   voit 
sur  une  antapoque  originale  du  29  octobre   VllO,  conservée   aux   archives   de, 
Naplos,  Arche  in  caria  bambagina,  vol.  11,  lettera  L,  n°  \8Tj. 

(1)  Feuillet  préparé  à  part,  et  qui  était  jadis  précédé  d'un  autre  feuillet  [(<>  xin], 
aujourd'hui  perdu. 
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registre  et  par  conséquent  n'ont  pas  reçu  de  numérotation  en  chil- 
fres  romains. 

15juin-21  août  1278.  Reg.  ang.  9,  ff.  208-21 1. 

CIV.  28  juillet  1278. 

Apodixe  délivrée  aux  greffiers  de  l'Hôtel,  en  latin  et  en  français. 

La  version  française  de  cette  apodixe  se  trouve  déjà  à  la  (in  du  regis- 
tre restitué  ci-dessus  sous  le  n"  CIII  (ff.  xxxviiii  à  xli).  Il  est  tr6s  pro- 
bable que,  lorsqu'on  a  commencé  à  transcrire  la  version  latine  sur  le  pré- 
sent fragment,  c'était  dans  le  but  de  le  rattacher  au  registre  n»  CIII. 
Mais  le  fragment  est  resté  à  l'état  isolé  ;  et  pour  le  compléter  on  y  a  trans- 
crit de  nouveau  la  version  française  après  la  version  latine,  sans  s'aper- 
cevoir très  vraisemblablement  du  double  emploi.  Dans  le  fragment  tel 
qu'il  existe  aujourd'hui,  il  ne  subsiste  plus  que  la  vei-sion  en  latin  et  le 
commencement  delà  version  française.  Les  feuillets  ont  été  inégalement 
atteints  par  le  couteau  du  relieur;  le  premier  n'a  que  370"'"'  de  haut 
tandis  que  le  second  a  390'"°'  de  haut.  La  largeur  est  de  280""». 

Apodixe  en  latin.  Reg.  ang.  2,  f°  120. 

Fin  de  l'apodixe  en  lalin  ot 
commencement  de  la  version 
française.  Reg.  ang.  32,  f  356. 

(jV.  mars-mai  1278. 

Comptes  en  f murais  des  greffiers  de  VHôlel  pour  les  mois  de 
mars  ,  avril  et  mai  de  la  VP  indiction. 

Les  feuillets  ont  390  cà  395"'>°  de  haut  sur  290"""  de  larpe.  Ils  sont 
tous  plus  ou  moins  endommagés  par  l'iiumidité  dans  les  deux  angles 
supérieurs. 

Recettes.  Reg.  ang.  32,  ff.  368-371. 

Dépenses     sur     mandements 

royaux.  Reg.  ang.  32,  IT.  350-353. 

Dépenses  sans  apodixes.  Reg.  ang.  32,  ff.  354-355. 

Dépenses  des  services.  Reg.  ang.  32,  ff.  372-37G. 

Dépenses  pour  gages  et  gratifi- 
cations. Reg.  ang.  225,  ff.  292-301. 
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CVI.  mars-mai  1278. 

Comptes  en  latin  des  greffiers  de  C  Hôtel  pour  les  mois  de  mars, 
avril  et  mai  de  la  VP  indiction.  Les  comptes  sont  en  latin  ,  mais 
les  mandements  royaux  transcrits  comme  pièces  justificatives 
ont  conservé  leur  forme  originale  en  langue  française. 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne,  380  à  390™™  de  haut  sur  270  à  280'nni 
de  large.  Ils  sont  dans  un  mauvais  état  de  conservation. 

Dépenses  sur  mandements 
royaux.  Reg.  ang.  225,  ff.  302-309. 

Idem.  Reg.  ang.  225,  ff.  326-329. 

Dépenses  pour  gratifications  et 
gages.  Reg.  ang.  225,  ff.  284-291. 

CVII.  juin-août  1278. 

Comptes  en  latin  des  greffiers  de  VHôtel  pour  les  mois  de  juin, 
juillet  et  août  de  la  VP  indiction.  Comme  dans  le  compte  précé- 
dent ,  les  mandements  royaux  ont  été  transcrits  sous  leur  forme 
originale  en  langue  française. 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne,  380  à  SQOmm  de  haut  sur  270  à  290"»™ 
de  large.  Ils  sont  pour  la  plupart  très  mal  conservés  et  plusieurs  sont 
même  devenus  presque  illisibles. 

Recettes.  Reg.  ang.  225,  ff.  314-317. 

Dépenses  sur  mandements 
royaux.  Reg.  ang.  225,  f°  283. 

Idem.  Reg.  ang.  32,  ff.  364-365. 

Dépenses  des  services.  Reg.  ang.  225,  ff.  318-321  et 

270-271. 

Dépenses  pour  gratifications  et  Reg.  ang.  225.  ff.  272-282  et 
gages.  322-325. 


VIP  INDIGTION. 

(l"  septembre  1278-31  août  1279.) 

Les  listes  de  \28i  signalent  pour  la  VIP'  indiction  quatre  regis- 
tres qui  subsistent  encore  en  partie  : 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux.  justiciarii  (n"  CVIII). 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  secreti  et  aux  marjis- 
tri  procuratores  (n°  GJX). 

Registre  contenant  les  Exlravaganles  ^  les  lettres  de  contcmplu 
défense  et  les  Privilégia  (n"  GX). 

Registre  contenant  des  mandements  en  français  aux  trésoriers 
du  Château  de  l'OEuf  et  des  apodixes  également  en  français 
(n°  CXIII). 

Nous  possédons,  de  plus,  un  registre  de  la  Chambre,  dans  lequel 
les  actes  sont  rangés  par  provinces  (n°  GXI). 

Et  des  listes  d'imposition  {cedule  taxationis)  pour  la  levée  de 
la  siibventio  generalis  (n°  GXII),  listes  qui  se  rattachaient  peut- 
être  soit  à  l'un  ,  soit  à  l'autre  des  deux  registres  restitués  sous  les 
n°'  Cil  et  ex. 


Les  actes  de  la  VU"  indiction  encore  subsistant  se  rûparlisscnt  entre 
les  registres  primitifs  de  la  manière  suivante  : 

Actes  adressés  aux  Jiisticiarii  :  n°  CVlll. 

Actes  adressés  aux  Secreti  :  n<»  CIX. 

Actes  adressés  aux  Magintri  procuratores  et  portulani  :  n»  CIX. 

Kslravaganlfs  infra  rcc/nriin  :  n°  CX. 

Privilégia  :  n°  CX. 

Litterc  de  contemptu  défense  :  n»  CX. 

Registre  de  la  Chambre  :  n"  CXI. 

Cedule  taxationis  :  n»*  Cil,  CXII. 

Mandements  et  apodixes  en  français  :  n»  CXIII. 
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CVIII.  !«■•  septembre  1278-28  août  1279. 

«  Librum...  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Uegistrum  ^îts^t- 
ciariorum  anni  seplirae  indictionis.  » 
(Listes  de  1284,  art.  4.) 

Les  feuillets  ont ,  en  moyenne ,  SSOnim  de  haut  sur  300"""  de  large. 
Ils  portent  une  ancienne  numérotation  en  chiffres  romains  et  des  signa- 
tures de  cahiers  ,  qui  se  réfèrent  bien  à  l'état  primitif  du  registre. 

S.  ii-cclvii  (1).  Reg.  ang.  33  tout  entier. 

CIX.  2  septembre  1278-25  août  1279. 

«  Librum intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Registrum  5ecr<2- 

torum  et  procuratorum  anni  Vil*-'  indictionis.  )> 
(Listes  de  1284,  art.  14.) 

Les  feuillets  ont  ,  en  moyenne  ,  SSOmm  de  haut  sur  280  à  290™'"  de 
large.  Ils  ne  jjortent  aucune  trace  d'ancienne  numérotation  ni  de  signa- 
tures de  cahiers. 

Secr.  Principatus,  Terre  Labo- 

ris  et  Aprucii.  Reg.  ang.  30,  11,  9-15. 

Secr.  Apulie.  Reg.  ang.  30,  ff.  62-68, 

Secr,  Calabrie.  Reg.  ang.  30,  ff.  51-53. 

Secr.  Sicilie.  Reg.  ang.  30,  tî'.  86-91. 

Magistri  procuratores  et  portulani  : 

2  septembre-26  octobre.  Reg.  ang.  30,  IT.  1-8. 

31  oclobre-7  janvier.  Reg.  ang.  30,  ff.  54-61. 

18  décembie-22  février.  Reg.  ang.  30,  ff.  30-37. 

21  février-22  mars.  Reg.  ang.  30,  ff.  69-77. 

22  mars-4  juillet.  Reg.  ang.  30,  ff.  93-105. 
7  juillet-21  août.  Reg.  ang.  30,  ff.  78-85. 

ex.  l"'-  septembre  1278-24  août  1279. 

«  Librum...  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Registrum  A'j;îm- 
vaçianlium  anni  septime  indictionis.  » 
(Listes  de  1284,  art.  6.) 

(l)  Manquent  xl  ;  cv  ;  diiii  à  dvii  ;  cc.\i  ;  en  double  In. 
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Indépendamraont  des  Extravagantes,  ce  registre  contient  les 
Littere  de  conlemptu  défense  et  les  Privilégia. 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne,  380"»"'  de  haut  sur  280  à  290"«n  de 
large.  Ils  portent  une  ancienne  numérotation  et  des  signatures  de 
cahiers  qui  se  réfèrent  bien  à  l'état  primitif  du  registre. 

f^  VIII.  Reg.  ang.  30,  f«  16. 

ff.  xviii-xxiiii.  Reg.  ang.  30,  fT.  17-23. 

ff.  Ixxxviii-lxxxxiii.  Reg.  ang.  30,  ff.  24-29. 

ir.  cviiii-cxvi.  Reg.  ang.  28,  ff.  216-223. 

ff.  cxxxiii-cxl.  Reg.  ang.  30,  ff.  38-45. 

fo  clxxv.  Reg.  ang.  30,  fM06. 

ff.  clxxxiii-clxxxviii.  Reg.  ang.  30,  ff.  46-50(2°). 

ff.  cixxxvuii-clxxxx.  Reg.  ang.  30,  ff.  107-108. 

i"  ccxxxiii.  Reg.  ang.  30,  f''  109. 

CXI.  l'^''  septembre  1278-28  août  1279. 

Registre  de  la  Chambre,  dans  lequel  les  actes  sont  rangés  par 
provinces  ,  sans  que  l'on  tienne  compte  du  personnage  auquel  ilr 
sont  adressés. 

Les  feuillets,  qui  ont,  en  moyenne,  390  à  400'nin  de  haut  sur  290  à 
300«™  de  lar'^e,  portent  une  ancienne  numérotation  en  chill'res  romains. 
Cette  numérotation  correspond  bien  à  l'état  primitif  du  volume.  11  y  a 
au  contraire  des  signatures  de  cahiers  qui  se  réfèrent  non  plus  à  l'état 
primitif,  mais  à  l'état  actuel  des  fragments,  tels  qu'ils  sont  aujourd'hui 
dans  le  Registre  angevin  28. 

il.  i-cviii  (1).  Reg.  ang.  28,  11'.  117-215. 

ff.  cviiii-cxxii.  Reg.  ang.  28,  ff.  224-237. 

ff.  cxxiii-clxiii  (2).  Reg.  ang.  28,  ff.  239-270. 

f°  clxiiii.  Reg.  ang.  28,  f  238. 

ff.  clxvn-ccvim  (3j.  Reg.  ang.  28,  ff.  277-310. 

CXII.  26  décembre  1278. 

«  Cedula  laxationis  presentis  neneralis  subventionis  imposite  in 

(1)  Manquent  xi  et  xn  ;  Ixviiii  et  Ixx;  Ixx'  ou  Ixxii;  Ixxiiii-lxxvi  ;  Ixxxxn. 

(2)  Manquent  cxxviii-rxxx. 

(3)  Manquent  clxviin-clxxn  ;  clxxxxin-clxxxxvi  ;  cciiii. 
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subscriptis  terris  et  locis...   pro  anno  iino,  videlicet  pro  iiltima 
medietate  anni  presentis  septinie  iiidictionis  et  prima  medietate 
anni  proxime  future  octave  indictionis ,  mense  decembris  ipsius 
seplime  indictionis,  apud  Neapolim.  » 
(Reg.  ang.  285,  f  125.) 

Les  feuillets  ,  qui  ont  BSOmm  de  haut  sur  280"»"»  de  large  ,  portent  une 
ancienna  numérotation.  Il  est  possible  que  ces  listes  aient  été  rattachées 
au  registre  restitué  plus  haut  sous  le  no  CX  ;  mais  elles  peuvent  aussi 
avoir  été  placées  jadis  a|)rès  le  f»  cclii  du  registre  indiqué  sous  le  n»  Cil. 

IF.  cdiii-cclviiii.  Reg.  ang.  285,  ff.  125-131. 

fî (1).  Reg.  ang.  285,  ff.  145-146. 

CXIII.  2  septembre  1278-30  juillet  1279. 

«  Librum...  intitulatum  incopertaexteriori  :  Registrum  ingal- 
lico  ,  scriptum  in  anno  VII®  indictionis.  » 

(Listes  de  1284,  art.  3.) 

Ce  registre  contient  des  mandements  adressés  presque  tous  aux 
trésoriers  du  Château  de  l'OEuf,  et  des  Apodixes.  Toutes  les  piè- 
ces sont  en  langue  française. 

Les  feuillets,  qui  ont  360  à  370'nm  de  haut  sur  270n"n  de  large,  ne  por- 
tent aucune  trace  d'ancienne  numérotation.  L'écriture  dénote  des  scri- 
bes français. 

Mandements.  Reg.  ang.  34,  ff.  39-70. 

Apodixes.  Reg.  ang.  34,  fF.  71-77. 

(1)  Ces  feuillets  proviennent  sûrement  du  même  registre. 


VIII-^  INDIGTION. 

(l"^'  septembre  1279-31  août  1280.) 

Les  listes  de  1-284  signalent  pour  la  VI II"  indiction  six  regis- 
tres, qui  subsistent  encore  plus  ou  moins  complets  (n"'  CXIV, 
GXVI ,  CXVII,  GXIX  ,  GXXI  et  GXXII)  parmi  ceux  que  nous 
allons  énumérer. 

Les  registres  de  la  VHP  indiction  sont  divisés  en  deux  séries 
parallèles.  Ghacune  d'elles  nous  présente  les  actes  répartis  sous 
trois  chefs  :  IJegistres  contenant  les  actes  adressés  aux  justiciarii; 
—  Registres  contenant  les  actes  adressés  aux  secreti  et  aux  ma- 
gislri  procuratores  ;  —  Registres  contenant  les  actes  adressés  au 
vicarius  Sicilie ,  les  Extravagantes  infra  et  extra  regnum  et  les 
actes  gracieux.  —  Mais  dans  une  de  ces  séries  les  registres  embras- 
sent chacun  l'indiction  tout  entière;  tandis  que  dans  l'autre  série 
ils  sont ,  au  contraire,  partagés  chronologiquement  en  deux  grou- 
pes successifs  :  le  premier  allant  depuis  le  commencement  de  l'in- 
diclion  jusqu'au  10  avril;  le  second  depuis  le  1 1  avril  jusqu'à  la 
fin  de  l'indiction.  Nous  avons  la  preuve  certaine  (1)  que  les 
volumes  de  la  série  où  l'année  est  coupée  en  deux  portions 
(n°*  CXV,  GXVI,  GXVIII,  GXIX,  GXXI  et  GXXII)  étaient  des- 
tinés aux  employés  de  la  Ghancellerie.  Par  conséquent  on  doit 
conclure  que  ceux  de  l'autre  série  (n'"  GXIV  ,  GXVII  et  GXX) 
tout  en  présentant  absolument  l'aspect  de  registres  de  la  Ghancel- 
lerie ont  servi  de  registres  de  la  Chambre. 


(I)  En  effet,  on  lit,  sur  le  i"  en  du  Heyistrc  primitif  n»  CXVI  (l{eg.  aug.  30, 
f°  169),  dans  le  haut  de  la  marge  supérieure  ,  un  peu  à  droite,  le  mot  :  <i  Can- 
cell[aria].  »  Cette  notation,  nouvelle  alors,  mais  qui  devait  devenir  d'un  usage 
très  fréquent  sous  Charles  II,  ne  laisse  aucun  doute  sur  la  destination  du  vo- 
lume. Or,  ce  qui  est  vrai  du  registre  n"CXVl  doit  s'ajipliquer  aux  deux  autres 
registres  ouverts,  comme  lui,  le  11  avril  1280,  qui  présentent  le  même  carac- 
tère ,  et  forcement  aussi  aux  trois  registres  fermes  le  10  avril,  dont  les  précé- 
dents ne  sont  que  le  complément. 
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De  ce  qui  précède,  il  résulte  que  nous  possédons,  pour  la  VHP 
indiction,  des  fragments  de  neuf  registres. 

Trois  registres  contenant  les  actes  adressés  aux  jusliciai'ii  ; 
l'un  pour  toute  la  VHP  indiction  (n"  CXIV);  le  second  commencé 
avec  l'indiction,  le  !«''  septembre  1279,  et  s'arrêtantau  10  avril  1280 
(n"  GXV)  ;  le  troisième  commencé  au  11  avril  1280  et  finissant 
avec  l'indiction,  le  31  août  suivant  (n°  GXVI). 

Trois  registres  contenant  les  actes  adressés  aux  secreti  et  magis- 
tri  procuratores  (no^  CXVII,  GXVIII,  et  CXIX). 

Et  trois  registres  contenant  les  Extravagantes  ,  les  actes  adres- 
sés au  vicarius  Sicilie  ,  et  la  série  des  actes  gracieux  (n°'  CXX  , 
GXXIetCXXII);  ces  six  derniers  registres  divisés  respectivement 
au  point  de  vue  chronologique  de  la  même  manière  que  les  regis- 
tres des  justiciarii. 

En  outre  ,  il  subsiste  encore,  pour  la  VHP  indiction,  des  frag- 
ments de  deux  comptes  en  français  des  trésoriers  du  Château  de 
l'Œitf,  l'un  pour  les  mois  de  janvier-avril  1280  (n°  GXXIII), 
l'autre  pour  les  mois  de  mai-août  (n°  GXXIV). 


Les  actes  de  la  V1II'=  indlclion  encore  subsistant  se  répartissent  entre 
les  registres  primitifs  de  la  manière  suivante  : 

Actes  adressés  aux  Justiciarii  :  nos  CXIV,  CXV ,  CXVI. 

Actes  adressés  aux  Vicarius  Sicilie  :  n»*  CXXI,  CXXII. 

Actes  adressés  aux  Secreti  :  n"^  CXVII ,  CXVIII  ,  CXIX. 

Actes  adressés  aux  Magistri  procuratores  et  porlulani  :  n»*  CXVII, 
CXVIII,  CXIX. 

Actes  adressés  aux  Magistri  massarii  :  n°  CXXII. 

Extravagantes  infra  regnum  :  n°^  CXX,  CXXI,  CXXII. 

Extravagantes  extra  regnum  :  n»  CXXI. 

Privilégia  :  n^^  CXXI,  CXXII. 

Matrimonia  :  no^  CXXI,  CXXII. 

Apodixarium  :  n°  CXX. 

Actes  divers  (Actes  relatifs  à  des  mises  en  possession ,  et  citatiunes)  : 
no  CXXII. 

Comptes  en  français  des  Trésoriers  du  Château  de  l'OEuf  :  nos  CXXIII, 
CXXIV. 
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('X.IV-  l^--  septembre  1279-31  août  1280. 

«  Librum...  iiuilulatum  in  coperta  exteriori  :  Hegistrnm  jusli- 
ciariorum  auni  VI IT'  indiclionis.  » 
(Listes  de  1284,  art.  8.) 
Ce  registre  embrasse  toute  la  VIII'-'  indicliou. 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne,  380""»  de  haut  sur  290'nm  de  large. 
Ils  portaient  une  ancienne  numérotation  en  chiffres  romains;  mais 
comme  les  feuillets  ont  été  très  endommagés  par  l'humidité  dans  l'an- 
gle droit  supérieur  ,  cette  numérotation  a  presque  partout  disparu. 

Jiist.  Terre  Laboris  (1).  Reg.  ang.  36,  ff.  12-16. 

Id.  (2).  Reg.  ang.  30,  f"  147. 

Just.  Principatus  (3).  Reg.  ang.  30,  ff.  148-150. 

Just.  Aprucii.  Reg.  ang.,  127,  f«  127. 

Id.  Reg.  ang.  36,  ff.  1-11. 

Id.  Reg.  ang.  30,  ff.  155-160. 

Id.  Reg.  ang.  127,  f°  128. 

Id.  Reg.  ang.  30.  f°  177. 

Just.  Basilicate.  Reg.  ang.  36,  ff.  17-32. 

Just.  Gapitanate.  Reg.  ang.  36,  ff.  33-53. 

Just.  Terre  Bari.  Reg.  ang.  30,  ff.  151-154. 

Id.  Reg.  ang.  36,  ff.  54-61. 

Just.  Terre  Ydrontis.  Reg.  ang.  36,  ff.  62-69. 

Just.  Vallis  Gratis.  Reg.  ang.  36,  ff.  70-73. 

Just.  Calabrie.  Reg.  ang.  36,  ff.  74-76. 

Just.  Sicilie  citra.  Reg.  ang.  36,  ff.  77-82. 

Just.  Sicilie  ultra.  Reg.  ang.  36,  ff'.  83-85. 

CXV.  l'^"-  septembre  1279-9  avril  1280. 

Registre  contenant  les  actes  adressés  au.x  justiciarii  pour  les 
sept  premiers  mois  de  la  VIII''  indiction  ,  jusqu'au  commence- 
ment du  mois  d'avril. 

Les  feuillets  ont  385"»'"  de  haut  sur  290""»  de  large.  Ils  portent  une 


M)  L'ancienne  numérotation  des  feuillets  ayant  i)resquc  partout  accidentel- 
lement disparu,  nous  sommes  réduits  à  classer  les  fragments  par  provinces. 

(2)  l'°  xui. 

(3)  Vf.  xxii-xxiiu. 
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ancienne  numérotation  en  cliillres  l'omains  et  des  signatures  de  cahiers 
qui  se  réfèi'ent  bien  à  l'état  primitif  du  registre. 

ff.  i-cxxxviiii  (1).  Reg.  ang.  34,  ff.  107-237. 

CXVI.  8  avnI-31  août  1280. 

«  Librum intitiilatum  in  coperla  exleriori  :  Quaterniis  jus- 

ticiariorum,  factus  ab  xi"  aprilis  VHP  indictionis  in  antea,  quo 
nova  ordinatio  facta  fuit.  » 

(Listes  de  1284,  art.  9.) 

On  lit  sur  le  f*  i  (Reg.  ang.  8,  ï°  50)  Vincipit  suivant  :  «  Quater- 
nus  jusîiciarii  Aprucii ,  noviter  ordinatns  a  xio  aprilis,  apud 
Turrim  Sancti  Herasmi.  » 

Les  feuillets  ont  SSO'»»»  de  haut  sur  280  à  290nim  de  large.  Ils  portent 
une  ancienne  numérotation  qui  présente  des  lacunes  parfois  assez 
étendues.  On  passe,  notamment,  sans  transition,  du  f»  marqué  Ixv  au 
fo  marqué  Ixxvim.  Il  y  a,  de  plus,  des  signatures  de  cahiers;  mais  ces 
signatures  de  cahiers  ne  tiennent  aucun  compte  des  lacunes  que  sem- 
blerait indiquer  l'ancienne  numérotation  des  feuillets.  C'est  ainsi  que  le 
fo  Ixv  est  considéré  comme  étant  le  dernier  feuillet  du  cahier  VIII, 
et  le  fo  Ixxvim,  qui  suit  immédiatement,  comme  étant  le  premier  feuil- 
let du  cahier  VIIII.  Or  ,  ce  sont  ces  signatures  de  cahiers  qui  sont  les 
plus  exactes.  En  cfTet ,  dans  l'état  actuel  des  choses ,  le  registre  se  suit 
parfaitement  d'un  bout  à  l'autre ,  et  il  n'y  a,  en  réalité,  aucune  lacune. 
11  manque,  cependant,  les  actes  adressés  au  «justiciarius  Siciiie  ultra  flu- 
men  Salsum,  »  mais  ces  actes  auraient  dû  être  placés  tout  à  fait  à  la  tin 
du  registre,  après  le  f»  cxxv. 

ff.  i-c  (2).  Reg.  ang.  8,  ff.  50-124. 

ff.  cn-cviiii.  Reg.  ang.  30,  ff.  169-176. 

ff.  cxii-cxviiii.  Reg.  ang.  30,  ff.  161-1G8. 

ff.  cxx-cxxv.  Reg.  ang.  30,  ff.  184-189. 

CXVIl.  3  septembre  1279-28  août  1280. 

«  Librum...  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Registrum  secre- 

(1)  Manquent  les  chiiïres  xxxn,  ixxi,  Ixxxvi,  Ixxxvii,  en,  cm,  cxxxnii  et 
cxxxv.  Ces  chiffres  ont  été  omis  dans  rancicnne  numérotation,  ou  bien  ils  se 
trouvaient  apposés  sur  des  feuillets  blancs  qui  auront  ensuite  été  supprimés. 
En  tout  cas,  le  registre  [)araît  bien  complet,  quant  au  texte,  dans  l'état  actuel 
des  choses. 

(2)  Manquent  les  chiffres  xnn  h  xvi  ;  xvun  ;  xxxiii;  xlv  à  xlvii  ;  Ivni  et  Ivuii  ; 
Ixvi  à  Ixxvui  ;  Ixxxxui. 
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toruin  et  inagislrorumporluianorumacprocuratorum  aaiiiVII^iu- 
diclionis.  » 
(Listes  de  l'^Si,  arl.  10.) 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne,  SSC""»  de  liant  sur  200'»'"  de  lare;c.  Ils 
portent  une  ancienne  numérotation  en  cbilTros  romains  et  des  signatu- 
res de  cahiers  qui  se  réfèrent  bien  à  l'état  primitif  du  registre. 

tî.  i-lvi  (1).  Reg.  ang.  35  tout  entier. 

CXVIII.  2  septembre  1279-8  avril  1280. 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  secreli  et  aux  magis- 
tri  procuratorcs  et  porlulani  pour  les  sept  premiers  mois  de  la  Vlir^ 
indiction,  jusqu'au  commencement  du  mois  d'avril. 

Les  feuillets,  qui  ont,  en  moyenne  ,  380'»'»  de  haut  sur  280  à  290""» 
de  large  ,  ne  portent  pas  d'ancienne  numérotation  ;  mais  il  y  a  des  signa- 
tures de  cahiers  qui  se  réfèrent  bien  ù  l'état  primitif  du  registre. 

Cahier  i.  Reg.  ang.  8,  ff.  1-3. 

Id.  Reg.  ang.  30,  f»  195. 

Cahiers  ii  à  viii.  Reg.  ang.  8,  ff.  4-43. 

CXIX.  11  avril-3l  août  1280. 

«  Librum intitulatum  in  coperta  exleriori  :  Quaternus  se- 

crelorum  ,  maglslrorum  portulanonnn  ,  factus  ab  \r'  die  aprilis 
VIII®  indictionis  in  antea,  quo  nova  ordinalio  facta  fuit  in  curia.  » 

(Listes  de  1284,  art.  I.) 

Les  feuillets,  qui  ont,  en  moyenne,  SSO"»"»  de  haut  sur  280  à  290'»'" 
de  large,  ne  portent  pas  d'ancienne  numérotation  ;  mais  il  y  a  des  signa- 
tures de  cahiers. 

Fin  du  cahier  i.  Reg.  ang.  8,  ff.  125-128. 

Cahiers  ii  à  un.  Reg.  ang.  8,  ff.  129-146. 

Cahier  v.  Reg.  ang.  30,  ff.  198-201. 

Cahier  vi.  Reg.  ang.  8,  ff.  147-150. 

(!)  Manquent  xxxvni-xxxviiii  :  xlvii-xlviii. 
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CXX.  2  septembre  1279-30  août  1280. 

Registre  contenant  les  Exlravaganles  infra  rcgnuni  et  Y Apodixa- 
rlum  pour  toute  la  VIII"  indiction. 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne,  385  à  390""»  de  haut  sur  290""»  de 
large.  Ils  portent  une  ancienne  numérotation  en  chiffres  romains  ,  dans 
laquelle  les  chiffres  cxv  et  cxvi  ont  été,  par  inadvertance,  répétés  deux 
fois.  11  y  a  également  des  signatures  de  cahiers,  mais  elles  ne  se  rap- 
portent qu'à  l'état  actuel  des  fragments  aujourd'hui  réunis  dans  le  Re- 
gistre angevin  37.  Les  Extravagantes  sont  divisées  en  trois  séries  paral- 
lèles, indépendantes  au  point  de  vue  chx'onologique.  Parmi  les  Apodixes, 
il  y  en  a  trois  qui  sont  transcrites  successivement  sous  deux  versions  , 
en  latin  et  en  français. 

if.  i-cviii.  Reg.  ang.  37,  ff.  1-107.      " 

ff.  cviiii-cxvi(i°).  Reg.  ang.  28,  ff.  216-223. 

ff.  cxv(ii°)-cxxiiii.  Reg.  ang.  37,  ff.  111-120. 

CXXI.  2  septembre  1279-8  avril  1280. 

«  Librum intitulatum  in  prima  pagina  interius  :    Vicario 

Sicilie  ;  cujus  prima  littera  data  est  apud  Lacumpensulem,  secundo 
septembris  VHP  indictionis. 

(Listes  de  1284,  art.  7.) 

Indépendamment  des  actes  adressés  au  vlcarius  Sicilie ,  ce 
registre  comprend  les  Extravagantes  infra  et  extra  regnum ,  les 
Matrimonia  et  les  Privilégia.  Toutes  les  séries  s'arrêtent  au  com- 
mencement du  mois  d'avril  1280. 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne  ,  380  à  390'""»  de  haut  sur  280  à  290™™ 
de  large.  Ils  portent  une  ancienne  numérotation  et  des  signatures  de 
cahiers  qui  se  réfèrent  bien  à  l'état  primitif  du  registre.  Il  est  à  remar- 
quer que  les  Extravagantes  extra  regnum  {S.  clvi-clxiu)  ont  été  placées  à 
la  fin  du  registre  ,  après  les  Matrimonia  et  les  Privilégia. 

ff.  i-ciiii  (1).  Reg.  ang.  26,  ff.  226-326. 

ff.  cv-cxii.  Reg.  ang.  30,  ff.  205-212. 

ff.  [cxiii-cxiiii].  Reg.  ang.  30,  tf.  213-214. 

f"cxv.  Reg.  ang.  30,  f°  196. 

f°  cxxiii.  Reg.  ang.  30,  f°  204. 

(l)  Les  chiffres  vu  et  vui  ont  été  omis. 
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If.  cxxviii-cxxxiii.  14eg.  ang.  30,  ff.  141-146. 

f"  cxxxv/i.  Reg.  ang.  30,  f"  240. 

ff.  clvi-clx.  Reg.  ang.  30,  ff.  215-219. 

tr.  clxii-clxiii.  Reg.  ang.  30,  ff.  220-221. 

CXXII.  8  avril-31  août  1280  (1). 

«  Quaternum intitulatum  in  prima  pagina,  et  non  in  coperta 

exteriori  :  Quaternus  novns  vkarii  Sicilie,  ordinatns  ab  xraprilis 
VHP  indictionis.  » 

(Listes  de  1284,  art.  2.) 

Indépendamment  des  actes  adressés  au  vicarius  Sicilie,  ce  regis- 
tre contient,  dans  l'ordre  suivant:  un  Quaternus  officialium  qui 
inducere  dehent  aliquam  personam  in  possessionem  aUcujiiiî  doni  vel 
concessionis  ]  des  Citaliones  per  vice  magistruyn  jusliciarium ,  eiper 
magistros  rationales  fade  ;  les  lettres  adressées  aux  magislri  mas- 
sarii;  les  Malrimonia  ;  les  Privilégia;  et  enfin  les  Exlravaganles 
infra  regnum.  On  lit,  eu  tête  de  plusieurs  de  ces  séries,  des  inci- 
pit  qui  rappellent  le  litre  mentionné  dans  les  listes  de  1284.  Nous 
citerons  celui  qui  se  trouve,  ï"  li  (Reg.  ang.  39,  f''  29),  en  tête  des 
Extravagantes  :  «  Registriim  Exlravaganlium  novnm ,  inceptum 
die  XI"  aprilis  VHP  indictionis  ,  apud  Turrim  Sancti  Herasmi 
prope  Gapnam,  qiio  facta  fuit  nova  ordinalio  de  regislris.  » 

Les  feuillets  ont  en  moyenne  380  à  385mm  de  haut  sur  270  à  290mm  de 
large.  Ils  portent  une  numérotation  en  chiffres  romains  qui  paraît  bien 
se  référer  à  l'état  primitif  du  registre  ;  mais  cette  numérotation  n'est 
tout  à  fait  ancienne  que  dans  les  premiers  feuillets  (If.  i-xni)  relies  aujour- 
d'hui dans  le  Ilegistre  angevin  30.  Les  autres  feuillets,  contenus  actuel- 
lement dans  le  Registre  angevin  39,  ont  été  fortement  endommagés  par 
l'humidité  dans  l'angle  droit  supérieur,  et,  la  numérotation  ayant  été 
détruite  par  cette  avarie  ,  il  a  fallu  la  restituer  postérieurement.  On  a 
alors  donné  des  signatures  aux  cahiers;  mais  ces  signatures  se  rappor- 
tent seulement  ;\  l'état  actuel  des  fragments  réunis  dans  le  Reprislre 
angevin  39  ,  sans  que  l'on  tienne  aucun  compte  ni  des  premiers  feuil- 
lets insérés  dans  le  Registre  angevin  30,  ni  des  lacunes  que  semble 
indiquer  la  numérotation  feuillet  par  feuillet. 

il'.  i-iM.  Reg.  ang.  30,  tf.  178-180. 

ff.  ini-v.  Reg.  aug.  30,  ff.  193-194. 

(l)  Il  y  a,  de  plus,  ilans  les  Privilégia,  deux  actes  qui  ont  été  transcrits  tar- 
divement :  l'un  est  du  27  septembre ,  l'autre  du  20  octobre  1279. 
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ff.  vi-viii.  Reg.  ang.  30,  ff.  181-183. 

ff.  viiii-xi.  Reg.  ang.  30,  ff.  190-192. 

f"  XIII.  Reg.  ang.  30,  f°  203. 

ff.  xv-xvii.  Reg.  ang.  39,  ff.  7-9. 

fî.  xviiii-xx.  Reg.  ang.  39,  ff.  10-11. 

ff.  xxiii-xxxii.  Reg.  ang.  39,  ff.  12-21. 

fo (1).  ■  Reg.  ang.  39,  f°  22. 

ff (2).  •  Reg.  ang.  39,  ff.  23-27. 

ff.  [li]-cxlviiii  (3).  Reg.  ang.  39,  ff.  29-127. 

CXXIII.  janvier-avril  1280. 

Comptes  en  français  des  trésoriers  du  Château  de  l" Œuf -poxiv  les 
mois  de  janvier  ,  février  ,  mars  et  avril  de  la  VHP  indiction. 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne,  380  à  SgOmm  de  haut  sur  280  à  290mm 
de  large. 

Dépenses.  Reg.  ang.  30,  fi.  133-140. 

Id.  Reg.  ang.  46,  ff.  131-132. 

Id.  Reg.  ang.  32,  ff.  357-361. 

CXXIV.  mai-août  1280. 

Comptes  en  franmis  des  trésoriers  du  Château  de  l'Œuf  pour  les 
mois  de  mai  ,  juin  ,  juillet  et  août  de  la  VHP  indiction. 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne,  380mm  de  haut  sur  290mm  de  large. 

Recettes.  Reg.  ang.  225,  ff.  310-313. 

Dépenses.  Reg.  ang.  46,  ff.  196-202. 

Id.  Reg.  ang.  46,  P  133. 

Id.  Reg.  ang.  30,  f°  132. 

Id.  Reg.  ang.  44,  ff.  130-131. 

(1)  L'ancienne  numérotation  a  été  enlevée  à  la  reliure  aussi  bien  sur  ce  feuillet 
que  sur  le  fragment  suivant.  Mais  le  présent  feuillet  porte,  comme  signature 
de  cahier,  le  chiftre  V,  ce  qui  lui  assigne  sa  place  après  les  ff.  xxxi  et  xxxii, 
qui  composent  à  eux  seuls  le  cahier  IllL 

(2)  Cahiers  VL 

(3)  Cahiers  VU  à  XVIIir. 


IX^  IN  DICTION. 

(l"  septembre  1280-31  août  1281.) 

Les  listes  de  1284  sigualent  pour  la  IX'  iiidiction  trois  regis- 
tres qui  subsistent  eucore  en  partie  : 

Registre  contenant  les  actes  adressés  {ms.just,iciarii{n"  GXXV). 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  secreti  et  aux  magistri 
procuratorcs  (n"  GXXVI). 

Registre  contenant  des  Extravagantes  infra  regnum^  dans 
lequel  quelques  actes  adressés  aux  secreti  ont  été  transcrits  par 
erreur  (n-^  GXXVII). 

Eu  outre  nous  possédons  les  fragments  d'un  second  registre 
d'Extravagantes  infra  regnum,  renfermant  aussi  les  actes  adres- 
sés au  vicarius  Sicilie  et  aux  magistri  niassarii  (n°  GXXVI II). 

Trois  feuillets  contenant  des  Extravagantes  extra  regnum 
(n"  GXXIX). 

Enfin  des  fragments  de  deux  comptes  en  français  des  trésoriers 
du  Château  de  l'Œuf,  pour  les  mois  de  septembre-décembre  1280 
(u°  GXXX)  et  pour  les  mois  de  juin-août  1281  (ir  GXXXI). 


Les  actes  de  la  IX*  iiidiction,  encore  subsistant,  se  répartissent  en- 
tre les  registres  primitifs  de  la  inanicre  suivante  : 

Actes  adressés  aux  Justiciarii ;  n°  GXXV. 
Actes  adressés  au  Vicarius  Sicilie  -.  a°  CXXVllI. 
Actes  adressés  aux  Secreti  :  n»  CXXVII. 

Actes  adressés  aux  Magistri  procuralores  et  porlulani  :  n»  CXXVI. 
Actes  adressés  aux  Magistri  massarii  :  n°  CXXVIIL 
Extravagantes  infra  regnum  :  n°  CXXVII,  CXXVIII. 
Extravagantes  extra  regnum  :  n»  CXXIX. 

Comptes  en  français  des  trésoriers  du  Château  de  l'Œuf  :  n°'  CXXX, 
CXXXL 
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CXXV.  \''-  septembre  1280-31  août  1281. 

a  Librum...  intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Registrum  justi- 
ciariorum  anni  iione  indictionis.  » 
(Listes  de  1284,  art.  91.) 

Les  feuillets  ont  390°!"  de  haut  sur  270  à  280nim  de  large.  Ils  portent 
une  ancienne  numérotation  en  chiffres  romains ,  qui  se  réfère  bien  au 
registre  primitif,  mais  avec  cette  réserve  que  les  feuillets  qui  auraient 
dû  être  placés  en  tête  du  registre,  où  ils  formaient  le  pi-emier  cahier,  se 
sont  trouvés  séparés  et  n'ont  pas  été  compris  dans  la  numérotation  en 
chiffres  romains.  Tout  au  contraire,  on  avait  tenu  compte  de  ces  feuil- 
lets de  tête ,  en  donnant  des  signatures  aux  cahiers.  Le  premier  cahier 
ayant  été  laissé  de  côté,  ces  signatures  n'ont  plus  été  d'accord  avec  la 
numérotation  des  feuillets;  et,  pour  rétablir  l'harmonie,  il  a  fallu  sur- 
charger les  signatures  de  cahiers,  en  les  diminuant  chacune  d'une  unité. 

Just.  Aprucii  (1).  Reg.  ang.  40,  ff.  30-31. 

Id.  Reg.  ang.  40,  £F.  24-25. 

fî.  i-viii.  Reg.  ang.  42,  ff.  2-9. 

ff.  viiii-xii.  Reg.  ang.  40,  ff.  26-29. 

ff.  [xiii-xvi].  Reg.  ang.  40,  ff.  20-23. 

ff.  xvii-xxiii.  Reg.  ang.  40,  ff,  11-18. 

i°  XXV.  Reg.  ang.  42,  f"  1. 

ff.  xxvi-lv  (2).  Reg.  ang.  42,  ff.  10-38. 

ff.  Iviiii-lxxxviii  (3).  Reg.  ang.  42,  ff.  39-46. 

f°  Ixxxviiii.  Reg.  ang.  42,  f"  73. 

ff.  Ixxxx-lxxxxi,  Reg.  ang.  42,  ff.  67-68. 

ff.  Ixxxxii-lxxxxiii.  Reg.  ang.  42,  ff.  71-72. 

ff.  Ixxxxiiii-lxxxxv.  Reg.  ang.  42,  ff.  69-70. 

ff.  Ixxxxvi-lxxxxviii.  Reg.  ang.  42,  ff.  74-76. 

ff-  G-cviii.  Reg.  ang.  42,  ff.  77-86. 

f  cviiii.  Reg.  ang.  42,  i"  94. 

ff.  cx-Gxvii.  Reg.  ang.  42,  ff.  87-93. 

i"  cxviii.  Reg.  ang.  42,  P  95. 

ff.  cxx-cxxxv.  Reg.  ang.  42,  ff.  96-1 1 1 . 

f"  cxxxvi.  Reg.  ang.  42,  f"  119. 


(1)  Ce  fragment  et  le  suivant  appartenaient  au  premier  cahier,  qui  a  été 
séparé  du  registre  avant  la  numérotation  des  feuillets,  ou  même  qui  n'y  a 
jamais  été  rattaché. 

(2)  Manque  xl  (blanc). 

(3)  Manque  Ixxxiiu  (blanc). 
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f<^  cxxxvii.  Reg.  ang.  42,  ^  126. 

t!'.  cxxxviii-cxliii.  Reg.  ang.  42,  ff.  120-125. 

ff.  cxlviii-cliiii.  Reg.  ang.  42,  ff.  112-118. 

tf.  clvi-clxiii.  Reg.  ang.  40,  ff.  32-39. 

CXXVI.  3  septembre  1280-16  août  1281. 

«  Libmna intitulatnm  in  coperta  exteriori  :  Registrura  secre- 

lariim  et  7nagistrorum  portulanoriim  anni  VIII T  indictionis.  y> 

(Listes  de  1284,  art.  11.) 

Dans  l'état  actuel ,  ce  registre  ne  renferme  que  des  actes  adres- 
sés aux  magistti  procuratores  et  portulani. 

Les  feuillets  ont  380""^  de  haut  sur  280  à  ÎQÛ"»™  de  large.  Ils  ne  por- 
tent pas  d'ancienne  numérotation  ,  mais  il  y  a  des  signatures  de  cahiers 
qui  se  réfèrent  bien  à  l'état  primitif  du  registre. 

Cahiers  [i]  à  vi.  Reg.  ang.  8,  â.  152-181. 

CXXVII.  ti  septembre  1280.  —  !«'  septembre  1281. 

«  Librum intitulatum  in  coperta  exteriori  :  Registrum  Ex- 

travaganlium  anni  none  indictionis.  » 

(Listes  de  1284,  art.  13.) 

Les  feuillets  xxxi  et  xxxii  renferment  des  actes  adressés  aux 
secreti  Apuiie,  qui  ont  été  transcrits  là  par  suite  d'une  erreur 
matérielle  (1). 

Les  feuillets  ont  ,  en  moyenne,  SGO"»»!  de  haut  sur  270"""  de  large. 
Ils  portent  une  ancienne  numérotation  en  chiffres  romains  et  des  signa- 
tures de  cahiers  qui  se  réfèrent  bien  à  l'état  primitif  du  registre. 

ff.  i-cii(2).  Reg.  ang.  38  tout  entier. 

Les  quatre  feuillets  suivants  dont  l'ancienne  numérotation  a 
disparu  appartiennent  encore  au  même  registre. 

£f Reg.  ang.  40,  ff.  46-48  et  51. 

(1)  On  lit,  en  effet,  sur  le  recto  du  f»  .\xxi  [Reg.  ang.  38,  t°  27),  dans  la  marge 
supérieure,  h  gauche ,  cette  mention  contemporaine  du  texte  :  <«  Scribendum 
est  in  quaterno  secretorum.  » 

(?)  Manquent  xxii  .'i  xxiiii  (Reg.  ang.  38 ,  ff.  22.  2.3  et  24) .  et  xxvn  h  xxx. 
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CXXVIII.  2  septembre  1280-26  août  1281. 

Registre  contenant  les  actes  adressés  au  vicarius  Sicilie  et  aux 
viagislri  inassarii  et  les  Exlravagcmtes  infra  recjnum  pour  la  IX*^ 
indiction. 

Les  feuillets  de  ce  registre  contenus  aujourd'hui  dans  le  Registre 
angevin  41  ont,  en  moyenne,  SQûram  de  haut  sur  280'n'n  de  large.  Ceux  qui 
sont  dans  le  Registre  angevin  40,  atteints  parle  couteau  du  relieur,  n'ont 
plus  que  STOm™  de  haut.  Les  feuillets  portent  une  ancienne  numérotation 
et  des  signatures  de  cahiers,  qui  paraissent  bien  se  rapporter  à  l'état 
primitif  du  registre.  Le  chiiïre  cxxxvji  a  été  répété  par  mégarde  dans 
l'ancienne  numérotation. 

ff.  i-xvii.  Reg.  ang.  41,  ff.  9-26. 

ff.  xvni-xviiii.  Reg.  ang.  40,  ff.  40-41. 

ff.  xx-xxi.  Reg.  ang.  41,  ff.  27-28. 

f°  xxiiii.  Reg.  ang.  41,  f°  29. 

fl\  xxv-xxsii.  Reg.  ang.  41,  ff.  1-8. 

f°  lui.  Reg.  ang.  40,  f°  45. 

ff.  Ixxmi-lxxxiii.  Reg.  ang.  41.  ff.  30-39. 

ff (1).  Reg.  ang.  40,  ff.  65-66. 

ff.  Ixxxxii-cvii.  Reg.  ang.  41,  ff.  48-63. 

ff.  Gxvi-cxxxvii.  Reg.  ang.  41,  ff.  64-84. 

i°  cxxxvn(iio).  Reg.  ang.  40,  f"  52. 

ff.  cxxxviii-[cxxxviiii].  Reg.  ang.  40,  ff.  89-90. 

ff.  cxl-Gxlv.  Reg.  ang.  40,  ff.  75-80. 

f°  cxlvi.  Reg.  ang.  40,  f"  53. 

ff.  cxlviii-clxxxxvii.  Reg.  ang.  41,  ff.  85-134. 

ff.  [Gcnii]-ccxi.  Reg.  ang.  40,  ff.  81-88. 

ff.  CGxn-jccxviiii].  Reg.  ang.  41,  ff.  135-142. 

Appartiennent  encore  au  même  registre  les  feuillets  suivants 
dont  l'ancienne  numérotation  a  disparu,  mais  qui  doivent  se  pla- 
cer après  le  f°  ccxvini  : 

29  iuillet-21  août.  Reg.  ang.  40,  ff.  67-74. 

6-26  août.  Reg.  ang.  40.  ff.  91-96. 

(1)  L'ancienne  numérotation  do  ces  l'euillcts  a  disparu  à  la  reliure-,  mais  la 
date  des  pièces  qui  y  sont  transcrites  nous  atteste  qu'ils  devaient  être  placés 
entre  le  f"  Ixxxni  et  le  f°  Ixxxxii. 
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CXXIX.  1  février-22  mai  1281. 

Extravagantes  extra  regnum.  Les  actes  transcrits  dans  ce  frag- 
ment sont  rangés  assez  en  désordre  au  point  de  vue  chronologique. 

Ces  feuillets,  qui  ont  37Un"n  de  haut  sur  ■27U'»'"  de  large,  sont  peut- 
être  restés  toujours  à  l'état  isolé. 

7  février-22  mai.  Heg.  ang.  40,  IL  42-44. 

CXXX.  septembre-décembre  128U. 

Comptes  en  français  des  trésoriers  du  Château  de  l'Œuf  pour  les 
mois  de  septembre ,  octobre ,  novembre  et  décembre  do  la  IX"' 
iudiction. 

Receltes.  Reg.  ang.  40,  ff.  97-118. 

Dépenses.  Reg.  ang.  40,  ff.  119-122. 

.      Id.  Reg.  ang.  46,  fr.  115-120. 

Id.  Reg.  ang.  30,  ff.  110-131. 

€XXXI.  juin-août  1281. 

Comptes  en  français  des  trésoriers  du  Château  de  /'OBit/pour  les 
mois  de  juin,  juillet  et  août  de  la  IX^'  indiclion. 

-     Recettes.  Reg.  ang.  2,  fF.  40-41. 


X^  INDICTION. 
(l"  septembre  1281-31  août  1282.) 

Les  listes  de  1284  ne  contiennent,  dans  leur  état  actuel,  aucune 
mention  qui  se  rapporte  à  la  X°  indiction. 

Nous  possédons,  pour  cette  période,  des  fragments  de  trois  re- 
gistres : 

Registre  contenant  les  actes  adressés  au  vicarius  Sicilie  et  aux 
justiciarii  (n°  CXXXII). 

Registre  contenant  des  ^a^^mva^an/f  5  m/raî'e^nMrn(n''GXXXIII). 

Second  registre  contenant  des  Extravagantes  infra  regnum  et,  de 
plus,  des  Extravagantes  extra  regnum  (n°  CXXXIV). 

En  outre,  il  subsiste  encore,  pour  la  X'  indiction,  des  fragments 
de  deux  comptes  en  français  des  trésoriers  du  Château  de  VŒvf, 
l'un  de  date  indéterminée  (n°  CXXXV) ,  l'autre  pour  les  mois 
de  juin-août  1282  (n°  CXXXVI),  et  des  fragments  très  considéra- 
bles de  deux  comptes  en  latin  ,  des  mêmes  trésoriers,  pour  les 
mois  de  mars-mai  (n''  GXXXVII)  et  de  juin-août  de  la  même  an- 
née (n«  GXXXVIII). 


Les  actes  de  la  X"  indiction  encore  subsistant  se  répartissr-nt  entre 
les  registres  pi-imitifs  de  la  manière  suivante. 

Actes  adressés  aux  Justiciarii  :  n»  CXXXII. 
Actes  adressés  au  Vicarius  Sicilie  :  n»  CXXXII. 
Extravagantes  infra  regnum  :  n"^  CXXVII ,  CXXXIII ,  CXXXIV. 
Extravagantes  extra  regnum  :  n»  CXXXIV. 

Comptes  en  français  des  trésoriers  du  Château  de  t'OEuf  :  n»^  CXXXV  , 
CXXXVI. 
Les  mêmes  comptes  en  latin  :  n»^  CXXXVII,  CXXXVIÏI. 
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CXXXII.  1<"' septembre  1-281-31  août  l,;8-2. 

Registre  contenant  les  actes  adressés  au  vicarius  Sicilic  et  aux 
justiciarii. 

Les  fcuilli-ts  ont ,  en  moyenne  ,  SSO"»™  de  liaut  sur  280  à  290"»"»  de 
large.  Ils  portent  une  ancienne  numérotation  et  des  signatures  de  cahiers 
qui  se  rapportent  bien  à  l'état  primitif  du  registre. 

f"  1.  Reg.  aug.  44,  f«  128. 

f°  H.  Reg.  ang.  9,  f°  163. 

tf.  viiii-xx  (1).  Reg.  ang.  44,  ff.  117-127. 

ff.  xxi-xxviii.  Reg.  aug.  44,  ff.  44-51. 

f°  XXX.  Reg.  ang.  44,  1°  94. 

ff.  xxxiii-xl.  Reg.  ang.  44,  ff.  36-43. 

ff.  xliii-1.  Reg.  ang.  44,  ff.  52-59. 

ff.  li-lviii.  Reg.  ang.  44,  fî.  28-35. 

ff.  Iviiii-lxv.  Reg.  ang.  44,  ff.  60-66. 

ff.  Ixvii-lxxiiii.  Reg.  ang.  44,  ff.  78-85. 

f"  Ixxv.  Reg.  ang.  44,  f''  77. 

ff.  Ixxvi-lxxviiii.  Reg.  ang.  44,  ff.  95-98. 

ff.  Ixx.xii-lxxxviiii.  Reg.  ang.  44,  ff.  86-93. 

f°  Ixxxx.  Reg.  ang.  44,  f'^  100. 

P  Ixxxxi.  Reg.  ang.  44,  f°  99. 

ff.  Ixxxxiiii-ciii.  Reg.  ang.  44,  ff.  67-76. 

fciiii.  Reg.  ang.  9,  f"  230. 

S.  cv-cx.  Reg.  ang.  44,  ff.  101-106. 

ff.  cxii-cxviii.  Reg.  ang.  44,  ff.   110-116. 

Il  faut  rattacher  encore  au  même  registre  le  feuillet  suivant, 
dont  l'ancienne  numérotation  a  disparu.  Ce  feuillet  contient  des 
actes  adressés  à  un  justicier  qui  ne  peut  malheureusement  pas 
être  désigné  d'une  manière  plus  précise. 

25  sept.  1281-12  juin  1282.  Reg.  ang.  2,  f°  132. 

CXXXIU.  l*"'  septembre  1281-29  août  1282. 

Registre  contenant  des  Extravafjantcs  infra  regnum. 
Les  feuillets  ont,   en  moyenne,   385™'"  de  haut  sur  280  à  290'nn>  de 

(1)  Manquent  xnii  et  xv. 
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large;  ceux  qui  composent  le  cahier  VIIII  sont  un  peu  plus  courts  et 
plus  étroits  de  3  ou  4n>n>.  Il  y  a  des  signatures  de  cahiers  qui  se  réfè- 
rent bien  à  l'état  primitif  du  registre. 

Cahiers  [i]-vii.  Reg.  ang.  39,  ff.  186-239. 

Cahier  viiii.  Reg.  ang.  39,  lï.  1-4. 


CXXXIV.  12  septembre  1281-31  août  1282. 

Registre  contenant  des  Extravagantes  infra  et  extra  rcgnum. 

Les  feuillets  ont ,  en  moyenne  ,  380™"»  de  haut  sur  280  à  290™'»  de 
large.  Il  y  avait  des  signatures  de  cahiers  qui  ont  malheureusement  été 
presque  toujours  enlevées  à  la  reliure. 

Extravagantes  infra  regnum. 

15-21  novembre. 

18  clécembre-20  janvier. 

30  décembre- 1*""  avril. 

20  janvier-23  février  (1). 

24  février- 13  avril  (2). 

11-31  mai  (3).  Reg.  ang.  44,  ff.  2-9. 

4-5  juin.  Reg.  ang.  44,  i°  19. 

11  juillet-31  août.  Reg.  ang.  44,  ff.  10-11. 

Extravagantes  extra  regnum. 

12-15  septembre.  Reg.  ang.  44,  f"  22. 

10  mai.  Reg.  ang.  44,  f°  23. 

CXXXV.  X-^  indiction  (?). 

Fragment  d'un  compte  en  français  des  trésoriers  du  Château 
de  VŒuf. 

La  date  exacte  de  ce  fragment  ne  peut  être  déterminée.  Il  con- 
tient le  commencement  d'un  mandement  du  15  mars  1281  ;  mais 
rien  ne  prouve  que  les  paiements  ordonnés  pai'  ce  mandement 


(1)  Cahier  IIIL 

(2)  Cahier  V. 

(3)  Cahier  VL 


Reg. 

ang. 

44, 

ff.  20-21 

Reg. 

ang. 

44, 

ff.  15-18. 

Reg. 

ang. 

44, 

ff.  24-25 

Reg. 

ang. 

44, 

f«  14. 

Reg. 

ang. 

44, 

ff.  12-13, 
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n'aient  pas  été  efl'ectués  à  uue  époque  postérieure  de  plusieurs 
mois. 

Ce  feuillet  a  370"""  de  haut  sur  280«n">i  de  large. 

Dépenses.  Reg.  ang.  2,  ^  118. 

CXXXVI.  juin-août  1282. 

Compte  en  français  des  trésoriers  du  Château  de  l'Œuf  ^^our  les 
mois  de  juin  [juillet]  et  août  de  la  X°  iiidicliou. 

Les  feuillets  ont  380m™  de  haut  sur  290'""^  de  large. 

Recettes.  Reg.  ang.  44,  t  129. 

Recettes.  Reg.  ang.  44,  f°  133. 

CXXXVII.  mars-mai  1282. 

Compte  en  latin  des  trésoriers  du  Château  de  PŒuf^ouv  les  mois 
de  mars  ,  aviil  et  mai  de  la  X''  indiction. 

Les  feuillets  ont ,  en  moyenne  ,  390»""  de  haut  sur  280'"'"  de  large,  à 
l'exception  des  quatre  feuillets  contenus  dans  le  Registre  angevin  2  , 
qui  ont  été  rognés  h  la  reliure  et  n'ont  ])lns  que  370mm  Je  haut. 

Compte  entier,  moins  un  ou 
deu.x  feuillets  au  commencement,     Uog.  ang.  43,  ff.  100-198. 
finissant  par  les  feuillets  :  Reg.  ang.  2,  ff.  91-94. 

CXXXVIII.  juin-août  1282. 

Compte  en  latin  des  trésoriers  du  Château  de  VŒuf  pour  les 
mois  de  juin,  juillet  et  août  de  la  X*^  indiction. 

Les  feuillets  ont  380"'™  de  haut  sur  270™"»  de  large. 

Dépenses  et  résumé  général.        Reg.  ang.  44,  ff.  134-206. 


XP  INDICTION. 

(!»■■  septembre  1282-31  août  1283.) 

Le  classement  des  registres  de  la  XP  indiction  est  détermine 
d'après  un  fait  historique  d'une  grande  importance  :  le  départ  de 
Charles  P""  pour  la  France ,  où  il  se  rendait  dans  le  but  de  vider, 
par  un  combat  singulier,  sa  querelle  contre  le  roi  d'Aragon.  Char- 
les P''  quitta  le  royaume  dans  le  courant  du  mois  de  janvier  1283. 
Avant  de  partir,  le  12  janvier  1283,  il  chaigea  son  fils  Charles, 
prince  de  Salerne ,  de  gouverner  ses  Etats  pendant  son  absence, 
avec  le  titre  de  vicaire  général  du  royaume  (1). 

Nous  avons  donc,  pour  la  XP  indiction,  deux  séries  successives 
de  registres.  L'une  commençant  avec  l'indiction,  le  P""  septem- 
bre 1282,  et  s'arrêtant  au  12  janvier  1283,  qui  ne  contient  que 
des  actes  au  nom  de  Charles  P''  ;  l'autre  commençant  au  12  jan- 
vier et  se  prolongeant  pendant  tout  le  reste  de  l'indiction ,  qui  ne 
renferme  que  des  actes  au  nom  de  Charles,  prince  de  Salerne. 

Dans  la  première  série,  les  listes  de  1284  signalent  deux  regis- 
tres qui  subsistent  encore  en  grande  partie  : 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  jusliciarii,  aux  se- 
crcti  et  aux  magistri  massarii,  et  les  Extravagantes  infra  regnum 
(no  CXXXIX). 

Registre  contenant  les  actes  adressés  au  capitaneus  regnl  et 
aux  secreti,  les  Extravagantes  infra  regnum  et  les  Matrimonia 
(no  CXL). 

Le  premier  de  ces  deux  registres  était  vraisemblablement  des- 
tiné à  tenir  lieu  de  registre  de  la  Chambre,  comme  les  registres 
que  l'on  trouvera  restitués  plus  bas  sous  les  n^**  CXLI  et  CLIII. 

Dans  la  seconde  série  ,  les  listes  de  1284  signalent  trois  regis- 
tres dont  il  reste  encore  des  portions  plus  ou  moins  étendues  : 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  jicsticiarii  et  au  capi- 

(1)  Voir  tome  I",  p.  140. 
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taneus  rajui  (ii"  CXLI).  Ce  registre  a  été  fait  pour  les  maîtres 
valionaux.  Il  tient  donc  lieu  d'un  registre  de  la  Chambre. 

Registre  contenant  les  actes  adressés  aux  secreti  et  aux  magis- 
tri  7)mssarii  (n°  CXLII). 

Registre  contenant  les  Exlramganles  infra  regnum  (n"  CXLIII). 

Indépendamment  de  ces  registres  proprement  dits  ,  nous  pos- 
sédons des  fragments  de  trois  comptes  en  français  des  trésoriers 
du  Château  de  l'Œuf  pour  les  mois  de  septembre-décembre  1282 
(n°  CXLI  V)  janvier-avril  1 283  (n"  CXLV) et  juin-août  de  la  même 
année  (n°  CXLVl)  ;  et  un  compte  en  latin  des  mêmes  trésoriers, 
resté  complet,  pour  les  mois  de  septembre-décembre  1282 
(n-^  GXLVII). 


Les  actes  de  la  XI^  indiction  encore  subsistant  se  répartissent  entre 
les  registres  primitifs  de  la  manière  suivante  : 

1"  Actes  au  iwm  du  roi. 

Actes  adressés  aux  Justiciahi  :  n°  CXXXIX. 
Actes  adressés  au  Capitaneus  regni  :  n»  CXL. 

Actes   adressés   aux    Sccreli,    magistri   portulani   cl   procuralorcs    : 
n<">  CXXXIX,  CXL. 
Actes  adressés  aux  Magistri  massarii  :  n»  CXXXIX. 
Extravagantes  infra  regniim  :  n"*  CXXXIX,  CXL. 
Matrimonia  :  n»  CXL, 

2o  Actes  au  nom  de  Chaules,  prince  de  S.\lerne. 

Actes  adressés  aux  Justiciarii  :  n"-  CXLI. 

Actes  adressés  au  Capilancus  regni  :  n°  CXLI. 

Actes  adressés  auxSecrcli,  magistri  portulani  clprocuralores  :  n»  CXLII. 

Extravagantes  infra  regnum  :  n»  CXLIII. 

3°  Comptes. 

Comptes  en  français  des  trésoriers  du  Château  de  l'OEuf  :  n»-  CXLIV, 
CXLV,  CXLVI. 

Les  mêmes  coiujjtes  en  latin  :  n»  CXLVII. 


CXXXIX.  3  septembre  1282-12  janvier  1283. 

«  Libruin sine  titulo  in  coperta  ,  sel  in  prima  pagina  inli- 

tulatur  :  Jusliciario  Aprucii ,  anni  XP  indictionis.  » 
(Listes  de  1284  ,  art.  57.) 
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Ce  registre  comprend,  non  senlemenl  les  actes  adressés  aux 
justiciarii,  mais  encore  les  actes  adressés  aux  secreli,  aux  magis- 
tri  massarii,  et  les  Exlravagantes  infra  regnum.  Il  était  probable- 
ment destiné  à  tenir  lieu  de  registre  de  la  Chambre. 

Les  feuillets  ont  de  380  à  SQÛmm  de  haut  sur  280  à  285mm  de  large. 
Ils  portent  une  ancienne  numérotation  et  des  signatures  de  cahiers 
qui  se  réfèrent  bien  à  l'état  primitif  du  registre. 


ff.  XVI -XVII. 

Reg.  ang.  48,  ff.  vii-viii. 

ff.  XXII-XXIII. 

Reg.  ang.  48,  ff.  viiii-x. 

f°  XXVI. 

Reg.  ang.  46,  f°  35. 

ff.  xx[vii]  et  xxv[iii]. 

Reg.  ang.  46,  ff.  44-45. 

ff.  xxx-xxxii. 

Reg.  ang.  46,  ff.  33,  34  et  3G 

ff.  XXXVI-XXXVIIII. 

Reg.  ang.  48,  ff.  xi-xiiii. 

f  xl. 

Reg.  ang.  46 ,  P  43. 

ff.  xlii-xliiii. 

Reg.  ang.  48,  ff'.  xv-xvii. 

fxlvi. 

Reg.  ang.  48,  f°  26. 

fo  xlvii. 

Reg.  ang.  46  ,  f"  4. 

fo  xlviir. 

Reg.  ang.  46,  f°  42. 

f° (1). 

Reg.  ang.  46,  fM. 

ff.  li-lviii. 

Reg.  ang.  48,  ff.  xvni-25. 

ff.  Ix-lxvi. 

Reg.  ang.  48,  ff.  28-34. 

ff.  Ixviii-lxviiii. 

Reg.  ang.  46,  ff.  37-38. 

ff.  Ixx-lxxi. 

Reg.  ang.  46,  ff.  111-112. 

ff.  Ixxii-lxxiii, 

Reg.  ang.  46,  ff.  39-40. 

f° (2). 

Reg.  ang.  46,fM13. 

CXL. 


!«''  septembre  1282-11  janvier  1283. 


«  Librnrn intitulatum  in  prima  pagina  :  «  Extravagantes 

infra  regnum  auni  XP  indictionis.  » 

(Listes  de  1284,  art.  79.) 

Vincipit  cité  dans  les  listes  de  1284  se  trouve  textuellement  en 
tête  du  f"  I  du  présent  registre  {Reg.  ang.  39,  i°  130).  Indépen- 
damment des  Extravagantes  infra  regnum,  ce  registre  comprend 


(1)  Ce  feuillet,  dont  l'ancienne  numérotation  a  disparu,  contient  la  série  com- 
plète des  actes  adressés  aux  magistri  massarii.  11  doit  se  placer  après  les  actes 
adressés  aux  secreti ,  actes  qui,  dans  l'état  actuel  des  choses,  vont  jusqu'au 
f°  xlvni. 

(2)  Ce  feuillet,  dont  l'ancienne  numérotation  a  disparu,  fait  suite  aux  précé- 
dents. 
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les  actes  adressés  au  capitaneus  regni  a  Faro  citra,  aux  secreti  et 
magislri  portulani  et  procuratores,  et  les  Mati'imonia. 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne,  380"""  de  haut  sui"  280"""  de  large. 
Ils  portent  une  ancienne  numérotation  et  des  signatures  de  cahiers 
qui  se  réfèrent  bien  t\  l'état  primitif  du  registre. 

ff.  i-lvi  (1).  Reg.  ang.  39,  ff.  130-182. 

fï.  Iviiii-lxiiii.  Heg.  ang.  46,  ff.  14-19. 

tr.  lxv-[lxvii].  Reg.  ang.  39,  ff.  183-185. 

CXLl.  2  avril- 20  août  1 283. 

«  Quaternuin intitulatnm in  coperta  exlerius  :  Regis- 

trumanni  XI*'  iiidictionis,  jus/icmrùs  regni,  snbvicariatu  domini 
Principis.  —  Magistrorum  ralionalium.  » 

(Listes  de  1284,  art.  88.) 

Indépendamment  des  actes  adressés  aux  justiciarii ,  ce  regis- 
tre renferme,  dans  ses  premiers  feuillets,  les  actes  adressés  au 
capitaneus  regni.  Ainsi  que  l'indique  la  mention  relative  aux  maî- 
tres rationaux ,  il  était  destiné  à  servir  de  registre  de  la  Chambre. 

Les  feuillets  ont  380™™  de  haut  sur  285™">  de  large.  Ils  portent  une 
ancienne  numérotation  qui  paraît  bien  se  référer  à  l'état  primitif  du 
registre. 

ff.  vii-xii.  Reg.  ang.  46,  ff.  20-25. 

ff.  xxxv-xxxvi.  Reg.  ang.  46,  ff.  46-47. 

f°  xxxviii.  Reg.  ang.  46,  f'^  52. 

f»  Ixxxxiiii.  Reg.  ang.  46,  P  32. 

CXLII.  12  janvier-28  août  1283. 

«  Librum  intitulatura  in  coperta  exterius  :  .Vagistri  portulani 
et  procuratores  et  magistri  niassarii  regni  ,  anni  XP  iudictionis  , 
snb  vicariatu  domini  Principis.  « 

(Listes  de  1284,  art.  89.) 

On  lit,  en  tête  du  premier  des  feuillets  contenant  les  actes 
adressés  au  secrelus  ApuUe  (Reg.  ang.  46,  f"  28)  Vinripit  suivant  : 

(1)  Manquent  les  ff.  xxni  à  xxx  (Reg.  ang.  39,  ff.  152  h  Iô9),  xxxva-xxxvm. 
et  Iv. 
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«  De  officio  vicarie  Principis.  Secreto ,  magistro  portulano  et  pro- 
curatori  Apulie.  » 

Les  feuillets,  qui  ont  de  365  à  375n>m  de  haut  sur  270  à  280""!»  Je 
large,  ne  portant  pas  de  trace  d'ancienne  numérotation. 

Secreto  Apulie  (1).  Reg.  ang.  46,  ff.  28-41. 

Idem  (2).  Reg.  ang.  46,  P  9. 

Idem  (3).  .  Reg.  ang.  46,  f°  3. 

Secreto  Principatus.  Reg.  ang.  46,  ff.  10-13. 

Secreto Reg.  ang.  46,  1°  8. 

CXLIII.  7  avril-3  août  1283. 

a  Quaternura...  intitulatum  in  coperta  exterius  :  Registrum 
anui  Xl"^  iudictionis  ,  Extravagantes  ,  sub  vicariatu  domini  Prin- 
cipis. » 

(Listes  de  1284,  art.  90.) 

On  lit  sur  le  premier  feuillet  de  ce  registre  {Reg.  ang.  46,  f"  69) 
Yincipit  suivant  :  «  Extravagantes  infra  regnum.  De  officio  vicarie 
domini  Principis.  » 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne,  380n»m  de  haut  sur  285n>ni  de  large. 
Us  portent  une  ancienne  numérotation  et  des  signatures  de  cahiers  qui 
paraissent  bien  se  rapporter  à  l'état  primitif  du  registre.  Toutefois  les 
deux  feuillets  (f"  Ixi  et  f»  Ixiiii)  dont  nous  parlons  à  la  fin  de  la  présente 
restitution  ne  sont  pas  compris  dans  l'ancienne  numérotation. 

ff (cahiers  [i],  ii  et  m).        Reg.  ang.  46,  ff.  69-90. 

ff.  xxvii-xxxiiii.  Reg.  ang.  46.  ff.  60-67. 

ff.  xxxv-xxxvi.  Reg.  ang.  46,  ff.  91-92. 

ff.  xxxvii-xl.  Reg.  ang.  46,  ff.  48-51. 

ff.  xli-xlii.  Reg.  ang.  46,  ff".  93-94. 

ff.  xliiii-xlviiii.  Reg.  ang.  46,  ff.  53-58. 

ff.  Iviiii-lxvi.  Reg.  ang.  46,  ff.  95-102. 

ff.  Ixxv-lxxxii.  Reg.  ang.  46,  ff.  103-110. 

Les  feuillets  suivants  appartiennent  encore  au  même  registre"; 
mais  ils  portent  une  numérotation  qui   n'est  pas  de  la  même 

(1)  12  janvier-28  avril. 

(2)  1-15  mai. 

(3)  1-7  juillet. 
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main  ,  el  qui  fail  double  emploi  avec  des  chiffres  déjà  apposés  sur 
d'autics  feuillets.  Cependant  il  faut  remaïquer  que  cette  numéro- 
tation assignerait  à  ces  deux  feuillets  une  place  qui  n'est  pas  en 

désaccord  avec  leur  contenu. 

t 

f°  Ixi.  Reg.  ang.  46,  f°  59. 

fo  Ixnii.  Reg.  ang.  46,  f°  68. 

CXLIV.  septembre-décembre  1282. 

Comptes  en  français  des  trésoriers  du  Château  de  l'Œuf  pour  les 
mois  de  septembre  ,  octobre  ,  novembre  et  décembre  de  la 
XP  indiction. 

Les  feuillets  ont  SSÛ""™  de  haut  sur  28Ô"""  de  large. 

Recettes.  Reg.  ang.  46,  ff.  150-150. 

Dépenses.  Reg.  ang.  46,  ff.  160-194. 

Dépenses.  Reg.  ang.  46,  ff.  142-149. 

Dépenses.  Reg.  ang.  46,  f"  195. 

CXLV.  janvier-avril  1283. 

Comptes  en  français  des  trésorier  du  Château  de  l'Œuf  pour  les 
mois  de  janvier  ,  février,  mars  et  avril  de  la  XP  indiction. 

Les  feuillets  ont  380">ni  Je  haut  sur  285™'»  de  large. 

Dépenses.  Reg.  ang.  46,  ff.  121-130. 

Dépenses.  Reg.  ang.  46,  ff.  134-141. 

CXLVI.  juin-août  1283. 

Comptes  en  français  des  trésoriers  du  Château  de  l'Œuf  pour  les 
mois  de  juin,  juillet  et  août  de  la  XP  indiction. 

Les  feuillets,  plus  ou  moins  rognés  à  la  reliure,  ont  370  à  380""»  de 
haut ,  sur  270  à  280'nin  de  large. 

Dépenses.  Reg.  ang.  4G,  ff.  203-214. 

Dépenses.  Reg.  ang.  2,  f"  42. 
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CXLVII.  septembre-décembre  1282. 

«  Ratio  offîcii  nostrum  Guillelmi  dicti  Nigri ,  de  Parisius, 
capellani ,  Risonis  de  Marra,  de  Barletla,  et  Pétri  Bodin  ,  de 
Andegavia  ,  thesaurariorum  régie  camere  Castri  Ovi,  de  mensibus 
septembris  ,  octobris  ,  uovembris  et  decembris  XP  iadictioais.  » 

(Reg.  ang43,f°  1.) 

Les  feuillets  ont ,  en  moyenne,  390"""»  de  haut  sur  280mm  de  large. 
Compte  complet.  Reg.  ang.  43,  ff.  1-99. 
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XIP  INDICTION. 

{!•'  septembre  1283-31  août  1284.) 

La  XIl»  indiction  se  partage,  au  point  de  vue  historique,  en  deux 
périodes.  Depuis  le  commencement  de  septembre  1283  jusqu'au 
commencement  de  juin  l-28i,  le  prince  de  Salerne  gouverne  le 
royaume  en  qualité  de  vicaire  général.  Le  5  juin  128't,  il  est 
vaincu  dans  une  bataille  navale  et  fait  prisonnier  par  la  flotte 
aragonaise.  Dès  lors  le  pouvoir  suprême  est  de  nouveau  exercé  , 
jusqu'à  la  fin  de  la  XIP  indiclion,  par  le  roi  Charles  P''  lui-même, 
qui  revient  à  Naples  le  8  juin  1284. 

A  ces  deux  périodes  correspondent  deux  séries  de  registres  : 

D'une  part,  des  registres  antérieurs  à  la  défaite  du  5  juin,  les- 
quels contiennent  des  actes  rendus  au  nom  de  Charles,  prince 
DE  Salerne. 

D'autre  part,  des  fragments  postérieurs  au  retour  de  Charles  I", 
c'est-à-dire  au  8  juin,  fragments  dans  lesquels  on  ne  rencontre 
plus  que  des  documents  au  nom  du  roi. 

Suivant  la  méthode  employée  jusqu'ici ,  nous  aurions  dû  clas- 
ser d'abord  les  registres  de  Charles  P"" ,  puis  ceux  du  prince  de 
Salerne.  Mais  il  nous  a  paru  qu'il  était  plus  naturel  de  suivre  l'or- 
dre chronologique ,  et  de  considérer  ii'i  la  XIP  indiclion  comme 
se  divisant  en  deux  portions  successives,  complètement  indépen- 
dantes l'une  de  l'autre  :  la  première  allant  depuis  le  commence- 
ment de  l'indiclion  jusqu'au  5  juin  ;  la  seconde  depuis  le  8  juin 
jusqu'à  la  fin  de  l'indiction. 

Pour  la  première  portion  de  la  XIP  indiction,  c'est-à-dire  pour 
la  période  où  le  royaume  est  gouverné  par  le  prince  de  Salerne, 
les  listes  de  1284  signalent  six  registres  ,  ou  plutôt  cinq  registres 
et  un  paquet  de  cahiers  non  reliés  ,  qui  subsistent  encore  plus 
ou  moins  complets  : 

Registre  contenant  les  actes  adressés  au  capitaneus  regni  et  aux 
justiciarii  (n°  CXLVIII). 
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Cahiers  de  mandements  aux  justiciarii^  destinés  à  compléter  le 
registre  précédent ,  mais  qui  ont  été  oubliés  dans  la  formation 
du  volume  et  sont  restés  simplement  liés  en  paquet  (n°  GXLIX). 

Registre  contenant  les  actes  adressés  au  capitaneus  regni ,  aux 
secreii  et  aux  magislri  massarii ,  et  dans  lequel  on  a,  par  erreur, 
transcrit  quelques  actes  adressés  à  un  jusllciarius  (n°  CL). 

Registre  contenant  les  Extravagantes  infra  regnum  et  les  actes 
adressés  aux  magistri  araciarum,  massariarum,  etc.  (n"  GLI). 

Second  registre  à.' Extravagantes  infra  regnum  {\V  GLU). 

Enfin  registre  de  la  Chambre,  divisé  en  deux  parties  ;  la  pre- 
mière contenant  les  actes  adressés  aux  secreti,  la  seconde  les  Ex- 
travagantes et  les  actes  adressés  aux  magistri  massarii  (n°  GLIII). 

Si  nous  passons  à  la  seconde  portion  de  la  Xlle  indiction,  c'est- 
à-dire  à  l'époque  où  le  roi  Charles  P'  est  de  retour  dans  ses  Etats 
et  a  repris  le  pouvoir  en  main  ,  nous  nous  trouvons  en  face  de 
fragments  fort  difficiles  à  classer.  Les  listes  de  1284  ne  nous 
offrent  plus  aucune  ressource.  On  ne  relève  dans  les  manuscrits 
aucune  trace  d'anciennes  numérotations  des  feuillets  ou  de  signa- 
tures des  cahiers  qui  puisse  guider.  De  plus,  comme  ces  frag- 
ments sont  identiques  d'aspect,  il  est  impossible  de  s'appuyer  sur 
les  caractères  qui  pourraient  les  distinguer  au  point  de  vue 
matériel. 

Pour  les  mois  de  juin  et  de  juillet,  nous  ne  possédons  plus  que 
quelques  feuillets.  Tout  à  fait  à  la  fin  du  mois  de  juillet  et  surtout 
au  mois  d'août,  nous  retrouvons  enfin  des  fragments  de  regis- 
tres un  peu  plus  étendus.  Mais  ces  registres  ,  au  lieu  de  s'arrêter 
à  la  fin  de  la  XIP  indiclion,  sont  continués  pendant  les  premiers 
mois  de  l'indiction  suivante,  jusqu'à  la  mort  de  Charles  P^  A 
quel  moment  ont  été  commencés  ces  registres  ?  Est-ce  seulement 
à  la  fin  de  juillet  et  dans  le  courant  d'août?  Ou  bien  faut-il  faire 
remonter  leur  origine  au  retour  de  Charles  P'',  le  8  juin  ?  Dans 
ce  cas  ,  il  faudrait  y  rattacher  tous  les  feuillets  contenant  des 
actes  de  la  XIP  indiction  au  nom  du  roi.  Pour  quelques-uns,  la 
chose  paraît  probable  ;  mais  pour  d'autres  elle  est  plus  douteuse. 
D'un  autre  côté,  il  subsiste  des  fragments  qui  ne  renferment 
exclusivement  que  des  pièces  datées  de  la  XIIP  indiction.  Ces 
fragments  se  rattachent-ils  également  aux  registres  commencés 
avant  la  fin  de  la  XIP  indiction?  ^Gette  opinion  n'a  rien  d'inad- 
missible ;  mais  on  ne  saurait  fournir  de  preuve  à  l'appui.  En 
l'absence  de  points  de  repère  certains,  toute  affirmation  serait  ici 
téméraire. 

Il  nous  paraît  d'ailleurs  résulter  d'un  examen  attentif  (jue  les 
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registres  de  la  Chancellerie  angevine  ont  été  très  mal  tenus,  ou 
peut-être  aussi  que  l'activité  de  cette  Chancellerie  s'est  singuliè- 
rement ralentie,  depuis  le  retour  de  Charles  b""  jusqu'à  sa  mort. 
Il  ne  reste  pas  cent  feuillets  en  tout  pour  cette  période  de  sept 
mois.  On  pourrait  supposer  au  premier  abord  que  les  anciens 
volumes  ont  été  presque  entièrement  perdus.  Mais  il  est  à  re- 
marquer que  les  fragments  homogènes,  subsistant  sans  lacune, 
embrassent  un  espace  de  temps  assez  long,  parfois  cinq  ou  six 
mois,  quoiqu'ils  ne  contiennent  qu'un  petit  nombre  d'actes.  Ce 
ne  sont  donc  pas  des  débris  d'anciens  registres  beaucoup  plus 
considérables.  Plusieurs  d'entre  eux  semblent  réellement  former 
un  tout  complet  ;  ce  qui  nous  amène  à  conclure  que  les  enregistre- 
ments de  pièces,  sinon  les  expéditions  elles-mêmes,  ont  été  rela- 
tivement très  rares  pour  cette  période.  Les  pénibles  circonstances 
politiques  au  milieu  desquelles  s'acheva  le  règne  du  frère  de  saint 
Louis  suffiraient,  jusqu'à  un  certain  point,  à  expliquer  le  fait. 

Bien  plus,  s'il  fallait  émettre  une  opinion  définitive,  nous  serions 
très  porté  à  croire  que,  dans  l'état  originaire  des  choses,  tous  ces 
fragments  ont  dû  rester  séparés,  sans  être  effectivement  réunis 
en  registres.  Ce  sont  des  matériaux  encore  incomplets  qui  n'ont 
pas  été  mis  en  œuvre;  des  cahiers  préparés  seulement,  qu'un 
événement  grave ,  tel  que  la  mort  du  roi ,  aura  sans  doute  empê- 
ché de  codifier  en  volumes.  Le  fait  n'est,  du  reste,  pas  sans  exem- 
ple, puisque  les  listes  de  1284  mentionnent  un  lot  de  cahiers 
(art.  83),  qui,  confectionnés  pendant  la  première  portion  delà 
XIP  indiction ,  n'étaient  pas  encore  reliés  au  bout  de  quelques 
mois,  mais  se  trouvaient  simplement  attachés  ensemble  en  paquet 
par  une  cordelette. 

Il  nous  a  donc  paru  plus  prudent  de  ne  pas  nous  prononcer;  et 
nous  avons  simplement  rangé,  pour  chaque  classe  de  registres, 
les  fragments  postérieurs  au  retour  de  Charles  P""  sous  deux  chefs  : 

1°  Les  fragments  ne  renfermant  que  des  actes  datés  de  la 
XIP  indiction. 

2°  Les  fragments  contenant  à  la  fois  des  actes  de  la  XII® 
et  de  la  XIIL"  iudiction. 

Nous  avons  réservé  pour  la  restitution  des  registres  de  l'indic- 
tion  suivante  les  fragments  qui  ne  renferment  exclusivement  que 
des  actes  de  la  XII 1*^  indictiou. 

Plusieurs  de  ces  fragments  pourraient  être  réunis  les  uns  aux 
autres;  nous  avons  indiqué,  sans  nous  croire  suftisamment  au- 
torisé à  les  faire  nous-même ,  les  rapprochements  qui  nous  pa- 
raissent les  plus  probables. 
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La  plupart  des  fragments  subsistant  appartiennent  à  l'une  des 
trois  grandes  classes  habituelles  :  actes  adressés  aux  jusliciarii, 
{n°  GLIV  et  n°  GLV)  ;  actes  adressés  aux  secreti  (n°  GLVII  et 
n°  GLVIII)  ;  Extravagantes  infra  regnum  (n°  CLIX  et  n°  GLX). 
Nous  possédons  en  outre  un  feuillet  d'' Extravagantes  extra  regnum 
{i\°  GLXII),  contenant  les  lettres  écrites  par  le  roi  à  l'occasion  de 
la  défaite  de  son  fils,  et  deux  feuillets  renfermant  :  l'un  les  actes 
adressés  aux  magistri  massarii  (n"  GLXI),  l'autre  les  actes  adressés 
au  capitaneus  Calabrie  (u°  GLVI). 

P]nfîn  il  subsiste  encore  pour  la  XII^  indiction ,  en  sus  de  tous 
les  registres  proprement  dits  que  nous  venons  d'indiquer,  un  frag- 
ment de  comptes  en  français  des  trésoriers  du  Ckdteau  de  TûEu/'pour 
les  mois  de  septembre  et  octobre  1283  (n°  CLXIII). 


Les   actes   de   la   XII^   indiction-  encore    subsistant   se   répartissent 
entre  les  registres  primitifs  de  la  manière  suivante  : 

1»  Actes  au  nom  du  roi. 

Actes  adressés  aux  Justiciarii  :  n°5  CLIV ,  CLV. 
Actes  adressés  au  Capitaneus  Calabrie  n»  CL VI. 
Actes  adressés  aux  Secreli  :  n»*  CLVII ,  CLVIIL 
Actes  adressés  aux  Magistri  massarii  :  no  CLXL 
Extravagantes  infra  regnum  :  n»^  CLIX ,  CLX. 
Extravagantes  extra  regnum  :  n°  CLXIL 

2»  Actes  au  nom  de  Charles  ,  prince  de  Salerne. 

Actes  adressés  aux  Justiciarii  :  n^^  CXLVIII ,  CXLIX  ,  CL  , 
Actes  adressés  au  Capitaneus  regni  :  w^  CXLVIII ,  CL. 
Actes  adressés  aux  Secreti  :  n°s  CL ,  CLIII. 
Actes  adressés  aux  Magistri  massarii  :  n"^  CL,  CLl ,  CLIII. 
Extravagantes  infra  regnum  :  a°^  CLI ,  CLII ,  CLIII. 
Registre  de  la  Chambre  :  n°  CLIII. 

30  Comptes. 

Comptes  en  français  des  Trésoriers  du  Château  de  l'OEuf  :  n"  CLXIII. 
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PREMIÈRE  PORTION  DE  LA  XIP  INDICTION. 

REGISTRES    ANTÉRIEURS    AU    5    JUIN    1284,    RENFERMANT    DES    ACTES 
AU    NOM   DE   CHARLES,   PRINCE    DE    SALERNE. 

CXLVIII.  4  septembre  1283-3  juin  1284. 

a  Quaternum...  intitulatum  in  coperta  exterius  :  Regislrum 
justiciarionnn  anni  XII*"  indiclionis.  » 

(Listes  de  1284  ,  art.  85.) 

En  tête  du  registre  sont  placés  les  actes  adressés  au  Capitaneus 
regni. 

Les  feuillets  ,  qui  ont  385  à  390"»»  de  haut  sur  275  à  290'n«n  de  large, 
portent  une  ancienne  numérotation  en  chifïres  romains.  Celle-ci  paraît 
bien  se  rapporter  à  letat  primitif  du  registre  ;  mais  elle  dénote  un  grand 
trouble  dans  la  formation  mémo  du  volume.  Au  lieu  de  grouper  les 
cahiers  renfermant  les  actes  adressés  à  chaque  justicier,  on  les  a  mélan- 
gés tous  ensemble,  sans  tenir  aucun  compte  de  l'ordre  habituellement 
suivi  (l).  D'autre  part,  sur  l'ensemble  des  cahiers  préparés,  on  en  a 
oublié  un  certain  nombre  qui,  tandis  qu'ils  auraient  dû  venir  prendre 
place  dans  le  présent  registre  ,  sont  au  contraire  restés  indépendants 
les  uns  des  autres  et  simplement  attachés  on  paquet,  comme  nous  le 
dirons  ci-après  sous  le  n"  CXLIX. 

fo  I.  Reg.  ang.  49,  f''  54. 

ff.  vii-x.  Reg.  ang.  127,  ff.  151-154. 

ff.  xv-lxvii.  Reg.  ang.  49,  ff.  1-53. 

If.  Ixviii-lxxxxvii.  Reg.  ang.  49,  ïï.  55-83. 

ff.  cvi-cvii.  Reg.  ang.  45,  ff.  66-67. 

ff.  cviiii-clxxxxii  (2).  Reg.  ang.  49,  ff.  84-170. 

CXLIX.  16  octobre  1283-26  avril  1284. 

«   Registrum  ,  item  pecias  decem  et  octo  quaternorum  divisas, 

(1)  Voir,  dans  notre  premier  volume,  pp.  315  et  316,  \'anabjse  du  Registre 
angevin  49,  ff.  1-53,  55-83  et  84-170.  où  les  feuillets  sont  encore  aujourd'hui 
disposes  comme  ils  l'étaient  dans  le  Registre  primitif.  On  remarquera  que,  si 
les  cahiers  relatifs  h  un  môme  justicier  ne  sont  pas  groupés  ensemble,  ils  se 
présentent  ilu  moins,  les  uns  par  rapport  aux  autres,  dans  un  ordre  conforme 
à  celui  des  dates. 

(2)  En  double  les  (T.  cxxxx-cxxxxn  ;  un  feuillet  saute  dans  l'ancienne  numé- 
rotation entre  les  ff.  clxin  et  clxuu.  Manque  le  f  clvi  (lilanc). 
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ligatas  cum  quadam  cordella,  ia  quibus  conlinentur  littere  directe 
justiciariis  regni  (1).  » 
(Listes  de  1284  ,  ait.  83.) 

Ces  fragments  étaient  destinés  à  être  insérés  dans  le  précédent  regis- 
tre, no  CXLVIII,  où  ils  sont  nécessaires  pour  compléter  la  série  des 
actes  ;  mais ,  ayant  été  laissés  de  côté  par  erreur  dans  la  formation  du 
volume  ,  ils  sont  restés  séparés,  dans  les  conditions  qu'indique  le  pas- 
sage cité  des  listes  de  1284.  Les  feuillets,  qui  ont  les  mêmes  dimensions 
que  ceux  du  registre  précédent,  ne  portent,  bien  entendu,  aucune 
numérotation  ancienne.- 

Just.  Terre  Laboris.  Reg.  ang.  45,  ff.  14-17  et  19-20. 

Just.  Gapitanate.  Reg.  ang.  45,  ff.  40-45(1°). 

Just.  Terre  Bari.  Reg.  ang.  12  (an  fo). 

Just.  Terre  Ydronti.  Reg.  ang.  12  (deux  ff.). 

Just.  Vallis  Grati.  Reg.  ang.  45,  ff.  1-4. 

CL.  3  septembre  1283- 1«' juin  1284. 

«  Quaternum intitulatum in  coperta  exterius  :  Regis- 

trum  secretorum,  magistrorum  procuratorum  et  magistrorum  mas- 
sariorum  anni  XIP  indictionis.  » 

(Listes  de  1284,  art.  86.) 

En  tête  de  ce  registre  (ff.  i-ii)  sont  placés  les  actes  adressés  au 
capitaneus  regni.  De  plus  ,  par  suite  d'une  erreur  ,  on  a  transcrit 
à  tort,  sur  quelques  feuillets  (ff.  xviii-xxiii),  des  actes  adressés 
au  justiciarius  Terre  Bari. 

Les  feuillets  ont ,  en  moyenne  ,  SGO^m  de  haut  sur  280'»™  de  large. 
Ils  portent  une  ancienne  numérotation  en  chiffres  romains.  Il  y  a,  de 
plus  ,  des  signatures  de  cahiers ,  mais  ces  signatures  ne  sont  pas  d'ac- 
cord avec  l'ancienne  numérotation  ;  elles  se  rapportent,  au  contraire  ,  à 
l'ordre  actuel  des  feuillets  ,  tels  qu'ils  sont  disposés  dans  le  Registre 
angevin  47. 

ff.  i-ii.  Reg.  ang.  47,ff.  1-2. 

(1)  Cette  mention  ne  renferme  pas  d'élément  de  date  ;  mais,  dans  la  liste  du 
21  novembre  1284,  elle  se  trouve  insérée  parmi  les  titres  de  registres  désignés 
comme  contenant  des  actes  du  prince  de  Salerne,  et,  de  plus,  elle  est  placée 
entre  deux  titres  de  ret,MStres  datant  de  la  XII°  indiction.  Il  nous  paraît  donc 
hors  de  doute  qu'elle  s'applique  bien  aux  présents  fragments,  lesquels,  d'ail- 
leurs, répondent  tout  à  fait  aux  conditions  énoncées. 
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fl-.  v-xlviiii  (1).  Reg.  ang.  47,  fï\  4-45, 

£f.  1-lvii.  Heg.  ang.  47,  ff.  72-79. 

ff.  Iviii-lvuii.  Reg.  ang.  47,  ff.  46-47. 

ff.  ix-lxi.  Reg.  ang.  47,  ff.  56-57. 

ff.  l.xH-lxviiii.  Reg.  ang.  47,  ff.  48-55. 

ff.  Ixx-lxxxiii.  Reg.  ang.  47,  lï.  58-71. 

ff.  Ixx.xvi-ci.  Reg.  ang.  47,  ff.  80-95. 

ff.  ciicvii.  Reg.  ang.  45,  ff.  180-185. 

focviii.  Reg.  ang.  47,  fo  96. 

fo Reg.  ang.  45,  f°  193. 

ff-.  cxiii-cxnii.  Reg.  ang.  45,  ff.  191-192. 

ff.  cxxiiii-cx.xviii.  Reg.  ang.  8,  ff.  44-48. 

ff.  cxxxi-cx.xxiiii.  Reg.  ang.  47,  ff".  97-100. 

fo  (-2).  Reg.  ang.  8,  f°  49. 

CLI.  !"■  septembre  1283-2  juin  1284. 

a  Librum intitulatum  in  coperta  exterius  :  Registra  Extra- 

vaga)itium  infra  regnum ,  et  magistrorum  araciarum ,  massaria- 
rum  et  marescallarum  ,  anni  XII^  indictionis.  « 

(Listes  de  1284,  art.  82.) 

Les  feuillets,  qui  ont  de  375  à  390«"n  de  haut  sur  270  à  280«"n  de  large, 
ne  portent  aucune  trace  d'ancienne  numérotation. 

Ex Iravci gantes  : 

1-4  septembre  1283.  Reg.  ang.  12  (un  l"). 

17-20  septembre.  Reg.  ang.  12  (nn  f°). 

20  soplembre-6  octobre.  Reg.  ang.  45,  ff.  56-65. 

10-13  octobre.  Reg.  ang.  45,  ff.  68-69. 

14-24  octobre.  Reg.  ang.  45,  ff.  138-139. 

20  novembre-5  décembre.  Reg.  ang.  45,  tî.  70-75. 

6-13  jaiiviL'r  1284.  Reg.  ang.  127,  ff.  131-138. 

8-16  janvier.  Reg.  ang.  45,  ff.  32-33. 

20  avril-25  mai.  Reg.  ang.  4,  ff.  223-224. 

2't  avril- 1""-  jnin.  Reg.  ang.  45,  ff.  131-137. 

4-27  mai.  Reg.  ang.  183,  ff.  176  et  175. 

22  mai-2  juin.  Reg.  ang.  45,  ff.  142-149. 

(1)  En  double  lo.  f"  viui.  Manquent  les  ff.  xxvni-xxxi. 

(î)  Ce  feuillet  était  le  dernier  du  registre.  Il  contient  les  actes  intéressant  la 
ttcrelia  Terre  Bari. 
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1-2  juin.  Reg.  ang.  45,  f"  154. 

Massariorum.  Reg.  ang.  127,  fî.  155-156. 

Prepositis  Apulie.  Reg.  ang.  45,  ff.  28-31. 

CLII.  24  octobre  1283-l«Muin  1284. 

«  Quaternum inlitulatum  in  coperta  exlerius  :  Registrum 

Extravagantium  anni  XII^  indictionis.  » 
(Listes  de  1284,  art.  87.) 

Les  feuillets  ont,  en  moyenne",  390mm  de  haut  sui-  ÎSOmn»  de  large,  lis 
portent  une  ancienne  niiméi'otation  qui  paraît  bien  se  référer  à  l'état 
primitif  du  registre.  De  plus,  dans  les  fragments  de  ce  registre  con- 
tenus aujourd'hui  dans  le  Registre  angevin  48,  il  y  a  des  signatures  de 
cahiers;  mais  ces  signatures  se  rapfjortent  seulement  à  l'état  actuel  des 
fragments,  tels  qu'ils  sont  disposés  dans  le  susdit  Registre  angevin. 

ff.  i-viii.  Reg.  ang.  48,  ff.  68-75. 

ff.  xv-xxxv  (1).  Reg.  ang.  48,  ff.  37-57. 

ff.  xxxvii-xlii.  Reg.  ang.  127,  ff.  145-150. 

ff.  xliii-lii.  Reg.  ang.  48,  ff.  58-66. 

fF.  liii-lxvii.  Reg.  ang.  48,  ff.  76-90. 

ff.  Ixviii-lxxv.  Heg.  ang.  45,  ff.  92-99. 

ff.  Ixxvi-lxxvii.  Reg.  ang.  127,  ff.  139-140. 

f°  Ixxviii.  Reg.  ang.  127,  f  143. 

f°  Ixxviiii.  Reg.  ang.  127,  P  141. 

ff.  Ixxx-lxxxi.  Reg.  ang.  45,  ff.  153  et  152. 

fMxxxii.  Reg.  ang.  127,  f"  142. 

f  Ixxxiii.  Reg.  ang.  127,  f°  144. 

f°  Ixxxiiii.  Reg.  ang.  45,  f  130. 

ff.  IxxxviH-lxxxviiii.  Reg.  ang.  45,  fï.  84-85. 

ff.  c-cv.  Reg.  ang.  45,  ff.  86-91. 

ff.  cvi-cxiii.  Reg.  ang.  45,  ff.  76-83. 

ff.  cxiiii-Gxlv.  Reg.  ang.  48,  ff.  91-122. 

ff.  nliin-clxviiii.  Reg.  ang.  48,  ff.  131-146. 

fl.  clxxxvi-ccxxiiii  (2).  Reg.  ang.  48,  ff.  147-186. 

i°  ccxxvi.  Reg.  ang.  45,  f°  151. 

ff.  ccxxvii-CGXxviii.  Keg.  ang.  45,  ff.  140-141. 


(1)  Un  feuillet  omis  dans  l'ancienne  numérotation,  entre  les  ff.  xv  et  xvi. 

(2)  Un  feuillet  omis  dans  l'ancienne  numérotation,  entre  les  ff.  ccv  et  ccvi» 
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CLIll.  11  septembre  1283-3  juin  1284. 

tt   Libi'um inlilulatum    in    coperta   exlerius    :    Registrum 

Camere ,  l'aclum  iii  anno  Xll"  iiidictionis ,  de  officio  vicarie 
domini  Prin'cipis.  Secrelovnm  et  Extravagantium.  » 

(Listes  de  1284  ,  art.  84.) 

Les  Extravagantes  se  terminent  par  les  actes  adressés  aux 
m  agis  tri  massarii. 

Les  feuillets  ont  380  à  SSb"""  de  haut  sur  275  à  285°"»  de  large.  Dans 
chacune  des  deux  portions  de  ce  registre  ils  ont  reçu  une  ancienne 
numérotation  indépendante  qui  se  réfère  bien  à  l'état  primitif.  Dans  la 
seconde  portion,  contenant  les  Extravagantes,  il  y  a  des  signatures  de 
cahiers.  De  plus  on  y  a  déterminé  un  certain  nombre  de  grandes  divisions 
au  moyen  de  lettres  minuscules  ,  de  la  même  main  que  le  texte  ,  pla- 
cées tout  au  bas  de  la  marge  inférieure  des  feuillets.  On  trouve  de  ces 
lettres  aux  Q.  vu  ,  xii  ,  xix  ,  xxix  ,  xxxvn  ,  xxxxiii  et  li.  On  se  rappelle 
que  leur  emploi  est  caractéristique  pour  les  registres  de  la  Chambre. 

Actes  adressés  aux  secreti  : 

ff.  i-l.xxxxii  (1).  Reg.  ang.  49,  ff.  172-263. 

f''  Lxxxxvi.  Reg.  ang.  49,  f°  264. 

f°  Ixxxxviii.  Reg.  ang.  49,  f°  265. 
Extravagantes  et  actes  adressés  aux  magistri  massarii  : 

ff.  n-l.xxxvii  (2).  Reg.  ang.  49,  ff.  268-355. 

f°  Ixxxviii.  Reg.  ang.  45,  f°  114. 

f°  Ixxxxiii.  Reg.  ang.  45,  f°  115. 

If.  cii-cxi.  Reg.  ang.  45,  tf.  120-129. 

ff.  cxx-cxxx.  Reg.  ang.  45,  ff.  100-113. 

ff.  cxxxi-cxxxiiii.  Reg.  ang.  45,  11'.  116-119. 

if.  clxx.'ixi-clxxx.xviiii  (.i).  Reg.  ang.  49,  If.  356-368. 

SECONDE  PORTION  DE  L.\  XII«  ÎNDICTION. 

FRAGMENTS    POSTÉRIEURS    AU    8    JUIN    1284,    RENFERMANT    DES    ACTES 
AU    NOM    DU    ROI    CHARLES    l". 

Les  fragments  postérieurs  au  retour  du  roi  Charles  W,  et  contenant 

(1)  Kn  double  les  chiffres  xxi  et  Iv.  Manquent  les  feuillcls  .wxviiii  et  Ixxxni. 

(2)  En  double  le  chill're  Ixxv.  Un  feuillet  omis  dans  l'ancienne  nuin.'TOlatioii, 
entre  les  ff.  xxvn  et  xxvni. 

(3)  Manque  le  f"  clxxxxv. 
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des  actes  de  la  XI1«,  ou  à  la  fois  de  la  Xlle  et  de  la  XIII»  indiction  , 
sont  tous  identiques  au  point  de  vue  de  l'aspect  matériel.  Les  feuillets 
ont  380  à  SOOmm  de  haut  sur  280  à  290n>'n  de  large.  On  n'y  relève  aucune 
trace  d'ancienne  numérotation  ni  de  signatures  de  cahiers. 

CLIV.  12  juin-20  août  1284. 

Actes  adressés  aux  justiciarii  et  datés  exclusivement  de  la 
XlPindiclion. 

Plusieurs  de  ces  fragments,  que  nous  marquons  d'un  *,  étaient  peut- 
être  destinés  à  se  rattacher  au  même  registre  que  les  fragments  men- 
tionnés ci-après  sous  le  n"  CLV. 

Just.  Terre  Laboris  (1).  Reg.  ang.  45,  f°  10. 

Just.  Terre  Laboris  (2).  Heg.  ang.  45,  f°  18. 

*  Just.  Terre  Ydronti.  Reg.  ang.  45,  f°  21. 

*  Just.  Terre  Bari.  Reg.  ang.  45,  [°  39. 

*  Just.  Gapitanate.  Reg.  ang.  45,  f°  54. 
'*  Just.  Calabrie.  Reg.  ang.  45,  f"  5. 

CLV.  28  juillet-18  décembre  1284. 

Actes  adressés  aux  justiciarii  pendant  la  fin  de  la  XIP  indiction 
et  le  commencement  de  la  XIIP. 

Il  faut  peut-être  rapprocher  des  présents  fragments  les  fragments 
marqués  d'un  *  dans  la  restitution  n"  GLIV  et  les  fragments  mention- 
nés plus  bas  sous  le  n»  CLXIV. 

Justiciariis  (3).  lîeg.  ang.  45,  f"  9. 

Just.  Terre  Ydronti.  Reg.  ang.  45,  fl'.  24-27. 

Just.  Terre  Bari.  Reg.  ang.  45,  ff.  34-38. 

Just.  Gapitanate.  Reg.  ang.  45,  ff.  45  (2'>)-48. 

Just.  Basilicate.  Reg.  ang.  45,  tî.  50-53. 

CLVI.  27  juillet-9  août  1284. 

Actes  adressés  au  capitaneus  Calabrie. 


(1)  12-19  juin. 

(2)  l'J-23  juin. 

(3)  Sans  distinction  de  provinces. 
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Ce  feuillet  était  peut-être  destiné  à  se  lattaclier  au  méuie  registre  que 
les  fragments  mention  nés  ci-dessus  sous  le  n»  CLV. 

27  juiliel-l)  août.  Reg.  ang.  45,  f^  172. 

CJLVII.  11  jiiiii-ll  août  1284. 

Actes  adressés  aux  secreli  et  datés  exclusivement  de  la  XII**  in- 
diclion. 

Peut-être  ces  frat^ments  étaient-ils  destinés  à  se  rattacher  au  même 
registre  que  les  fraf^ments  mentionnés  ci-après  sous  le  n"  CLVIII.  La 
chose  est  surtout  probable  |)Our  les  fragments  marqués  ici  d'un  *. 

Secr.  Terre  Laboris  (I).  Reg.  ang.  45,  f"  188. 

*  Secr.  Terre  Laboris  (2).  Reg.  aiig.  45,  lï.  186-187. 
Secreto (3).  Reg.  ang.  54,  f"  4. 

*  Secr.   Terre  Ydronli,   Terre 

Bari,  et  Basilicate.  Reg.  ang.  45,  f  190. 

CLVIII.  7  août  1284-7  janvier  1285. 

Actes  adressés  aux  secreli  pendant  la  lin  de  la  XIP  et  le  com- 
mencement de  la  XIII''  indiclion. 

Il  faut  très  probablement  rapprocher  des  présents  fragments  les  frag- 
ments indiqués  plus  loin  sous  le  n°  CLXVI  et  peut-être  les  fragments 
mentionnés  ci-dessus  sous  le  n»  CLVII,  surtout  ceux  de  ces  fragments 
marqués  d'un  *. 

Secr,  Terre  Laboris.  Reg.  ang.  45,  lï.  12-13. 

Secr.  Aprucii.  Reg.  ang.  46,  1"  2. 

Secr.    Apnlie  ,    Basilicate  et 
Terre  Ydronli.  Reg.  ang.  45,  (f.  174-177. 

Secr.  Calabrie.  lîeg.  ang.  45,  if.  178-179. 

€LIX.  18  juin-21  août  1284. 

«  Exlravaganles  infra  rcrjnum  anni  \IV  ind.  » 


(J)  11-12  juin. 

(2)  8-17  août. 

(3)  Le  secrelus  auquel  les  actes  sont  adressés  n'est  pas  celui  de  la  Terre  de 
Labour. 
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(Reg.  ang.  45,  f°  16Ô.) 

II  est  possible  que  ces  fragments  ,  on  tout  au  moins  celui  (jui  est 
marqué  d'un  *,  se  rattachent  au  même  registre  que  les  fragments  men- 
tionnés ci-après  sous  le  n°  CLX. 

18-23  juin.  Reg.  ang.  45,  IT.  155-157. 

19-20  juin.  Reg.  ang.  45,  f°  173. 

20-21  juin.  ,               Reg.  ang.  45,  fo  194. 

*  27  juillet-21  août.  Reg.  ang.  45,  ff.  166-170. 

CLX.  '  8  août-16  décembre  1284. 

Extravagantes  infra  regnum  pour  la  fin  de  la  XIP  et  le  com- 
mencement de  la  XIIP  indiction. 

Il  faut  peut-être  rapprocher  de  ce  fragment  le  fragment  marqué 
d'un  *  dans  la  restitution  n»  CLIX  et  les  fragments  réunis  plus  bas 
sous  le  no  CLXVII. 

8  août-16  décembre.  Reg.  ang.  45,  ff.  158-165. 

CLXI.  5-6  juillet  1284. 

Actes  adressés  aux  magistri  massarii  regni. 
5-6  juillet.  Reg.  ang.  45 ,  f^  195. 

CLXII.  9-13  juin  1284. 

Extravagantes  extra  regnum. 

Ce  feuillet  ne  paraît  pas  devoir  être  rattaché  à  aucun  autre  fragment. 
Il  doit  être  toujours  resté  à  l'état  isolé. 

9-13  juin.  Reg.  ang.  45,  f°  150. 

CLXIll.  septembre-octobre  1283. 

(Comptes  en  français  des  trésoriers  du  Château  de  VŒuf  pour  les 
mois  de  septembre  et  octobre  de  la  XI I«  indiction. 

Dépenses.  Reg.  ang.  46,  ff.  215-216. 


XIIP  INDIGTION. 

(l"  septembre  1284-7  janvier  1285.) 

Les  actes  de  la  XIII®  indiction  portant  le  nom  de  Charles  P"" 
vont  jusqu'au  7  janvier  1285  ,  date  de  la  mort  du  roi. 

La  plupart  des  actes  se  rattachant  aux  trois  grandes  classes 
habituelles  de  registres  sont  transcrits  sur  des  fragments  com- 
mençant avant  la  fin  de  la  XIP  indiction  ,  fragments  qui  ont  été 
mentionnés  plus  haut  sous  les  W'  GLV,  CLVIII  et  CLX.  Nous 
ne  rangeons  ici  que  les  fragments  comprenant  exclusivement  des 
actes  de  la  XIIP  indiclion.  Ils  se  partagent,  comme  d'habitude, 
en  lettres  aux  justiciarii  (n°  GLXiV),  lettres  aux  secreli 
(n°  CLXVI)  et  Extravagantes  infra  et  extra  regnum  (n°  GLXVII). 
De  plus  ,  nous  possédons  cinq  feuillets  contenant  des  actes  adres- 
sés au  capilaneus  regiii  à  Fnro  dira  {n"  GLXV)  et  enfin  des  frag- 
ments d'une  liste  d'imposition  {cedule  taxationis)  pour  la  levée  de 
la  subvencio  generalis  (n"  GLXVIII). 

En  laissant  de  côté  ces  cedule  taxationis  {n°  CLXVIIl)  ,  les  fragments 
remontant  à  la  XIII»  indiction  sont  tous  identiques,  au  point  de  vue  de 
l'aspect  matériel.  Les  feuillets  ont  de  380  à  390°>m  de  liant  sur  280  à 
290'nin  de  large.  On  n'y  relève  aucune  trace  d'ancienne  numérotation  ni 
de  signatures  de  cahiers.  Toutefois  il  est  à  noter  que  ceux  de  ces  feuil- 
lets qui  sont  aujourd'hui  dans  les  Registres  angevins  6  et  13  ont  été 
rognés  à  la  reliure  de  manière  à  perdre  jusqu'à  30""°  de  leur  hauteur 
primitive. 


Les  actes  encore  subsistants,  qui  remontent  à  la  portion  de  la  Xlll« 
indiction  antérieure  à  la  mort  du  roi  Charles  I"  (l"  septembre  1284-7 
janvier  1280)  ,  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 

Actes  adressés  aux  Justiciarii  :  n°'  CLV  et  CLXIV. 
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Actes  adressés  au  Capitaneus  regni  :  no  CLXV, 
Actes  adressés  aux  Secreti  :  n"^  CLVIIl  et  CLXVI. 
Extravagantes  infra  et  extra  regnum  :  no*  CLX  etCLXVII. 
Gedule  laxationis  :  n"  CLXVIII. 


CLXIV.  5  septembre-'20  décembre  1284. 

Actes  adressés  aux  justiciarii  et  datés  exclusivement  de   la 
XIII«  indiclion. 

Ces  fragments  étaient  probablement  destinés  à  être  rapprochés  des 
fragments  mentionnés  plus  haut  sous  le  n°  CLV. 

Capitaneoetjust.Aprucii ultra.     Reg.  ang.  45,  ff.  6-8. 
Just.  Terre  Ydronli  (1).  Reg.  ang.  6,  f  227. 

CLXV.  16  septembre-21  décembre  1284. 

Actes  adressés  au  capitaneus  regni  et  datés  exclusivement  de 
la  XIIP  indiction. 

16  septembre-21  décembre.         Reg.  ang.  48,  fF.  187-191. 

CLXVI  9-29  décembre  1284. 

Actes  adressés  aux  secreti  et  datés  exclusivement  de  la 
XIIP  indiction. 

Ces  fragments  étaient  très  probablement  destinés  à  se  rattacher  aux 
fragments  mentionnés  plus  haut  sous  le  n»  CLVIIl.  Les  feuillets  ont  été 
très  rognés  à  la  reliure  ;  le  premier  n'a  plus  que  STÛmm  et  les  trois 
autres  seulement  dbO'^'o  de  haut. 

Secr.  Principatus.  Reg.  ang.  13,  f"  171. 

Secr.  Basilicate  et  Terre  Bari.     Reg.  ang.  6 ,  ff.  230-232. 

CLXVII  2  septembre  1284-6  janvier  1285. 

Extravagantes  infra  et  extra  regnum  pour  la  XIIP  indiction. 

(1)  Ce  feuillet,  très  rogné  à  la  reliure,  n'a  plus  que  350  millimètres  de  haut. 
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Ces  fragments  étaient  peut-être  destinés  à  se  rattacher  aux  fragments 
mentionnés  plus  haut  sous  le  n°  CLX. 

Exlravaganles  infra  regnum. 

2  soi.lembre-14  octobre.  Ueg.  ang.  48,  ff.  192-199. 

9-20  décembre  (1).  Heg.  ang.  6,  fl'.  G3-6G. 

16  déceinbre-6  janvier.  Reg.  ang.  6,  fî.  59-62, 
E.\lravagantes  extra  regnum. 

6  septembre-2  décembre.  Heg.  ang.  48,  ff.  200-201. 

CLXVIII.  5  octobre  1284. 

«  Cedula...  generalis  subvencionis anni  XIIP  indictionis.  » 

Les  feuillets  ,  qui  ont  400'n'n  de  haut  sur  290™"»  de  large ,  portent  une 
ancienne  numérotation  en  chiffres  romains. 

ff.  ccxlviii-ccli.  Reg.  ang.  273,  ff.  282-285. 


Enfin,  pour  épuiser  la  totalité  des  débris  qui  figurent  dans  notre 
Analyse  des  Registres  angevins,  nous  sommes  réduit  à  citer  ici  trois 
fragments  dont,  malgré  tous  nos  efforts,  nous  n'avons  pu  arriver 
à  préciser  la  date,  et  qui,  d'autre  part,  sont  totalement  dépourvus 
de  caractères  matériels  susceptibles  de  suggérer  des  idées  de  rap- 
prochement ;  ce  qui  nous  a  mis  dans  l'impossibilité  de  les  intro- 
duire d'une  manière  (]uelconque  dans  notre  Resiilulion  des  regis- 
tres primiiifs.  Tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'est  que,  d'après  l'écriture, 
ils  doivent  se  rapporter  au  milieu  du  règne  ou  au  commencement 
de  sa  seconde  moitié. 

Les  trois  fragments,  le  premier  de  deu.x  feuillets,  les   deux 


(t)  Dans  ce  fragment  et  dans  le  suivant,  les  feuillets,  très  rognés  à  la  reliure, 
n'ont  plus  que  350  millimètres  de  haut. 
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autres  chacun  d'un  feuillet,  se  trouvent  tous   également  reliés 
dans  le  Registre  angevin  2. 

Dans  le  premier  (ff.  45-46),  le  contenu  paraît  être  à  l'adresse  du 
justiciarius  Terre  Bari,  mais  il  est  relatif  à  des  opérations  fiscales, 
et  par  conséquent  peut  faire  penser  à  un  registre  de  la  Chambre. 

Le  second  (f°  10.')),  intéresse  des  siclarii  ou  maîtres  des  mon- 
naies, et  se  trouve  dans  les  mêmes  conditions  de  caractère  finan- 
cier. On  y  lit  bien  une  date  de  jour  et  de  lieu  :  i^"-  avril ,  apud 
rwrnm  (la Tour  Saint- Elme,  prèsCapoue);  mais,  ainsi  qu'on  peut 
le  vérifier  sur  notre  itinéraire ,  cette  indication  reste  très  vague , 
puisqu'elle  peut  s'appliquer  également  aux  années  1275,  1278 
1279  et  1280. 

Le  troisième  (f'  116),  nous  présente  une  longue  énumération  de 
terres  ;  et  une  notation  mise  en  manchette  :  .(  pro  Extandardo  » 
nous  indique  que  l'acte  dont  nous  n'avons  plus  ni  le  commence- 
ment ni  la  un  se  rapportait  à  un  des  membres  de  la  famille 
l'Etendard. 


11 


APPENDICE 


ITINÉRAIRE  DIPLOMATIQUE  DU  ROI  CHARLES  l".  —  TA- 
BLEAU DES  GRANDS  OFFICIERS.  —  LISTE  CHRONOLO- 
GIQUE DES  JUSTICIERS. 


Nous  croyons  devoir  publier  ici,  comme  complément  naturel  de 
notre  troisième  partie,  deux  tableaux  chronologiques  qui  nous  ont 
servi  à  dater  d'une  manière  certaine  des  fragments  isolés  et  qui, 
par  conséquent,  prennent  place  parmi  les  éléments  de  notre  Res- 
titution des  registres  primitifs  ;  savoir  :  l'Itinéraire  diplomatique  du 
roi  Charles  /"  depuis  son  avènement  au  trône  de  Sicile  jusqu'à  sa 
mort,  et  la  liste  des  justiciers  qui  se  sont  succédé  pendant  le  règne, 
dans  chaque  province  de  la  monarchie  angevine  (1).  Nous  faisons 
précéder  cette  liste  des  justiciers,  à  titre  de  document  historique, 
d'un  travail  analogue  consacré  aux  grands  officiers  de  la  Couronne. 


I 


ITINERAIRE  DIPLOMATIQUE  DU  ROI  CHARLES  I®"^  D  ANJOU  ,    DEPUIS 

SON  AVÈNEMENT   JUSQu'a  SA  MORT. 

(28  juin  1265-7  janvier  1285.) 

Les  éléments  servant  à  établir  l'itinéraire  du  roi  Charles  I'"'  d'Anjou 

(1)  Des  tableaux  de  même  genre  ont  été  déjà  publiés  par  Minier!  Riccio, 
dans  son  llinerario  di  Carlo  1°  di  Angià-,  et  nous  nous  plaisons  à  reconnaître 
les  services  que  nous  a  rendus  l'œuvre  de  notre  devancier.  Mais  nous  avons 
entièrement  repris  le  travail  qui,  sur  bien  des  points,  notamment  en  ce  qui 
concerne  les  justiciers,  a  été  complété  ou  corrigé. 
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nous  sont  nalui'L'llement  fournis  presque  tous ,  ;\  fort  peu  d'exrt'|)tions 
près,  par  les  Registres  angevins  eux-ménies;  et  les  fragments  encore 
subsistant  se  trouvant  en  somme  rangés  par  ordre  chronologique  dans 
notve  Hestitution ,  il  suffira  de  se  reporter  aux  feuillets  qui  composent 
les  registres  primitifs  de  chaque  indiction  pour  avoir  toutes  les  preuves 
à  l'appui  relativement  à  la  partie  correspondante  de  l'itinéraire.  Ce  n'est 
que  dans  quelques  cas  très  rares  (]ue  nous  avons  été  obligé ,  en  citant 
alors  nos  sources,  de  recourir  à  d'autres  moyens  d'information  (l). 

Avec  un  aussi  grand  nombre  de  pièces  à  employer,  il  semblerait  que 
le  présent  travail  dût  être  des  plus  faciles  à  mener  à  bonne  fin.  Mais  la 
multiplicité  même  des  renseignements  devient  une  cause  de  trouble.  En 
effet,  d'une  part,  il  a  pu  arriver  que  les  employés  de  la  Chancellerie 
aient  commis  des  lapsus  calami  dans  les  transcriptions  des  documents  (i). 
D'autre  part ,  les  formalités  que  nous  avons  exposées  au  sujet  de  la  ré- 
daction et  de  l'expédition  des  actes  (3)  demandaient  un  certain  temps. 
Or,  il  est  certain  que  quelquefois,  en  écrivant  le  texte  des  mandements, 
on  laissait  provisoirement  en  blanc  la  date  de  jour,  pour  la  remplir 
seulement  après  coup,  quand  tout  était  en  règle.  On  peut  encore  consta- 
ter matériellement  le  fait  de  la  manière  la  plus  évidente  sur  un  des  ori- 
ginaux de  la  collection  des  Arche  (4).  Si,  dans  l'intervalle,  le  roi  avait 
changé  de  résidence ,  il  se  trouvait  que  l'indication  relative  au  lieu 
n'était  plus  d'accord  avec  la  mention  chronologique.  De  là ,  des  docu- 
ments datés  d'endroits  différents,  quoique  donnés  le  même  jour,  et  qui, 
pris  à  la  lettre,  supposeraient,  soit  des  déplacements  d'une  rapidité  fan- 
tastique, soit  des  séries  de  marches  et  de  contremarches  absolument 
incompréhensibles. 

Dans  quelques  cas ,  lorsqu'il  s'agit  d'un  voyage,  nettement  dirigé  vers 
un  but  certain,  on  peut  reconnaître  les  pièces  où  l'indication  du  jour  a 
été  rajoutée  postérieurement.  Mais  que  dire,  quand  il  est  question  de 


(1)  Les  Registres  angevins  nous  fournissent  des  renseignements  pour  toute 
la  durée  du  règne  de  Charles  I",  à  re.vception  de  deux  lacunes  importantes. 
L'une,  qui  va  du  mois  d'avril  1267  {X.'  indiction)  au  mois  de  février  de  l'année 
suivante  (XI*  indiction),  est  due  à  une  cause  purement  accidentelle  ,  h  la  dis- 
parition totale  du  volume  qui  contenait  les  actes  de  cette  époque  et  que  nous 
ne  connaissons  plus,  comme  il  a  été  dit  sous  le  n"  III  de  notre  Restitution 
(voir  plus  haut,  p.  25),  que  par  les  listes  de  128i.  L'autre  lacune  coïncide  avec 
le  voyage  de  Charles  d'Anjou  en  France  pour  le  célèbre  duel  de  Bordeaux  ,  du 
12  mars  1283  au  8  juin  1284  (XI'  et  XII"  indiction).  Le  gouvernoment  du 
royaume  ayant  alors  été  remis  entièrement  au  prince  de  Salerne ,  les  registres 
de  la  Chancellerie  angevine,  pour  cette  époque,  ne  contiennent  plus  d'actes 
émanes  du  roi  en  personne. 

(2)  Voir  plus  bas,  pp.  166  et  1G9,  les  notes  relatives  au  1"  avril  1266  et  au 
Il  décembre  1268. 

(3)  Tome  I".  pp.  41  et  212. 

(4)  Archives  di'  Naplos,  Arche,  vol.  ti,  pièce  478  (maudouiciit  du  .S  avril  1280, 
an.niysf-  (laii«  le  Syllahtis  wrmbranarum.   I,  p.  19'f,  n"  7). 
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localités  voisines ,  assez  près  l'une  de  l'autre  pour  autoriser  la  suppo- 
sition d'une  suite  d'allées  et  de  venues  fréquemment  répétées,  comme 
Naples  et  Capoue,  Foggia  et  Lucera?  Sous  peine  de  tomber  dans  l'ar- 
bitraire, il  faut  alors  se  borner  à  accueillir  tous  les  renseignements  don- 
nés textuellement  par  les  pièces,  sans  chercher  à  émettre  des  hypothèses 
toujours  douteuses.  Une  liste  dressée  dans  ces  conditions  est  donc,  à 
proprement  parler,  moins  l'indication  rigoureusement  précise  des  diver- 
ses localités  que  le  roi  a  journellement  habitées  ou  traversées  pendant 
son  règne,  que  le  tableau  chronologique  des  dates  de  lieu  portées  par  ses 
actes.  Aussi,  est-ce  pour  bien  accentuer  ce  caractère  que  nous  lui 
avons  donné  le  titre  di' Itinéraire  diplomatique. 


1265  Juin 

—  Juillet 

et 

—  Août 


VIII«  INDICTION. 
28         Rome  (1). 
Ihid. 


IX e  INDICTION. 


1265  Septembre 

à 
—    Décembre 

1266  Janvier 

1-5 
6 

—        — 

9 
20 

Rome. 


Ihid. 


24 


Couronnement  du  roi  Charles  lor  à  Saint-Jean- 

de-Latran  (2). 
Rome. 
Départ  de  Rome  pour  marcher  contre  Man- 

fred  (3). 
Molara  [Morolo  (?)] 


(1)  Charles  d'Anjou  se  trouvait  à  Rome,  où  il  était  arrivé  à  la  fin  du  mois 
de  mai,  lorsque  fut  promulguée  la  bulle  d'investiture  du  ^8  juin  1265,  et  il 
paraît  bien,  d'après  les  témoignages  contemporains,  qu'il  y  séjourna  à  demeure 
jusqu'à  son  couronnement.  C'est  d'ailleurs  à  Rome  qu'ont  été  donnés,  jusqu'au 
9  janvier  1266,  tous  les  actes  transcrits  dans  notre  Registre  primitif  n°  I ,  por- 
tant les  dates  des  15,  21  ,  22  et  31  juillet;  5  août  ;  7,  11  ,  23  et  30  septembre; 
2,  4,  6,  7,  8,  9,  13,  14,  21  et  29  octobre;  8 ,  9  et  23  novembre;  1  et  10  décem- 
bre 1265;  et  9  janvier  1266;  ainsi  que  d'autres  pièces  de  la  même  période,  du 
9  août  et  du  12  novembre  1265,  publiées  par  Del  Giudice,  Codice  diplomatico, 
I,  pp.  ,39  et  44. 

(2)  Voir  Del  Giudice,  Codice  diplomatico,  1,  p.  87. 

(3)  Charles  d'Anjou  quitta  Rome  quatorze  jours  après  son  couronnement,  ce 
qui  nous  reporte  bien  au  20  janvier. 
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—     Février 

t-r. 

Commencement  de  la  conquête  du  Royaume, 
prises  de  Rocca  d'Arce  et  de  S.  Germano. 



ifi 

Campement  près  de  Mignano. 



26 

Victoire  de  Bénévent  sur  Manfred. 

—     Mars 

1 

Bénévent  (1). 

__      

4 

Au  camp  de  Bénévent. 

—       — 

7 

Première  entrée  de  Charles  victorieux  à  Naples. 

—       — 

14 

Dordona  (2). 



16 

Barletta. 

— 

29 

Trani. 

—    Avril 

1 

Rome  (3). 

-_      — 

12 

Lagopesole  (4). 

—    Mai 

12-13 

Capoue. 

._     _ 

28 

Salerne. 

—    Juin 

13 

Melfi. 

—      — 

23 

Lagopesole. 

—    Juillet 

8 

«  Apud  fontem  juxta  Lacumpensilem  [Lagope- 
sole]. » 

—        — 

14 

Melfi. 

—        — 

23 

Ibid. 

—    Août 

6 

Lagopesole. 

Xe  INDICTION. 


1266  Septembre       1  Lagopesole. 

—  —  26         Nocera. 


(1)  Pour  l'indication  détaillée  des  sources  qui  établissent  l'itinéraire  du  26  fé- 
vrier au  26  octobre  1266  ,  voir  Del  Giudice,  La  famiglia  di  re  Manfrcdi .  dans 
VArchitio  storico  per  le  provincie  napolelane,  IV,  pp.  69  et  70,  en  note.  Parmi 
elles,  il  faut  citer  plusieurs  mandements  qui  sont  simplement  mentionnés  dans 
une  apodixe  très  postérieure,  puisqu'elle  est  du  14  avril  1278  {Reg.  ang.  32, 
f»  296),  que  Del  Giudice  a  publiée  en  partie,  l.  c,  pp.  337-342. 

(2)  Sur  ce  chAteau,  situé  en  Capitanate,  voir  Del  Giudice,  Codice  diplomatico, 
I,  p.  119,  en  note. 

(3)  M.  Del  Giudice  (Archivin  storicn  per  le  provincie  napoletane,  IV.  p.  69, 
note  a)  remarque  très  justement  que  cette  date,  fournie  textuellement  par  un 
acte  du  Hegixlre  primitif  n»  1  (Rcg.  ang.  iO,  f°  4),  doit  être  erronée,  et  qu'il  est 
impossible  que  Charles  d'Anjou  ait  pu  aller,  en  deux  jours,  de  Trani  h  Rome. 
Il  veut  y  voir  une  erreur  de  copiste.  La  chose  paraît,  en  effet,  très  probable; 
mais  l'erreur  porte-t-elle  sur  le  nom  de  lieu,  ainsi  que  le  suppose  l'auteur  que 
nous  citons  et  qui  propose  de  remplacer  Rome  par  Trani,  ou  sur  l'indication 
chronologique,  comme  cela  a  lieu  pour  une  pièce  que  nous  rappellerons  plus 
loin,  à  la  date  du  11  décembre  1268  ;  c'est  ce  que  nous  n'oserions  décider. 

(4)  Le  château  de  Lagopesole,  situé  dans  les  monlagnes  de  Basilicate,  entre 
Melfi  et  Potenza,  était  un  des  séjours  favoris  de  Charte-^  d'Anjou.  On  remar- 
quera qu'd  allait  généralement  y  passer  les  grosses  chaleurs  de  l'été. 


x«  INDICTION  (1266-1267), 


167 


—    Octobre 

9 

Jbid. 

— 

24 

Ihid. 

—          — 

26-27 

Napies. 

—          — 

31 

Capoue. 

—    Novembre 

2 

Ihid. 

~- 

5-9 

Jbid. 

—          — 

13 

Napies.   • 

— 

15 

Ibid. 

— 

17 

Ihid. 

—          — 

19 

Capoue. 

—          — 

20-30 

Napies. 

—    Décembre 

1-12 

Ihid. 

_—          — 

15-23 

Capoue. 

— 

31 

Ihid. 

1267  Janvier 

1-2 

Ihid. 

_        — 

6-18 

Napies. 

—        — 

20-26 

Capoue. 

—        — 

27 

Napies. 

—        — 

28-31 

Capoue. 

—    Février 

1-28 

Ihid. 

—    Mars 

1-14 

Ihid. 

—      _- 

19-27 

Foggia. 

_      — 

28-29 

Foggia  et  Manfredonia, 

_ 

30 

S.  Chirico. 

— 

31 

Belvédère. 

—    Avril 

1 

Civita. 

.^      __ 

2 

Civita  et  Termoli. 

__      

3-4 

Vasto. 

.^      

6-7 

Pescara. 



8-12 

Ocre 

— 

13-15 

Aquila  (1). 

— 

25 

Viterbe  (2). 

~    Mai 

10 

Ibid  (3). 

—      — 

27 

Ihid  (4). 

—    Juin 

4 

Ibid  (5). 

(1)  C'est  à  partir  de  ce  moment,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  expliqué  plus 
haut,  page  164,  note  l,  que  la  perte  totale  du  Bogistre  primitif  Q°  iU  restreint 
singulièrement,  pour  une  dizaine  de  mois,  les  sources  de  l'itinéraire. 

(2)  Date  fournie  par  une  apodixe  postérieure  d'une  année  au  moins  {Reg. 
ang.  2,  f»  81). 

(3)  Del  Giudice,  Codice  diplomatico,  II,  p.  25,  en  note. 

(4)  Acte  d'alliance  avec  Baudoin  II,  empereur  de  Constantinople,  déjà  cité 
tomo  l",  p.  179,  note  I.  Cf.  Del  Giudice,  Codice  diplomatico.  II,  p.  30. 

(5)  Raynaldi,  Ann.  Ecoles.,  an.  1267,  §  VIII.  Cf.  Del  Giudice,  Codice  diplo- 
matico, II ,  p.  45. 


in8 

—     Juillet 
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26         Ibid  (1). 

5  Montefiascone. 


10 
12 


Ibid  (2). 


—  —    circa  15-31      Au  siège  de  Poggibonsi  en  Toscane  (3). 

—  Août  1-31        Ibid. 

Xle  INDICTION. 


1267  Septembre 

—    Octobre 

1 
1 

Au  siège  de  Poggibonsi  (4). 

—    Novembre 

1 

1 

—    Décembre 

Opérations  militaires  contre  les  Pisans  (5) 

1268  Janvier 

Ibid. 

—     Février 

7-13 

Lucques  (6). 

—        — 

14 

Lucques  et  Carapomaggiore. 

—        — 

15-16 

Campomaggiore. 

_        __ 

17-29 

Dans  le  camp  au  siège  de  Motrone. 

—    Mars 

1-2 

Ibid. 

—      — 

3-6 

Pietrasanta. 

—      — 

7-20 

Lucques. 

—      — 

24-29 

Florence. 

—      — 

30 

Fiesole. 

—      — 

31 

Arezzo. 

—     Avril 

2 

Cortone. 

—       — 

4-30 

Viterbe  (7). 

(1)  Del  Giudice,  Codice  diplomalico,  II,  p.  50,  en  note. 

(2)  Ibidem,  II,  pp.  50  et  51,  en  texte  et  en  note. 

(3)  <i  Cornes  Karolus  Provincie  castrura  Podiibonizii  in  Tuscia  obsedebat  cum 
parte  Guelforum  de  Tuscia,  moiam  ibi  faciendo  a  medio  julii  nsque  ad  festum 
sancti  Andrée  proximum.  »  Annal.  Placent,  dans  Pertz  ,  Uonumenla  Germanis 
historica,  XVIII,  p.  524. 

(4)  Nous  possédons  le  texte  d'un  acte  donne  au  siège  de  Poggibonsi ,  à  la 
date  du  27  seplembrc.  Tabularinm  rcgix  ac  imperialis  capellx  collegiatx  Divi 
Pétri  in  regio  Panormitano  palatio,  p.  72  (Cité  i)ar  Del  Giudice,  Codice  diplo- 
matico,  II,  p.  51,  en  note). 

(5)  Après  la  prise  de  Poggibonsi  qui,  suivant  les  divers  témoignages,  se 
rendit  soit  au  conitnenceracnt,  soit  au  milieu  do  décombre,  Charles  d'Anjou 
alla  porter  la  guerre  sur  le  territoire  des  Pisans,  et  notamment  brûler  Porto- 
Pisano. 

(6)  A  partir  de  ce  moment,  grâce  au  registre  de  Jean  d'Acy  (Registre  ])ri- 
mllif  n"  V),  nous  nous  retrouvons  de  nouveau  sur  un  terrain  solide. 

(7)  Les  dates  e.xactes  de  l'arrivée  de  Charles  d'Anjou  h  Viterbe  et  de  son 
départ  de  cette  ville  nous  sont  fournies  par  deux  lettres  du  pape  Clément  IV- 
Martènc  et  Durand,  Tliesaurus  anecdolarum ,  II,  col.  584  et  589. 


xii«  INDICTION  (1268-1269). 
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Mai 

7 

Aquila. 

— 

11 

Chieti. 

— 

12 

Ortona. 

— 

16 

S.  Severo. 

— 

18 

Ortona. 

— 

20-30 

Au  siège  de  Lucera, 

Juin 

1-15 

Ibid. 

— 

16-27 

Foggia. 

Juillet 

1-24 

Ibid. 

Août 

4 

Ponte  (1). 

— 

6-14 

Scurcola. 

— 

23 

Victoire  sur  Conradin  ,  dite  de  Tagliacozzo. 

— 

24 

Sur  le  champ  de  bataille  (2). 

— 

26-29 

Avezzano. 

Xlle  INDICTION. 


1268 

Septembre 

1 

Avezzano. 

— 

—    ■ 

3 

Villacese  et  Tagliacozzo. 

— 

— 

6 

Celle. 

— 

— 

10 

Ibid. 

— 

— 

12-14 

Genazzano. 

— 

— 

15 

Genazzano  et  Colonna. 

— 

— 

16-30 

Rome. 

— 

Octobre 

1 

Ibid. 

— 

— 

2 

Rome,  Paliano  et  Colonna, 

— 

— 

4 

Ceprano. 

— 

— 

5 

Aquino  et  S.  Germano. 

— 

— 

6 

S.  Germano. 

— 

— 

9 

Capoue  et  Naples. 

— 

— 

10-14 

Capoue. 

— 

— 

19-31 

Naples, 

— 

Novembre 

1-2 

Ibid. 

— 

— 

3-4 

Bénévent. 

— 

— 

8-9 

Melfi. 

— 

— 

12-30 

Trani. 

— 

Décembre 

1-16 

Ibid.  (3). 

— 

— 

18 

Giovinazzo. 

— 

— 

24-27 

Foggia. 

(1)  C'est  au  mois  d'août  12GS  que  se  placent  les  opérations  militaires  contre 
Conradin,  destinées  à  aboutir,  le  23,  à  l'éclatante  victoire  de  Tagliacozzo. 

(2)  Del  Giudice,  Codice  diplomalico,  II,  p.  190. 

(3)  Nous  possédons  aussi  un  acte  du  11  décembre,  qui  est  daté  de  Capoue; 
mais,  ainsi  que  nous  l'avons  expliqué  dans  notre  tome  I",  p.  194,  il  s'agit  là 
d'une  simple  erreur  matérielle,  et  l'acte  doit  être  du  mois  d'octobre. 
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1269  Janvier 

1-31 

—    Février 

1-25 

—     Mars 

1-31 

—     Avril 

1-21 

__ 

22 

__       — 

23-24 

— 

25 



26 

__      — 

28 

__ 

29 

_      — 

30 

—    Mai 

1-31 

—     Juin 

1-12 

—      — 

13 

,    -,             ___ 

14-30 

—    Juillet 

2-31 

-     Août 

1 

—      — 

2-4 

5 

6-27 

^^^ 



28 

^ 

30-31 
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Foggia. 

Foggia  et  les  palais  voisins  (1). 

Ibid. 

Foggia. 

Au  siège  de  Lucera. 

Foggia. 

Au  siège  de  Lucera. 

Ibid.  et  Trani. 

Au  siège  de  Lucera. 

Ibid.  et  Foggia. 

Foggia. 

Au  siège  de  Lucera. 

Ibid. 

Au  siège  de  Lucera  et  le  «  Palatium  vivarii 

S»»  Laurentii  »  près  de  Foggia. 
Au  siège  de  Lucera. 
Ibid. 
Ibid. 

Au  siège  de  Lucera  et  Troia. 
Au  siège  de  Lucera  et  Trani. 
Au  siège  de  Lucera. 
Prise  de  Lucera. 
Lucera. 


Xllle  INDICTION. 


1269  Septembre 

1-6 

Lucera. 

—           — 

7-8 

Foggia. 

__           — 

9 

Corleto. 

— 

10-30 

Melfi. 

—    Octobre 

1-5 

Ibid. 

__          -_ 

7 

Ascoli  et  Flumari. 

.^          

8-9 

FI  u  mari. 



10-12 

Airola. 

— 

13-31 

Naples. 

—    Novembre 

1-30 

Ibid. 

—    Décembre 

l-3i 

Ibid. 

1270  Janvier 

1-8 

Naples. 

— 

9-31 

Capoue. 

—     Février 

1-28 

Ibid. 

—     Mars 

1-31 

Ibid. 

—     Avril 

1 

Capoue  et  Naples. 

(l)  Charles  .1  Anjou  losi.lait  Ronéralemeni  nuii  pas  h  Foggia  m«îme,  mais  dans 
un  des  deux  palais  qu'il  i.ossôdail  près  de  cette  ville,  et  que  les  actes  appellent 
le  palatium  Pantani  et  le  palalinm  vivarii  Sancti-Laurentii. 


—  Mai 

—  Juin 

—  Juillet 

—  Août 


XIV<^  INDICTION   (1270-1271). 

2  Capoue. 

3  Capoue  et  Naples. 

4  Capoue. 

5-6  Capoue  et  Naples. 

7  Naples. 

8  'Capoue  et  Naples. 
9-30  Naples; 

1-31  Ihid. 

1-30  Ibid. 

1-7  Ibid. 

13-31  Palerrae. 

1-18  Palerme. 

20-24  Trapani. 
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XlVe  INDICTION. 


1270  Septembre 

2-30 

Au  camp  devant  Carthage  (dernière  croisade 
de  saint  Louis). 

—    Octobre 

1-31 

Ibid. 

—    Novembre 

1-18 

Ibid. 

_          _ 

22-30 

Trapani. 

—    Décembre 

1-10 

Ibid. 

—          — 

12-25 

Palerme. 

—          — 

27-28 

Castrogiovanni. 

—          — 

29 

Palazzo  et  Caltagirone. 

1271  Janvier 

1-10 

Catane. 

—        — 

12 

Taormine. 

—        — 

13-26 

Messine. 

—        — 

27 

Messine  et  Catona. 

—        _ 

28 

Catona. 

—        — 

29 

Seminara. 

—        — 

30 

Rosarno. 

_        _ 

31 

Monteleone. 

—    Février 

1-3 

Nicastro  (1). 

—        — 

4 

Cosenza. 

■~"        — 

5 

Cosenza ,  Tarsia  et  «  Palatium  S*'  Antonii 
de  Strada.  » 

—        — 

6 

«  Palatium  St>  Antonii  de  Strada.  » 

—        — 

7 

Rocca  Impériale. 

—        — 

8 

Torre  di  Mare. 

—        — 

10 

Matera. 

(1)  On  trouve  encore  des  actes  donnés  à  Nicastro,  dont  les  dates  descendent 
jusqu'au  1,3  février  ;  mais  il  paraît  certain  qu'il  s'agit  ici  de  pièces  où  l'indica- 
tion de  jour  aura  été  rajoutée  après  coup,  ainsi  que  nous  avons  eu  occasion  de 
l'expliquer. 
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—  —  12  Ganosa. 

—  —  13  Tresanti. 

_  _  15  Noia  di  Basilicata ,  et  le  «  Palatium  Vivarii 
S»'  Laurentii  »  près  de  Foggia. 

—  —  16  Foggia. 

—  —  21-23  Capoue. 

_  —  24-25  Capoue  et  la  Tour  Saint-Elmc. 

—  —  26  Capoue  et  Calvi. 

—  —  27  Mignano. 

—  —  28  S.  Germano. 

—  Mars  1  Ceprano. 

—  —  2  Frosiiione. 

—  —  3-4  Anagni  et  "Valmontone. 

—  —  8  Isernia. 

—  —  9  Sutri. 

—  —  10  Viterbe. 

—  —  11  Sutri. 
_  —  12-17  Viterbe. 

—  —  18  Viterbe  et  Montefiascone. 

—  —  19  Montefiascone. 
_  _  20-31  Viterbe. 

—  Avril  1  Ibid. 

—  —  4-17  Rorae. 

—  —  18  Tivoli  et  Vicovaro. 

—  —  19  Celle. 

_  _  21-22  Scurcola. 

—  —  23  Scurcola  et  Cicoli. 

—  —  24  Scurcola  et  Avezzano. 

—  —  25  Avezzano. 

—  —  26  Scurcola  et  Avezzano. 

—  —  27-28  Avezzano. 

—  —  30  Solmona. 

—  Mai  1-6  Ibid. 

—  —  7  Solmona  et  Castel  di  Sangro. 

—  —  8  Castel  di  Sangro  et  Isernia. 

—  —  9  Doiano  et  Spinazzola. 

—  —  10  Boiano  et  Canapobasso. 

—  —  11  Campobasso. 

—  —  13  Foggia  et  Corleto. 

—  —  17  Ibid. 

—  —  18  Tresanti  et  S.  Gervasio. 

—  —  19  S.  Gervasio  et  Spinazzola. 

_       20  S.  Gervasio ,  Spinazzola  et  Venosa. 

_  —  21  S.  Gervasio  et  Trani. 

—  —  22-24  S.  Gervasio. 

—  —  25         Minervino. 


XV^  INDICTION  (1271-1272). 
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— 

26 

Andi'ia. 

— 

27-31 

Trani. 

Juin 

1-9 

Ibid. 

— 

10 

Trani  et  Canosa. 

— 

H 

Canosa  et  Venosa. 

— 

-       12 

Venosa  et  Lagopesole. 

— 

13-24 

Lagopesole. 

— 

25 

Lagopesole  et  S,  Leonardo. 

— 

26 

LagO[)esole  et  Acquaputida. 

— 

27-28 

Monteforte. 

— 

29-30 

Acerra. 

Juillet 

1-20 

Naples. 

— 

21-31 

Monteforte. 

Août 

1 

Monteforte- 

— 

4-16 

Lagopesole. 

— 

18-30 

Melfi. 

XV«  INDICTION. 


1271 

Septembre 

1-30 

Melfi. 

— 

Octobre 

1-25 

Ibid. 

— 

— 

26 

Foggia. 

— 

— 

28-29 

Foggia  et  Melfi. 

— 

— 

30-31 

Melfi. 

— 

Novembre 

1-8 

Ibid. 

— 

— 

12 

Corleto. 

— 

— 

15-16 

Ibid. 

— 

— 

17 

Ibid.  et  Melfi. 

— 

— 

18-20 

Corleto. 

— 

— 

21-22 

Ibid.  et  Melfi. 

— 

— 

24 

Foggia. 

— 

— 

25 

Melfi  et  Foggia. 

— 

— 

26 

S.  Chirico. 

— 

— 

27 

"Foggia  et  Manfredonia 

— 

— 

28-29 

Manfredonia. 

— 

— 

30 

Melfi  et  Manfredonia. 

— 

Décembre 

1 

Manfredonia. 

— 

— 

4 

Giovinazzo. 

— 

— 

6 

Bari. 

— 

— 

8 

Corato  et  Ruvo. 

— 

— 

9 

Canosa. 

— 

— 

10 

Canosa  et  Corleto. 

— 

— 

11-12 

Corleto. 

— 

— 

13 

Ibid.  et  Melfi. 

— 

— 

14 

Corleto. 

— 

— 

If) 

Ascoli. 
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16 

S.  Pietro  di  Olivola. 

^ 

_ 

17 

Gi'ottaminarda. 

— 

— 

19 

Bénévent. 

— 

— 

22-28 

Naples. 

1272  Janvier 

1-16 

Naples. 



— 

17 

Ihid.  et  Arienzo. 



_- 

19 

Ihid..  et  Bénévent. 

— 

— 

20 

Bénévent  et  Maddaloni. 

— 

— 

22 

Capoue. 

— 

— 

23 

ma.  et  Calvi. 

— 

— 

24 

Calvi  et  Barano. 

— 

_ 

25-30 

S.  Germano. 

— 

— 

31 

Calvi  et  Mignano. 

_ 

Février 

1-9 

Capoue. 

— 

— 

10 

lUA.  et  Naples. 



^ 

U-13 

Capoue. 

— 

— 

14-29 

Naples. 

_ 

Mars 

1-15 

lUà. 

__ 



17 

Ibid.  et  Capoue. 

— 

— 

18 

Capoue  et  Teano. 

... 

— 

20 

Migaano  et  S.  Germano 

■^ 



21 

S.  Germano  et  Isole tta. 

— 

— 

22 

Frosinone. 

— 

— 

29-31 

Rome. 

— 

Avril 

1-30 

Ibid. 



Mai 

1-31 

Ibid. 

__ 

Juin 

1-4 

Ibid. 

— 

— 

9-30 

Naples. 



Juillet 

1-10 

Ibid. 

^-. 

— 

11-14 

Naples  et  Monteforte. 

_ 

— 

16-18 

Monteforte. 

— 

— 

19 

Naples  et  Monteforte. 

— 

— 

20-26 

Monteforte. 

— 

— 

27 

Naples  et  Monteforte. 

— 

— 

28-31 

Monteforte. 

Août 

1-31 

fbid. 
I'«  IN  DICTION. 

1272 

;  Septembre 

1-23 

Monteforte. 

— 

— 

24-25 

Ibid.  et  Nola. 

— 

— 

26 

Nola. 

— 

— 

27 

Nola  et  Capoue. 

.. 

— 

28-30 

Avorsa. 

-~ 

(  )ctohr(> 

1-5 

Ibid. 

— 

— 

6-7 

A  versa  et  Naples. 

INDICTION  (1272-1273). 
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— 

— 

8-21 

Naples. 

— 

— 

22 

Naples  et  Aversa. 

— 

— 

23-30 

Naples. 

— 

— 

31 

Naples  et  Aversa. 

— 

Novembre 

1-2 

Naples. 

— 

— 

3-4 

Naples  et  Aversa. 

— 

— 

5-30 

Aversa. 

— 

Décembre 

1-11 

Ibid. 

— 

— 

12-17 

Aversa  et  Naples. 

— 

— 

18-31 

Naples. 

1273  Janvier 

1-2 

Ibid. 

— 

— 

3 

Naples  et  Capoue. 

— 

— 

4-8 

Naples. 

— 

— 

9 

Aversa. 

— 

— 

10 

Naples. 

— 

— 

12-22 

Capoue. 

— 

— 

23 

Calvi. 

— 

— 

24 

Bairano . 

— 

— 

26-30 

S.  Germano. 

— 

— 

31 

S.  Germano  et  Isoletta  (ou 
Scelerato). 

— 

Février 

2 

S.  Germano. 

— 

— 

3 

S.  Germano  et  Capoue. 

— > 

— 

4 

S.  Germano. 

— 

— 

6-28 

Capoue. 

— 

Mars 

1-23 

Ibid. 

— 

— 

24 

Capoue  et  Nola. 

— 

— 

25 

Nola. 

— 

— 

26 

Nola,  Monteforte  et  Avellino 

— 

— 

27-28 

Avellino  et  Acquaputida. 

— 

— 

29 

Flumari. 

— 

— 

30 

Ascoli. 

— 

Avril 

1-22 

Foggia. 

— 

— 

23 

Foggia  et  Trani. 

— 

— 

24 

Foggia  et  Cirignola. 

— 

— 

25 

Foggia,  Canosa  et  Trani. 

— 

— 

27-30 

Trani. 

— 

Mai 

1 

Ibid. 

— 

— 

2 

Bari. 

— 

— 

3-9 

Trani. 

— 

— 

10 

Foggia  et  Salpi. 

— 

— 

11 

Salpi. 

— 

— 

12 

Foggia. 

— 

— 

13 

Trani ,  Foggia  et  Civita. 

— 

— 

14 

Fof^gia  et  Civita. 

— 

— 

15 

Termoli. 

Isola  del   Ponte 
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_ 

.^ 

16 

Vasto. 

^^ 

17 

Vasto  et  Ortona. 

__ 

18 

Fossia,  Ortoua  et  Pescara 

_ 

__ 

19 

Pescara. 

^^ 

__ 

20 

Popoli. 

^_ 



21 

Aquila. 





22 

Aquila  et  Antrodoco. 

_ 

^ 

23 

Kicti. 

___ 

24 

Ortona  et  Torano. 



__ 

27-31 

Orvieto. 

^_ 

Juin 

1-9 

Ibid. 



— 

11 

Castiglione. 

_ 

__ 

16-30 

Florence. 



Juillet 

1-31 

Ibid. 

^ 

Août 

1-6 

Ibid  (1). 

_^ 

_^ 

7-16 

Sienne. 

_ 



17 

Sienne  et  S.  Quintino. 

^^ 

,_ 

18 

Radicofani. 



_ 

19 

Acquapendcnte. 



_ 

22-31 

Montefiascone . 

Il»  INDICTION. 


273  Septembre 

1-12 

Montefiascone. 

_ 

13 

Viterbe. 

__           

14 

Sutri. 

__           __ 

18-24 

Rome. 

_„           __ 

26 

Celle. 

-^ 

29 

Avezzano. 

—    Octobre 

3-4 

Venafro. 

__ 

5 

Alife. 

^^        ._ 

6 

Telese. 

__ 

7 

Padula. 



9-10 

Casalbore. 

—        — 

12-31 

Foggia. 

—    Novembre 

1-11 

Ibid. 

_          

13 

Canosa. 



15 

Brindisi  et  Corato 

^          — 

16-18 

Corato. 

__          _ 

20 

Trani. 

__          __ 

21 

Corato. 

(1)  On  trouve  encore  une  suite  d'actes  donnés  à  Florence,  dont  les  dates 
descendent  jusqu'au  11  août.  Mais  il  est  cvidenl  que  le  roi  ne  pouvait  séjourner 
simultanément  dans  cette  ville  et  li  Sienne,  et  qu'ici  encore  il  s'agit  de  pièces 
où  l'indicalion  de  jour  a  été  rajoutée  après  coup. 


11^  INDICTION  (1273-1274). 


— 

— 

22 

Foggia  et  Corato. 

— 

— 

23-30 

Corato. 

— 

Décembie 

1-29 

Ihid. 

— 

— 

30 

Bitonto 

— 

— 

31 

Bari. 

1274  Janvier 

1-2 

Bari. 

— 

— 

3 

Gioia  et  Brindisi. 

— 

— 

6-7 

Tarente. 

— 

— 

8 

Tarente  et  Brindisi. 

— 

— 

9-14 

Tarente. 

— 

— 

16 

Oria  et  Brindisi. 

— 

— 

17-31 

Brindisi. 

— 

Février 

1-3 

Ibid. 

~ 

•    — 

4-7 

Brindisi  et  Barletta. 

— 

— 

8 

Brindisi ,  Barlelta  et  Lecce 

— 

— 

9 

Lecce  et  Andria. 

— 

— 

10-11 

Lecce. 

— 

— 

12 

Lecce  et  Nardo. 

— 

— 

13-14 

Nardo. 

— 

— 

15 

Nardo  et  Ugento. 

— 

— 

16-22 

Ugento. 

— 

— 

23 

Ugento  et  Otrante. 

— 

— 

24-28 

Otrante. 

— 

Mars 

2-31 

Brindisi. 

— 

Avril 

2-8 

Ibid. 

— 

— 

9 

Brindisi  -et  Ostuni, 

— 

— 

10-17 

Monopoli. 

— 

— 

18 

Monopoli  et  Conversano. 

— 

— 

19 

Conversano  et  Bari. 

— 

— 

22-30 

Tram. 

— 

Mai 

1-2 

fbid. 

— 

— 

3 

Canosa  et  Barletta. 

— 

— 

4 

Barletta. 

— 

— 

5-11 

Foggia. 

— 

— 

12 

Foggia  et  S.  Gervasio. 

— 

— 

13-16 

Foggia. 

— 

— 

17 

Foggia  et  Venosa. 

— 

— 

18-24 

Foggia. 

— 

— 

25 

Corlcto. 

— 

— 

26 

Venosa. 

— 

— 

27 

Venosa  et  Foggia. 

— 

— 

28 

S.  Gervasio  et  Venosa. 

— 

— 

29 

Venosa  et  Foggia. 

— 

— 

30 

Venosa  et  S.  Gervasio. 

— 

— 

31 

S.  Gervasio. 

— 

Juin 

1-2 

fhid. 
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__ 

3 

S.  Gervasio  et  Venosa. 



4-1;' 

S.  Gervasio. 

__      __ 

13-14 

Venosa. 

__      

15-30 

Melû. 

—     Juillol 

1-16 

Melti. 

—         — 

17-30 

Lagopesole. 

— 

31 

Melfi. 

—    Août 

1-2 

Lagopesole. 

•^       — 

3 

Lagopesole  et  Melfi. 

—        — 

4-31 

Lagopesole. 

Ille  INDICTION. 


1274  Septembre 

1-26 

Laftopcsole. 

_            — 

27-29 

Venosa, 

— 

30 

Veno.sa  et  Vcnafro. 

—    Octobre 

1-16 

Venosa. 

—          — 

17-31 

Foggia. 

—     Novembre 

1-17 

Ibid. 



18 

Foggia  et  le  «  Palatium  Pantani.  » 

_          

20 

«  Palalium  Pantani  »  ijrès  Foggia  et  Percina. 

—          — 

21-30 

Percina. 

—     Décembre 

1-25 

Ibid. 

—          — 

26 

Percina  et  Lucera. 

—          — 

28-31 

Lacera. 

1275  Janvier 

1-6 

Ibid. 

__        — 

7 

Lucera  et  Troia. 

—        — 

9 

Gasalbore. 

—        — 

11-31 

Naples. 

—    Février 

1-14 

Jbid. 

— 

15-28 

Naples  et  Capoue. 

—     Mars 

1-22 

Gapoue  et  la  Tour  Saint-Elme,  près  Capoue 

— 

23-24 

Capoue  et  Scafati. 

—       — 

25-26 

Capoue. 

— 

27-28 

Capoue  et  Nola. 

—       — 

29-31 

Capoue  et  la  Tour  Saint-Elme,  près  Capoue. 

—     Avril 

1-30 

Ibid. 

—     Mai 

1-15 

Ibid. 

—      — 

16 

Capoue  et  Casale  Culiano. 

—      — 

17--.!0 

Casale  Culiano. 

—      — 

22-26 

Capoue. 

—      — 

27 

Cai)oue  et  Casale  Culiano. 

—      — 

28 

Capoue  et  Naples. 

—      — 

29-31 

Naples. 

—     Juin 

\-l-l 

Ibid. 

— 

2.'( 

.Mon  te  for  te. 

IV®  INDICTION  (1275-1276). 

—  —                  25  Monteforte  et  Naples. 
_  _  '26-30  Monteforte. 

—  Juillet  1-23  Ihid. 
__        _  26-29  Mclfi. 

_        _  30-31  Meifi  et  Lagopesole. 

—  Août  1-31  Lagopesole. 
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1275  Septembre 


—    Octobre 


—  Novembre 

—  Décembre 

1276  JaQvier 


Février 


Mars 
Avril 
Mai 
Juin 


Juillet 


IVe  INDICTION. 

1-15  Lagopesole. 

16  LagO|)esole  et  Melfi. 

17  Corleto. 

18  Melfi  et  Foggia. 

19  Foggia  et  Lucera. 

20  Melfi  et  Lucera. 
21-22  Lucera. 

23-24  Lucera  et  Troia. 

25  Lucera  et  Ariane. 

26  Taurasi  et  .Avellino. 

27  Avellino. 

28  Sansevej'ino  et  Nocera  de'  Cristiani. 
29-30  Nocera  de'  Cristiani. 

1-3  Ibid 

4  Nocera  de'  Cri.stiani  et  Scafati. 

5  Scafati. 
6-31  Naples. 
1-30  Ibid. 
1-30  Ibid. 

31  Naples  et  Teano. 

1  Capoue  et  Mignano. 

2  S.  Germano. 

3  Isoletta  ,  près  de  Ceprano. 

4  Frosinone. 

5  Anagni. 
8-31  Rome. 

1-6  ibid. 

9  Viterbe. 

10  Rome. 
15-29  Ibid. 

1-31  Ibid. 

1-30  Ibii. 

1-31  Ibid. 

1-4  Ibid. 

5  M ace rata. 

6-30  Rome. 

1-20  Rome. 
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_- 

21-22 

Sutri. 



23 

Vetralla. 



24-31 

Vilerbe. 

—    Août 

1-31 

Voti-alla. 

Ve  INDICTION. 


127G 

Septembre 

1-13 

Vetralla. 

^ 

— 

15-30 

Vilerbe. 



Octobi'O 

1-31 

Ibkl. 



NoYcnibrc 

1-30 

Ibid. 



Décembi-e 

1-31 

Ibid. 

1277 

Janvici- 

1-31 

Ibid. 



Février 

1-28 

R.()me. 

__ 

Mars 

1 

Rome  ,  Spinazzoia  et  Molara. 

— 

— 

2 

Mol  ara. 

— 

— 

4 

Frosinone. 



— 

6 

S.  Germano. 

— 

— 

7 

S.  Germano  et  Mignano. 

— 

— 

8 

Mignano. 



— 

9-12 

Ca|)oiie  et  la  Tour  Saint  Elme. 



_ 

13 

Ibid.                           et  Airol 

la 

__ 

— 

14 

Paduli. 

— 

— 

15 

Padiila  et  Casalbore. 



— 

16 

Troia. 

— 

— 

18 

Lucera  et  Foggia. 

— 

— 

19 

Foggia  et  Salpi. 

— 

— 

20 

Trani. 

— 

— 

21-22 

Barletta. 



— 

23-24 

Ban. 



— 

25 

Bari  et  Venosa. 





27 

Barletta  et  Bari. 

— 

— 

28-29 

Bari. 

— 

— 

30 

Bari  et  Noia. 



— 

31 

Noia  et  Moiiopoli. 

— 

Avril 

I 

Monopoli,  Ostuni  et  Brindisi. 

— 

— 

2-30 

Brindisi. 

— 

Mai 

1-8 

Ibid. 

— 

— 

9 

Brindisi,  Oria  et  Tirente. 

— 

— 

10 

Ta  rente. 

— 

— 

11 

Castellaneta. 

— 

— 

12 

Matera. 

— 

— 

14 

Spinazzoia. 

— 

— 

i:.-3i 

Venosa. 

— 

Juin 

1 

Ibid. 

— 

— 

t) 

Venosa  et  Brindisi. 

Juillet 


—     Août 


VI''  INDICTION  (1277-1278). 

3-12  Venosa. 

13  Venosa,  Lavcllo  et  Palazzo  S.  Gervasio. 

14-18  Venosa  et  Palazzo  S.  Gervasio. 

19-22  Palazzo  S.  Gervasio. 

23-24  Palazzo  S.  Gervasio  et  Spinazzola. 

25  Palazzo  S.  Gervasio. 

26  Ibid.  et  Spinazzola. 
27-30  Palazzo  S.  Gervasio. 

1-2  Ibid. 

3-4  Ibid.  et  Lagopesole. 

5  Palazzo  S.  Gervasio. 

6-31  Lagopesole. 

1-31  Ibid. 
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Vie  INDICTION. 


1277  Septembre 

1-3 

Lagopesole. 

—            — 

4 

Lagopesole  et  Melfi. 

—            —  . 

5-18 

Lagopesole. 

—            — 

19-30 

Melfi. 

—     Octobre 

1-11 

Ibid. 

—          — 

12-20 

Foggia. 

—          _ 

21-22 

Manfredonia. 

—          — 

23-24 

Manfredonia  et  Foggia. 

—           — 

25 

Foggia. 

—          — 

26 

Lucera. 

— 

27 

Foggia. 

—          — 

28 

Lucera. 

—          — 

29 

Foggia  et  Lucei'a. 

—           — 

30 

Foggia. 

—          — 

31 

Foggia  et  Lucera. 

—    Novembre 

1-2 

Foggia. 

—          — 

3 

Foggia  et  Troia. 

—          — 

4 

Troia  et  Gasalbore. 

—          — 

8-29 

Naples. 

—     Décembre 

1-31 

Ibid. 

1278  Janvier 

1-25 

Ibid. 

—        — 

26-31 

Belvédère. 

—    Février 

1-22 

Ibid. 

—        — 

23-28 

Capoue  et  la  Tour  Saint-Elme. 

—    Mars 

1-11 

Capoue  et  la  Tour  Saint-Elme. 

—      — 

12 

Ibid.                       et  Naples 

_      _ 

13-17 

Capoue  et  la  Tour  Saint-Elme. 

—       — 

18 

Ibid.                      et  Naples, 

_       _ 

19-31 

Capoue  et  la  Tour  Saint-Elme. 

—    Avril 

1-30 

Ibid. 

1S2  rriNÉRAiiiK  DU.  noi  chaiu.es  i' 

—     Mai 


—    Juin 


—    Juillet 


—    A-OÙt 


1278  Septembn 


—     Octobre 


1-5 

Capouc  et  la  Tour  Saint-Elme 

6 

Capoue  et  Mignano. 

7 
8 
9 

S.  Germano. 
Mignano  et  Sora. 

Sora. 

10-11 
12 

Scurcola. 
Scurcola  et  Celle. 

13 

Celle. 

U 

Tivoli. 

15-31 

Rome. 

1-15 

Ibid. 

17 

Celle. 

18-19 
20 

Scurcola. 
Scurcola  et  Sora. 

21-22 

Sora. 

23-24 

Vicalvo. 

25 

Vicalvo  et  S.  Germano. 

26 
27 
28 

Mignano. 

Mignano  et  Alife. 

Alilo,  Telese  et  Bénévent. 

29 

Tclcse. 

30 

Bénévent. 

1 
4-il 

AcquaputicJa. 
Melfi. 

12-31 
1-31 

Lagoposole. 
Ibid. 

Ylle  INDICTION. 


1 

Lagopesole. 

2 

Lagopesole  et  Ruligliano 

3-24 

La|.^upesole. 

25-27 

Lagopesole  et  Melfi. 

28-30 

Melfi. 

l-ll 

Ibid. 

12 

Melfi  et  Foggia. 

13-15 

Melfi. 

16 

Corleto. 

17 

Fog^ria  et  Lucera. 

18 

Bari. 

21 

Lucera. 

22 

Barletta  et  Manfredonia. 

23-25 

Manfrodonia. 

26 

Manfredonia  et  Sal[ii. 

27 

Barletta. 

28 

Barletta  et  Bari. 

vii*^  INDICTION  (1278-1279). 
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— 

__ 

29 

Barletta. 

— 

— 

30-31 

Bari. 

— 

Novembre 

1 

Bari  et  Barletta. 

— 

— 

2 

Rutigliano. 

— 

— 

5 

Brindisi  et  Trani. 

__ 



6 

Brindisi. 

_ 

— 

7 

Brindisi  et  Trani. 



— 

8 

Brindisi. 

_- 

— 

9 

Brindisi  et  Trani  (1). 

— 

— 

10-13 

Brindisi. 

__ 

— 

14-15 

Trani. 

— 

— 

17-18 

Bari. 

— 

— 

20-30 

Trani. 



Décembre 

1-3 

Ihid. 

__ 

_- 

4-7 

Barletta. 

__ 



8 

Barletta  et  Manfredonia. 

__ 



9-10 

Manfredonia. 

— 

— 

11-12 

Foggia. 

— 

—     ■ 

14-17 

Lucera. 



— 

18 

Troia. 



— 

20 

Casalbore. 

— 

— 

22-31 

Naples. 

1279  Janvier 

2-14 

Ibid. 

— 

— 

15 

Naples  et  la  Tour  Saint-Elme  ,  près  Capoue. 

_ 

— 

16-31 

Naples. 

— 

Février 

1-2 

Ibid. 

— 

— 

3 

Naples  et  la  Tour  Saint-Elme,  près  Capoue. 

_ 

— 

4 

Naples  et  Belvédère. 

— 

— 

5 

La  Tour  Saint-Elme,  près  Capoue. 

_ 

— 

6 

Belvédère. 





8 

Belvédère  et  la  Tour  Saint-Elme,  près  Capoue. 



— 

9 

Belvédère. 



— 

10-28 

La  Tour  Saint-Elme,  près  Capoue. 

_ 

Mars 

1-31 

Ihid. 

— 

Avril 

1-25 

Ihid. 

— 

— 

26 

Nola  et  Scafati. 

— 

— 

27 

Nola  et  la  Tour  Saint-Elme  ,  près  Capoue. 

— 

— 

28 

Scafati. 

— 



29 

La  Tour  Saint-Elme,  près  Capoue. 

— 

— 

30 

La  Tour  Saint-Elme,  près  Capoue;  Scafati  et 
Naples. 

— 

Mai 

1-3 

Naples. 

(l)  Nous  nous  bornons  à  répéter  ici  les  indications  données  par  les  pièces; 
mais  il  est  évident  que,  parmi  les  actes  du  5  au  9  novembre  1278,  il  doit  y  en 
avoir  où  l'indication  de  jour  a  été  rajoutée  après  coup. 


IS'. 
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—     .mm 


—    Juillet 


—     Août 


4-n 

1:^-15 
16-18 

19 
'20-24 
25-27 
29-31 
1-25 

26 

27 

30 

1 

o 

4 
5-13 
14-17 
18-31 
1-31 


|ja  Tour  Saiiit-Elme  ,  près  Ca|)Oue. 
La  Tour  Saint-Klme  ,  près  Capoue  ,  el  Belvé- 
dère. 
Belvédère. 

Belvédère  et  la  Tour  Saint-Elme,  près  Capoue. 
Naples  et  la  Tour  Saint-Eluie,  près  Capoue. 
La  Tour  Saint-Elme  ,  près  Capoue. 
Naples  el  la  Tour  Saint-Elme,  près  Capoue. 
Na|)les. 
Ibid. 

Château  de  Somma. 
Château  de  Somma  et  Naples. 
Scafati . 

Scafati  et  Sanseverino. 
Avellino. 

S.  Augelo  de'  Lombardi. 
Melfi. 

Melfi  el  Lagopesole. 
Lagopesole. 
Ibid. 


VIIIo  INDICTION. 


1279 

Septembre 

1-lU 

Lagopesole. 

— 

— 

11-30 

Melfi. 

— 

Octobre 

1-6 

Ibid. 

— 

— 

7 

Corleto  el  Foggia. 

— 

— 

8 

Foggia  et  Melfi. 

— 

— 

9 

Foggia  et  Lucera. 

— 

-^ 

10-14 

Lucera. 

— 

— 

15 

Lucera  et  Foggia. 

— 

— 

16-31 

ManlVedonia. 

— 

Novembre 

1 

Ibid. 

— 

— 

-) 

ManlVedonia  cl  Barlett; 

— 

— 

3 

ManlVedonia. 

— 

— 

4 

Saipi. 

— 

— 

5-8 

Barletta. 

— 

— 

9 

Moli'etla. 

— 

— 

11) 

Barletta  et  Bari. 

— 

— 

11-12 

Bari. 

— 

— 

13 

Noia  et  Monopoli. 

— 

— 

14 

Moiiopoli. 

— 

— 

16-25 

Brindisi. 

— 

— 

27 

Monopoli. 

— 

— 

;'9 

Bari. 

— 

décembre 

1 

Ibid. 

f 


V!ll^'    INDICTiON    (1270-1280).  IHÔ 


—         — 

;' 

Molfetta. 

—         — 

3-5 

Barletta. 

—         — 

6-7 

Salpi. 

—         — 

8-11 

Manfredonia. 

—         — 

13-16 

Lucera. 

_          — 

17 

Troia. 

—         — 

18 

Casalbore. 

_.         _ 

19 

Bénévenl. 

—         — 

21-31 

Naples. 

1280  Janvier 

1-31 

Ihid. 

—     Février 

1-25 

Ihid. 

—         — 

26-27 

Naples  et  Belvédère. 

—         — 

28-29 

Belvédère. 

—     Mars 

1 

Mil. 

—       — 

2 

La  Tour  Saint-Elme,  près  Capoue. 

—       — 

3 

La  Tour  Saint-Elme,  près  Capoue  ,  et  Naples. 

—      — 

4-31 

La  Tour  Saint-Elme  ,  près  Capoue. 

—     Avril 

1-30 

Ihid. 

—     Mai 

1 

Ibid.  et  Nola. 

— -      — 

o 

Naples. 

—       — 

3 

Naples  et  Scafati. 

—       — 

4 

Naples. 

—      — 

5 

Somma. 

_ 

6-28 

Naples. 

—       — 

29 

Naples  et  la  Tour  Saint-Elme,  près  Capoue. 

__       _ 

30-31 

Naples. 

—     Juin 

1-y 

Ibid. 

—      — 

10 

Naples  et  Somma. 

—       — 

11-12 

Somma. 

—       — 

13-15 

Scafati. 

—       — 

16 

Sanseverino  et  Salerne. 

—       — 

17 

Salerne  et  Somma. 

—       — 

18 

Eboli. 

—       — 

21 

Ripacandida. 

—       — 

22 

Ripacandida  et  Pietrapaj^ana. 

_       — 

23 

Ripacandida  et  Palazzo  S.  Gervasio. 

—       — 

24-26 

Palazzo  S.  Gervasio. 

—       — 

27 

Palazzo  S.  Gervasio  et  Lagoiiesole. 

— 

28-30 

Palazzo  S.  Gervasio. 

—  Juillet 

1 

Ibid. 

—      — 

2-15 

Melfi. 

—      — 

16-31 

Lagopesole. 

—     Août 

1-31 

Ibid. 
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IX"  INDICTION. 


1280 

Septembre 

1-4 

Lagopesole, 

— 

— . 

5-29 

Melfl. 

— 

Octobre 

1 

Foggia  et  Barletta. 

— 

— 

0 

Foggia. 

— 

— 

3-5 

Lucera. 

— . 

—. 

6 

Foggia  et  Manfredonia. 

— 

— 

8-10 

Manfredonia. 

— 

_ 

12-13 

Barletta. 

— 

— 

14 

Molfetta. 

— 

— 

17-19 

Ban. 

— 

— 

20 

Barletta. 

— 

— 

21-26 

Bari. 

_ 

— 

31 

Brindisi. 

— 

Novembre 

1-6 

Ibid. 

_ 



9-13 

Otrante. 

— 

_ 

14 

Otrante  et  Brindisi. 

— 

— 

15-30 

Brindisi. 

— 

Décembre 

1 

Foggia. 

_ 

— 

2-6 

Brindisi. 



— 

7 

Brindisi  et  Barletta. 

— 

— 

8-31 

Brindisi. 

1281 

Janvier 

1-19 

Ibid. 

— 

— 

21 

Mo  no  poli. 

— 

— 

23 

Brindisi. 

— 

— 

24-28 

Bari. 

— 

— 

30-31 

Barletta. 

— 

Février 

1-3 

Ihid. 

— 

— 

4-5 

Manfredonia. 





6 

Barletta  et  Manfredonia. 

__ 

__ 

7-8 

Manfredonia  et  Foggia. 

— 

— 

9 

Foggia  et  Lucera. 

— 

— 

10-11 

Lucera. 

— 

— 

13-14 

Lucera  et  Bénévent. 

— 

— 

15 

Troia. 



— 

16 

Bénévent. 

_ 



17 

Bénévent  et  Arienzo. 



__ 

18-26 

Najjles. 





27-28 

Naples  et  la  Tour  Saint-Elme, 

près  Capoue. 



Mars 

1-20 

Najjles. 

_^ 

__ 

21-22 

Naj^ies  et  la  Tour  Saint-Elme, 

près  Capoue, 





23 

Naples  et  Calvi. 



__ 

24-25 

S.  Germano  et  Mignano. 

_ 

— 

26 

Geprano. 
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— 

27 

Mignano ,  Ceprano  et  Ferentino 

— 

28 

Ferentino  et  Molara. 

— 

31 

Isola  di  S.  Pietro. 

Avril. 

3 

Montefiascone  et  Orvieto. 

— 

5-11 

Orvieto. 

— 

13 

Sa  Cristina. 

— 

15-30 

Orvieto. 

Mai 

1-31 

Ibid. 

Juin 

1-30 

Ibid. 

Juillet 

1-18 

Ibid. 

— 

19 

Orvieto  et  Rome. 

— 

20-30 

Orvieto. 

Août 

1-31 

Ibid. 

Xe  INDICTION. 


1281 

Septembre 

1-30 

Orvieto. 

— 

Octobre 

1-31 

Jbid. 

— 

Novembre 

1-30 

Ibid. 

— 

Décembre 

1-31 

Ibid. 

1282 

Janvier 

1-12 

Ibid, 

— 

— 

13 

Orvieto  et  Rome. 

— 

— 

15-16 

Orvieto. 

— 

— 

20 

Orvieto  et  Rome. 

— 

— 

23 

Calvi. 

— 

— 

24 

Bai  rai  10. 

— 

— 

28-29 

S.  Gci-mano. 

— 

Février 

•) 

Capoue. 

— 

— 

4 

Naples. 

— 

— 

5-6 

Capoue. 

— 

— 

7-8 

Naples. 

— 

—  ■ 

10-11 

Naples  et  Capoue. 

— 

— 

12-28 

Naples. 

— 

Mars 

1-31 

Ibid. 

— 

Avril 

1-30 

Ibid. 

— 

Mai 

1-31 

Ibid. 

— 

Juin 

1-10 

Ibid. 

— 

— 

H 

Naplos  et  Nola. 

— 

— 

12 

Naples  et  Avellino 

— 

— 

13 

Avellino  et  Nola. 

— 

— 

14 

Pantano. 

— 

— 

15 

Bisaccia  et  Melfl. 

— 

— 

16-18 

Moifl. 

— 

- 

19 

Spinazzola. 

— 

— 

20 

G  ravina. 

— 

— 

21 

Matera. 
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— 

— 

23 

Rocca  Impériale. 

— 

— 

•24 

Amendoliira. 

— 

— 

27-28 

Cosenza. 

— 

Juillet 

6--21 

Catona. 

— 

— 

28-31 

Dans  le  camp,  au  siège  de  Messine 

— 

Août 

1-31 

Ihid. 

Xle  INDICTION. 

1282  Septembre     1-17        Dans  le  camp,  au  siège  de  Messine. 

—  —  19  Reggio. 

—  —  20  Reggio  et  au  siège  de  Messine. 

—  —  21-24  Au  siège  de  Messine. 

—  —  29-30  Reggio. 

—  Octobre  2-31  Ibid. 

—  Novembre  1-30  Ibid. 

—  Décembre  1-31  Ibid. 

1283  Janvier  1-12  Ibid. 

Le  12  janvier  1283,  Charli'S  l"  remet  l'exercice  du  pouvoir  souverain 
à  son  fils,  le  prince  de  Salerne,  et  part  pour  la  France,  où  l'appelle  le 
projet  de  combat  singulier  contre  Pierre  d'Aragon.  Quittant  Reggio,  il 
traverse  son  royaume,  oîi  il  séjourne  encore  quelque  temps,  avant  de 
passer  dans  les  Etats  de  l'Eglise,  comme  le  montrent  les  dates  suivantes  : 
1283  Février  10  Naples. 

—  —  14  Ibid. 

—  —  20  Ferentino. 

—  —  22  Molara  (1). 

Puis  il  gagne  Rome,  et  de  là  Paris,  d'oii  il  revient,  tout  à  fait  à  la  fin 
du  mois  de  mai,  à  Bordeaux.  Son  adversaire  s'étant  dérobé,  Charles 
d'Anjou  quitte  Bordeaux  avec  le  roi  de  Fraiice  ,  le  10  ou  le  I  I  juin  ,  et 
va  finir  l'indiclion  on  Provence  (2). 

Xlle  INDICTION. 


1283  Septembre 

à 
—     Décembre 

1284  Janvier 


13 


Au  commencement  de  la  Xlle  indiction,  Char- 
les le""  est  encore  en  Provence.  Vers  la  fin 
de  l'année  1283,  il  se  rend  à  Paris. 

Paris  (3). 


(1)  Ces  (laies  nous  sont  fournies  non  par  des  actes  administratifs  rogulicre- 
ment  enregistrés,  mais  par  ùos  mandements  aux  trésoriers,  transcrits  dans  les 
comptes  comme  pièces  justificatives  (lieg.  ang.  46,  flf.  212^  135,  206,  203  et  203'"). 

(2)  U.  Vaissète.  Ilislnire  ili-  Languedoc,  nouvelle  édition  (Toulouse,  1872-1880, 
li  vol.  in-4°).  IX,  p   90,  et  p.  92,  note  2. 

(3)  Archives  nationales  de  Paris,  J.  511,  n"  3  bis. 


—     Janvier 

a 
Mai 

—     Juin 

8 

—      — 

9-23 

—       — 

Vi 

—  Juillet 

5-6 

—      — 

20-29 

—      — 

30-31 

—  Août 

1-2 

4 

5-10 
1 0 

—     — 

^^     ,^_ 

1  ;: 
17-21 

—     

28 

XII-  ET  xiii'' iNDKvrioNs  (1284  1285).  ;89 

Après  avoir  séjourné  à  Paris,  le  roi  revient  en 
Provence.  Il  s'embarque  pour  Naples  à  la  fin 
(le  mai  ou  au  commencement  de  juin 

Arrivée  du  roi  à  Naples. 

Naples. 

Bénévent. 

Brindisi. 

Catona. 

Dans  le  camp  ,  près  de  Reggio. 

Ibid. 

Camp  |)iès  d'Amendolara, 

Camp  sur  la  plage  de  Bruzzano. 

Camp  sur  la  plage  de  Castelvetere. 

Cotrone. 

Brindisi. 

XIII"  INDICTION. 


1284  Septembre 

1-30 

Brindisi. 

—     Octobre 

1-31 

Ibid. 

—     Novembre 

1-16 

Ibid. 

—           — 

20 

Bai'i  et  Barlettn. 

—           — 

21 

Bari. 

— 

25 

Barletta. 

—          — 

30 

Melfi. 

—     Décembre 

1-28 

Ibid. 

—          — 

29 

Corleto. 

—           — 

30-31 

Foggia. 

1285  Janvier 

1-7 

Ibid. 

II 


GRANDS    OFFICIERS    DU    ROYAUME. 

On  sait  qu'on  prenant  possession  du  royaume  de  Sicile,  le  frère  de 
saint  L(juis  y  trouva  installées  sept  gi-andes  charges  dont  les  titulaires 
s'appelaient  :  [°  le  connétable;  2"  l'amiral;  o»  le  maître  justiciei-;  4»  le 
pi'Otonotaii-e  ;  5o  le  cbambrier;  6*^  le  chancelier;  et  7»  le  sénéchal  (1). 

Tout  d'abord  ,   Charles  d'Anjou  eut  soin   de  pourvoir  à  chacune  des 

(!)  Voir  les  ouvragos  dcjh  cites  dans  notre  tome  I" ,  p.  39,  note  4.  Celui  tle 
Minieri-Riccio,  De'  Grandi  Ujfiziali  dcl  r<gnn  di  Siciiia,  est  rempli  lie  renseigne- 
ments précieux,  mais  (pii  iloivcnt  être  contrôlés  avec  le  plus  grand  soin,  car 
i'anteiira  été  jiisrpi'à  conCnndre  en  un  seul  personnage  Actif  (p.  '23S)  trois  indi- 
vidus parliilemciit  distincts  :  l'icirc,  Giiiiliei'  cl   Enguorrand  île  Somnierouse. 
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sept  grandes  clmiges.  Mais  bientôt,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  signalé, 
il  se  mit  peu  à  peu,  au  fur  et  à  mesure  des  extinctions  ,  à  en  laisser  la 
(najeure  |)artie  sans  titul.iire  ,  soit  en  proloiif,a>anl  indéfiniment  la  va- 
cance, ainsi  que  cela  eut  lieu  pour  le  connétable  ,  soit  en  se  contentant 
de  faire  gérer  la  fonction  (I)  par  de  simples  sup|)lé;ints  ,  vice-maîtres 
justiciers,  vice-chanceliers,  etc.,  dont  les  pouvoirs  avaient  un  caractère 
essentiellement  tempoi-aire ,  bien  que  la  plupart  les  aient  conservés  jus- 
qu'à leur  mort  (2).  De  fait,  il  n'y  a  que  les  deu.x  titres  d'amiral  et  de 
chambrier  qui  aient  été  portés  aussi  bien  à  la  fin  ([u'au  commencement 
du  règne  de  Charles  I*^"" ,  et  encore  avec  des  interruptions  dans  l'inter- 
valle. 

On  remarquera  que,  sauf  en  ce  qui  concerne  le  protonotaire,  les  per- 
sonnages qui  ont  rempli  sous  le  fondateur  de  la  dynastie  angevine,  soit 
comme-  titulaires,  soit  comme  suppléants,  les  gr;mdes  charges  du 
royaume  ont  tous  été  des  Français,  qu'on  retrouvera  par  conséquent  dans 
la  tabla  générale  qui  termine  la  quatrième  |)artie  du  présent  ouvrage. 

lo  Connctable.  —  Le  règne  de  Charles  fer  n'en  com[>to  qu'un  seul,  Je.m 
Britaud  de  Nangis,  nommé  après  la  conquête  (3),  qui  portait  avec  le  titre 
de  connétabli'  du  royaume  de  Sicile  celui  de  panclier  de  France,  et  qui 
mourut  pendant  un  séjour  dans  sa  patrie,  entre  le  11  avril  et  le 
30  août  1278  (4).  La  charge  de  connétable  resta  dès  lors  vacante  jus- 
qu'après l'avènement  du  roi  Charles  IL 

2°  A  mirai.  —  La  série  des  amiraux  du  royaume  pour  l'éiioque  ange- 
vine s'ouvre  avec  Guillaume  de  Beaumont,  un  des  membres  de  cette 
famille  normande  qui  fournit  encore  à  Charles  d'Anjou,  avec  le  chan- 
celier Geoffroy,  un  chambrier  et  un  maréchal  iô).  Guillaume  de  Beau- 
mont  décéda  quelque  temps  après  le  19  juin  1269  (6).  Le  roi  confia  alors 
momentanément,  par  délégation  en  date  du  29  septembre  1269,  l'intérim 
de  la  charge  à  un  des  maréchaux  du  royaume,  Guillaume  l'Etendard  (7). 


(1)  De  là  le  titre  que  portent  habituellement  les  vice-maîtres  justiciers  : 
«  Reghi  bicilic  iiiagistri  jusliciarii  viceni  yereiis.  " 

(2)  Cf.  tome  1".  p.  235. 

(3)  Suivant  certains  auteurs  (Saint-Priest,  Histoire  de  la  conquête  de  Naples 
par  Charles  d'Anjou,  II,  p.  197),  le  titre  de  connétable  avait  d'abord  été  pro- 
mis à  René  de  Beauvau  ;  mais  celui-ci  fut  mortellement  trappe  à  la  batadie  de 
Béncvont. 

(4)  Vou-,  pom*  plus  de  détails,  l'article  de  Minieri-lliccio,  De'  Grandi  Uffiziali, 
pp.  6-6,  et  celui  du  1*.  Anselme,  Histoire  généalogique  de  la  Maison  de  France. 
Vin,  p.  6U5. 

(5)  Cf.  t.  I",  p.  232. 

(0)  Minieri-Riccio,  o.  c,  p.  2(J. 

(7)  Le  texte  de  cette  délôyalioii ,  avec  une  faute  d'impression  dans  la  date 
(3  pour  1 J  iutlict.),  se  trouve  iluns  Tutini,  Discorsi  de'  sctte  officii,  3"  partie  {Degli 
animirdiili),  p.  G2,  ijui  renvoie  au  ilcy.  nny.  (i,  C  117. 
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Ce  fut  seulement  le  9  juin  1271  qu'eut  lieu  la  nomination  d'un  nouveau 
titulaire,  Philippe  de  Toucy  (1).  Dt-ux  ans  plus  tard,  le  11  avril  1273, 
Charles  d'Anjou  adjoignit  à  Philippe  de  Toucy,  pour  le  seconder  et  le  sup- 
pléer au  besoin  ,  son  fils  Narjaud,  qui  se  trouva  ainsi  tout  naturellement 
appelé  à  hériter  ensuite  de  la  totalité  de  la  charge  au  décès  de  son  père, 
mort  le  12  janvier  1277.  Narjaud  de  ïoucy  vécut  jusqu'en  1293.  Il  était 
par  conséquent  encore  en  fonctions  au  moment  où  le  règne  de  Char-  ' 
les  I®""  se  termina  (2). 

Au-dessous  des  amiraux  ,  et  en  même  temps  qu'eux  ,  existaient  des 
vice-amiraux.  Pendant  la  majeure  partie  du  règne,  ceux-ci  n'eurent  que 
des  fonctions  passagères,  s'exerçant  seulement  dans  un  ressort  donné. 
C'est  ainsi  qu'on  rencontre  en  1260  un  vice-ammiratus  Terre  Bari  (3),  et 
en  1271  un  vice-ammiratus  Sicilie  (4).  II  semble  que  cette  institution  ait 
été  réformée  et  régularisée  en  1278  ;  on  voit  alors  les  côtes  du  royaume 
partagées,  au  point  de  vue  qui  nous  occu|ie,  en  quatre  régions  (5)  con- 
fiées :  l'une  au  vice-ammiratus  Principatus  et  Terre- Laboris  (6)  ,  l'autre 
au  vice-ammiratus  Apulie  et  Aprucii  (7) ,  la  troisième  au  vice-ammiratus 
a  flumine  Tronti  usque  Cotronam  (8) ,  enfin  la  dernière  au  vice-ammiratus 
Sicilie  et  Calabrie  (,9)  Ces  vice-amiraux  particuliers  rentrent  évidem- 
mentdansla  catégorie  des  fonctionnaires  ordinaires,  et  ne  sauraient  être 
en  aucune  manière  considérés  comme  des  grands-officiers  de  la  Cou- 
ronne. Mais  le  26  novembre  1283,  la  division  en  quatre  régions  fut  sup- 
primée (10),  et  l'on  créa  un  seul  vice-amiial  du  royaume  qui,  lui,  peut 
légitimement  prendre  place  dans  le  présent  tableau.  A  la  création,  le 
26  novembre  1283  ,  les  fonctions  de  vice-ammiratus  regni  Sicilie  furent 
confiées  par  le  prince  de  Salerne  ,  alors  vicaire  du  royaume,  à  Jacques 
de  Burson  (11).  Puis,  celui-ci  ayant  été  fait  prisonnier  avec  l'héritier  du 

(1)  Voir  un  acte  relatif  à  cette  nomination  dans  Minieri-Riccio,  o.  c. ,  p.  36. 

(2)  Minieri-Riccio,  o.  c,  pp.  24-28. 

(3)  Niccolô  Galiani,  de  Barletta  (Reg.  ang.  4,  ff.  U  et  198). 

(4)  Adam  Morrier,  nommé  le  26  janvier  1-71  {lipg.  ang.  13,  f  43''). 

(5)  Cette  division  rappelle,  sinon  dans  le  détail  du  moins  par  le  principe, 
celle  qui  était  en  vigueur  pour  les  magistri  promralores  et  portulani.  Cf.  tome  I*'. 
p.  57. 

(6)  Matteo  di  Ruggiero,  de  Salerne,  nommé  en  1278  (Minieri-Riccio,  o.  c, 
pp.  46-48). 

(7)  Henri  de  Girard,  nommé  le  14  octobre  1278. 

(8)  Fonction  remplie  successivement  par  Simon  de  Beauvoir,  nommé  le 
18  avril  1278  {Reg.  ang.  31 ,  ff.  35  et  86),  et  par  Girard  de  Marseille,  qui  rem- 
plaça le  précèdent  le  2  janvier  1281  {Reg.  ang.  -il  ,  f"  76). 

(9)  Fonction  remplie  successivement  par  Jean  de  Lentine,  nommé  le  11  dé- 
cembre 1278  (lieg.  ang.  30,  f"  57'"),  et  par  Gui  d'Alemagne ,  qui  le  remplaça  le 
18  décembre  128U  IRrg.  ang.  41,  1"  17"). 

(10)  Cette  mesure  atteignit  Matteo  di  Ruggiero,  Henri  de  Girard,  Girard  de 
Marseille  el  Gui  d'Alemagne,  qui  perdirent  ainsi  leurs  titres  de  vice-amiraux 
particuliers. 

(in  lieg.  ang.  'i9,  f"  285.' 
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'ri'ôiio  ,1  la  fiiiu'sU'  journée  du  ."i  juin  l.!S4,  k>  roi  lui  iloiina  comme  suc- 
cesseur ,  le  5  octobre  de  la  mêuie  année,  Henri  de  (iulnes,  qui  se  trou- 
vait ainsi  instillé  depuis  trois  mois  à  |)eine  à  l'épotiue  de  la  mort  du  frère 
de  saint  Louis  (I). 

3°  Maître  justicier.  —  Le  premiei'  maître  justicier  créé  par  Charles 
d'Anjou  fut  Barrai  de  Baux  ,  que  l'on  trouve  déjà  investi  de  la  charge 
au  mois  de  novembre  1260  (2).  et  qui  mourut  vers  le  milieu  de  l'année 
1268  (3).  Il  eut  pour  successeur,  avant  le  6  décembre  de  la  même  année, 
Guillaume  de  Miiideblo.  Celui-ci  étant  mort  à  son  tour  entre  le  15  et  le 
24  juillet  1269  (4),  le  roi  ne  lui  donna  pas  de  remplaçant  en  titre  et  se 
contenta  de  faire  désormais  exercer  la  charge  par  des  suppléants  por- 
tant seulement  le  nom  de  «  vice  magisler  Justiciarius,  »  ou  de  «  Regni 
Sicilic  magislri  justiciarii  vicem  gerens.  »  Le  premier  de  ces  vice- maîtres 
justiciers,  Dreu  de  Roi  baye  ,  se  trouvait  déjà  en  fonctions  du  vivant 
de  Guillaume  de  Muideblé,  et  il  est  très  vraisemblable  qu'il  avait  été 
nommé  lorstjue  ,  le  19  juin  1269  ,  Charles  d'Anjou  avait  pris  la  détermi- 
nation d'envoyer  Guillaume  de  Muideblé  comme  vicaire  en  Sicile  (5). 
Devenu  de  fait  chef  de  service,  Dreu  de  Roibaye  resta  en  charge  jusqu'à 
son  décès,  qui  eut  li(îa  peu  de  temps  avant  le  26  décembre  1273  (6). 
Il  fut  remplacé  au  commencement  de  127'!  par  Jean  d'Aunay  ,  lequel 
demeura  également  en  fonctions  jusqu'à  sa  mort.  Celle-ci  dut  arriver 
vers  la  fin  de  décembre  1277  ou  en  janvier  1278  (7),  car  le  successeur 
immédiat  de  Jean  d'Aunay,  Lucas  de  Saint-Aignan  ,  fut  nommé  vice- 
maître  justicier ,  sinon  juste  le  4  février  1278.  du  moins  dans  les  quel- 
ques jours  qui  précédèrent  cette  date  ,  et,  en  tout  cas,  entre  le  19  jan- 


(1)  Reg.  ang.  45,  f"  179^ 

(2)  Minieri-Riccio,  De  Grandi  Ufjiziali,  p.  9i. 

(3)  Le  codicille  de  son  testament,  qui  marque  évidemment  les  derniers  jours 
de  sa  vio,  est  date  du  31  juillet  1268  (Barthélémy,  Inventaire  chronologiqur  et 
analytique  des  chartes  de  la  maison  de  Baux,  p.  153). 

(4)  Minieri-Riccio,  o.  c,  p.  90. 

(5)  D'après  Minieri-Riccio,  De'  Grandi  Uffisiali,  p,  102,  cette  nomination 
serait  même  antérieure  au  2  janvier  1269  ;  mais  cet  auteur  n'a  pas  remarqué 
que  la  i)ic'ce  dont  il  invoquait  l'autorité  à  ce  sujet  était  ime  de  ces  sententie  où 
l'on  suit,  pour  le  calcul  des  années  de  l'Incarnation,  le  style  du  25  mars  (voir 
tome  I".  p.  200),  et  qui  est,  par  conséquent,  en  réalité,  de  1270,  et  non  de  1269. 
Ce  ([u'il  y  a  de  sûr,  c'est  que  Dieu  de  Roibaye  est  déj;i  désigné  comme 
«  Regni  Sicilie  magislri  justiciarii  vicem  gerens,  .»  dans  un  acte  du  2  juil- 
let I2()9  (Del  Giudice,  Codice  iliplotnalico,  II,  p.  320,  en  note,  d'après  le  Heg. 
ang.  4,  1°  16). 

(6)  Minieri-Riccio,  o.  c,  p.  10:5.  d'après  les  Reg.  ang.  14,  23  et  33. 

(7)  Nous  savons  formellement  ()Uo  Jean  dWiniay  mourut  en  charge  ;  par 
conséquent,  la  nomination  de  son  succcsseiu'  nous  donne  la  date  approximative 
de  son  décès.  C'est  .'i  lort  que  Minieri-Riccio,  o.  c,  pp.  105  et  106,  a  placé 
Jean  d'Aunay  après  Lucas  de  Saint-Aignan,  au  lieu  de  le  placer  avant. 
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viei"  et  le  4  février  (I).  Lucas  de  Saint-Aignan  portait  encore  ce  titre  au 
mois  d'avril  1279  ;  mais ,  dès  le  22  août  suiv;int  ,  il  avait  été  appelé  à 
d'autres  fonctions  et  remplacé  par  Adam  Fourrier  (2).  Ce  dernier  cède  à 
son  tour  la  place  ,  à  partir  de  février  1281  ,  à  Louis  de  Mons  (3).  Enfln  , 
tout  à  fait  au  déclin  du  règne,  le  roi  substitua,  paraît-il,  à  Louis  de 
Mons,  Henri  de  Guines  (4). 

4°  Protonotaire.  —  On  sait  que  Charles  d'Anjou  n'eut  qu'un  seul  pro- 
tonotaire, Robert  de  Bari,  mort  en  1269.  Vers  la  fin  du  règne,  à  partir 
de  décembre  1283,  on  voit  les  fonctions  attachées  à  cette  charge  rem- 
plies par  Bartolomeo  de  Capoue ,  qui  devait  plus  tard ,  sous  Charles  II, 
en  relever  le  titre  (5). 

5»  Chamhrier.  —  Deux  titulaires  suffirent  à  remplir  cette  charge  du- 
rant tout  le  règne  de  Charles  l^""  :  Pierre  de  Beaumont ,  comte  de  Mon- 
tescaglioso  et  d'Alba,  nommé  après  la  conquête  et  mort  entre  le  26  mars 
et  le  23  mai  1273  (6)  ,  et  Jean  de  Montfort ,  comte  de  Squillace  ,  gendre 
du  précédent  et  héritier  de  sa  charge ,  qui  survécut  au  fondateur  de  la 
dynastie  angevine  (7). 

6»  Chancelier.  —  Nous  avons  amplement  parlé ,  dans  notre  tome  1^^  , 
pp.  231-236,  des  divers  chanceliers  et  vice-chanceliers  qui  se  succédè- 
rent sous  le  frère  de  saint  Louis. 

7°  Sénéchal.  —  Le  premier  sénéchal  créé  après  l'avènement  de  la 
nouvelle  dynastie  fut  Geoffroy  de  Sargines.  Celui-ci  étant  mort  entre  le 
24  décembre  1270  et  le  21  février  1271  (8)  ,  le  roi  ne  lui  donna  pas  de 
successeur  immédiat  et  se  contenta  pendant  quelque  temps  de  faire 
gérer  la  charge  ,  avec  le  simple  titre  de  vice-sénéchal ,  par  Gilles  de 
l'Epine  (9).  Mais  bientôt,  vers  la  fin  de  la  même  année  1271  ou  au  com- 


(t)  B.eg.  ang.  34.  ff.  84''  et  86. 

(2)  Reg.  ang.  37,  f  112^ 

(3)  Reg.  ang.  38,  f  31. 

(4)  Nous  mentionnons  le  fait  d'après  Minieri-Riccio,  De'  Grandi  Uffïziali, 
p.  57.  S'il  est  exact,  la  nomination  de  Henri  de  Gaines  au  poste  de  vice-maître 
justicier  doit  se  placer  dans  les  dernières  semaines  de  la  vie  de  Charles  I", 
car,  à  la  date  du  25  octobre  1284,  Henri  de  Guines  est  encore  désigné  comme 
étant  vice-amiral  du  royaume  [Reg.  ang.  48,  f°  198''),  charge  que ,  du  reste  , 
il  venait  à  peine  de  recevoir. 

(5)  Cf.  tome  P',  p.  237. 

(6)  Reg.  ang.  14,  f»  165";  Reg.  ang.  3,  f  12. 

(7)  Jean  de  Montfort  vécut  jusqu'au  commencement  du  mois  de  décembre  de 
r-ginnée  1300.  Voir  sa  biographie  détaillée  dans  Minieri-Uiccio,  De'  Grandi  Uffi- 
xiali,  pp.  165-172. 

(S)  Minieri-Riccio,  De'  Grandi  Uffïziali,  p.  204. 
(9)  Reg.  ang.  13,  \Y.  31''  et  33. 

l.j 
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mcnccinent  de  1272 ,  il  nomma  un  nouveau  titulaire  dans  la  personne 
(le  Galeran  d'Ivry,  Galeran  d'Ivry  mourut  à  son  tour  vers  la  fin  de  jan- 
vier rv*80  (1).  On  revint  alors  au  système  du  vicc-sénéclial ,  en  confiant 
successivement  ce  poste  à  Jean  de  Saint-Remy  ,  déjà  mentionné  avec 
cette  qualité  au  mois  de  mai  1281  (2),  puis  à  Robert  de  Cartigny ,  qui 
avait  succédé  au  précédent  avant  septembre  1284  (3). 

F'our  résumer  ces  diverses  indications  ,  on  jjcut ,  en  adoptant  l'ingé- 
nieuse disposition  dont  M.  Léopold  Delislc  a  donné  le  modèle  (4),  dres- 
ser le  tableau  chronologique  suivant ,  arrêté  successivement  à  chacune 
des  époques  où  l'on  constate  pour  l'une  ou  l'autre  des  sept  grandes 
charges,  soit  parmi  les  titulaires,  soit  parmi  les  suppléants,  l'apparition 
d'un  nom  nouveau.  Pour  plus  de  clarté,  nous  imprimons  en  italiques  les 
indications  se  rapportant  aux  individus  qui  ont  seulement  géré  les  fonc- 
tions sans  recevoir  effectivement  le  titre  qui  y  était  attaché  (5).  Un  trait 
—  marque  une  vacance  absolue  : 

(1)  Ueg.  ang.  8,  f"  18. 
(î)  Reg.  ang.  42,  f»  10  . 

(3)  Reg.  ang.  45,  f°  51. 

(4)  Dans  le  Catalogue  des  actes  de  Philippe- Auguste. 

(5)  La  même  préoccupation  de  clarté  nous  amène  aussi  à  consacrer,  par 
exception,  une  colonne  spéciale  aux  vice-chanceliers,  à  côté  de  la  colonne 
réservée  aux  chanceliers. 


DC. 
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ItATliS 

1 

2 

3 

INDICTIONS. 

(IfS 
.\Pr.\IllTIO\S  DE  NOMS  NOUVEAU.X 

CONNÈTABI.l!: 

AMIHAI.. 

.MA1TREJU.STIC1ER 

IX'-XI'. 

Tiliilaii'cs  créés  après  la  cou- 
quête  du  royaume  de  Sicile. 

Jean  Hritaud  de  Nan- 
tis. 

Guillaume  de  Ueau- 
monl 

Harral  do  liaux. 

Xll". 
XII'. 

.\iitomnc  (le  I26s,  (avant  lo 

(1  (iéceuibre). 
:50  novembre  1268. 

Le  même. 
Le  même. 

Le  même. 
Le  même. 

Ciuillaume  de  Mni<K 

blé. 

Le  iiiêine. 

Xii'. 

rromicrs  mois  de  1269. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

XII". 
XIII*. 
XIV. 

Juin  1260. 

29  septembre  1269. 

Commencement  de  1271. 

Le  môme. 
Le  même. 
Le  même. 

Le  même. 

Guillaume  l'Etendard 
faisant  fonctions. 

ClIAliC.E    VACANTE. 

Dreu   de   lloibayt , 

vice-maitre  just. 

Le  même. 

Le  même.         i 

XIV'. 

xv«. 

9  juin  1271. 
Fin  de  1271. 

Le  même. 
Le  même. 

Pbilippe  de  Toucy, 

amiral. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même.        \ 

XV. 

I". 

w. 
II". 

Février  1272. 
.\vril  1273. 

Vers  le  milieu  de  1273. 
Novembre  1273. 

Le  même. 
Le  même. 

Lo  même. 
Le  même. 

Le  même. 
Pbilippe  et  iNarjaud 
de   Toucy ,    ami- 
raux. 
Les  mêmes. 
Les  mêmes. 

Le  même. 
Le  même. 

Le  mme. 
Le  mniie. 

11'. 
V-. 

VI'. 
VI'. 

vil- 

Commencement  de  127i. 
Commencement  de  1277. 
1  février  127S. 
Kiitrc  avril  et  août  I27S. 
Aont  1279. 

Le  même. 
Le  même. 
Le  même. 

ClIAUr.E   LAISSÉE  VA- 
CANT K. 

Les  mêmes. 

Narjaud  de  Toucy, 

amiral. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Jean  d'Aunay,  vice- 

maiire  jusl. 

Le  même. 

Lucas  de  St-Aignan 
V.  m.  j. 

Le  iiK'Hie. 

Adam  Fourrier,  \ 

m.  j. 

Le  même. 

VIII' 

Commencement  de  1280. 

Février  1281. 

18  novembre  1283. 

Fin  de  1283. 

Septembre  128/|. 
S  octobre  128''i. 

1  e  Mièmi^ 

I\' 

Louis  de  Mûna ,   \ 

XII-. 

Ml' 

Le  même  et  Jacques 
de  Uurson ,   vice- 
amiral. 

Le  même  et  le  mme. 

Narjaud   de  Toucy, 
amiral. 

Le  même  et  Henri  de 
Guines,  vice-ami- 
ral. 

U).  j. 
Le  même. 

Le  même. 

Xlll'. 
Xlll'. 

Le  même. 
Le  même. 
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PROTONOTAIRE. 


Robei'l  lie  Bari. 


Le  même. 
Le  même. 

(JllAKGE  LAISSÉE  VA 
CAME. 


Ititriolomeo    de    Ca- 
jioue,  faisant  fonc- 
tions. 
Le  màne. 

Le  même. 


Pierre  de  Beauinont. 


Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 
Le  même. 

Jean  de  Montfort. 
Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  môme. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 
l-c  mêaic. 


Jean  d'Acy. 


Le  même. 

Geoffroy    de    Beau- 
mont. 
Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Simon  de  Paris. 
Charge  laissée  va- 
cante. 


Gcofj'rotj  de  Beau- 
mont,  faisant  fonc- 
tions (du  24  octo- 
bre 1266  au  com- 
mencement de  fé- 
vrier 1268). 
Jean  de  Mesnil. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 
Le  même. 

Le  même. 

Guillaume  de  Faron- 

ville. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

le  même. 
Le  même. 


Geoffroy  de  Sargines 


Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Gilles    de    l'Epine 

vice-sénéchaL 

Le  même. 

Galerau  d'Ivry ,  sé- 
néchal. 
Le  même. 
Le  même. 

Le  même. 
Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Jean  de  Saint-Rem  y. 

vice-sén. 

Le  même. 

Le  même. 
Le  même. 


Hidicrl  de  Cariiguii . 
vice-sén. 
Le  même. 
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8°  Maréchaux.  —  Tout  en  conservant  les  sept  grandes  charges  tradi- 
tionnelles dans  le  royaume  de  Sicile,  Charles  I*'  d'Anjou,  ainsi  que 
nous  avons  déjà  eu  occasion  de  le  dire,  en  créa  une  nouvelle  à  l'imita- 
tion de  la  cour  de  France  :  celle  de  Maréchal  du  royaume.  Le  nombre 
des  maréchaux  fut,  en  principe,  fixé  à  deux  (1),  et  quoique  les  titulaires 
soient  généralement  restés  en  fonctions  jusqu'à  leur  mort,  il  semble 
bien  qu'on  pouvait  les  remplacer  lorsque,  pour  une  raison  ou  pour  une 
autre,  ils  se  trouvaient  dans  l'impossibilité  de  remplir  les  devoirs  atta- 
chés à  la  charge.  En  outre,  au-dessous  des  maréchaux,  et  en  même 
temps  qu'eux,  il  existait  des  vice-maréchaux  ('2),  aux  pouvoirs  essen- 
tiellement temporaires. 

En  suivant  l'ordre  des  nominations  ou  tout  au  moins  des  plus  ancien 
nés  mentions  constatant  l'exercice  do  la  charge,  nous  trouvons  suctes- 
sivement,  pour  le  règne  de  Charles  I*"" ,  comme  Maréchaux  du  royaume  : 

Jean  de  Brayselve,  nommé  dès  l'époque  de  la  conquête,  qui,  étant 
tombé,  en  1268,  entre  les  mains  de  Conradin,  fut,  par  ordre  de  ce  prince, 
égorgé  de  sang-froid  le  matin  même  de  la  bataille  de  Tagliacozzo  (3)  ; 

Guillaume  de  Milly,  dont  la  nomination  doit  remonter  à  peu  près  à  la 
même  époque,  et  qui,  en  tout  cas,  était  déjà  en  fonctions  au  mois  de 
décembre  1268  (4); 

Guillaume  L'Etendard  ,  qui  reçut  le  titre  de  maréchal  avant  le  6  dé- 
cembre 1268  (5)  et  mourut  entre  le   17  janvier  et  le  24  février  1271  (6); 

Dreu  de  Beaumont,  déjà  maréchal  en  juillet  1269  (7)  ,  mort  avant  le 
mois  d'avril  1277  (8)  ; 

Adam  Morrier,  qualifié  de  maréchal  du  royaume  dès  le  26  janvier 
1271  (9),  mort  peu  après  le  10  avril  1280  (10)  ; 

Ansel  de  Chevreuse,  qui  succéda  au  précédent  antérieurement  au 
mois  de  juin  1280  (11); 

Philijjpe  de  la  Gonesse ,  titulaire  delà  charge  dès  la  fin  de  1279  (12), 
mort  au  commencement  de  1284,  et  remplacé  par  son  frère  : 


(1)  Voir  notre  tome  I"",  p.  39. 

(2)  Il  faut  se  garder  de  confondre  avec  les  maréchaux  et  vice-marcchaux  du 
royaume  les  maîtres  de  la  man'challcrie  royale,  qui  étaient  simplement,  comme 
l'indique  du  reste  leur  nom,  des  espèces  de  surintendants  des  écuries  de  la 
Couronne. 

(3)  Minieri-Riccio,  De  Grandi  Uffiziali .  pp.  216-217. 

(4)  lieg.  arig.  4,  C  10". 

(5)  Reg.  ang.  G,  f  22. 

(G)  Minieri-Riccio,  o.  c,  pp.  224  et  225. 

(7)  Heg.  ang.  5,  f"  86''. 

(8)  Reg.  ang.  20,  f°  55\ 

(9)  Reg.  ang.  13,  i»  43''. 

(10)  Reg.  ang.  39,  f"  29. 

(11)  Rrg.  ang.  44,  f  129;  Reg.  ang.  4G,  f»  190. 

(12)  Reg.  ang.  'M,  f  118. 
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Jeaa  de  la  Gonesse,  déjà  installé  au  mois  de  juin  1284  (1). 

Et  comme  Vice-maréchaux  : 

Guillaume  de  Lai-dièfes,  déjà  on  fonctions  le  18  septembre  1271,  l'était 
encore  le  31  décembre  1275  (2); 

Jean  Taforêt ,  en  fonctions  le  1er  mars  1272  (3)  ; 

Guillaume  Brunel ,  qualifié  de  vice-maréchal  à  partir  de  février 
1273  (4)  ; 

Pierre  de  Sommcreuse,  mentionné  avec  le  même  titre  à  la  fin  de  la 
même  année  1373  (5)  ; 

Pierre  de  Hugot ,  qualifié  également  de  vice-maréchal  en  1274  (6); 

Adam  Fourrier,  auquel  le  même  titre  est  déjà  donné  dans  un  acte  du 
mois  d'août  1275  (7)  ; 

Guillaume  de  Fosses,  vice-maréchal  avant  le  mois  de  mars  1281  (8). 

9°  et  lO»  Panetier  et  Boiitelier.  —  Enfin  ,  on  peut  encore  ranger  parmi 
les  grands^ofiiciers  du  royaume  le  panetier  et  le  boutelîer ,  bien  que  ces 
deux  charges  paraissent  avoir  été  surtout  honorifiques  du  temps  de 
Charles  lef.  Pour  l'une  comme  pour  l'autre,  nous  n'avons  rencontré 
qu'un  seul  titulaire  pendant  l'époque  embrassée  par  nos  études. 

F^our  la  première,  Renaud  Gallard  ou  Gaulard,  qualifié  de  panetier 
du  royaume  de  Sicile  dès  le  mois  d'août  1274  (9) ,  et  qui  survécut  au 
fondateur  de  la  dynastie  angevine  (10). 

Pour  la  seconde,  Jean  de  la  Gonesse,  le  même  qui  fut  plus  tard  ma- 
réchal, qu'un  mandement  du  19  octobre  1282  traite  de  «  boutelier  du 
règne  de  Sicile  (il).  » 


(1)  Reg.  ang.  45,  f»  148^ 

(2)  Beg.  ang.  22,  f»  228^ 

(3)  Reg.  ang.  22,  f»  226\ 
(i)  Reg.  ang.  15,  f»  84. 
(5)  Reg.  ang.  18,  t°  186\ 

(6j  Reg.  ang.  21,  ff.  168'' et  174^ 

(7)  Reg.  ang.  21,  f»  101''. 

(8)  Reg.  ang.  41,  f-  107. 

(9)  Reg.  ang.  18,  f"  217. 

(10)  Minieri-Riccio,  De'  Grandi  Uffiziali,  pp.  255-259. 

(11)  Reg.  ang.  4G,  f"  190. 
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III 

LISTE  CHRONOLOGIQUE,  CLASSÉE  PAR  PROVINCES,   DES  JUSTICIERS 
DU  ROYAUME  (1). 

JUSTICIARII    TERRli    LABOniS    LT   COMITATUS    MOLISII. 

Robert  de  Lavene  (2). 
Raoul  de  Fagel  ou  Fayel. 
I26n-1?G0.         )  Gilles  de  Vernet, 
lXe-Xll«  ind.      j  nommé  à  son  poste  le  19  mars  1267  (3). 

«  Bonifacius  de  Galiberto  » 

était  en  charge  le  16  octobre  1268  (4). 
1269.  Hugues  de  Souz, 

XII1«  ind.  nommé  le  l"""  septembre  1269  en  remplace- 

ment du   précédent,   mort  avant  le  12  no- 
vembre de  la  môme  année  (5). 
1269-1273.  Raynaud  de  Poncelles  , 

XlIIe-IIc  ind.  du  16  novemb.  1269  au  7  décemb.  1273  (6). 

1273-1275.  Galeot  de  Fleury, 

II«-III«  ind.  entré  en  charge  le  7  décembre  1273  ,  mort 

au  mois  d'août  1275  (7). 


(1)  En  annonçant  la  présente  liste  dans  notre  tome  P',  page  54,  nous  avons 
indique  comme  quoi,  par  suite  des  fréquents  changements  de  titulaires,  elle 
peut  être  utile,  dans  certains  cas  ,  pour  servir  h  fixer  l'époque  de  documents 
ou  de  fragments  dépourvus  de  date  certaine. 

(2)  La  pénurie  relative  des  documents  ne  permet  pas  d'établir  d'une  manière 
détaillée  la  liste  des  premiers  justiciers  qui  se  sont  succédé  depuis  la  bataille 
de  Bénévent  (20  février  12G6)  et  la  conquête  du  royaume  de  Sicile,  jusqu'à  la 
fin  de  l'année  1269.  Mais  il  existe  une  série  de  lettres  ro^^ales  du  22  février  1270, 
dans  le  Reg.  ang.  5,  S.  75  et  76  (publiées  avec  quelques  fautes  de  lecture  par 
Minieri-Riccio,  Saggio  di  codice  diplomalico,  I,  pp.  58-61),  qui  nous  donnent, 
pour  chacune  des  provinces  de  la  portion  continentale  du  royaume,  une  sorte 
de  tableau,  avec  l'ordre  de  succession  relatif,  des  principaux  fonctionnaires,  et 
notamment  des  justiciers,  créés  par  Charles  I"  antérieurement  à  la  nomination 
des  titulaires  en  charge  au  moment  de  l'expédition  desdites  lettres.  C'est  sur 
ces  documents  que  nous  nous  sommes  principalement  appuyé,  en  cherchant, 
bien  entendu,  à  les  compléter  avec  toutes  les  indications  (pic  nous  avons  pu 
recueillir  d'autre  part. 

(3)  Reg.  ang.  29,  f  16. 

(4)  Heg.  ang.  4.  f"  171. 

(5)  Reg.  ang.  13,  {°  72  ;  Heg.  ang.  6,  t°  132. 

(6)  Reg.  ang.  4,  f  72'' ;  Reg.  ang.  14,  f"  20b^ 

(7)  Heg.  ang.  14,  f  205' -,  llrg.  ang.  22,  fo  34''. 


JUSTICIARII    TERRE   LABORIS.         -  201 

1275-1277  Gautier  de  Sommereuse , 

IVe-VIe  ind.  du  l"  sept.  1275  au  30  décembre  1277  (1). 

1277-1279.  Robert  d'Autrescbe, 

Vie- Vile  ind.  du  30  décembre  1277  au  24  janvier  1279  (2). 

1279.  Girart  Artus, 

Vile- Ville  ind.  entré  en  charge  le  24  janvier  1279,   mort 

avant  le  24  décembre  de  la  même  année  (3). 
1279-1280.  Philippe  de  Lavène  , 

VlIIe-ÏXe  ind.  du  24  décemb.  1279  au  29  décemb.  1280  (4). 

1280-1282.  Ferri  de  Saint-Amant , 

lX«-Xe  ind.  du  30  décembre  1280  au  25  mai  1282  (5). 

1282.  Pandolfo  Fasanella, 

Xe-XI^  ind.  entré  en  charge  le  25  mai  1282,  mort  vers 

la  fin  de  1282  (6). 
1282-1283.  Thomas  de  San-Severino  ,  comte  de'  Marsi, 

Xle  ind.  lui  succède    et    l'este   en    charge   jusqu'au 

6  mai  1283  (7). 
1283-1284.  Roger  de  Sanguinet, 

Xle-Xlle  ind.  du  6  mai  1283  au  25  avril  1284  (8). 

1284.  Simon  de  Maurespect, 

Xlle  ind.  du  25  avril  au  19  juin  1284  (9). 

Le  19  juin  1284  la  province  est  partagée  en  deux  justicerats,  dira  et 
ultra  flumen  Capue ,  confiés  :  l'un  à 

1284.  «  Petrus  do  Galluccio  »  , 

Xlle  ind.  justiciarius  Terre  Laboris  citra  flumen  Ca- 

pue (10)  ;  l'autre  à 
1284.  «  Balduinus  de  Supino  », 

XII«  ind.  justiciarius  Terre  Laboris  ultra  flumen  Ca- 

pue, du  20  juin  1284  au  31  août  de  la  même 
année  (11);  auquel  succède 
1284.  «  Johannes  Siginulfus  »  , 

XlIIe  ind.  nommé  le  1"  septembre  1284  (12). 

(!)  Reg.  ang.  22,  f  31  ;  Reg.  ang.  31,  f"  128. 

(2)  Reg.  ang.  31 ,  f  128  ;  Reg.  ang.  33,  (»  51''. 

(3)  Reg.  ang.  33,  f"  51'';  Reg.  ang.  34,  f"  124\ 

(4)  Reg.  ang.  34,  f"  124'';  Reg.  ang.  40,  f  19''. 

(5)  Reg.  ang.  40,  f°  19''  ;  Reg.  ang.  44,  f"  5P. 

(6)  Reg.  ang.  44,  f"  51'';  Reg.  ang.  43,  f"  6. 

(7)  Reg.  ang.  4G,  iF.  20''  et  G4''. 

(8)  Rig.  ang.  46,  f"  20'";  Reg.  ang.  15,  f  79^-,  Reg.  ang.  49,  f'  81b. 

(9)  Reg.  ang.  45,  ff.  79''  et  173  ;  Reg.  ang.  49,  f"  SI''. 

(10)  Rrg.  ang.  45,  ff.  18  et  173. 

(11)  Reg.  ang.  45.  II'.  173  et  194. 

(12)  Reg.  ang.  45,  f  194. 
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JUSTICIARII    APRUCII. 

«  Guillclimis  de  CoUcmcdio  ». 
«  Thomas  de  Montcfusculo  »  (1). 
Guillaume  de  Saint-Julien , 
I9fifi  l^fiO         ]  encore  en  charge  le  29  août  1268  (2). 

IX«-XIlè  ind      \  *  Landulfus  de  Franco  »,  de  Capoue, 

entré  on  charge  au  commencement  d'octo- 
bre 1268  (3). 
«  Bartholomcus  de  Surrento  », 

en  charge  jusqu'au  31  août  1269  (4). 
1269-1272.  JeanGouvion, 

XlIIe-XV"  ind.  du  1"  septembre  1269  au  13  mars  1272  (5). 

1272-1273.  Geoffroy  de  «  Modellis  »,  ou  de  Malloz, 

XV^-I'^  ind.  nommé   le   14   mars    1272,   mort   au    mois 

d'août  1273  (6). 
1273.  Philippe  de  «  Modellis  »  ,  ou  de  Malloz , 

Irc_iie  ind.  frère  du  précédent,  fait  l'intérim,  avec  le 

simple  titre  de  vice-justicier,  du  28  août 
1273  au  commencement  d'octobre  (7). 
Du  5  octobre  1273  au  mois  de  février  127ô ,  la  province  est  partagée 
en  deux  justicerats  ,  dira  et  ultra  flunien  Piscarie  ,  confiés  ;  l'un  à 
Pierre  de  Thionville, 

justiciarius   Aprucii    citra    flumen    Pisca- 
1273-1275.        1  rie  (8)  ;  l'autre  à 

lI«-IIIe  ind.       ]  Gilles  de  Saint-Lié , 

justiciarius    Aprucii    ultra    flumen    Pisca- 
rie (9). 

Dans  la  première  moitié  du  mois  de  février  1275,  la  province  est  de 
nouveau  réunie  en  un  seul  justicerat ,  conflé  successivement  à 
1275-1277.  Guillaume  d'Aubervillicrs, 

Ille-Ve  ind.  dumoisdefévrierl275au21janvier  1277(10). 

1277-1278.  JcanLescot, 

Ve-VIIe  ind.  du  21  janvier  1277  au  27  décembre  1278(11). 

(1)  Reg.  ang.  5,  ff.  75  et  7G.  —  Voir  plus  haut  la  note  2  de  la  page  200. 

(2)  Reg.  ang.  4,  f  n4^ 

(3)  Reg.  ang.  2,  f»  15. 

(4)  Reg.  ang.  4,  f»  61  ;  Reg.  ang.  6,  f»  177. 

(5)  Reg.  ang.  4,  f'  72  ;  Reg.  ang.  17,  f»  72. 

(6)  Reg.  ang.  17  ,  f"  72;  Reg.  ang.  3,  f  102. 

(7)  Reg.  ang.  3,  C  102. 

(8)  Reg.  ang.  14,  f°  174''. 

(9)  Reg.  ang.  14,  {°  179. 

(10)  Reg.  ang.  19,  f  G4''  ;  Reg.  ang.  25,  f»  30''. 

(11)  Reg.  ang.  25,  f  SO**;  Reg.  ang.  33,  f»  7. 
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1278-1280.  Guillaume  Brunel , 

Vile- Ville  ind.  nommé  le  27  décembre  1278,  mort  au  com- 

mencement d'août  1280  (1). 
1280-1282.  Ponce  de  Blanquefort  , 

VlIIe-Xe  ind.  du  19  août  1280  au  25  mai  1282  (2). 

1282.  Ferri  de  Saint-Amant, 

Xe  ind.  nommé  le  25  mai  1282,  mort  avant  le  3  août 

suivant  (3). 
1282-1283.  Foulques  de  lloquefeuille  , 

Xe-XIe  ind.  déjà  nommé  le  3  août  1282  ,  remplacé  au 

commencement  de  1283  (4)  par 

1283.  Amiel  d'Agoult,  seigneur  de  Curban, 

Xle-XIIe  ind.  en  charge  avant  le  le*"  avril  1283,  remplacé 

le  22  novembre  suivant  (5)  par 
1283-1284.  Thomas  de  Busanci, 

Xlle  ind.  du  22  novembre  1283  au  26  avril  1284  (6). 

Le  26  avril  1284,  la  province  est  de  nouveau  divisée  en  deux  justice- 
rats  confiés,  avec  le  titre  de  justicier  ou  de  capitaine  :  l'un  à 
Jacques  de  Cantelme , 

justiciarius   seu    capitaneus   Aprucii    citra 

1284.  1  flumen  Salsum  ;  l'autre  à 
XlIe-XIIIe  ind.    )  Amiel  d'Agoult,  seigneur  de  Curban, 

justiciarius   seu   capitaneus   Aprucii    ultra 
flumen  Salsum  (7). 

JUSTICIARII    PRINCIPATUS    ET    TERRE    BENEYENTANE. 

Bernard  de  Lamanon. 
I2gg_|9g9         )  Foulques  de  Puy-Richard  (8). 
IXe-XIle  ind.     J  Gauselinot  de  Tarascon 

était  en  charge  le  16  février  1268  (9). 
«  Gualterius  de  Collepetro.  » 
1269-1272.  «  Ilaymundus  de  Guasto  »  , 

XlIIe-XVe  ind.  du  27  octobre  1269  au  .14  mai  1272  (10). 

1272-1274  Alain  de  Lentine, 

XVe-IIIe  ind.  nommé  le  14  mai  1272,  sorti  de  charge  après 

(1)  Reg.  ang.  33,  f"  7  ;  Reg.  ang.  37,  f  99''. 

(2)  Reg.  ang.  8,  f°  61  ;  Reg.  ang.  4't,  f°  122. 

(3)  Reg.  ang.  44,  ff.  122  et  126. 

(4)  Reg.  ang.  44 ,  f  126. 

(5)  Reg.  ang.  46,  f"  139'';  Reg.  ang.  48,  f  74''. 

(6)  Reg.  ang.  48,  f°  74";  Reg.  ang.  49,  f»  120. 

(7)  Reg.  ang.  49,  ff.  119'' et  120. 

(8)  Reg.  ang.  5 ,  f  75''. 

(9)  Reg.  ang.  21,  f"  246. 

(10)  Reg.  ang.  4,  i°  71''  ;  Reg.  ang.  16,  ff  20'' et  28''. 
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le  3    novembre  1274    et   avant    le    3  jan- 
vier 1275  (1). 
1275-1380.  Herbert  d'Orléans, 

III«-VI1I"  ind.  déj;\  en  charge  le  5  janvier  1-275  ,  remplacé 

le  2  janvier  1280  (2). 
1280-1281.  Hélie  de  Tuelle, 

VIII«-IXo  ind.  nommé  le  2  janvier  1280,  mort  vers  le  com- 

mencement de  février  1281  (3). 
1281-1283.  Guillaume  de  Lamanon  , 

IXe-XlIe  ind.  du  15  février  1281  au  20  septembre  1283  (4). 

1283-1284.  Herbert  d'Orléans, 

Xn«  ind.  du  26  septembre  1283  au  19  juin  1284  (5). 

Le  19  juin  1284  .  la  province  est  partagée  en  deux  juslicerats,  a  Serris 
Montorii  dira  Salernum  et  a  Serris  Monlorii  ultra  Salernum  ,  confiés  : 
l'un  à 

a  Bernardus  Stillatus  »,  de  Salerne , 

justiciarius  Principatus  a   Serris  Montorii 
1284.  )  citra  Salernum  ;  et  l'autre  à 

XII«-XHIc  ind.    \  «  Bernardus  de  Tufu  »  , 

justiciarius   Principatus  a   Serris   Montorii 
ultra  Salernum  (6). 

JUSTICIARII    CAPITANATU. 

Jacques  de  Cantelme , 

déjà  en  charge  le  9  octobre  126G,  l'était  en- 
core le  23  mars  1267  (7). 
1266-1269.        ]  Guillaume  de  Muideblé  (8). 
IXe-XHe  ind.     j  Gérard  de  Moylans , 

déjà  en  charge  le  28  octobre  1268,  l'était 
encore  le  \"  mai  1269  (9). 
Raymond  \'sard  (10). 


(1)  Reg.  ang.  10,  ff.  20^  et  28'' ;  Ileg.  ang.  21 ,  f°  2W. 

(2)  Reg.  ang.  21 .  f°  222".  Reg.  ang.  26,  f°  2^7^ 

(3)  Reg.  ang.  20,  f°  21V'  ;  Reg.  ang.  'lO,  f  SC-. 

(4)  Reg.  ang.  40,  f»  80". 

(5)  Reg.  ang.  45,  ff.  18  et  58. 

(6)  Reg.  ang.  45,  ^  18. 

(7)  Acte  original  des  Arche,  publié  par  Del  Giiulicc,  Codicc  diplomatico ,  I, 
p.  207;  Reg.  ang.  29,  f»  17;  Reg.  ang.  5,  i»  70. 

(8)  Reg.  ang.  5,  f°  70. 

(9)  Reg.  ang.  4,  (T.  3i''  cl  3J.  Il  est  .'i  remarquer  que  ce  personnage  a  oto  omis 
dans  les  lettres  royales  du  22  février  1270  {Reg.  ang.  5.  f"  70),  dont  nous  avons 
parlé  plus  liaut.  p.  200,  note  2. 

(10)  Reg.  ang.  5,  f»  70;  Reg.  ang.  0,  f"  84". 
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1269-1273.  Jean  de  «  Conflueticia  » 

XlIIe-Ire  ind.  lui  succède  le  7  septembre  1269  (1). 

1273.  Philippe  de  «  Confluencia  »  , 

Ire_i£e  itid.  nommé  vice-justicier  après  la  mort  de  Jean, 

son  frère.  Déjà  en  charge  le  10  avril  1273, 
exerçait  encore  cet  office  le  1 7  octobre  de  la 
même  année  api'ès  la  nomination  de  (2) 
1273-1278.  Guillaunne  de  Sectays, 

lle.vie  ind.  déjà  en  charge  le  18  octobre  1273,  remplacé 

le  9  janvier  1278,  sur  sa  demande  (3). 
1278-1279.  Gui  d'Alemagne, 

VIe-VIIIe  ind,  du  9  janvier  1278  au  13  novembre  1279  (4). 

1279-1281.  Pierre  de  Souville, 

VlIIe-Xf  ind.  du     13     novembre    1279    au    26    novem- 

bre 1281  (5). 
1281-1282.  Jean  de  Vaubecourt , 

Xe  ind.  du  26  novembre  1281  au  20  mai  1282  (6). 

1282-1283.  «  Johannes  de  Mansella  »,  de  Salerne  , 

X^-XIe  ind.  lui  succède  le  20  mai  1282  (7)  et  est  rem- 

placé par 
1283-1284.  Bérard  de  Saint-Georges, 

XI«-Xnie  ind.  déjà  en  charge  le  7  avril  1283  (8). 

JUSTICIARII    DASILICATE. 

«  Speronus  de  Rois,  de  Rex  ou  de  Rey  »  , 

sorti  de  charge  le  28  mars  1267  (9). 
Guillaume  de  La  Lande 
1266-1269.         I  lui    succède  le  28   mars    1267;    encore    en 

IXe-XlIe  ind.      )  charge  le  26  juillet  suivant  (10). 

«  Raynardus  de  Arenga  »  (11). 
«  Johannes  de  Montefusculo  »,  de  Bari, 

sorti  de  charge  le  2  octobre  1269  (12). 

(I)  Beg.  ang.  6,  f»  84''. 

(?)  Iteg.  ang.  3,  f»  56'',  Reg.  ang.  li,  f»  190  ;  Reg.  ang.  21  ,  f°  262^ 

(3)  Reg.  ang.  14,  f"  191  ;  Reg.  ang.  31,  f°  129. 

(4)  Reg.  ang.  3!  ,  f  129  ;  Reg.  ang.  34,  f»  157. 
(à)  Reg.  ang.  34,  f"  157;  Reg.  ang.  44,  f  bS^. 

(6)  Reg.  ang.  44,  ff.  58''  et  61b. 

(7)  Reg.  ang.  44,  (T.  61''  et  62. 

(5)  Pièce  originale  des  Arche,  analysée  dans  le   Syllahus  membranarum  ad 
regix  siclœ  archivum  perlinenlium,  I,  p.  249. 

(9)  Reg.  ang.  29,  f  18\ 

(10)  Reg.  ang.  29,  f°  Is'';  Reg.  ang.  2,  f«  80. 

(II)  Reg.  ang.  5,  f"  76''. 

(12)  Rrg.  ang.  5,  f"  76''  ;  Reg.  ang.  4,  1"  71. 
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1269-1272.  «  Goffredus  de  Bonifacio  »  ,  de  Naples  , 

XIII'-XVo  ind.  du  2  octobre  1269  au  6  mai  1272  (1). 

1272.  Bérard  de  Rayan 

XV»  ind.  lui  succède  le  6  mai  1272  ;  n'était  déjà  plus 

en  fonctions  le  12  juillet  suivant  (2). 

1272.  «  Gentilis  de  CoUecorvino  » 

Ira  ind.  était  en  charge,  avec  le  simple  titre  de  vice- 

justicier,  à  la  date  du  18  octobre  1272  (3). 

1273.  Alfant  de  Saint-Amant 

Ire  ind.  était  en  charge  avec  le  simple  titre  de  vice- 

justicier  à  la  date  du  13  janvier  1273  (4). 
1273-1277.  Bertrand  de  La  Baume, 

II«-Ve  ind.  du  5  décembre  1273  au  5  février  1277  (5). 

1277.  Gui  de  Vaugrigneuse  , 

Ve  ind.  nommé  le  5  février  1277  ;  encore  en  charge 

le  30  juin  suivant,  mort  peu  après  (6). 
1277-1280.  Ponce  de  Blanquefort , 

VIe-VIlI«  ind.  déj;\  en  charge  le  29  septembre  1277,  rem- 

placé le  2  janvier  1280  (7). 
1280-1281.  Jean  du  Bois, 

VlIIe-IX«  ind.  du  2  janvier  1280  au  12  janvier  1281  (8). 

1281-1282.  «  Petrus  de  Brayda  », 

lXe-X«  ind.  du  12  janvier  1281  au  7  février  1282  (9). 

1282.  «  Johannes  de  Alzurra  »  , 

Xe-XI«  ind.  du  7  février  1282  au  15  octobre  de  la  même 

année  (10). 
1282-1283.  «  Thomas  de  Eboli  », 

XI»  ind.  du  15  octobre  1282  au  3  août  1283  (M). 

1283-1284.  Bertrand  de  Cadenet , 

Xl«-XiII«  ind.  nommé  le  3  août  1283;  encore  en  charge  le 

24  décembre  1284  (12). 

(1)  Iley.  ang.  4 ,  f  71  ;  JRegi.  ang.  IC ,  (°  17^. 

(2)  Reg.  ang.  16,  C  17";  Reg.  ang.  29,  f»  149''. 

(3)  Reg.  ang.  15,  f  238, 

(4)  Reg.  ang.  15,  f»  241". 

(5)  Reg.  ang.  18,  î»  182  (2°)  "  ;  Reg.  ang.  25.  f»  33. 

(6)  Reg.  ang.  25,  f  33  ;  Reg.  ang.  1,  fM5  ;  Reg.  ang.  26,  f»  202.  .\cte  original 
des  Arche,  analysé  dans  le  .Syllabus  mcmbranarum,  I,  p.  136. 

(7)  Reg.  ang.  20,  ff.  202  et  301.  Acte  original  des  Arche,  analysé  dans  le  SyUa- 
bus  membranarum,  1,  p.  138.  Reg.  ang.  26,  f"  277''. 

(8)  Reg.  ang.  26,  f"  277'' -,  Reg.  ang.  41,  f"  78". 

(9)  Reg.  ang.  41,  f°  78";  Reg.  ang.  44,  f  08". 

(10)  Reg.  ang.  44,  f  68"  ;  Reg.  ang.  46,  f  15". 

(11)  Rrg.  ang.  46,  ff.  15"  et  110. 

(12)  Heg.  ang.  46,  f»  110;  Reg.  ang.  0,  f  64. 
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.  JUSTICIARII    TERRE    BARI. 

Pandolfo  Fasanella, 

du  12  mars  au  15  décembre  1266  ^1). 
1266-1269         ]  Raymond  Chibaud 
IXe-XlIe  ind       \  ^"'   succède    et  reste    en    charge   jusqu'au 

28  juin  1268  (2). 
Guillaume  de  Sectays  , 

du  28  juin  1268  au  16  octobre  1269  (3). 

1269.  .         «  Landulfus  de  Franco  » 

XlIIe  ind.  '  lui  succède  le  16  octobre  1269  (4). 

1270.  Ranieri  di  Buondelmonte 

XlIJe  ind.  Iuisuccèdoetsortdechargele30  mail270(5). 

1270-1271.  «  Franciscus  Larrionis  », 
XlII«-XIVe  ind.  du  30  mai  1270  au  26  juin  1271  (6). 

1271-1272.  André  de  Muideblé  , 
XlVe-XVe  ind.  du  26  juin  1271  au  14  mai  1272  (7). 

1272-1273.  «  Nicolosius  de  Riso  »,  de  Messine, 
XVe-Ire  ind.  du  14  mai  1272  au  1er  septembre  1273  (8). 

1273-1278.  Simon  de  Beauvoir, 

Ile- Vie  ind.  du  1er  septembre  1273  au  8  mars  1278  (9). 

1278-1280.  Foulques  de  Roquefeuille , 
Vie- Ville  ind.  du  8  mars  1278  au  4  janvier  1280  (10). 

1280-1282.  Jean  de  Hanches, 
VlIIe-Xe  ind.  du  4  janvier  1280  au  7  février  1282  (11). 

1282.  Geoffroy  de  Summesot, 
Xe-XIe  ind.  du  7  février  1282  au  15  octobre  de  la  même 

année  (12). 

1282-1283.  Giliberto  Fasanella , 
XI®  ind.  nommé  le  15  octobre  1282,  remplacé  (13)  par 


(1)  Reg.  ang.  32,  f"  296. 

(2)  Reg.  ang.  5 ,  f°  75''  ;  Reg.  ang.  2 ,  f°  36. 
(3j  Reg.  ang.  2,  P  36. 

(4)  Reg.  ang.  4,  f"  7l\ 

(5)  Reg.  ang.  6,  f»  14. 
(G)  Reg.  ang.  4,  f  186''. 

(7)  Reg.  ang.  4,  f"  186'';  Reg.  ang.  16,  ff.  20''  et  70^ 

(8)  Reg.  ang.  16,  ff.  20"  et  70";  Reg.  ang.  14,  f  196. 
(0)  Reg.  ang.  14 ,  f»  196;  Reg.  ang.  1  ,  f  172''. 

(10)  Reg.  ang.  1,  f  172";  Reg.  ang.  2G,  f"  218,  Reg.  ang.  30,  f°  152";  Reg. 
ang.  31,  ff.  16  et  54. 

(11)  Reg.  ang.  30,  f  152"  ;  Reg.  ang.  44,  f"  81. 

(12)  Jleg.  ang.  44,  f"  81  ;  Reg.  ang.  46,  f"  15". 

(13)  Reg.  ang.  39,  f  132";  Reg.  ang.  46,  ff.  15"  et  67, 
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r2S3.  Alduino  Filangieri  di  Candida , 

XI'-XIIc  intl.  nomme  avant  le   10  mai  1283,  remplacé  le 

22   novembre   de    la   môme   année   par  son 
frère  (1)  : 

1283.  liOttiero  Filangieri  di  Candida, 

Xlle  ind.  du  22  novembre  au  16  décembre  1283  (2). 

12S3-1284.  a  Riccardus  de  Acquaviva  », 

Xlle  ind.  du  16  décembre  1283  au  12  avril  1284  (3). 

1284.  Pierre  Roland 

XlIa-XlII»  ind.  lui  succède  le  12  avril  1284  (4). 

JUSTICIARII    TERRE   YDRONTI.  « 

«  Tancrcdus  de  Scarlino  », 

remplacé  le  28  mars  1267  par  (5) 
12G6-1269.         )   «  Speronus  de  Rois  ou  de  Rey  », 
IXe-XII"  ind.     )  du  28  mars  1267  au  6  octobre  1268  (6). 

Gautier  de  Sommereuse, 

du  6  octobre  1268  au  27  septembre  1269(7). 
1269-1270.  «  Johannos  de  Brayda  », 

XIIIo-XIV«  ind.  nommé  le  27  septembre    1269,   encore    en 

charge  le  21  décembre  1270  (8). 
1271-1272.  Pandolfo  Fasanella , 

XIV«-XVo  ind.  en  charge  le  18  mars  1272  (9). 

1272-1274.  Ponce  de  Blanquefort , 

Ire_in<=  ind.  en  charge  le  26  novembre  1272,  remplacé  le 

18  décembre  1274  (10). 
1274-1277.  Eudes  Poilechien, 

Ille-Ve  ind.  du  18  décembre  1274  au  8  mai  1277  (M). 

1277-1278.  Elisiart  de  Lodon  , 

Ve-VIe  ind.  avec  le  simple  titre  de  vice-justicier,  du  8 

mai  1277  au  29  février  1278  (12). 


(1)  neg.  ang.  46,  f  67;  Heg.  ang.  45,  f»  70\ 

(2)  Reg.  ang.  45,  f  70'';  Reg.  ang.  47,  f-  19". 

(3)  Reg.  ang.  47,  ^  19*-;  Reg.  ang.  49,  ff.  51  et  137''. 

(4)  Reg.  ang.  49,  f"  137^ 

(5)  Heg.  ang.  29 ,  f"  18''. 

(6)  Reg.  ang.  29,  ^  18";  Reg.  ang.  4,  f°  171. 

(7)  Reg.  ang.  4,  P>  171  ;  Reg.  ang.  6,  f"  120. 

(8)  Reg.  ang.  6,  f»  120.  Acte  original  des  Arche,  analyse  dans  le  Syllabus 
memtiranarum  ,  I ,  p.  82. 

(9)  Reg.  ang.  29,  î°  153. 

(10)  Reg.  ang.  15,  f"  45'';  Reg.  ang.  21  ,  f  348. 

(11)  Reg.  ang.  U.  fo348;  Reg.  ang.  19,  f°C3";  »eg.  any.  25,  f»  72"  ;  Reg.  ang. 21, 
f  141". 

(12)  Reg.  ang.  27,  f'  HT'  ;  Reg.  ang.  31 ,  f"  98''. 
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1278.  Simon  de  La  Forest , 

VI»  ind.  nommé  le  29  février  1278 ,  mais  non  in- 

stallé (1). 
1278-1279.  Gui  de  La  Forest , 

Vle-VIIe  incl.  nommé  le  19  mars  1278,  mort  avant  les  pre- 

miers jours  d'avril  1279  (2). 

1279.  Simon  de  Beauvoir, 

Vile  ind.  chargé  de  remplir  la  charge  en  conservant 

son  titre  de    a  vice-ammiratus   a   flumine 
Tronti  usque  Cotronam ,  »  -du  28  avril  au 
6  juin  1279  (3). 
1279-1280.  Louis  de  Mons  , 

Vile- Ville  ind.  du  6  juin  1279  au  4  février  1280  (4). 

1280-1282.  Patrice  de  Chaurs, 

VlIIe-Xe  ind.  du  4  février  1280  au  8  février  1282  (5). 

1282-1283.  Philippe  de  Herville  , 

Xe-XIIe  ind.  du  8  février  1282  au  21  novembre  1283  (6). 

1283-1284.  JeandeRevel, 

Xlle-Xllle  ind.  du  26  novembre  1283  au  3  octobre  1284  (7). 

1284.  Herbert  d'Orléans, 

XlIIe  ind.  nommé  le  3  octobre  1284  (8). 

JUSTICIARII   VALLIS-GHATI    Eï    TliRRE   JORDANE. 

!«  Berterannus  de  Missono  »  (9). 
Matteo  di  Fasanella , 
déjà  en  charge  le  12  juin  1268  ,  remplacé  le 
2  octobre  1269  (10)  par 
1269-1272.  «  Relias  de  Gesvaldo  »  , 

Xnie-XVe  ind.  du  2  octobre  1269  à  la  fin  du  mois  d'août 

1272  (11). 
1272-1273.  Jean  d'Ailly, 

l''e  ind.  déjà  en  charge  en  septembre  1272  (12). 


(1)  Reg.  ang.  31,  î"  98^ 

(2)  Reg.  ang.  31 ,  f  32;  Reg.  ang.  28,  ff.  248''  et  26l\ 

(3)  Reg.  ang.  28.  ff.  26 1^  264"  et  265. 

CO  Reg.  ang.  33,  f»  210''  ;  Reg.  ang.  26,  f»  292\ 

(6)  Reg.  ang.  26,  (°  292''-,  Reg.  ang.  37,  f»  28'' ;  Reg.  ang.  44,  f°  89". 

(6)  Iteg.  ang.  4i,  f"  89'';  Reg.  ang.  45,  f°  74''. 

(7)  Reg.  ang.  45  ,  ff.  25  et  74''. 

(8)  Reg.  ang.  45  ,  f  25. 

(9)  Reg.  ang.  5 .  f»  76. 

(10)  Reg.  ang.  4,  ff.  71  et  174. 

(11)  Reg.  ang.  4,  t"  7!  ;  Reg.  ang.  17,  f°  l'i''. 

(12)  Reg.  ang.  15,  f"  236''. 
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1-2T:>1'274.  Gautier  de  Sommereuse , 

["■••-Ih-  ind.  déjà  en  charge  le  6  février  1273  ,  remplacé 

le  12  janvier  1274  (1). 

1274-1278.  Girard  de  Donnemarie, 
lIo-VI»  iiid.  nommé  le  12  janvier  1274,  encore  en  charge 

au  mois  de  février  1278  (2). 

1278-1280.  Geoffroy  de  Summesot, 
Vic-Vllle  ind.  du  27  février  1278  au  4  février  1280  (3). 

1280  1282.  Ferri  de  Gazerau  , 
V1I1«-X«  ind.  du  4  février  1280  au  7  février  1282  (4). 

1282.  Henri  do  Guines, 
X«-XIe  ind.  du  8  février  au  10  octobre  1282  (5). 

1282-1283.  Ponce  de  Blanqucfort, 
XI«  ind.  nommé  le  10  octobre  1282  (6). 

1283-1284.  Jean  de  Vaubecourt, 

XII«  ind.  déjà  en  charge  le  13  septembre  1283  ,  rem- 

placé le  12  avril  1284  (7). 

1284.  a  Robertus  de  RanuUa  »  , 
XIIe-XIII«  ind.  nommé  le  12  avril  1284  (8). 

1284.  Drcu  de  Valli  ou  de  Vaux, 
Xllle  ind.  déjà  en  charge  le  12  décembre  1284  (9). 

JUSTICIARII    CALABRIE. 

Thibaut  de  Tilly  (10). 
Barracius  de  Barras  , 

était   en    charge    du    11    janvier    au    mois 
1266-1260.        1  d'août  1267  (11). 

IX">-XU«  ind.      j  "  Johanncs  de  Brayda  »  (12).. 
Ponce  de  Blanquefort, 

déjà  en  charge  le  20  février  1268  ,  remplacé 
le  28  octobre  1269  (13). 

(I)  Reg.  ang.  15,  f"  219\  Reg.  ang.  14,  f"  216. 

(î)  Reg.  ang.  14,  f°  216;  Reg.  ang.  34,  f»  100.  Certains  textes  [Reg.  ang.  31, 
ff.  162  et  168),  donnent,  comme  prédccesseur  immédiat  à  Geoffroy  de  Summesot, 
un  certain  Girard  de  Chevreuse,  «  GiranUis  de  Caprosia.  »  Mais  il  paraît  bien 
qu'il  n'y  a  là  qu'une  erreur  de  scribe  ,  et  que  le  prétendu  Girard  de  Chevreuse 
n'est  autre,  en  réalité,  que  Girard  de  Donnemarie. 

(3)  neg.  ang.  31,  f"  162;  Reg.  ang.  '.!G ,  (°  202'';  Reg.  ang.  3't,  f»  220 

(4)  R,'g.  ang.  26,  f  292'';  R'g.  ang.  44,  f  102^ 

(5)  Reg.  ang.  4i,  f»  102'':  Reg.  ang.  46  ,  f"  35. 
(G)  R>g.  ang.  46 ,  f  35. 

(7)  Reg.  ang.  45,  f"  1  ;  Reg.  ang.  49  ,  f»  90''. 

(8)  Reg.  ang.  45,  ft".  1  et  3  ;  Reg.  ang.  49,  ff.  85''  et  89''. 

(9)  Reg.  ang.  45,  f"  165. 

(10)  Reg.  nng.  5,  f»  76;  Reg.  ang.  6,  f°  218^ 

(II)  Acte  public  par  Del  Giudice,  Codice  diplomalico ,  II,  p.  78. 
(12)  Reg.  ang.  4,  f"  131";  Reg.  ang.  5,  f»  76. 

U3)  Reg.  ang.  4.  (°  71''. 
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1269-1272.  «  Gentilis  de  Grandinatu  »  , 

XIlIe-XV«  ind.  nommé  le  28  octobre  1269  ;  sorti  de  charge 

entre   le   l^r   décembre    1271    et  le  6   mai 
1272  (1). 
1272-1274.  Matteo  Ruggiero  ,  de  Salerne  , 

XVe-lIe  ind.  déjà  en  charge  le  15  mai  1272;  remplacé  le 

7  février  1274  (2). 
1274-1277.  Foulques  de  Roquefeuille, 

lle_v«  ind.  du  7  février  1274  au  21  janvier  1277  (3). 

1277-1278.  Geoffroy  de  Polisy, 

Ve-VIIe  ind.  du  21  janvier  1277  au  27  décembre  1278  (4). 

1278-1280.  Robert  de  Riche  ville , 

VI1«-VIII«  ind.  du  27  décembre  1278  au  4  février  1280  (5). 

1280.  Mile  de  Dornay, 

VIII«  ind.  nommé    le    4    février   1280,   mais  non  in- 

stallé (6). 
1280.  Gobert  de  Helleville  , 

VIlle-IX«  ind.  du  17  avril  au  30  décembre  1280  (7). 

1280-1282.  Bertrand  Artus  , 

IX«-X«  ind.  du  30  décembre  1280  au  21  juillet  1282  (8). 

1282.  Matteo  Ruggiero  ,  de  Salerne  , 

Xe-XI«  ind.  du  21  juillet  au  10  octobre  1282  (9). 

1282-1283.  Gui  d'Alemagne  , 

Xle  ind.  du    10   octobre    1282    au   mois   de   février 

1283  (10). 
1283-1284.  Hugues  de  Brignoles, 

Xle-XIIe  ind.  du  mois  de  février  1283  au  21  août  1284  (11). 

1284.  Bertrand  Artus, 

XlIe-XIIIe  ind.  nommé  de  nouveau  le  21  août  1284  (12). 

(1)  Reg.  ang.  4,  f  71"  ;  Reg.  ang.  29,  f  48"' ;  Reg.  ang.  16,  f  35. 

(2)  Reg.  ang.  16,  i°  50;  Reg.  ang.  14,  l°  223. 

(3)  Reg.  ang.  14,  f  223  ;  Reg.  ang.  25,  f  31. 

(4)  Reg.  ang.  ib ,  f°  31  ;  Reg.  ang.  33,  f  7. 

(5)  Reg.  ang.  33,  f °  7  ;  Reg.  ang.  26,  f  292". 

(6)  Reg.  ang.  26,  f  292";  Reg.  ang.  34,  f"  230". 

(7)  Reg.  ang.  39 ,  f  35  :  Reg.  ang.  41 ,  f  70". 

(8)  Reg.  ang.  41,  f»  70";  Reg.  ang.  39,  f  t. 

(9)  Reg.  ang.  39,  i"  l  ,  Reg.  ang.  46,  f»  33". 

(10)  Reg.  ang.  46,  f»  33";  Reg.  ang.  47,  f"  23". 

(11)  Reg.  ang.  47,  (°  23";   Reg.  ang.  45,  f»  164, 

(12)  Reg.  ang.  45,  f"  164. 
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JUSTICIARII    SICILIE   C1TR\    FLUMEN    SALSUM. 

l'266-1269.        j    Pierre  de  Lamanon  (1). 
IXe-XII"  ind.     '    "  Berardus  de  Tortoreto  »  (2). 
r2Gy-1270.  «  Henricus  de  Molfctta  », 

XllWXlVe  ind.  nommé   le    4    novembre    1269',    encore    en 

charge  le  25  septembre  1270  (3). 
1270.  Guillaume  Porcellet, 

XlVe  ind.  en  charge  à  la  fin  de  l'année  1270 ,  avec  le 

simple  titre  de  vice-justicier  (4). 
1270-1271.  Gilles  de  Saint-Lié, 

XIV---  ind.  du  22  décembre  1270  au  26  janvier  1271  (5). 

1271-1272.  Jean  de  Bullas  ou  de  Bullays, 

XlV«-XVe  ind.  du  26  janvier  1271  au  13  mars  1272  (6). 

1272-1273.  Bertrand  de  Puget, 

XVo-P'^  ind.  nommé  le  13  mars  1272  (7). 

1273-1277.  Louis  de  Royer, 

Ire_ve  ind.  déjà  en  charge  le  27  février  1273,  remplacé 

le  21  janvier  1277  (8). 
1277-1278.  Pierre  de  Mores, 

Ve-VI"  ind.  du  21  janvier  1277  au  29  février  1278  (9). 

1278-1282.  Guillaume  d'Auberviiliers , 

VI«-X«  ind.  du  G  février  1278  au  8  février  1282  (10). 

1282.  Thomas  de  Busanci , 

Xe  iad.  nommé  le  8  février  1281,  en  charge  à  l'épo- 

que des  Vêpres  siciliennes  (U). 

JUSTICIARII    SICILIE    ULTRA    FLUMEN    SALSUM. 

ÎAimone  d'Aquino  (12). 
Pierre  de  Lamanon  (13). 
«  Bartolomeus  de  Porta  », 
en  charge  le  24  décembre  1268,  fut  remplacé, 
le  le»-  octobre  1269  (14),  par 

(I)  Jieg.  ang.  4,  ff.  41b  et  72. 

{■l)  Heg.  ang.  ï.  ^72;  Reg.  ang.  6,  î°  172^ 
(3)  Reg.  ang.  6,  f  12i^  Reg.  ang.  29,  f°  126. 
(i)  Rpg.  ang.  10,  f»  89;  Reg.  ang.  13.  t"  144". 

(5)  Reg.  ang.  13,  ff.  Ui"  et  151. 

(6)  Reg.  ang.  13,  f  150. 
(8)  Reg.  ang.  17,  f»  72. 

(8)  Reg.  ang.  15,  f"  154;  Reg.  ang.  25,  f  31. 

(9)  Reg.  ang.  25,  f»  31  ;  Reg.  ang.  31 ,  f»  162". 

(10)  Reg.  ang.  31.  f"  162";  Reg.  ang.  44,  f»  116. 

(II)  Reg.  ang.  44,  f»  116. 

(12)  Reg.  ang.  6,  f°  U. 

(13)  Reg.  ang.  13,  f»  53". 

(14)  Reg.  ang.  4,  ff.  56"  et  71. 
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1269.  «  Henricus  de  Molfetta  »  , 

XUI«  ind.  du  le""  octobi-e  au  4  novembre  1269  (1). 

1269-1270.  «  Berardus  de  Tortoreto  »  , 

XIIIe-XIV«  ind.  nommé  le  4  novembre  1269,  était  encore  en 

charge  au  4  novembre  1270  (2). 
1270-1271.  Matteo  Ruggiero  ,  de  Salerne, 

XIV»  ind.  succède  au  précédent,  sorti  de  charge  anté- 

rieurement au  mois  de  mai  1271  (3). 
1271.  Ponce  de  Blanquefort, 

XIVo  ind.  en  charge  dans  le  courant  de  mai  1271  (4). 

1271  ou  1272.         Gilles  de  Saulcy. 
XV«  ind.  prédécesseur,  peut-être  non  installé  (5),  de 

1272-1275.  Robert  l'Enfant , 

XV«-IVe  ind.  déjà  en  charge  le  8  mars  1272;  remplacé  , 

pour   cause    d'infirmité  ,    le    13    novembre 
1275  (6). 
1275.  Pierre  de  Thioiiville, 

IVe  ind.  nommé  le  13  novembre  1275  (7),  mais  mort 

presque  aussitôt  après,  sans  avoir  été  in- 
*  stalle  (8). 

1275-1278.  Robert  de  Saint- Yon , 

IVe- Vie  ind.  du  18  décembre  1275  au  29  février  1278  (9). 

1278.  Odart  de  Rubecourt, 

Vle-VUe  ind.  nommé  le  29  février  1278 ,  mort  peu  avant 

le  16  décembre  de  la  même  année  (10). 
1278-1281.  HuePoutrain, 

VII«-IXe  ind.  du  27  décembre  1278  au  8  février  1281  (H). 

1281-1282.  Jean  de  Saint-Remy, 

IXe-Xe  ind.  nommé  le  8  février  1281 ,  en  charge  à  l'épo- 

que des  Vêpres  siciliennes  (12). 

(1)  Reg.  ang.&,  ff.  54  et  122b. 

(2)  Reg.  ang.  6,  ff.  160"  et  172"  -,  Reg.  ang.  29,  f  126. 

(3)  Reg.  ang.  13,  f°  125*'. 

(4)  Reg.  ang.  13,  f  125^ 

(5)  Reg.  ang.  16,  f»  7^ 

(6)  Reg.  ang.  13.  f°  220''  ;  Reg.  ang.  23,  f»  4t. 

(7)  Reg.  ang.  23,  f»  41  ;  Reg.  ang.  9,  f°  139. 

(8)  Sa  mort  est  antérieure  au  16  décembre  1275.  —  Reg.  ang.  23  ,  f»  65''. 

(9)  Reg.  ang.  23,  f"  68;  Reg.  ang.  31  ,  f°  162''. 

(10)  Reg.  ang.  31,  1°  \QV' ;  Reg.  ang.  30,   f  30. 

(11)  Reg.  ang.  33 ,  f»  7  ;  Reg.  ang.  44,  f"  114". 

(12)  Reg.  ang.  44,  f»  114^ 
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QUATRIEME  PARTIE 


Nous  avons  déjàeii  occasion  d'insister  sur  l'intérêt  exceptionnel 
que  présentent ,  entre  tous  les  grands  dépôts  de  l'étranger,  les 
archives  angevines  de  Naples,  et  surtout  la  portion  des  registres 
qui  date  de  Charles  I*"" ,  au  point  de  vue  exclusivement  français. 

Le  fait  n'a  pas  besoin  d'être  démontré  pour  les  pièces  visant 
d'une  manière  directe  soit  le  royaume  de  France  considéré  dans 
son  ensemble,  soit  quelques-unes  de  ses  provinces,  à  commencer 
par  l'Anjou  et  la  Provence.  Il  en  est  de  même  pour  les  actes  con- 
cernant des  faits  historiques  inscrits  dans  nos  Annales  nationales, 
tels  que  les  documents  relatifs  à  la  croisade  de  1270.  Mais,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit  au  début  du  présent  ouvrage  ,  ce  même  ca- 
ractère persiste,  sous  Charles  P"" ,  jusque  dans  les  actes  qui  se 
rapportent  le  plus  particuUèrement  à  l'administration  intérieure 
du  royaume  de  Sicile,  par  suite  du  très  grand  nombre  de  person- 
nages nés  en  France  qui  s'y  trouvent  nommés. 

Le  succès  de  l'entreprise  de  Charles  d'Anjou  n'a  pas  seulement 
eu  pour  résultat  d'amener  un  changement  de  dynastie,  de  substi- 
tuer sur  le  trône  de  Naples  des  Capétiens  aux  princes  de  la  Mai- 
son de  Souabe  ;  il  a  encore  déterminé  un  véritable  essai  de  co- 
lonisation par  les  Français  des  provinces  méridionales  de  l'Italie. 
Une  fois  vainqueur  ,  le  frère  de  saint  Louis  s'est  efforcé,  par  ses 
largesses  ,  de  fixer  auprès  de  lui ,  dans  ses  nouveaux  Etats ,  tous 
ces  compagnons  d'armes  qui  l'avaient  si  vaillamment  secondé. 
Plus  tard,  il  n'a  jamais  laissé  échapper  l'occasion  d'augmenter  le 
chiffre  de  ces  immigrés,  comblant  de  dons  et  d'honneurs  les  che- 
valiers qui  venaient  le  rejoindre  dans  la  Péninsule,  faisant  trans- 
porter en  bloc  ,  de  Provence,  des  groupes  de  familles  bourgeoises 
destinées  à  peupler  Lucera  (1),  ou  encore  adressant  des  circulaires 
aux  étudiants  de  Paris  et  d'Orléans  afin  d'essayer  de  les  attirer  à 

(1)  Voir,  plus  loin,  le  paragraphe  préliminaire  du  tableau  13. 
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Naples  (1).  Et  malgré  quelques  refus  et  quehjues  abandons  par- 
tiels, ses  efl'orts  ont  généralement  abouti.  On  aura  remarqué,  en 
parcourant  les  deux  tableaux  qui  terminent  notre  troisième  partie, 
quelle  place  immense  y  occupent  les  compatriotes  du  roi,  et  dans 
la  série  des  justiciers,  et  encore  plus  dans  celle  des  grands  offi- 
ciers où  toutes  les  charges,  sauf  une  seule,  sont  constamment  dé- 
tenues par  eux.  Cette  même  proportion  se  retrouve  pendant  la 
même  époque  pour  les  autres  fonctions  administratives  (2),  et 
pour  les  commandements  militaires.  Elle  est  au  moins  aussi  ac- 
centuée dans  la  composition  des  troupes  constituant  l'armée 
royale  permanente.  A  prendre  les  choses  dans  leur  ensemble,  on 
peut  dire  que  ,  sous  le  règne  du  fondateur  de  la  dynastie,  la  mo- 
narchie angevine  fut  en  quelque  sorte  une  monarchie  presque 
exclusivement  française,  caractère  d'autant  plus  frappant  qu'il 
s'est  presque  aussitôt  évanoui  ;  et  rien  n'est  plus  juste  que  ce  mot 
d'un  érudit  italien,  traitant  de  la  noblesse  du  royaume  de  Naples, 
que  «  ce  serait  une  longue  entreprise  que  de  vouloir  parler  de  tous 
ceux  qui ,  sortis  de^France  ,  sont  parvenus  dans  ce  royaume  aux 
positions  et  aux  titres  (3).  » 

Et  ce  n'est  pas  seulement  dans  des  actes  politiques  ou  adminis- 
tratifs, comme  fonctionnaires  ou  comme  officiers  du  roi,  que 
beaucoup  de  ces  Français  figurent  aux  archives  de  Naples.  Le  fait 
mtune  de  la  conquête  a  amené  dans  les  Registres  angevins  un 
grand  nombre  de  documents  plus  intimes  ,  relatifs  à  leui's  per- 
sonnes et  à  leurs  familles.  En  etTet,  avant  de  passer  en  Italie,  ils 
ne  possédaient  évidemment  quoi  que  ce  soit  dans  le  royaume  de 
Sicile.  S'il  s'y  sont  ensuite  installés  ,  s'ils  y  sont  devenus  déten- 
teurs de  fiefs  ,  c'est  (ju'ils  ont  reçu  des  terres  du  nouveau  roi,  soit 
directement  par  concessions,  soit  indirectement  par  mariages  avec 
des  femmes  italiennes  riches,  mariages  contractés  par  ordre  du 
souverain  et  qui  étaient  considérés  comme  équivalent  absolument 
à  des  donations  (4).  Il  en  résulte  que  tous  se  sont  trouvés  les  vas- 


(1)  Le  texte  de  ces  curieux  documents  a  M  publié,  d'après  les  Registres 
angevins,  par  Del  Giudice,  Codice  diplomatico,  I,  p.  255,  en  note. 

Cl)  Il  faut,  bien  entendu,  excepter  les  fonctions  de  secreli  et  de  magislri  por- 
lulani  et  procuratores,  qui  étaient,  comme  on  le  sait,  prises  à  bail  par  des  fer- 
miers et  accaparées  par  des  Italiens. 

(3)  Scipione  Ammirato,  Délie  famiglie  nobili  napnletane,  I,  p.  9. 

(4)  Le  Liber  Donationum,  qui  a  fait  l'objet  d'un  chapitre  de  notre  première 
partie  (t.  I",  pp.  144-154),  est  particulièrement  explicite  à  cet  cpard.  On  y 
emploie  absolument  les  mêmes  termes,  dans  les  notes  additionnelles,  pour 
désigner  l'octroi  d'un  fief  eu  l'octroi  en  mariage  d'une   femme  possédant   dc^ 
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saux  immédiats  du  roi  et ,  comme  tels,  en  vertu  des  lois  féodales 
très  strictement  suivies  dans  le  royaume,  ont  été  dans  l'obligation 
d'avoir,  en  maintes  circonstances,  recours  au  pouvoir  central. 
Nul  feudataire  ne  pouvait  se  marier,  ni  même  marier  ses  enfants 
sans  l'autorisation  royale  (1).  S'il  armait  chevalier  son  fils  aîné  et 
s'il  voulait  exercer  à  cette  occasion  son  droit  de  demander  une 
aide  à  ses  tenanciers  ,  il  lui  fallait  préalablement  obtenir  l'agré- 
ment du  monarque.  Enfin  lorsqu'il  mourait  :  ou  il  décédait  sans 
postérité,  et  alors  ses  biens  faisaient  retour  à  la  Couronne;  ou  il 
laissait  des  héritiers  majeurs  qui  devaient  relever  le  fief  et  se 
faire  envoyer  en  possession  régulière  ;  ou  il  avait  des  héritiers 
mineurs  auxquels  le  suzerain  était  tenu  de  fournir  des  tuteurs. 
Dans  tous  les  cas,  la  royauté  était  toujours  appelée  à  intervenir, 
et  cette  intervention  entraînait  naturellement  la  confection  d'actes 
expédiés  et  enregistrés  par  la  Chancellerie  royale. 

On  comprend  quelle  est  encore  maintenant,  en  dépit  des  pertes 
subies,  la  richesse  d'une  collection  où  de  tels  documents  se  pré- 
sentent en  abondance,  et  quelles  additions  précieuses  elle  peut 
apporter  à  nos  grands  recueils  généalogiques  français.  C'est  à 
elle,  pour  nous  borner  à  un  seul  point,  que  l'érudit  devra 
demander  des  indications  complémentaires  sur  la  destinée  des 
derniers  descendants  d'un  homme  qui  a  joué  un  grand  rôle  dans 
notre  pays,  du  fameux  Simon  de  Montfort  (2). 

D'ailleurs,  il  faudrait  se  garder  de  croire  qu'une  pareille  étude 
ne  donnerait  des  résultats  qu'au  point  de  vue  des  généalogies  et 
des  biographies  individuelles.  En  traitant  la  question  de  plus  haut, 
elle  intéresserait  encore  l'histoire  générale  et  ménir,  par  certains 
côtés,  l'économie  politique.  Où  trouverait-on,  en  effet,  dans  les 
annales  du  moyen  âge,  un  semblable  exemple  d'une  colonisation 
française  tentée  sur  une  vaste  échelle ,  avec  des  moyens  puis- 
sants, et  susceptible  d'être  étudiée  jusque  dans  ses  petits  détails  , 
à  l'aide  de  documents  assez  nombreux  et  assez  précis  pour  per- 
mettre ,  par  exemple ,  de  dresser  des  tables  de  statistique  et  de 


biens.  «  La  famé  jadis  Raynier  de  Suimone,  qui  a  le  chastiau  de  Caynaii  qui 
vaut  XX  unces,  est  octroyé  à  famé  à  Mahiu,  frère  Symon  Brussier,  etc.,  » 
et,  plus  ioirt  :  «  Seville,  jadis  famé  de  llogier  de  Terne,  est  donele  à  famé  à 
Adenaise  de  Tarascon  o  toute  sa  terre  »  {Reg.  ang.  7,  S.  91  et  103). 

(1)  Cf.  tome  I",  p.  71. 

(2)  Les  renseignements  fournis  par  les  Registres  angevins,  relativement  aux 
deux  frères  Gui  et  Simon  de  Montfort,  viendraient  notamment  compléter,  sur 
certains  points,  le  beau  travail  consacré  par  notre  confrère,  M.  Bémont,  à 
Simon  de  Montfort,  comte  de  Leycester. 
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constater  par  des  chiffres  ce  fait  si  frappant,  que  nous  avons  déjà 
eu  occasion  de  signaler,  de  la  disparition  presque  totale  de  l'Italie 
méridionale  ,  en  trois  ou  quatre  généralions  à  peine,  de  cet  élé- 
ment français  qui  y  avait  été  pendant  quelque  temps  si  prépon- 
dérant? 

Il  nous  semble,  d'un  autre  côté,  que  l'érudition  française  a  un 
devoir  à  remplir  vis-à-vis  des  auxiliaires  de  Charles  d'Anjou.  On 
peut  discuter  le  principe  de  son  expédition  et  la  légitimité  de  sa 
conquête  ;  mais  plus  on  étudiera  de  près,  sans  parti  pris  préconçu, 
à  l'aide  des  documents  d'archives,  celte  portion  de  l'histoire, 
plus  on  reconnaîtra  qu'en  dépit  des  fautes  et  des  revers  partiels, 
l'établissement  d'une  dynastie  française  sur  le  trône  de  Naples 
fait,  au  point  de  vue  militaire  et  politique,  honneur  à  notre 
pays,  et,  qu'en  somme  l'époque  de  celle  dynastie  angevine  a  été 
pour  l'Italie  méridionale  une  période  féconde  et  glorieuse.  Or,  en 
dehors  de  quelques  chefs,  que  savons-nous  de  ceux  qui  ont  quitté 
leur  patrie,  à  l'appel  du  frère  de  saint  Louis,  pour  aller  contribuer 
par  leur  courage  et  leur  persévérance  au  succès  de  son  audacieuse 
entreprise?  C'est  à  peine  si  les  historiens  français  qui  se  sont  occupé 
plus  spécialement  de  Charles  d'Aujou,  comme  MM.  de  Sainl-Priest 
et  de  Cherrier,  en  citent  une  trentaine,  en  se  bornant  à  répéter 
des  noms  transmis  par  les  chroniqueurs  et  devenus  pour  ainsi  dire 
traditionnels.  Si  quelques  érudits  ont  été  plus  loin  en  Italie,  c'est 
à  propos  des  concessions  de  flefs  qui  otïraient  un  intérêt  local  (1). 
De  même  c'est  en  écrivant  des  ouvrages  généraux  sur  la  noblesse 
napolitaine  que  certains  généalogistes  ont  été  amenés  à  parler  de 
familles  venues  de  France  avec  les  Augevins  (2).  Seul  jusqu'ici,  à 


(1)  Summonte,  Historia  délia  cilla  e  regno  di  Napoli,  donne  quelques  indica- 
tions à  ce  sujet,  d'après  le  Liber  Donationum  Caholi  Primi  (aujourd'hui 
Rf^gistre  angevin  7),  dont  il  analyse  une  certaine  partie  (seconde  édition  de  17/îs- 
loria  [Napoli,  1675,  4  vol.  in-4°],  II,  pp.  239-'245).  On  trouvera  des  renseigne- 
ments analo^'ucs,  mais  plus  nombreux  dans  le  tome  I"  des  Annali  délie  Due 
Stcilie  de  Caméra,  et  surtout  dans  le  Codice  diplomatico  de  Del  Giudice  (II, 
pp.  253  à  257  et  267  à  272). 

(2)  Ainsi,  Scipione  Ammirato  (Délie  famiglie  nobili  napoletane ,  I,  pp.  37. 
38,  81,  'JS,  135,  137,  159,  172.  19'»,  197  et  201  .  et  II,  pp.  50,  74.  83,  175,  200, 
234,  291,  324  et  334),  et  Carlo  de  Leilis  [Discorsi  délie  famiglie  7iobili  del  regno 
di  Napoli,  I,  pp.  35  et  101 ,  et  III ,  pp.  35  et  11.'^)  ont  consacre  des  articles  aux 
familles  de  Joinville,  de  Baux,  d'Aunay,  l'Etendard  ,  de  la  Gonesse,  de  Can- 
telme,  d'Alemagne  ,  de  Beaumont,  de  Beauvoir,  de  Brienne,  de  Burson  ,  de 
Clignet,  Poilcchien,  Porcelet,  de  Sanguinet,  de  Toucy  ,  Artus,  de  Curban,  de 
Mons  ,  de  Montfort,  de  Vaudemont,  Accrochemoure  et  de  Cornay.  De  même, 
Tristan  l'IIeruiite  de  Soliers  .s'est  occupe  des  Baux,  de  Jean  le  Brun  [lisez  le 
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notre  connaissance  du  moins,  l'historien  de  la  Provence,  Papon, 
s'est  préoccupé  de  la  question  prise  en  elle-même,  en  montrant 
en  même  temps  le  moyen  de  la  résoudre.  A  la  fin  du  tome  III  de 
son  Histoire  générale  de  Provence^  qui  porte  la  date  de  1784  ,  il  a 
publié  ,  d'après  des  notes  prises  aux  archives  de  Naples,  une  liste 
des  «  noms  des  chevaliers  i'rançois  qui  eurent  part  à  la  conquête 
de  Naples  sous  Charles  P''  ».  Mais  cette  première  ébauche, 
quelque  intéressante  qu'elle  soit,  est  encore  singulièrement  insuf- 
fisante. Elle  ne  contient  qu'une  centaine  de  noms  ,  dont  un  cer- 
tain nombre  se  référant  seulement  à  des  personnages  du  temps 
des  rois  Charles  II  et  Robert.  De  plus,  ces  noms  sont  souvent 
présentés  sous  une  forme  singulière  ,  qui  n'est  plus  ni  franche- 
ment latine  ni  réellement  française  ,  et  qui  peut  dérouter.  Ainsi , 
Jean  d'Aunay  devient  «  Jean  d'Alnet  »  ;  Louis  d'Auvergne , 
«  Louis- d'Alverne  »;  Simon  de  Beauvoir,  «  Simon  de  Bello- 
vedere  » ,  et  ainsi  de  suite. 

Depuis  longtemps,  les  croisades  sont  l'objet  de  travaux  consi- 
dérables. Gn  s'est  efforcé,  et  à  juste  titre,  de  retrouver  autant 
qu'on  l'a  pu  et  de  sauver  de  l'oubli  les  noms  de  ceux  qui  y  avaient 
participé.  Ne  serait- il  pas  équitable  de  tenter  une  œuvre  analogue 
pour  la  conquête  du  royaume  de  Sicile  par  nos  compatriotes?  de 
donner  un  pendant  aux  Familles  d'outre-mer  de  Du  Gange,  en 
composant  ce  qu'on  pourrait  appeler  d'un  titre  heureux ,  qui  n'a 
que  le  tort  d'avoir  été  défloré  pour  une  compilation  sans  valeur  (1), 
une  Naples  française  ? 

Nous  ne  saurions  entreprendre  ici,  malgré  l'attrait  du  sujet, 
de  retracer  la  biographie  des  compagnons  et  des  auxiliaires  de 
Charles  d'Anjou.  Pour  beaucoup  d'entre  eux,  les  renseignements 
recueillis  aux  archives  de  Naples  sont  si  abondants  qu'ils  entraî- 
neraient des  articles  étendus  dont  l'ensemble  dépasserait  le  cadre 
du  présent  ouvrage.  Mais  nous  pouvons  au  moins  compléter  ces 
notions  sur  la  portion  des  archives  angevines  qui  intéresse  le  plus 
notre  pays,  en  donnant  une  table  de  tous  les  personnages  fran- 
çais que  nous  avons  vus  mentionnés,  dans  les  registres  étudiés 
par  nous,  comme  ayant  suivi  le  vainqueur  de  Manfred  et  de  Gon- 
radin,  ou  tout  au  moins  comme  ayant  passé  dans  le  royaume  de 
Sicile  pendant  la  durée  de  son  règne.   Pour  chaque  individu, 


Noir],  des  Cantelme ,  des  Clcrmont,  des  Joinville,  des  MaroUes  et  des  l'Eten- 
dard,  dans  la  mcchante   compilation,  dénuée  de  toute  valeur,  à  laquelle  il  a 
donne  le  beau  titre  de  Naples  française  [Paris,  1663,  10-4°]. 
(1)  Voir  la  note  précédente. 
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nous  indiquerons  brièvement  la  position  sociale  ou  les  états  de 
service,  avec  renvoi  aux  feuillets  des  Registres  angevins  qui  nous 
auront  fourni  ces  détails. 

Une  pareille  table  ,  pour  être  d'un  usage  pratique,  n'admet  évi- 
demment d'autre  ordm  (jue  Tordri^  alphabétique  i-igoui-eux.  Afin 
de  donner  plus  d'intérêt  à  notre  travail ,  nous  dresserons  d'abord 
une  série  de  tableaux  particuliers  (1)  où  nous  grouperons  métho- 
diquement par  grandes  catégories  les  noms  des  personnages  cités 
dans  notre  table  générale.  En  tête ,  nous  commencerons  par  rap- 
peler quels  sont  les  Français  qui  ont  rempli,  sous  Charles  P"",  les 
grandes  charges  du  royaume  (labl.  1)  et  les  fonctions  de  justiciers 
des  provinces  (labl.  2).  Viendront  ensuite  successivement  ceux 
qui  ont  été  investis  d'autres  fonctions  administratives  ou  pourvus 
de  commandements  militaires,  soit  dans  le  royaume  même,  soit 
dans  ses  annexes  en  Italie  et  en  Orient  (labl.  3),  ceux  qui  ont  été 
commandants  de  châteaux  et  de  palais  royaux  (labl.  4),  employés 
à  la  garde  des  forêts  de  la  couronne  (labl.  5)  ou  préposés  à  la  sur- 
veillance des  ports  (tabl.  6).  Nous  passerons  alors  aux  gens  de 
l'Hôtel,  se  subdivisant,  comme  on  sait,  en  chevaliers,  —  parmi 
lesquels  nous  distinguerons  un  groupe  de  très  grands  seigneurs 
qualifiés  de  «  cousins  du  roi  »  (tabl.  7),  des  chevaliers  de  moindre 
naissance  (tabl.  8),  —  clercs  (labl.  9),  valets(tabl.  10)  el  serviteurs 
de  rang  inférieur  ou  domestiques  (tabl.  11).  Le  tableau  sui\ant 
réunit  les  noms  des  compatriotes  de  Charles  d'Anjou  qui  sont 
devenus  ,  pendant  son  règne  ,  feudataires  du  royaume  de  Sicile 
(tabl.  12).  Il  est  complété  par  l'indication  des  colons  envoyés  à 
Lucera  (tabl.  13).  Enfin,  nous  terminerons  par  les  Français  qui 
ne  sont  connus  de  nous  que  par  leur  présence  dans  les  rangs  de 
l'armée  royale,  en  qualité  de  chevaliers  (labl.  14),  d'écuyers 
(tabl.  15),  d'arbalétriers  (tabl.  IG)  ou  de  simples  hommes  d'armes 
(tabl.  17). 

TABLEAU  1. 

FRANÇAIS   GRANDS    OFFICIERS    DU    ROYAUME    DE    SICILE. 

Nous  avons  donné,  à  la  fin  de  notre  troisième  partie,  un  tableau  mé- 
thodique des  grands  ofiiciers  du  royaume  de  Sicile,  d'après  les  fonctions 


(l)  Dans  chacun  de  ces  tableaux  particuliers,  les  personnages  seront  respec- 
tivement ranges,  comme  dans  la  table  générale,  d'après  l'ordre  alphabétique 
des  noms  de  famille.  , 
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et  les  dates  de  nomination.  Nous  groupons  ici,  par  ordre  alphabétique, 
les  noms  de  ceux  d'entre  eux  qui  étaient  Français  de  naissance. 

Jean  d'Acy,  Jean  d'Aunay, 

Barrai  de  Baux  ;  Dreu ,  Geoffroy ,  Gaillaume  et  Pierre  de 
Beaiimont;  Jean  de  Brayselve ,  Jean  Bi'itaud  de  Nangis ,  Guil- 
laume Brunel ,  Jacques  de  Burson  , 

Bobert  de  Carligny  ,  Ansel  de  Ghevreuse, 

Gilles  de  TEpine,  Guillaume  l'Etendard, 

Guillaume  de  Faronville ,  Guillaume  de  Fosses  ou  de  Fos, 
Adam  Fourrier, 

Renaut  Gaulard ,  Jean  et  Philippe  de  la  Gonesse,  Henri  de 
Guines , 

Pierre  de  Hugot , 

Galeran  d'Ivry, 

Guillaume  de  Lardières  , 

Jean  de  Mesnil,  Guillaume  de  Milly ,  Louis  de  Mons,  Jean  de 
Mon tfort ,  Adam  Morrier,  Guillaume  de  Muideblé  , 

Simon  de  Paris , 

Dreu  de  Roibaye, 

Lucas  de  Saint- Aignan  ,  Jean  de  Saint- Rémi,  Geoffroy  de 
Sargines,  Pierre  de  Sommereuse, 

Jean  Taforet,  Narjaud  et  Philippe  de  Toucy. 

TABLEAU  2. 

FRANÇAIS   AYANT   REMPLI   LES    FONCTIONS    DE   JUSTICIERS. 

Même  observation  générale  que  pour  le  tableau  1. 

Amiel  d'AgouU,  seigneur  de  Gurban,  Jean  d'Ailly,  Gui  d'Ale- 
magne,  Bertrand  et  Girard  Artus ,  Guillaume  d'Aubervilliers, 
Robert  d'Autresche , 

Barracius  de  Barras ,  Bertrand  de  la  Baume,  Simon  de  Beau- 
voir, Ponce  de  Blanquefort,  Jean  du  Bois,  Hugues  de  Brignoles, 
Guillaume  Brunel  ,  Jean  de  BuUas  ou  Bullays,  Thomas  de  Bu- 
sanci , 

Bertrand  de  Cadenet,  Jacques  deCantelme,  Patrice  de  Chaurs, 
Raymond  Ghibaud,  Jean  et  Philippe  de  «  Gonfluencia  »  [Gon- 
tlans] , 

Girart  de  Donnemarie  ,  Miles  de  Dornay  , 

Robert  l'Enfant, 
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Raoul  de  Fagel  ou  de  Fayel,  Galeot  de  Fleury  ,  Gui  et  Simon 
de  la  Forest. 

Ferri  de  Gazeran  ,  Jean  Gouvioii,  Henri  de  Guines, 

Jean  de  Hanches,  Gobert  de  Helleville,  Philippe  de  Herville. 

Bernard,  Guillaume  et  Pierre  de  Lanianon  ,  Guillaume  de 
La  Lande,  Philippe  et  Robert  de  Lavene,  Jean  Lescot,  Elisiart 
de  Lodon  , 

Simon  de  Maurespect ,  Geoffroy  et  Philippe  de  «  Modellis  » 
ou  de  «  Malloz  »  ,  Louis  de  Mous ,  Gérard  de  Moylans ,  André  et  . 
Guillaume  de  Muideblé , 

Herbert  d'Orléans, 

Eudes  Poilechien ,  Geoffroy  de  Polisy ,  Raynaud  de  Poncelles, 
Guillaume  Porcelet ,  Barthélémy  de  La  Porte ,  Hue  Poutrain  , 
Bertrand  de  Puget,  Foulques  de  Puy-Richard, 

Jean  de  Revel ,  Robert  de  Richeville,  Pierre  Roland,  Foulques 
de  Roquefeuille,  Louis  de  Royer,  Odard  de  Rubecourt, 

Alfant  et  Ferri  de  Saint-Amant,  Berard  de  Saint-Georges, 
Guillaume  de  Saint-Julien,  Gilles  de  Saint-Lié,  Jean  de  Saint- 
Remi,  Robert  de  Saint- Yon  ,  Roger  de  Sanguinet ,  Gilles  de 
Saulcy,  Guillaume  de  Sectays,  Gautier  de  Sommereuse,  Pierre 
de  Souville,  Hugues  de  Souz ,  Geotlroy  de  Summesot , 

Gauselinet  de  Tarascon ,  Pierre  de  Thiouville  ,  Thibaut  de 
Tilly,  Helie  de  Tuelle , 

Dreu  de  Valli  ou  de  Vaux  ,  Jean  de  Vaubecourt,  Gui  de  Vau- 
grigneuse,  Gilles  de  Vernet, 

Raymond  Ysard. 

TABLEAU  3. 

FRANÇAIS  INVESTIS  d'aUTRES  FONCTIONS  ADMINISTRATIVES  OU  DE 
COMMANDEMENTS  MILITAIRES  SOIT  DANS  LE  ROYAUME  DE  SICILE 
MÊME  ,  SOIT  DANS  LES  AUTRES  PAYS  SOUMIS  A  LALTOUITÉ  DE 
CHARLES    d' ANJOU    EN    ITALIE    ET    EN    ORIENT. 

Nous  groupons  ici  les  noms  des  personnages  français  qui  ont  exercé 
des  commandements  dans  l'armée,  ou  qui  ont  rempli  une  des  fonctions 
de  vice-amiral  particulier,  de  maître  des  pas  (1)  ou  de  pourvoyeur  des  châ- 
teaux (2)  de  telle  ou  telle  province ,  de  maître  de  la  maréchallerie  royale, 

(1)  Les  matlres  des  pas  (dans  les  actes  latins,  magisler  passuum)  étaient  des 
officiers  chargés,  h  la  tète  d'un  corps  de  troupes,  de  garder  les  frontières  du 
royaume  et  de  veiller  à  la  sûreté  dos  routes. 

(2)  Voir  le  paragraphe  préliiniuairc  du  tableau  4. 
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de  capitaine  du  royaume,  de  vicaire  de  l'île  de  Sicile  (1),  de  vicaire  à 
Rome,  en  Toscane,  dans  la  Marche  d'Ancône,  à  Corfou,  en  Albanie  et 
en  Achaïe,  de  connétable  d'Achaïe  et  du  royaume  de  Jérusalem,  de 
sénéchal  de  Lombardie,  ou  de  maréchal  des  troupes  de  Rome,  de  Lorn- 
bardie,  de  Toscane,  d'Albanie  et  de  Remanie. 

Amiel  d' Agoult ,  seigneur  de  Curban  ,  Garnier  Alaman  ,  Gui 
d'Alemague,  Hardi  de  a  Aleno  »  ,  Gautier  Apard  ou  Hapard, 
Roger  d'Ars,  Jean  d'Aunay ,  Jean  d'Ays, 

Guillaume  des  Barres ,  Bertrand  de  Baux  ,  Dreu  et  Guillaume 
de  Beaumont,  Simon  de  Beauvoir,  Guillaume  Bernart,  Ponce 
de  Blanquefort,  Gilles  de  Bléraur ,  Simon  de  Bonnes  ,  Simon  du 
Bois,  Dreu  de  Bordel,  Raymond  de  Bri,  Jean  Britaud  de  Nangis, 
Robert  de  Briançon ,  Guillaume  Brunel,  Jacques  de  Burson, 
Thomas  de  Busanci,  Manger  de  Bussères  , 

Eudes  de  Galvicour  ,  Jacques  de  Cantelme  ,  Jacques  de  Cham- 
peigni,  Jean  Ghauderon,  Ansellin  de  Ghaus,  Henri  de  Ghe- 
milli ,  Hervé  de  Ghevreuse ,  Jean  de  Glary,  Hugues  de  Gonches , 
Pierre  Gorbiere  ou  de  Gorbières ,  Hobert  de  Gornay,  Guillaume 
Corn  ut, 

Gazon  Echinard  ,  Guillaume  l'Etendard, 

Raynaud  de  Fayelle ,  Guillaume  de  «  Figeritis  » ,  Guillaume 
de  Fosses  ou  de  Fos ,  Jean  de  Fossomes, 

Henri  de  Girard,  Philippe  de  la  Gonesse  ,  Guillaume  et  Raoul 
de  GroUay, 

Eustace  de  Hardicourt ,  Gobert  de  Helieville  ,  Jean  de  Hely , 
Philippe  de  Herville  ,  Pierre  de  Hugot , 

Jourdain  IV  seigneur  de  l'Isle-Jourdain ,  Galeran  d'Ivry , 

Guillaume  de  Joinville, 

Jean  Lescot ,  Gui  de  Limoges , 

Guillaume  de  Malassise,  Gérard  de  Marseille ,  Louis  de  Mons, 
Aimeri  de  Montdragou,  Gui  et  Philippe  de  Montfort,  Adam  Mor- 
rier,  Guillaume  de  Muideblé, 

Richard  de  Noblans, 

Guillaume  d'Olivier,  Herbert  d'Orléans,  Henri  des  Ormes  , 

Pierre  Peley,  Geotïroy  Petit,  Mathieu  du  Plessis,  Eudes  Poile- 
chien,  Geoffroy  de  Polisy,  Raynaud  de  Poncelles,  Foulques  de 
Puy-Richard , 

Robert  de  Richeville,  Gaucher  de  la  Roche,  Philippe  de  Roussy, 
Odard  de  Kubecourt, 

(1)  Cf.  notre  tome  1°',  p.  74. 
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Ferri  de  Saint- Amant,  Guillaume  et  Jourdain  de  Saint-Félix, 
Gilles  de  Sainl-Lié,  Jean  de  Saumery,  Guillaume  de  Sectays , 
Jacques  de  Senacourt,  Gilles  de  Senlèches,  Gautier  et  Pierre  de 
Soinmereuse,  Hugues  de  Sully  dit  le  Houx, 

Hostaing  de  Tarascon  ;  Anselin,  Eudes  et  Narjaud  de  Toucy, 

Jean  de  Vaubecourt ,  Philippe  de  Villeescoublain  ,  Anfuse  de 
Vinay  ,  Hugues  de  Vuaraus  , 

Bertrand  et  Raymond  Ysard. 

TABLEAU  4. 

FRANÇAIS  CHARGÉS  ,  COMME  CHATELAINS  OU  COMME  CONCIERGES  ,  DE 
LA  GARDE  DES  CHATEAUX  FORTS  ET  DES  PALAIS  ROYAUX. 

Lo  titre  de  rluilclain  était  porté  par  les  commandants  de  jilaces  fortes; 
celui  de  concierge  (dans  les  actes  latins,  conciergius  ou  ciislos) ,  par  les 
i)orsonnagcs  préposés  aux  palais  royaux.  Les  émoluments  de  ces  officiers 
variaient  suivant  qu'ils  étaient  clievaliers  ou  écuyers,  et  qu'ils  possé- 
daient ou  non  des  terres  dans  le  royaume  de  Sicile  (1).  Ils  étaient  tous 
placés  sous  la  surveillance  d'espèces  d'intendants  appelés  pourvuyeur 
des  château. V  {dans  les  actes  latins,  provisor  caslronim),  qui  vérifiaient 
l'effectif  des  garnisons  ou  le  nombre  des  gardiens  inférieurs,  et  réglaient 
en  conséquence  le  total  des  soldes  à  payer. 

Raimbaud  d'Alemagne  ou  d'Alamanon,  Jean  d'Angicourt, 
Guillot  d'Anisi  ou  d'Alisy,  Philippe  d'Anville,  Adam  Arenge, 
Guiart  d'Argenteuil,  Pierre  de  Argence  ,  Christophe  d'Armeno- 
villo,  Guillaume  d'Arras;  Adam,  Guillaume  et  Robert  l'Artil- 
leur; Bernard  et  Bertrand  Artus  ,  Guillaume  d'Aruses  ,  Jean 
Hanic  d'Audechi,  Pierre  d'Auton  ,  Ponce  d'Avignon,  Guillaume 
d'Aviuoes, 

Jean  de  Baile  ou  de  Bayle,  Guillaume  de  Balderi,  Jean  Balsan 
ou  Bauzau  ,  Guillaume  de  Basencurt,  Etienne  de  Basigny,  Guil- 
laume de  Beaul'ort.  Robert  et  Thomas  de  Beaulieu ,  Thibaut  de 
Beauvoir,  Pierre  de  Beauvoisin  ,  Guillaume  de  Beie ,  Raoul  de 
Berandes,  Pierre  de  Bernaurt ,  Robin  de  Betesi ,  Bruno  de 
a  iilada  ou  Blanda  »  ,  Etienne  Blanchet,  Enguerrand  et  Jean  du 
Bois,  Philippe  de  Boissi,  Enguerrand  et  Pierre  de  Bois-Renaud  ; 
Bertaud ,  Pierre  et  Renaud  Bourdon  ;  Pierre  Bourguignon  , 
Pierre  Brahier ,  Gilet  Le  Breton ,  Jean  de  Bruges ,  Hugues   de 

(I)  Cf.  notre  tome  I",  p.  70,  note  3. 
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Bruse ,  Bertrand  de  «  Bucco  »,  Jean  de  Buisson  ,  Jean  de  BuUas 
ou  de  Bullays ,  Jean  de  Burgis ,  Gui  Le  Burguignon  ,  Jean  de 
Burson  ,  Raymon  Busse  ou  Bosse, 

Jean  Calie  de  S»  Denys,  Perret  Ganu  ,  Gautier  de  Capaigne  ou 
de  Compagne,  Gilles  Gapet  ou  Gapu,  Raymond  Garbonel,  Jean  de 
Carligny,  Jean  de  Gaus  ,  Pierre  de  Gepai,  Guillaume  Gervel , 
Thomas  Ghacon ,  Thomas  de  Ghally ,  Gautier  Ghampellier  , 
Jean  Chaperon,  Drouin  de  Gharbone,  Guillaume  Charpentier, 
Jean  Ghastin  ,  Jean  Ghataril ,  Ferri  de  Ghatenay  ,  Guillaume 
Chaudel  ou  Ghaudeau  (Ghaudellus) ,  Hugues  Ghaudole ,  Geoffroy 
Chaudun,  Raoul  de  Chaule ,  Geoffroy  de  Ghaus ,  Girard  de  Chel- 
leye,  Baudet  de  Chêne,  Henri  de  Ghimigny  ,  Glaaquin  de  Bru- 
ges, Tudet  de  Clarence,  Pierre  de  Gorbelle,  Pierre  Corbière,  Jean 
Cornel,  Henri  et  Pierre  Cornut ,  André  de  Corray,  Robert  de 
Gousances  ,  Robert  de  Gozel ,  Raoul  de  Gulant, 

Girart  Divort,  Guillaume  de  Dounemarie ,  Nicolas  de  Dordan, 
Jean  Durant,  Michelot  de  Durier, 

Pierre  d'Enfer,  Robert  d'Esplettine,  Renautdes  Espines,  Pierre 
d'Estif, 

Raoul  de  Fagel  ou  Fayel ,  Simon  Feugregois,  Hugosset  le  Fla- 
mand, Girart  de  Fléron  ou  de  Flayron  ;  Gui,  Guillaume,  Jean  et 
Simon  de  la  Forest  ;  Thomas  Fourrier,  Aimeri  le  François,  Bau- 
det de  Fraurpe  ,  Guillaume  de  Fraysnes  ,  Pierre  de  Fynet, 

Robert  Gaillard,  Pierre  de  Garges  ,  Thibaut  de  Gaubertaiu  , 
Hugues  de  Gaure,  Guillaume  Gibous,  Renaud  Giefroi,  Jacquet  de 
Glis  ,  Robert  de  Goy  ,  Guillaume  et  Raoul  de  GroUay  ,  Pierre 
Gruyer,  Hugues  Guarin,  Jean  Guastable  ,  Guillaume  Guillot, 

Adam  de  Haumes  ,  Bernard  de  Henri,  Philippe  de  Herville , 
Berengier  d'Hieres,  Robert  de  Houchi ,  Renaud  de  Hugot, 

Raoul  dTquelon  dit  le  Normand , 

Pierre  de  Lamanon  ,  Pierre  Vital  de  Lambesc  ;  Bernard ,  Guil- 
laume et  Robert  de  la  Lande  ;  Huguet  de  Languille ,  Pierre  de 
Lavene,  Geoffroy  de  Lavierre,  Jean  de  Layron,  Gui  de  Lemons 
ou  de  Limons,  Yves  de  Levé,  Jean  Libert,  Bernard  de  Lochois, 
Robert  de  Longchamp,  Adam  Louffart,  Michel  Louvel,  Bernard 
de  Lucenay,  Jean  de  Luissant,  Jean  Lumbart,  Renaud  de  Lusar- 
ches,  Ferri  de  Lussalt,  Guillaume  de  Lyon  , 

Jourdain  Maçon  (Maczonus),  Simon  de  Mailet ,  Henri  de 
Mailli  ,  Guillaume  Malart ,  Guillaume  de  Malassise  ,  Jean  de 
Manne,  Jean  de  Mansion  ,  Simon  de  Mares,  Roger  de  Maricurt, 
Aubri  de  Marnay,  Aimeri  François  de  Marseille  ;  Bernard,  Foul- 
ques ,  Gérard,  Giraud  et  Henri  de  Marseille;  Ponz  ou   Pierre 
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Miulin ,  Simon  de  Mausan  ,  Guillaume  de  Mascon,  Jean  de  Mei- 
ynierville  ,  Bernard  de  Mellyn  ,  Gautier  el  Guillaume  de  Mesnil , 
Thibaud  de  Messy,  Bernard  iMilin,  Giljous  de  xMiuel,  Vivier  de 
Miravalle,  Jean  de  Mirepois,  Thibaut  de  Missembres  ,  Jean  de 
Moigneville  ou  de  Magneville  ,  Honorât  Fournier  de  Molieres , 
Rigaut  de  Mollieres,  Gui  de  Monbar,  Gui  de  Monl,  Aimeri  de 
Monldragon  ,  Jacques  de  Mont-Justin,  Simon  de  Mont-Ursel, 
Anselme  de  Monlilies,  Auberi  de  Mornay  ,  Guillaume  de  Morte- 
fou  laine,  André  Mole,  Adam  Motet, 

Pierre  Nicolas,  Simon  de  Noisement, 

Jacques  et  Jean  d'Oclays ,  Robert  d'Oralay  ,  Robiglard  d'Or- 
léans ,  Blavel  d'Ormay,  Jacquet  de  «  Otlunyo  » , 

Milel  de  Paci  ou  Passy,  Jean  Le  Page,  Guillaume  et  liaymond 
de  Pallierai,  Isnard  Pelet  ou  Pilet,  Raymond  Pelletier,  Pierre 
Pequet  de  Canli,  Bernard  de  Pernes,  Robert  de  Pelisy,  Geoûroy 
Petit,  Vincent  Picart,  Pierre  Piket,  Guillaume  Pilard,  Helye  de 
Pisseleu,  Jean  de  Plalelles,  Robin  Plicliin,  Etienne  Pocel,  Geof- 
froy Poilechien,  Geoffroy  de  La  Polie,  Jean  de  «  Poncio  »  ,  -Jean 
Pons,  Jozet  et  Raymond  de  Pont,  Gautier  de  Pou  toise,  Guillaume 
Porcelet,  Guillaume  de  Porci,  Henri  de  la  Poile,  Reignion  f^ot, 
Geoffroy  Potin,  Mathieu  du  Puy,  Raymond  de  Puy-Richard, 

Guillaume  Quarante  Soz,  Guillaume  Quarel,  Baudet  de  Que- 
nest , 

Pierre  de  Ravel ,  Jacques  Raviole ,  Bertrand  de  Real ,  Jean  de 
Revel,  Guillaume  de  Ri,  Pierre  de  Ribecourt ,  Pierre  de  liipe- 
conr,  Gilbert  ou  Robert  de  Roberol ,  Gilbert  de  Robichel ,  Guil- 
laume de  «  Roccamoute  »,  Jean  de  la  Roche,  Guermont  de  Rois- 
sons,  Colin  de  Ronay,  Louis  de  Royer, 

Drouin  de  Saint-Clerc,  Bérard  de  Saint-Georges,  Mathieu  de 
Saint-Gundin,  Guillaume  de  Saint-Jehan,  Bernard  de  Sainl-Ju- 
lien  ,  Pierre  de  Saint-Just,  Renaud  et  Simon  de  Saint-Lie,  Thi- 
baud de  la  Sale,  Bernard  de  Sauluc,  Thomas  de  Sanuois,  Morelou 
Moriau  de  Saours,  Robert  de  Saucey,  Henri  de  Saumery,  Jean 
GoulartouGalard  de  Saumery,  Philippe  et  Regnaud  de  Saumery, 
Goulard  de  Savigny,  Raoul  et  Renaud  de  Senlis  ou  de  Sanliz, 
Hugonin  de  Sens,  Simonnet  Sausier  ou  li  Saisiers,  Gilles  de  Souz, 

Jean  Taforet ,  Rlienne  de  Talent,  Etienne  Talon  ,  Rostaing  de 
Tarascon,  Jean  de  Taverni,  Jean  de  Taxi,  Robert  Testart,  Pierre 
el  Robert  de  Thiouville ,  Barlhelemi  de  Tholon  ou  de  Tholay , 
Jean  de  Til  le  père,  Jean  de  Til  le  fils,  Jean  Tonnel ,  André  de 
Tornay,  Jean  de  «  Totovia  » ,  Etienne  de  Toulouse ,  Jean  de  la 
Tour,  Pierre  de  Tromville, 
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Raimbaud  de  Vachieres  ou  de  Waquieres,  Pierre  de  Verberie, 
Girard  de  Ville-Fi'enai,  Girard  de  Villarei,  Mathieu  de  Villier-le- 
Bel,  Hue  de  Villeneuve,  Jacques  et  Ponce  de  Villeneuve,  Dreu 
et  Etienne  de  Viliiers,  Jeau  de  Virmes,  Henri  Vulunay. 

TABLEAU  5. 

FRANÇAIS  EMPLOYÉS  A  LA  GARDE  DES  FORÊTS  DE  LA  COURONNE. 

Pierre  d'Angicourt,  Robert  d'Autresche  ,  Perrot  de  «  Auu- 
liaco  »  , 

Gautier  de  Bavenchin,  Robert  de  Bois-Gilet,  Jacquet  de  Brie, 

Renaud  de  Couches,  Jean  Couches, 

Bertoud  et  Jean  de  «  Domibus  » , 

Manger,  Morel  et  Simonnet  Le  François  , 

Pierre  de  Goy,  Colin  de  Gramaire,  Geoffroy  le  Grant, 

Guillaume  de  Lauianon,  Guillaume  Léon  de  Bourgogne  , 

Simon  Marmerel ,  Jean  de  Muson  , 

Jean  Neveu , 

Huet  des  Palefrois,  Geoff'roy  de  Paris,  Gazet  de  Pomers  ou  de 
Pommes  , 

Jean  de  Revel , 

Pierre  de  Silly, 

Raymond  de  Viliiers. 

TABLEAU  6. 

FRANÇAIS  PRÉPOSÉS  A  LA  GARDE  DES  PORTS  DU  ROYAUME. 

Jean  Achachebouze ,  Guillaume  A  miel ,  Renaud  d'Amboise, 
André  «  Anius  »  ,  Nicolas  d'Areslache  , 

Guillaume  BuUican ,  Simon  de  Burret, 

Elienne  Canci ,  Guillaume  de  Chaney,  Garin  Chauvel ,  Guillot 
de  Chesnay  ,  Jean  de  Congey  , 

Guillaume  le  Flamand,  Geoffroy  de  Flagi ,  Vincent  de  Fontai- 
nebleau , 

Jeau  de  Germigny,  Guillaume  de  Gracy, 

Jean  ,  curé  de  l'église  Saint-Hilaire  de  Sens, 

Jean  Mauclerc,  Jean  de  Montmelian  , 

Jacques  de  Paris,  Etienne  de  «  Puteolo  », 

Jean  E^oi , 

Gaucher  de  Salmes,  Dreu  de  Senlis, 
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Arnaud  de  Toulouse,  Guillaume  de  Trabat, 

Jean  de  Verneuil  ,  Jean  de  Verney  ,  Roger  de  Volnay. 

TABLEAU  7. 

GRANDS    SEIGNEURS    FRANÇAIS    FAISANT    PARTIE    DE    l'hÔTEL    ET 
QUALIFIÉS    DE    COUSINS    DU   ROI. 

Bertrand  de  Baux  ,  comte  d'Avellino  ;  Hugues  de  Brienne , 
comte  de  Lecce. 

Thomas  de  Coucy,  comte  d'Arena;  Raoul  de  Gourtenay,  comte 
de  Chieti. 

Gui,  Jean  et  Philippe  de  Montfort. 

Anselin,  Eudes,  Narjaud  et  Philippe  de  Toucy. 

Henri,  comte  de  Vaudemont  et  d'Ariano. 

TABLEAU  8. 

FRANÇAIS  REVÊTUS   DU    TITRE   DE   CHEVALIERS  DE    l'hÔTEL. 

Il  est  inutile  de  revenir  sur  les  renseignements  détaillés  qui  ont  été 
donnés  dans  notre  première  partie  (chap.  VI),  relativement  à  l'Hôtel. 
Nous  rappellerons  seulement  que  les  gages  des  chevaliers  en  service 
variaient  du  simple  au  double,  suivant  qu'ils  étaient  terriers  ou  non.  Nous 
conserverons,  dans  notre  table,  cotte  expression  de  chevalier  terrier, 
qui  indique  d'une  manière  claire  et  brève  que  tel  chevalier,  faisant  partie 
de  l'Hôtel,  a  reçu  des  fiefs  dans  le  royaume  de  Sicile. 

Hugues  d'Ablans  ou  d'Ablains,  Guillaume  Accrocbemoure , 
Rostaing  d'Agoult,  Amiel  d'Agoull  seigneur  de  Curban ,  Agoult 
de  Pouteves,  Ancel  d'Aigremont ,  Raimbaud  d'Alamanon  ou 
d'Alemague  ,  Guillaume  Alaman  ,  Bertrand  de  «  Alalurno  «  , 
Guillaume  d'Albains ,  Jean  Turbel  d'Alhi ,  Gui  d'Alemague , 
Pierre  et  Thibaut  l'Alemant,  Pierre  d'Angicourt ,  Jacques  An- 
tiaume,  Gautier  et  aussi  Guillaume  Apard  ou  Hapard ,  Geofl'roy 
Arat,  Simon  d'Argaz,  Guiart  d'Argenteuil,  Geoffroy  d'Arras, 
Roger  d'Ars  ou  d'Ast  ;  Bernard,  Bertrand  et  Girard  Artus  ; 
Jacfjues  et  Knguerrand  d'Assumual  ou  d'Hasyrnial  ,  Guillaume 
d'Aubervilliers  ;  Erard,  Eudes,  Garniond ,  Gautier  et  Guillaume 
d'Aunay  ;  Jean  d'Aunay  le  père  et  Jean  d'Aunay  le  fils,  Raoul  et 
Thibaut  d'Aunay,  Jacques  d'Aurion,  Robert  d'Aulresche,  Pierre 
d'Auvergne,  Jean  d'Avignon  ,  Etienne  Aycard. 
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Philippe  et  Simon  Bagot,  Guillaume  de  Balderi,  Barracius  de 
Barras,  Eudes  des  Barres,  Guillaume  des  Barres  le  père,  Guil- 
laume des  Barres  le  fils,  Etienne  de  Basigny,  Bertrand  de  la 
Baume,  Hugues  de  Bauchey,  Barrai  de  Baux,  Bertrand  de  Baux 
de  Berre,  Bertrand  de  Baux  de  Pertuis,  Louis  de  Beaujeu;  Ber- 
trand, Dreu,  Guillaume  et  Pierre  de  Beaumont;  Richard,  Thi- 
baut, Thomas  et  Simon  de  Beauvoir;  Pierre  de  Beauvoisin, 
Guillaume  de  Beie,  Jean  et  Nicolas  Bellot,  Henri  de  Bernard, 
Guillaume  Bernart,  Humbert  Beroet,  Marin  de  Bissi ,  Ponce 
de  Blanquefort,  Gilles  de  Blémur;  Jean,  Pierre  et  Simon  du 
Bois;  Robert  de  Bois-Gilet,  Jean  de  Borbon  ou  Bourbon,  Etienne 
Borcel,  Jean  Le  Borgne  de  Frênes,  Geoffroy  Bovet,  Pierre  de 
Bovet;  Henri,  Pierre  et  Regnaud  Bourguignon,  Pierre  Brahier, 
Hugues  de  «  Brancio  » ,  Pierre  de  Braye,  Jean  de  Brenicurt, 
Pierre  de  Bretigni,  Robert  et  Thibaut  de  Briançon ,  Hugues 
de  Brignoles,  Jean  Britaud  de  Nangis,  Gautier  de  «  Brocca  », 
Ysoré  de  Brnel,  Adam  et  Thomas  de  Bruieres,  Guillaume  Brunel, 
Mahiu  et  Simon  Brussier,  Jean  de  Buci  ou  de  Bussi,  Jean  de 
BuUas  junior,  Jean  de  BuUas  senior,  Jean  de  Burburt  ou  Bribur- 
cbnrt,  Jacques  de  Burson ,  Jean  de  Burson  ou  Busson  ,  Thomas 
de  Busanci,  Mauger  de  Busseres ,  Thibaut  de  Busy, 

Pierre  de  «  Cadro  »  ,  Béreuger  et  Jacques  de  Cantelme,  Ray- 
mond Garbonel,  Gilles  de  Gapones ,  Guillaume  de  «  Garcerio  »  , 
Hugues  de  Garinac,  Guillaume  de  Gatanetou  de  Gatenet,  Jacques 
de  Champeigni,  Jean  de  Chantilly,  Jean  Ghauderon ,  Patrice  de 
Chaurs ,  Anselin  et  Geoffroy  de  Ghanrs  ,  Henri  de  Chemilli  ou 
Ghemeilli;  Ansel,  Hervé  et  Simon  de  Ghevreuse;  Philippe  de 
Ghevrigni,  Hervé  de  Ghouses  ou  de  Ghaors,  Jean  et  Jehannot  de 
Glary  ;  Martin  ,  Nicolas  et  Richard  de  Glermont;  Guillaume  Cli- 
gnet,  Hugues  et  Jean  de  Couches,  Nicolas  de  Goremont,  Robert 
de  Cornay  ou  de  Gournay,  Guillaume  Gornut,  Guillaume  de 
Gotigny,  Guillaume  et  Hugues  de  Gourcillon,  Henri  et  Robert 
de  Cousances,  Geoffroy  Crispin,  Raoul  et  Renaud  de  Culant, 
Guillaume  de  Cypre , 

Girart  Divortou'de  Dyvoit,  Guillaume  de  Donnemarie,  Girard 
et  Miles  de  Dornay,  Gérard  de  Drinaie, 

Gazon  Echinaid ,  Hue  d'Elecourt  ou  d'Ailecourt,  Robert  l'En- 
fant, Gilles  de  l'Epine,  Jean  de  Eppe,  Galas  l'Etendard,  Guillainne 
l'Etendard  le  père  ,  Guillaume  TEtendart  le  jeune  ,  Simon 
l'Etendard , 

Eustache  de  Faylle  ou  de  Fayole,  Galiot  de  Fleury,  Eudes  de 
Fonlaine,  Guide  Fonun;  l'itiL'iine,  Gui  et  Simon  de  La  Forest  ; 
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Guillaume  de  Fosses  ou  de  Fos,  Jean  de  Fossomes  sénéchal  de 
Verniaiidois,  Pierre  do  Fouilleuse,  Adam  Fourrier,  Jean  Foynon, 
GobiMt  de  Fransart,  Erard  Frémi,  Pierre  de  Frenay, 

Jean  Galard  ou  Gaullard  des  Pies,  Hélie  et  Thierry  de  Gant, 
Bernard  de  Garciaville,  Jean  et  Renaud  Ganlart,  Ferri  de  Gaze- 
ran,  Arnould  cl  Girard  de  Genelfe,  Guillaume  de  Gigny,  Henri 
de  Girard,  Guillaume  de  la  Gonesse  ,  Guillaume  de  la  Gonesse  le 
jeuue,  Jean  et  Philippe  de  la  Gonesse,  Jean  Gouvion ,  Pierre  de 
Goy,  Guillaume  de  Grollay  ou  de  Grovelai ,  Raoul  de  GroUay, 
Jean  Guaslable,  Henri  de  Guines,  Raymond  Gumbaud,  Hernaud 
de  Gundre  , 

Jean  de  Hanches,  Eustache  d'Hardicourt  ou  d'Ardicourt,  Adam 
de  Haumes,  Gobert  de  Helleville,  Philippe  d'Herville;  Hugues, 
Pierre,  Raoul  et  Renaud  de  Hugot, 

Raoul  d'Iquelon,  Pierre  de  l'Isle,  Jourdain  de  l'Isle-Jourdaiu  , 
Galeran  d'Ivry, 

Geoffroy,  Guillaume  et  Jean  de  Joinville  , 

Guillaume  et  Pierre  de  Lamauon;  Philippe,  Robert  et  Thomas 
de  Lavene,  Pierre  de  «  Laveruna-Gaucelini  »,  Bertrand  de  Len- 
tourne,  Jean  Lescot,  Yves  de  Leva,  Hugues  de  Liques,  Galard  et 
Jourdain  de  Liserges,  Elisiartde  Lodon,  Jacques  Lombart,  Guil- 
laume de  Longueval,  Pierre  de  Losy,  Ferri  de  Lussalt, 

Simon  de  Maize ,  Guillaume  de  Malassise ,  Bertrand  de  Male- 
morl,  Henri  de  Mallans  ou  de  Millans  ,  Robert  de  Mamberoles , 
Jean  de  MaroUes,  Gérard  de  Marseille,  Guillaume  et  Simon  de 
Marsy,  Guillaume  de  Mascon  ,  Guillaume  do  Maunil,  Simon  de 
Maurespect,  Guillaume  vicomte  de  Melun ,  Gaucher  de  Merry, 
Guillaume  et  Simou  de  Mesnil,  Hugues  de  Mesuil-Renard ,  Si- 
mon de  Mesnil-Simon  ,  Guillaume  do  Mierre,  Itier  de  Miguac, 
Raymond  de  Milet,  Guillaume  de  Millers;  Geoffroy,  Jean  et 
Pierre  de  Milly;  Gui  de  Monbar ,  Philippe  de  «  Modellis  «, 
Etienne  Le  Moine,  Renier  de  Moliens,  Henri  et  Jean  de  Moues- 
tay,  Maurice  de  Monrteys,  Louis  de  Mous,  Amaury  de  Montdra- 
gon  ,  Jean  de  «  Monte-Agon  »,  Jean  de  Mouteigni,  Bertrand  de 
Moulelcs,  Simon  de  Monlfort,  Bouchard  de  Moutmorenci,  Ber- 
trand de  Mo.ntseyon  ,  Philippe  de  Montreuil,  Geoffroy  de  Morans 
ou  Moiaus,  Jean  Morel ,  Pierre  de  Mores,  Berard  de  Moreuil , 
Pierre  de  Morniorant,  Adam  Morrier,  Girard  de  Morrone,  Guil- 
laume de  Moustiors  (Mosteriis),  Girard  de  Moylans;  André,  (iuil- 
laume  et  Mahi  de  Muideblé, 

Jean  de  Nauteuil ,  Geoffroy  de  Neuville,  Richard  et  Simon  de 
Noblans,  Audebertde  Noves, 
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Guillaume  et  Pierre  d'Olivier,  Herbert  d'Orléaos,  Guillaume 
d'Orniac  , 

Pierre  Peley  ou  Pilet,  Isnard  Pelet,  Bernard  de  Pernes  ,  Léo- 
nard ou  Isnard  Petul ,  Jean  Pictay,  Gobert  Piédeloup,  Pierre  de 
Pierrefite  ;  Foulques,  Maci  et  Matliieu  du  Plessis;  Adarn,  Eudes 
et  Geoffroy  Poilecliien,  Geoffroy  de  Polisy  ,  Raynaud  de  Poncel- 
les  ,  André  de  Pons,  Guillaume  Porcelet,  Thomassin  de  la  Porte  , 
Hue  Poutrain,  Bertrand  de  Pujet,  Foulques  et  Raymond  de  Puy- 
Ricliard ,  Pierre  de  Puyvert, 

Louis  de  Rabode ,  Pierre  do  Ravel ,  Aimeri  de  Raynaud , 
Bertrand  de  Real,  Eustache  de  Renecure,  Jean  de  Revel , 
Geoffroy  de  Revene  ,  Robert  de  Richeville ,  Imberl  et  Pierre 
de  Rignon  ou  de  Ronon ,  Robert  de  Rivel ,  Robert  de  «  Roc- 
cavilla  »,  Gérard  de  Rocbarz,  Amauri  et  Gaucber  de  La  Rocbe, 
Hubert  de  Robert ,  Dreu  de  Roibaye  ,  Thibaut  de  Roisi ,  Maine 
et  Philippe  de  Roissy  ou  Roussy ,  Foulques  de  Roquefeuille , 
Louis  de  Royer,  Odard  de  Rubecourt, 

Jean  de  Sacci ,  Guillaume  de  Sacquenville  ou  de  Saccanville, 
Lucas  de  Saint-Aignan,  Ferri  de  Saint-Amant,  Aimeri  de  Saint- 
Clair,  Guillaume  et  Jourdain  de  Saint-Félix,  Bérard  de  Saint- 
Georges,  Gautier  de  Saint-Lié  le  jeune,  Gautier  et  Gilles  de 
Saint-Lié,  Guillaume  de  Saint-Loup,  Geoffroy  de  Saint-Mayme  , 
Guillaume  châtelain  de  Saint-Omer,  Nicolas  de  Saint-Omer, 
a  Henglisius  »  et  Jean  de  SainL-Remi  ,  Elobert  de  Saint-Saus- 
Lieu,  Gautier  de  Saint-Sorvin,  Robert  de  Saint- Yon,  Etienne 
de  Sameri,  Jean  de  Sanci,  Jacques  de  Sanencourt,  Guillaume 
Sans-Avoir,  Geoffroy  de  Sargines,  Gilles  de  Saulcy ,  Evrard 
Echinard  de  Saumery  ;  Jean ,  Jean-Galard  et  Regnaud  de 
Saumery;  Emeri  de  Sauz ,  Pierre  de  Sayri,  Guillaume  de  Sec- 
tays.  Gui  des  Seles ,  Jacques  de  Senacourt,  Guillaume  de  Se- 
uayre,  Gautier  et  Gilles  appelé  aussi  Guillaume  de  Senleches, 
Guillaume  de  Sicaret,  Jean  de  Sigri ,  André  et  Guillaume  de 
Silly;  Geoffroy  de  Summesot,  Guillaume  de  Sivry,  Raoul  de 
Soissons ,  Gautier  et  Pierre  de  Sommereuse,  Etienne  de  Sousic, 
Pierre  de  Souville,  Eudes  et  Henri  de  Sully,  Hugues  dit  le  Roux 
de  Sully,  Pierre  de  Sully,  Pierre  de  Sury , 

Jean  Taforet ,  Adenaise  et  Bérangerde  Tarascon,  Gui  Tête-de- 
Porc,  Hugues  et  Pierre  de  Thionville ,  Jean  de  Til,  Jean  de  Til 
le  jeune  ,  Jean  de  Tiverval,  Milon  de  Tornay,  Guillaume  Tour- 
naspée  ou  Tornespée  ,  Jean  vicomte  de  Tremblay  ,  Eudes  de 
Tremblay,  Regnard  de  Tresbues,  Raho  de  «  Tricis  » ,  Nicolas 
Truget,  Uélie  de  Tuelle, 
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Elidas  de  Une,  Nicolas  d'Urgiere,  Jean  de  «  Uxarco  », 
Kainibaud  de  Vachières  ou  de  Waquieres,  Dreii  et  Simon  de 
Valli ,  Guillaume  de  Vally  ou  de  Vaus,  Jean  de  Vaubecoun, 
Gui  de  Vaugi'igueuse,  Adam  de  Vaus,  Gobert  de  Vertus,  Jean 
de  Ville,  Geoffroy  de  Vieux-Moulin,  Girard  de  «  Villario-Fallay  »  , 
Philippe  de  Villecublayn  ou  Villeescoublain ,  Jacques  et  Pouce 
de  Villeneuve,  Guillaume  de  Vinion,  Fine  de  Voisins,  Gui  de 
Voses, 
Baudouin  de  Wandonie. 


TABLEAU  9. 

FRANÇAIS  REVÊTUS  DU  TITRE  DE  CLERCS  DE  l'hÔTEL. 

Jean  d'Acy,  Jean  d'Amboide  ou  d'Ambaise ,  Jean  d'Armen- 
tieres,  Jean  d'Arras,  Bernard  d'Aumalle  , 

Henri  Barat,  Pierre  de  Bayeux,  Geotîroy  de  Beaumont ,  Gau- 
cher Belot,  Bertier,  Hugues  de  Besencon  ,  Aimon  Bili,  Jean  de 
Blois  ,  Geoffroy  de  Bonnet ,  Guillaume  et  Nicolas  Boucel,  Jean 
Boucher,  Guillaume  de  Bray,  Adam  et  Pierre  de  Braye,  Jean  de 
«  l^rebancia  » , 

Arnoul  de  Candas,  Auberi  de  Cathalan,  Raynaud  Gharopaul, 
Girart  de  Chàleauneuf,  Simon  de  Chaumont,  Pierre  de  Chaule, 
Robert  Cheval,  Jean  de  Congcy,  GuiUauine  de  Corboul,  Jean 
de  Corbouil ,  Guillaume  le  Corviosier,  Robert  de  Corzon,  Gautier 
de  Cosse,  Renaut  Gossel,  Eudes  Cou-d'Argent,  Nicolas  de  Cour- 
l'Evêque,  Bertrand  de  Couilieu ,  Jean  de  «  Curvoloco  »,  Jean  de 
«  Cyssiaco  », 

Guerin  de  Doncheri,  Richard  de  Douay, 

Pierre  l'EnfaiU,  Pierre  de  Eppc,  Guillaume  de  «  Esseyo  »,  San- 
son  de  Esteret,  Pierre  d'Etampes, 

Pierre  Farineau.  Guillaume  de  Faronville,  Pierre  de  la  Ferlé, 
Jean  te  Fèvre,  Geoffroy  de  Flagi ,  Guillaume  de  «  Folrariis  », 
Philippe  et  Simon  do  la  Forest, 

Guillaume  Gaubertain,  Jean  de  Geneslc,  Jean  de  Guerard, 
Pierre  de  «  Gulosa  », 

Guy  de  Hugot,  Jean  de  Hus, 

Pierre  de  Lafay,  Matthieu  de  Laon,  Pierre  de  Laliere,  Geoffroy 
de  «  Launcello  » ,  Bernard  de  Lettre,  Eudes  Liereval  ,  Jean  de 
Limoges,  Thibaud  de  «  Lissiaco  »,  Robert  de  Lusarches  , 

Jean  de  Maflers,  Guillaume  et  Jacques  le  Mareschal,  Foulques 
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de  Margicour,  Jean  de  Marolle,  Gilet  et  Milon  de  Meaux  ,  Jean 
et  Robert  de  Mesnil,  Jean  le  Moine, 

Jean  de  Neelle  ;  Guillaume,  Jean  et  Pierre  le  Noir  ; 

Guillaume  d'Oreignac  ,  Guillaume  d'Orléans,  Raoul  d'Oyselle, 

Jean  et  Simon  de  Paris,  Jean  Perceval,  Jean  le  Petit,  Etienne 
de  «  Picosiis  »,  Pierre  de  «  Plexeto  »,  Helie  de  «  Pleyssaco», 
Jean  de  «  Poenciaco  »,  Richard  de  Pont-de-l'Arche,  Guillaume 
de  Ponloise,  Jean  Prudhomme,  Simon  de  Puget, 

Jean  de  la  Roche,  Jean  de  «  Rogiaco  »,  Thibaudde  «  RoUiaco  », 
Jean  de  «  Roserio  », 

Imbert  de  Saint-Amour,  Jehannot  de  Saint-Denis ,  Thibaud  de 
Saint-Maurice,  Gobert  de  Saint-Quintin,  Etienne  de  Salins,  Jean 
de  «  Salvavilla  »,  Robert  de  Sancerre  ,  Pierre  de  San  ville,  Jean 
de  Sens,  Jacques  du  Soleil , 

Rostaing  de  Tarascon  ,  Guillaume  Tête-de-Fer,  Pierre  de  Tou- 
louse, Gobert  Toundu,  Amant  de  Troies,  Jean  Troussevache, 

Jean  de  Vassi,  Gobert  de  Vellin  ,  Raoul  de  Vemarces,  Auberi 
de  Verberie,  Alexandre  de  Verles,  Jean  de  Verneuil ,  Guillaume 
de  «  Villaria  »,  Robert  de  Virmes,  Robert  Vurton. 

TABLEAU  10. 

FRANÇAIS    REVÊTUS    DU    TITRE    DE    VALETS    DE    l'hÔTEL. 

Achopart,  Jean  Acrochemonre,  Gilet  Aguetart,  Bernard  Alban, 
Henri  et  Martin  l'Alemant,  Robin  d'Amiens,  Jean  Amot,  Pierre 
d'Angers,  Mathieu  l'Angevin,  Philippe  d'Angicourt,  Pierre 
Archier,  Adenet  d'Ardenoy ,  Henri  Argent,  Pierre  l'Artilleur, 
Morrel  d'Arras  ,  Alain  d'Aunay ,  Raoul  d'Autone,  Roussel 
d'Auvilet, 

Baillif,  Jean  Balidard,  Martin  Ballican,  Renaud  de  Balio,  Jean 
de  Bangi ,  Jean  Barbe,  Jean  Barre,  Baretier,  Barillet,  Baudet 
de  l'échansonnerie ,  Raymond  de  Baux,  Renaud  de  BayoUe, 
Etienne  de  Beaucaire,  Huet  de  Beaucey,  Jean  de  Beaujeu  ,  Jean 
de  Beaulieu,  Adenet  et  Robin  de  Beaumont,  Guiot  de  Beauvoir 
de  Glari ,  Jean  de  F^eigni ,  Jean  Bêlions  ,  Etienne  de  «  Belna  », 
Michel  Belot,  Bertrand  de  Berlengier .  Guillaume  de  «  Berno  », 
Oudin  de  Berron ,  Guillaume  de  Bertegni,  Guillot  de  Berton  ou 
le  Breton,  Hue  et  Raoul  de  Betencourt,  Renaut  et  Robin  de 
Betesi  ou  Betisi,  Adam  de  Bi;iune,  Etienne  de  Biaune  ou  de 
Beaune,  Gautier  de  Biauvequin,  Renaud  de  Biccige,  Pierre  Bido- 
negc,  GeolTroy  Bineth,  Jehannot  Birton,  Guiot  deBobres,  Pierre 
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Bodin  ou  Boudin,  Thomasin  Boiliaue  ;  Garnier,  Geoffroy,  Gossiii 
et  Haoïil  du  Bois;  Gnillauino  de  Bois-Guillaume,  Geoffroy 
de  Bounel,  Adaui  Bordous,  Jeau  Boucel ,  Gautier  de  Bouclie- 
villier,  Boudet  lo  fruitier,  Golarl  de  lîoulenoy,  Pierre  Bour- 
dou,  Pierre  Bourguignon,  Thomas  Bourlic.au,  Henri  le  Boutelier, 
Roux  de  Brancion,  Robert  de  Brandiville,  Perrot  de  liraie.  Bau- 
det de  Brasence,  Jean  de  Bray  ;  Colas,  Guillaume  et  Guillot  de 
Braye  ;  Jean  de  Brave  ou  de  Brie,  Nicolas  et  Simonnet  de  Brave, 
Gautier  Bressarl  ou  Brissard,  Jean  de  Bretagne,  Philippot  de 
Breteigni,  Robin  le  Gros  de  Breteuil  dit  Filluel,  Etienne  Briethe, 
Hugues  de  Brignole,  Gautier  et  Jean  de  la  Broce  ,  Jehannot  de 
Brocker,  Guillaume  de  Bruieres,  Jean  Brun,  Henriet  et  Pierre 
de  Buci,  Guillaume  Bufelten,  Adam  Gurbe  de  BuUecurt,  Bur- 
genin,  Pierre  de  Burgnes ,  Geoffroy  de  Burgougi,  Etienne  de 
Burlauiy,  Gontier  Busait, 

Bernard  de  «  Cadro  »,  Charles  des  Campons  ou  d'Escaupont, 
Guillaume  de  Candie,  Emeri  Cantin,  Jean  de  Carcassonne;  Jean, 
Pierre  et  Thibaut  Carrel;  Huguenin  Cavet,  iMorel  de  Cepey, 
Renaut  de  Chaalons,  Aymounin  Chanlart ,  Richart  Chapan  , 
Etienne  de  Chapes,  Perrot  de  Charone,  Henri  de  Charlici,  Raou- 
lin  du  Ghastel,  Raoulin  de  Châteauporcien,  Guillaume  de  Chatei, 
Robert  de  Chaumont-en-Vexin,  Hugolin  de  Chaury,  Garin  Chau- 
vel,  Pierre  Chavel,  Perrot  de  Ghavile,  Eslievenot  de  Chemeilli, 
Martin  du  Chesnay,  Hugues  de  Cheters,  Yvounet  Chevalier, 
Berlran  de  Chevrigni,  Jean  Chobers,  Renaud  de  Choyace,  Pon- 
chetde  Ciil,  Dreu  de  u  Civilate  Silvacena  »,  Claaquin  de  Bruges, 
Jean  de  Claies,  Jehannot  le  Clerc,  Jean  Clignet,  Simon  de  Cober- 
tin,  Perrot  le  Coc  de  Mayrevillier,  Renaut  Cocherel,  Jehannot 
des  Coffres,  Colin-Maillard ,  Pierre  Colambi  de  Draguignan , 
Perrot  de  Cône,  Jean  de  Condettc  ,  Jean  Coppulat ,  Pierre  Cor- 
bière ou  do  Corbieres,  Jean  de  Corbouil,  Jean  Cordelier,  Poucet 
deCornay,  Jean  Corpelal,  Guillaume  de  Cosangres,  Pierre  de 
Couci,  Etienne  du  Coudroi ,  Jean  de  Coulnmbes,  Adam  Coupe- 
chou,  Jean  Courbeten  ,  Geoiïroy  Couvert,  Richard  de  Crechelle, 
Richard  de  Creel,  Jean  Cristais  ,  Jehannot  de  Culaul,  Guillaume 
de  Cuminey,  Guillaume  de  Curcillon ,  Garnier  de  Cutrelles, 

Etienne  do  Danfront,  Oudin  de  Dangeul,  Lienart  de  Daufin, 
Sohier  de  Derchi ,  Barlhelemi  et  Simon  de  «  Domibiis  » , 
Simonnet  de  Dordan ,  André  Doublet,  Baudoin  de  Doudevile  ; 
Martin,  Philippot  et  Simon  de  Dourdan  ;  Poncet  de  Dournay, 
Roger  Doysnelle,  Guiot  de  Druget,  Pierre  «  Tragensis  de  Du- 
letto  »,  Michelot  de  Durier, 
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Robert  d'Elecourt ,  Pierre  d'Enfer,  Guillaume  Epalard,  Guil- 
laume l'Eschanson,  Jean  d'Espeigni,  Jean  de  TEspinace,  Benaut 
l'Espisier,  Geoll'roy  d'Estampes,  Guillaume  Estât,  Eslienne  le 
.  poulailler,  Estievenot, 

Robert  de  la  Ferté  ,  Hugosset  et  Jean  Flamand  ,  Jacquemart  le 
Flament,  Huet  de  Flamenguevile,  Simon  Fogeres  ,  Chrétien  de 
Fontenay,  Philippot  et  Simon  de  la  Forest,  Jean  de  Forges,  Guil- 
laume de  Forquanlier  ,  Estievenin  de  Fortans,  Robin  Fouisnon  ; 
Colin  ,  Pierre  et  Thomassin  du  Four  ;  Angevin  de  la  Fourrerie, 
Michelet  et  Morel  Fourrier,  Simon  et  le  François,  Pierre  de  Free- 
nel,  Huet  Fremin,  Raoulin  de  Fresnay,  Gilles  de  «  Fulganis  », 

Guillemin  de  Gaenvile  ou  Jaenvile,  Baudouin  et  Philippe  Ga- 
lard,  Gautier  et  Philippot  le  Galois,  Philippe  de  Gandecour,  Phi- 
lippot Gastepais,  Thomas  de  «  Gavio  »,  Guillaume  Gaulart,  Drouia 
de  Gaules,  Raoul  de  Gaunes,  Gilebin,  Gilet,  Gilet  du  Seel,  Girard, 
Pierre  de  Girard,  Guillaume  de  Gisours,  Hugues  de  Glerens,  Jac- 
quet de  Glis  ou  d'Eglix,  Jean  des  Glis,  Jean  et  Simon  Goiiberliu, 
Adam  et  Guillaume  Goulle,  Guillemin  et  Guillot  de  Gousengres, 
Drouet  de  Goy,  Colin  de  Gramaire,  Perrot  de  la  Granche ,  Geof- 
froy le  Grant,  Jean  de  Grès  ,  Domas  Gresin  ,  Girard  de  Gricurt , 
Geoffroy  de  Grippon  ,  Golard  Guastable,  Hardi  et  Johannot  la 
Guete,  Girardin  et  Pierre  de  Guignecourt,  Guillaume  Guillot, 
Jacques  Guinot,  Golart  de  Guiveles, 

Jacquemart  de  Hardipré,  Jean  de  la  Harele,  Hautain,  Jean  de 
Hédin,  Simon  Hescubie,  Robert  de  Heumont,  Gilet  de  Holande, 
Jean  de  Honnesches ,  Robin  de  Houblières  ou  de  Humblenières, 
Huguet  de  Hugot,  Le  Bègue  de  Huguerie ,  Perrot  de  Humble- 
nières, Poncet  de  Hunguerie, 

Jean  Ingeville,  Ernoul  de  l'Isle-Quarque, 

Huguenin  de  Jou,  Geoffroy  do  Joy,  Eustache  de  Juvignies, 

Guillot  de  Labouelaie ,  Simon  de  Lagni  ou  de  Ligui  ,  Lambe- 
quin,  Rigaut  de  Lamenon,  Jean  de  Lange,  Jean  Landon,  Pierre 
de  Lavele,  Thierry  de  Ledes  ,  Lemoine,  Jean  de  Lettre,  Thibaut 
do  Leumesons,  Arnoul  de  Liderkeke,  Perrot  et  Simonnet  de  Lie- 
nois ,  Bertoud  de  «  Lilio  »,  Jean  de  Liques ,  Colin  Lires,  Jean 
Longuet,  Jean  Longueville  ,  Thomassin  de  Longueville ,  Guil- 
laume et  Jacques  de  Lonroy,  Colin  et  Longis  de  Lorge,  Richard 
le  Lormier ,  Jean  de  Louvain,  Jean  de  Loys  de  Beauvoir,  Jean 
li'ibin.  Colin  de  Lucheul,  Robert  Luisier  ,  Jean  de  Lnpert,  Bau- 
det de  Lusarches,  Guillaume  Lymogois,  Guillaume  de  Lyon, 

Raoul  de  la  Madalaine,  Guillaume  de  Maereche,  Michel  Trouil- 
lurt  de  iMaiencourt  ou  Marecourt,  Henri  de  Maldelor  ou  de  Mau- 
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destout,  Aymon  de  Mally,  Guiot  de  n  Maloraso  »,  Etienne  et 
Pierre  du  Mans,  Henri  de  Maiizian  ,  Marcabe,  Henri  Marchis, 
Raymond  de  Margant,  Guillol  et  Simon  de  Maricurl,  Simon  de 
Marimont,  Simon  Marmerel ,  Mathieu  le  parclieminier  ,  Martin 
de  Mauresgart,  Martin  de  Maurespect,  Colas  Mauveisin ,  Gui  de 
Mauvoisin,  Auberi  de  Melllot ,  Jean  Megredos,  Robert  de  Melau, 
Jean  Mellon,  Aleaume  de  Melun  ,  Thierry  de  Messi  ou  de  Meisi, 
Robin  de  MeuUent,  Jehannetde  Mili,  Jean  et  Philippot  de  Milly, 
Jehannol  le  Mire  d'Orléans,  Jehannot  le  Moine,  Renaud  de 
tt  Mola  »,  Ansel  de  Monbar,  Rimbaut  de  Monbelon,  Perrot  de 
Monstreul ,  Henri  de  Mont  ou  de  Mons ,  Gilles  de  Montreuil , 
Geoffroy  et  Oudet  de  Montbeliart,  Raoulin  de  «  Monte  Acon  », 
Guillaume  de  Montet,  Simon  de  Mont-Ursel  ,  Ponce  de  «  Mon- 
tiliis  » ,  Geoil'roy  Mordent ,  Perrot  Morel ,  Richard  Morin  ,  Guil- 
laume de  Morucernele,  Drouin  de  Moustier,  Thomassin  Mulet, 
Musart  le  Ménestrel, 

Enguerrand  de  Nauz ,  Eustache  de  Neuville ,  Henri  de  Nice , 
Pierre  Nicolas,  Jean  de  Nochi ,  Jean  et  Maci  de  Noioun ,  Jean  le 
Noir  ;  Colin ,  Raoulin  et  Robin  le  Normand  ;  Nouel  le  boucher  , 
Molin  de  Nove,  Perrot  de  Noville,  Pierre  et  Tasin  de  Novile, 
Jean  de  Nully; 

Etienne,  Guillot ,  Jean  et  Henri  d'Orléans  ;  Jean  d'Orvile,  Jac- 
quet de  «  Oltunyo  », 

Thomas  le  Page,  Guillot  Paon;  Aubin,  Colin,  Eudes,  Geoffroy, 
Jean,  Jehannot,  Oltinet,  Raynaud,  Robin  et  Simonnetde  Paris; 
Paste  des  mules,  Perrot  Patoul  ,  Maciot  le  Pelelier ,  Perrot  de 
Perche,  Colart  Pesart,  Oudet  Pestant,  Jean  Petit,  Philippot  le  bar- 
bier, Roger  Pie ,  Gautier  et  Robert  Piedargent ,  Oudinet  Piede- 
chien,  Jean  Pincehace  ,  Jean  de  Plailli ,  Perrot  du  Plais  ,  Oudin 
du  Plesier,  Renaud  de  «  Podiolo  «,  Perrot  Poilechien  ,  Jean  le 
Poitevin,  Bertaut  Popin  ,  Guillaume  de  Porci,  Jean  de  la  Porte 
Saint-Denis  ,  Barthélémy  le  Potagier,  Huet  de  Poumiers,  Jehan 
de  Provins,  Guiscard  de  Pulsigni, 

Etienne  Quantin,  Robert  Quoquete, 

Gérard  «  Ranaldi  » ,  Jacques  et  Jean  Raviole,  Jean  de  Reims , 
Adam  et  Jean  de  Relinquem,  Henri  de  Renard,  Aymeri  Renart , 
Maciot  de  Riccard  d'Archipe  ,  Vincenet  de  Roan  ,  Jean  Robaille, 
Oudard  de  Robicy,  Robin  le  poulailler,  Pierre  de  «  Roccamonte  », 
Jean  et  Morise  de  la  Roche,  Guillaume  de  Rogemont,  Rogier 
le  fruitier,  Rogier  de  la  chambre,  Renaud  de  Rouen,  Jean  de 
Rosai ,  Mathieu  de  Roussi ,  Huet  et  Pierre  de  Ru,  Gilet  de  Rulli, 
Girard  de  Rumencurt , 
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Jean  et  Renaud  des  Sables  ,  Thomas  de  Saci,  Raoulin  Sadouet, 
Robin  Le  Sage,  Guillaume  de  Sailli  ou  de  Sally,  Jean  de  Sain- 
cheton ,  Robin  de  Saint-Brise  ,  Mahi  et  Richard  de  Saint-Denis, 
Richard  de  Salnte-Cionaire ,  Adam  de  Saint-Germain,  Hugue- 
nin  de  Saint-Jouan,  Oudet  de  Saint-Morise,  Estievenot  de  Saint- 
Quentin  ,  Arnoul  de  Sainteron ,  Estievenin  de  Salin,  Giefroy  de 
Saline  ,  Girart  et  Guillaume  -de  Salins  ,  Simon  de  Sambois,  Jean 
de  Sansai,  Renaud  de  Sanci,  Jean  de  Sansone  ou  de  Sassone  , 
Jean  de  «  Sara  »,  Arnoul  de  Sataron,  Philippe  de  Savigny,  Jean 
de  Saucei,  Simonnet  Le  Saucier,  Gilet  de  Saumery;  Buignet , 
Pierre  et  Thomassin  le  Sausier;  Renier  de  Seceton  ou  Sainceton, 
Maciot  Segart,  Guillemin  de  Seglay,  Jean  Seignouri ,  Dreu  de 
Senlis ,  Avril  de  Sentiues  de  Paris,  Adam  de  Servegni,  Gilet  de 
Sessonz,  Drouet  de  Silly  ,  Jean  de  Soissons ,  Jean  du  Soleil, 
Jean  du  Soleil  le  fils,  Jean  de  Songons,  Adam  de  Sous,  Sou- 
vain,  Christian  de  Soutenay,  Robert  de  Soves,  Jean  de  Spagni  ou 
de  Spanei,  Jean  de  «  Stratis  »,  Jehannot  de  «  Sugis  »,  Jean  de 
Sunyu  ,  Robert  de  Suz, 

Perrot  Tade  ,  Pierre  de  Taillefer ,  Etienne  de  Talent,  Pierre  de 
Tarascon  ,  Pierre  de  Teranbloy  ,  Rustan  de  Tertacon  ,  Pierre 
Teste  d'Oue  ,  Perrot  Tibot ,  Henriet  de  Til ,  Guerrier  de  Toisi, 
Gaucher  de  Tolane ,  Renaud  de  Tourmi ,  Jean  de  Tournay  , 
Nicolas  de  Tremblai,  Vincent  de  Tremblai,  Triboulet  des  mules, 
Rainaud  de  «  Trinochio  »,  Chariot  de  Tripinget,  Vital  le  Trom- 
peour,  Henriet  et  Jean  Troussevache,  Jean  Truget,  Ginet  de  Tru- 
ville,  Bernard  de  Tuelle,  Tyart  le  haubregier,  Tyeri  de  la  cham- 
bre ;  Gnillot,  Huet  et  Robin  de  Tyonville, 

Perrot  d'Undreville  ,  Guiot  d'Urget, 

Gautier  de  Valcongre  ,  Poncet  de  Vannes,  Jean  le  Velu  (Vellu- 
tus),  Grevesot  et  Perrot  de  Verberie,  Jean  de  Verdy,  Pierre  Ve- 
ron  ,  Philippot  de  Verson  ,  Aubert  de  Vile,  Auberi  et  Renaud  de 
Vilemestrie ,  Guillemin  de  Vilers,  Auberi  de  Villecudun,  Hue  de 
Villeneuve,  Jean  et  Thibaut  de  Virmes,  Etienne  de  Voisins,  Henri 
Vnlunay, 

Perrot  de  Wanves  ou  Vanves,  Henri  de  Wlmay, 

Guillot  d'Yquilont,  Gilet  d'Yrlande,  Michel  Ysard, 

Rainaud  de  Zelon. 

TABLEAU   11. 

FRANÇAIS  SERVANT  GOMME  DOMESTIQUES  A  l'hÔTEL. 

Abevile ,    Perrot  Accart  ,    Alexandre    d'Ambaiue  ,    iMichelet 
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d'Anet,  Angevin  de  la  fourrerie,  Jean  d'Amiens,  Jehannot  d'An- 
jou ,  Heitaiil  el  Robertel  d'Argenleiiil ,  Pierre  d'Arras, 

Bridon  le  Barillier ,  Jean  de  Batpaiimes,  Baudet,  Guillot  de 
Berton  ,  Biaupère,  Colin  Bidouele,  Guillot  de  Boniface,  Gui  et 
Perrot  le  Bourgueignon,  Martin  Bourguignon,  Mahiet  le  Bourne, 
Jeliannot  de  Braye,  Guillaume  de  Bresin,  Breton  ,  Alain  et  Jean 
le  Breton,  Bruisebarre,  Jean  de  Brusson ,  Guillaume  Bubar  , 
Henri  de  Burges, 

Carluche,  Guillaume  et  Guiot  de  la  Chambre,  Hobin  de  Cham- 
paigne,  Chanterel,  Jehannot  et  Morel  de  Chartres,  Jean  de  Chau- 
veigni,  Guillot  et  Perrot  le  Clerc,  Jehannot  le  Conte,  Coquerie  le 
potagier  la  raine,  André  le  Cou,  Martin  de  Couci,  Couillebaut, 
Robert  le  Couinte,  Tliibaud  Coupechou, 

Lambert  Deinsi,  Guillaume  Dore,  Durant, 

Huet  d'Eilli;  Gautier,  Raouliu  et  Richard  l'Englois,  Renaudin 
de  Es, 

Le  Flament,  Colin  le  Flament ,  Bertrand  de  Fontainebleau, 

Barthelemi  de  Gauues,  Gilet,  Godart,  Goulart ,  Jacques  Gru- 
guet,  Jean  de  Guitele, 

Robert  de  Hemont,  Jacquemin  de  Humblenières, 

Abraham  d'Ipre,  Jehannot  de  l'isle, 

Jean  de  «  Laduno  » ,  Lauvreignas ,  Adam  Lescout ,  Le  Leu  , 
Perrol  de  Lions, 

Thibaut  Maridor  ,  Guillaume  de  Maurespect ,  Etienne  de 
Mayers  ou  Meyres,  Roussel  de  «  Mola  »,  Robin  de  Montargies, 
Morel,  Perrot  de  Mormans  ,  Perrot  de  Museigne, 

Jean  le  Noir,  Guillot  le  Norman t, 

Pierre  «  Olearius  »,  Robin  Olivier; 

Aaliaumin  ,  Henriet ,  Richard  et  Simonnet  de  Paris  ;  Parisot, 
Jehannot  le  Petit  Roy,  Le  Picart ,  Bernard  et  Perrot  le  Picart, 
Jean  Piccard,  Colin  de  Pleners,  Aublet  du  Plesié  ,  Poilevache  , 
Poilevoisin,  Le  Poivre,  Adam  de  Pontoise,  Jehannot  le  Prestro , 
Robin  de  Proviens,  Guillot  Pucefin,  Puillois, 

Perrot  Quatre  libres,  Denisot  de  la  Quisine, 

Robin,  Jean  de  Ryens, 

Guillot  et  Oudin  de  Saint-Denis,  Jacquemin  de  Sainteron,  Ou- 
din  de  Saint-Quentin;  Gilet,  Guillot  et  Simonnet  de  la  Sauserie, 
Robin  Semé,  Raoulin  de  Sessons, 

Tourbert,  Jacquet  de  Tournai,  Jean  de  Trigeville, 

Jean  de  Uttenon, 

Guillot  du  Val,  Colin  de  Valencourt,  Huguenin  de  Veners, 
Guillot  de  Verberie,  Huet  de  Vervin,  Perrot  de  Villenove, 
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TABLEAU  12. 

FRANÇAIS   AYANT   REÇU  ,    APRÈS  LA   CONQUÊTE  ,    DES   TERRES    DANS    LE 
ROYAUME   DE    SICILE. 

Le  présent  tableau  constitue  un  document  important  pour  l'histoire 
de  l'établissement  des  Français  dans  l'Italie  méridionale.  En  effet,  toutes 
les  concessions  de  fiefs  faites  après  la  conquête  entraînaient,  sous  peine 
de  confiscation,  l'obligation  formelle,  pour  le  vassal,  de  résidera  de- 
meure dans  le  royaume  de  Sicile.  Les  noms  qu'on  va  lire  sont  donc,  en 
principe,  ceux  de  personnages  qui  se  sont  décidés  à  suivre  jusqu'au  bout 
la  fortune  de  Charles  d'Anjou  et  à  se  fixer  à  jamais  dans  les  pays  con- 
quis par  lui.  Toutefois,  il  faut  ajouter  que  plusieurs  de  ces  feudataires 
français  se  sont  ravisés  au  bout  de  quelque  temps,  et  qu'après  avoir 
d'abord  accepté  des  terres ,  ils  ont  ensuite  préféré  les  perdre  et  rentrer 
dans  leur  patrie. 

Hugues  d'Ablans,  Guillaume  Accrochemoure,  Jean  Achoppard, 
Amiel  d'Agoult,  Agoult  de  Ponteves,  Ferrand  d'Aix  ,  Jacques  de 
a  Alabro  »  ;  Aymoii ,  Garnier,  Guillaume  et  Thomas  Alaman; 
Bertrand  de  «  Alaturno  »,  Guillaume  d'Albains,  Jean  Turbet 
d'Albi,  Girard  d'AIbi,  Gui  d'Alemagne,  Pierre  et  Thibaut  l'Ale- 
mant ,  Mathieu  d'Alêne  ,  Isnard  de  Almacia  de  Nice  ,  Roger 
d'Amancourt,  Jean  de  «  Andigittu  ou  de  Angittu  »,  Pierre  d'An- 
gicourt,  Pierre  d'Angot ,  Philippe  Angoth  ,  Jacques  Antiaume  , 
Gautier  Apard,  Barmontdes  Arches  et  son  fils  Robert,  Isnard  des 
Arcs,  Simon  d'Argaz,  Pierre  d'iVrgence,  Raymond  d'Argenei, 
Geofl'roy  d'Arras,  Guillaume  et  Pierre  l'Artilleur;  Bertrand,  Gi- 
rard et  Raymond  Artus;  Philippe  d'Arville  ,  Enguerrand  et  Jac- 
ques d'Assumual,  Raymond  d'Atily,  Guillaume  d'Aubervillers  ; 
Eudes,  Garmond,  Gautier  et  Guillaume  d'Aunay;  Jean  d'Aunay 
le  père,  Jean  d'Aunay  le  fils,  Raoul  et  Thibaut  d'Aunay,  Jacques 
d'Aurion,  Gautier  d'Ausent,  Adam  d'Ausic,  Pierre  d' Au  ton,  Ro- 
bert d'Autresche,  Louis  et  Pierre  d'Auvergne,  Ardouin  de  Averye, 
Jean  d'Avignon,  Guillaume  Isnard  d'Avignon,  Etienne  Aycard, 

Philippe  et  Simon  Ragot,  Guillaume  de  Balderi,  Jean  Balsan  , 
Jean  Barbe;  Barracius,  Bertrand  et  François  de  Barras;  Eudes  et 
Guillaume  des  Barres,  Bertrand  de  Baux  comte  d'Avellino,  Ber- 
trand de  Baux  de  Berre,  Bertrand  de  Baux  de  Perluis ,  Etienne 
de  Beaucaire,  Louis  de  Beaujeu;  Adenet,  Bertrand,  Dreu,  Guil- 
laume et  Pierre  de  Beauraont;  Guillaume-Raymond  de  Beau  mont, 
Roger  de  Beaupuy;  Dreu,  Richard,  Simon  ,  Thibaud  et  Tliomas 
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de  Beauvoir;  Pierre  de  Beanvoisin  ,  Guillaume  de  Beie  ,  Isnard 
dt>  BelleaLfaire ,  Raoul  de  «  Bellerio  »,  Jean  et  Nicolas  Bellot , 
Guillaume  de  Berchines,  Jean  de  Berlay,  Bertrand  de  Berlenger, 
Guillaume  Bernarl,  Humbert  Beroet,  Robin  de  Betisi,  Hugues 
Bilot,  Marin  de  Bissi,  Hugues  de  «  Blaudo  »,  Ponce  de  Blanque- 
fort,  Gilles  de  Blémur;  Jean,  Pierre  et  Simon  du  Bois;  Geoffroy 
de  Bois-Guillaume,  Jean  de  Bourbon,  Jean  de  Bourgogne,  Gossuin 
et  Jean  Le  Borgne  de  Frênes,  Geoffroy  Bovet;  Eudes,  Henri, 
Pierre  et  Regnaui^  Bourguignon  ;  Raymond  de  Brache  ,  Hugues 
de  Brancion,  Jean  Brecler,  Jean  de  Brcnicourt,  Pierre  et  Philippot 
de  Bretigni,  Robert  et  Tbibaud  de  Briançon,  Hugues  de  Brienne 
comte  de  Lecce,  Isnard  et  Sauveur  de  Brignon ,  Jean  Britaud  de 
Nangis,  Isoré  de  Bruel,  Adam  et  Thomas  de  Bruières,  Guillaume 
Brunel;  Mabiu,  Philippe  et  Simon  Brussier;  Jean  de  Bullas  se- 
nior, Jean  de  Bullas  le  jeune ,  Jean  de  Burburt  ou  Briburcburt, 
Philipp>>  Burdon,  Jacques  de  Burson,  Thomas  de  Busanci,  Geof- 
froy Busard,  Tbiébaul  de  Busy,  Butin  d'Arles,  Jean  de  Buysson, 

Hugues  de  Gabries,  Barras  Gadel,  Pierre  de  Cadro  [de  Caire?]; 
Bertrand,  Jacques  et  liaymond  de  Gantelme;  Gilles  de  Capet  ou 
Capu,  Raymond  Garbonel,  Jean  Garrel,  Robert  de  Gartigny,  Jean 
Garsias  de  Gastellion,  Renaud  de  «  Castro  Gurto  «,  Guillaume  de 
Catanet  ou  de  Catenet,  Guillaume  de  «  Calhuniaco  »,  Jacquin  de 
Cemy,  Jacques  de  Champeigni,  Jean  de  Chanlilly,  Jean  Chape- 
ron, Ferri  de  Charalc,  Jean  Chauderon,  Jean  de  Chauri,  Isabelle 
de  Chaville  et  ses  deux  fils  Roger  et  Jean,  Estievenot  et  Henri  de 
Chemeilli  ;  Ansel,  Hervé  et  Simon  de  Chevreuse  ;  Hervé  de  Chou- 
ses,  Hellin  de  Gisoign  ;  Jean,  Jehan not  et  Robert  de  Clary  ;  Mar- 
tin, Nicolas  et  Richard  de  Clermont;  Guillaume  et  Jean  Giignet, 
Hugues  et  Jean  de  Couches ,  Jean  de  Confier  de  Grasse ,  Lom- 
bard de  Corban ,  Guillaume  deCordinet,  Nicolas  de  Coremont, 
Robert  de  Coinay,  Guillaume  Gornut,  Guillaume  de  Gotigny, 
Thomas  de  Coucy  comte  d'Arena,  Guillaume  et  Hugues  de  Cour- 
cilion,  liaonl  de  Conrlenay,  Robert  de  Cousances,  Geoffroy  Cou- 
vert; Jehannot,  Raoul  et  Renaud  de  Culant, 

Jean  Dandut,  Girart  Divort,  Girart  et  Guillaume  de  Donne- 
marie,  Girart  et  Miles  de  Dornay,  André  Doublet,  Martin  de 
Dourdan, 

Guillaume  l'Echanson,  Gazon  Echinard,  Robert  l'Enfant,  Gilles 
de  l'Epine,  Jean  de  Eppe,  Guillaume  Ernard,  Renaut  l'Episier ; 
Galas,  Guillaume  et  Simon  l'Etendard, 

Guillaume  de  Farin,  GeoUroy  de  Favence,  Jacquet  et  Raoul  de 
Fayel  ou  de  FageL,  Eustache  de  Faylle  ou  de  Fayole,  Robert  de 
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la  Ferlé,  Simon  Feugregois,  Galiot  et  Jean-Galiot  de  Fleury,  Jean 
de  Florigny,  Simon  Fogeres,  Gui  de  Fonun,  Eudes  de  Fontaines, 
Perrot  de  Forcaucurt,  Hugues  de  Forquecurt;  Gui,  Guillaume, 
Guillol  et  Simon  de  la  Forest  ;  Guillaume  de  Fosses  ou  de  Fos, 
Jean  de  Fossomes,  Pierre  de  Fouilleuse,  Adam  et  Morel  Fourrier, 
Gobert  de  Fransart,  Erard  Frémi,  Pierre  de  Frenay  ou  de  Frenoy, 
Guillaume  de  Frêne, 

Jean  Galard  ou  Gaullard  des  Pies  ,  Hugues  Gallard ,  Antoine 
de  Galleran,  Helie  et  Thierry  de  Gant,  Bernard  de  Garciaville, 
Anselin  de  La  Garde,  Jean  Garzias,  Jean  et  Renaud  Gaulart, 
Pèlerin  de  Gayleu,  Guillaume  de  Gigny,  Ponce  de  Gilibert,  Pierre 
de  GofËan ,  Guillaume  Goffridi ,  Jean  et  Philippe  de  la  Gonesse , 
Jean  Gouvion,  Raoul  de  Grollay,  François  de  Gubertin,  Henri 
de  Guines,  Raymond  Gumbaud,  Etienne  de  «  GyomuUa  ou  Gy- 
mulla  » , 

Jean  de  Hanches  ,  Jean  Hanic  de  Audechi ,  Eustache  d'Hardi- 
court,  Jean  de  Haumes,  Gobert  de  Helleville,  Raynaud  d'Her- 
ville,  Hugues  et  Pierre  de  Hugot ,  Isnard  et  Marin-Beruos 
d'Hyères, 

Raymond  d'Igny,  Raoul  d'Iquelon,  Hue-Renard  et  Pierre  de 
risle,  Jourdain  de  l'Isle-Jourdain,  Galeran  d'Ivry, 

Jean  et  Geoffroy  de  Joinville,  Eustache  de  Juvignies, 

Guillaume  de  La  Lande,  Guillaume  et  Pierre  de  Lamanon, 
Hugues  de  Launoy,  Pierre  de  Laverune  de  Gaucelin ,  Geoffroy 
de  Lavierre,  Bertrand  de  Lenturne,  Jean  Lescot,  Jean  de  Lettre, 
Bérenger  et  Pierre  de  Levens,  Guillaume  de  Lexones,  Hugues 
de  Liques,  Galard  et  Jourdain  de  Liserges,  Jean  Garsias  de  Lom- 
bier  ,  Jean  de  Longueville,  Raymond  de  «  Lovencio  »,  Bernard 
de  Lucenay,  Jean  de  Luissant,  Jean  de  Lupert,  Ferri  de  Lussalt, 

Rostaing  de  Maasan,  Geoffroy  de  Maine,  Bertrand  de  Male- 
mort,  Raymond  de  Malet,  Josselin  et  Robert  de  Mamberoles, 
Jean  de  Manflet,  Guillaume  Marier  ;  Guillaume,  Guillot  et  Simon 
de  Maricourt  ;  Simon  de  Marimon  ,  Gérard  de  Marseille,  Guil- 
laume et  Simon  de  Marsy,  Jean  de  Marolles,  Guillaume  de  Mau- 
nil  ;  Jacques,  Jean  et  Simon  de  Maurespect  ;  Rostaing  de  Mayoles, 
Guillaume  vicomte  de  Melun  ,  Gaucher  de  Merry,  Guillaume  de 
Mesnil,  Hugues  de  Mesnil-Renard ,  Itier  de  Mignac,  Raymond 
de  Milet,  Geoffroy  et  Pierre  de  Milly,  Gibous  de  Minet,  Geoffroy 
de  Mogens,  Rayuier  de  Moliens ,  Honorai  Fournier  de  Moliers, 
Gui  de  Monbar,  Louis  de  Mons,  Roger  de  Montagne,  Aimeri  de 
Monldragon,  Pierre  de  Montefuron,  Bertrand  do  Mouteles,  Pierre 
de  Monteleons,  Bertrand  de  Monleseon  ;  Gui,  Jean  ,  Philippe  et 
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Simon  de  MoiUfort,  Jacques  de  Montjustin,  Bouchard  de  Mont- 
morenci,  Jeau  de  Montreuil,  Guillaume  La  Morave  et  sou  fils 
Huguet,  Jean  Morel,  Bérard  de  Morouil,  Pierre  de  Mormorant, 
Adam  Morrier,  Guillaume  de  Mosliers  (Mosteriis),  Girard  de 
Moylaus  ;  André,  Guillaume  el  Mahi  de  Muideblé, 
Jeau  de  Nauleuil,  Henri  de  Nice,  Matliieu  de  «  Notolio  », 
Accard  de  «  Ocoiaco  «,  Guillaume  et  Jacques  d'Olivier ,  Her- 
bert d'Orléans, 

Gaucher  et  Guillaume  de  Pallierat,  Colin  de  Paris,  Isnard 
Pelel,  Pierre  Peley  ou  Pilet,  Guillaume  de  Perari,  Berenger  et 
Baymoud  de  Perines,  Bernard  de  Pernes,  Geoffroy  Petit,  Léo- 
nard ou  Isnard  Petul,  Jean  Piccard,  André  et  Pierre  Piles,  Jean 
de  Plailli,  Jean  de  Platelles,  Foulques  et  Mathieu  du  Plessis, 
Morel  de  Plez,  Jean  Pluvier  de  Croisilles,  Raymond  de  Pluyne, 
Eudes  Poilechien ,  Jehannot  et  Raynaud  de  Poucelles,  André  et 
Guillaume  de  Pons,  Guillaume  Porcelet,  Henri  de  La  Porte, 
Guillaume  Poutrain  ;  Beranger,  Isnard  et  Langer  Provençal; 
Bertrand  et  Berteraynet  de  Pujet,  Mathieu  du  Puy;  Raynaud 
de  Puyol  ;  Foulques,  Pierre  et  Raymond  de  Puy-Richard  ;  Pierre 
de  Puy  vert, 
Giraud  de  Quarlieres,  Gérard  de  <t  Quercerio  », 
Ainieri  de  Raynaud,  Bertrand  de  Real,  Eustache  de  Renecure, 
Wibert  de  Reut ,  Jean  de  Revel,  Jean  Richier  ;  Jacques,  Robert 
et  Thomas  de  Richeville  ;  Imberl  et  Pierre  de  Rignon  ou  de  Ro- 
uon,  Robert  de  Rivel ,  Robert  de  «  Boccavilla  »,  Gaucher  de  la 
Roche,  Hubert  de  Hohert,  Dreu  et  Pierre  de  Roibaye,  Foulques 
de  Roquefeuille ,  Guillaume  de  Rossen  ,  Mathieu  et  Philippe  de 
Roussy,  Jean  Roux,  Louis  de  Royer,  Oudart  de  Rubecourt,  Ray- 
mond de  Rubion,  Nicolas  de  Rugelh,  Jean  Tencaud  de  Rumen- 
court, 

Jean  de  Sacci;  Guillaume,  Guillot  et  Pierre  de  Sacquenville  ou 
de  Saccanville;  Lucas  de  Saint-Aignan  ,  Ferri  de  Saint-Amand, 
Aimeri  de  Saint-Clair,  Guillaume  et  Jourdain  de  Saiut-Felis, 
Berard  de  Saint-Georges,  Guillaume  et  Raymond  de  Saint-Julien, 
Gilles  de  Saint- Lié,  Guillaume  de  Saint-Loup,  GeolTroy  de  Saint- 
Mayme,  Guillaume  châtelain  de  Sainl-Omer,  Nicolas  de  Saint- 
Omer,  Henglisius  de  Saint-Remi,  Robert  de  Saint-Sans-Lieu, 
Pierre  de  Salliac  ou  de  Sillac,  Henri  de  «  Salliaco  »,  Etienne  de 
Sameri,  Hoger  de  Sanguinet,  Guillaume  Sans-avoir,  Morel  de 
Saours,  Geoffroy  et  Guillaume  de  Sargines,  Guillaume  de  Savoir; 
Gilles,  Girard  et  Jean  de  Saulcy,  Evrard  Echinard  de  Saumery  ; 
Gilet,  Jean,  Jean-Galard  et  Regnaud  de  Saumery;  Hemeri  de 
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Sauz,  Guillaume  et  Guillot  de  Sectays,  Gilet  du  Seel,  Gui  des 
Seles,  Jacques  de  Senacourt,  Gilles  de  Senleches ,  Guillaume  de 
Sens,  André  et  Guillaume  de  Silly,  Girard  de  Simiane  et  son 
frère  Bertrand-Rambaud,  Girard  de  Sisteron ,  Raoul  de  Soissons 
comte  de  Lorelo,  Jean  du  Soleil  père,  Jean  du  Soleil  fils;  En- 
guerrand,  Gautier  et  Pierre  de  Sommereuse  ;  Eudes  et  Hugues 
Sorel,  Pierre  de  Souville,  Aleriu  de  Soves,  Guillaume  de  Staches, 
Eudes  et  Hugues  de  Sully,  Hugues  de  «  Summauaco  » ,  Pierre  de 
Sury, 

Jean  Taforet,  Etienne  Talon  ;  Adenaise,  Bérenger  et  Namoray 
de  Tarascon  ;  Robert  Testart,  Raymond  de  Thioi,  Hugues  et  Hu- 
guet  de  Thionville,  Aimeri  de  Til,  Jean  de  Til  le  père,  Jean  de 
Til  le  fils ,  Jean  de  Tiverval  ;  Anselin  ,  Eudes,  Narjaud  et  Phi- 
lippe de  Toucy  ;  Guillaume  Touruaspée  ou  Tornespée,  Jean  Tra- 
versier,  Eudes  de  Tremblay,  Jean  vicomte  dé  Tremblay,  Pierre 
de  Tries,  Rahon  de  «  Tricis  »,  Jean  Troussevache,  Jean  et  Nicolas 
Truget,  Hélie  de  Tuelle,  Renaud  Tursy,  Pierre  de  Turryes, 

Elidas  de  Une,  Jean  d'Usarche  (Uxarco), 

Bérenger  et  Raymond  Vacher,  Raimbaud  de  Vachieres  ,  Hu- 
gues de  «  Valle-Glausa  »,  Dreu  et  Simon  de  Valli,  Guillaume  de 
Vally  ou  de  Vaus,  Henri  et  Raynaud  comtes  de  Vaudemont,  Adam 
de  Vaus,  Jean  et  Pierre  Vellu,  Bertrand  et  Foulques  de  Venelles, 
Jean  de  Ville,  Gautier  et  Jean  de  Villier,  Girard  de  Villers- 
Farlay ,  Philippe  de  Villecublain  ;  Arnaud ,  Jacques  et  Pons  de 
Villeneuve;  Geoffroy  de  Vieuxmoulin,  Hue  de  Voisins, 

Raymond  Ysard. 

TABLEAU   13. 

FRANÇAIS   ENVOYÉS   COMME    COLONS   A   LUGERA. 

La  ville  [de  Lucera ,  avec  sa  fameuse  population  de  Sarrasins,  avait 
opposé  une  très  vive  résistance  à  la  conquête.  Une  fois  vainqueur,  Char- 
les le""  d'Anjou  ne  proscrivit  pas  les  Sarrasins  ,  comme  devait  le  faire 
plus  tard  son  fils  et  héritier  le  roi  Charles  II  ;  mais  il  chercha  à  assurer 
l'avenir,  en  introduisant  à  demeure  dans  la  place  un  élément  nouveau 
qui  lui  serait  entièrement  dévoué.  Dans  ce  but,  il  y  envoya  comme  habi- 
tants, en  leur  octroyant  des  privilèges  particuliers,  toute  une  colonie  de 
familles  françaises;  les  unes  ayant  pour  chefs  des  individus  pris  dans  les 
derniers  rangs  des  gens  de  l'Hôtel;  les  autres,  au  nombre  de  cent  qua- 
rante, transportées  directement  de  Provence  et  d'Anjou  (1).  La  liste  des 

(1)  Cf.  notre  tome  I"-',  p.  127. 
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colons  de  Lucora  dont  nous  avons  pu  retrouver  les  noms  est  intéres- 
sante en  ce  qu'elle  nous  montie  des  gens  de  condition  tout  à  fait  infé- 
rieure ,  artisans  ,  petits  bourgeois  ou  paysans  ,  venant  prendre  part ,  en 
même  temps  que  les  seigneurs  et  les  gens  de  guerre ,  ù  ce  mouvement 
d'immigration  de  France  en  Italie  que  Cbarles  d'Anjou  chcrcliait  tant  à 
favoriser. 

Gui  d'Angicour,  Pierre  l'Archer,  Cochet  d'Arras  , 

Jean  Beirven ,  Pierre  Bidonege  ,  Jeannot  Birlon  ,  Guillaume 
Biveri,  Baudet  de  Brasence  ,  Jean  et  Pierre  de  Bretagne,  Pierre 
Breton,  Nicolas  et  Renaud  Boucher,  Guillaume  Buffeten,  Jean 
Bourgeois  de  Turgeville, 

Jean  de  Carbin  ,  Jean  Carcer ,  Jean  de  «  Carovineis  »  ,  Guil- 
laume de  Carryambies,  Huguenin  Gavet,  Lelard  de  Cecalen,  Mo- 
rel  de  Cepey ,  Jean  «  Goneslabilis  Paste  » ,  Jean  de  Corcelles  , 
Poncet  de  Gornay,  André  le  Cou  (cocus) , 

Hugon  de  Durlen , 

Guillaume  Epalard , 

Pierre  de  Flavacour,  Angevin  de  la  Fourrerie, 

Barlhelemi  de  Gaunes  ou  Gaones,  Pierre  de  Girard,  Jacques 
Grugnet,  Jacquet  Guinot , 

Robert  de  Heumont , 

Jean  Ingeville, 

Jean  de  Lange,  Simon  de  Langres,  Jacques  de  Lille,  Jean  Li- 
poyrau.  Jean  Longuet,  Jean  Lupiccard  , 

Etienne  du  Mans,  Robert  de  Marcabie,  Jean  le  Mareschal,  Re- 
gnaud  de  Mars,  Ray.  de  Masse,  Jean  le  Messagiers,  Ilobin  de 
Matrimbie,  Jean  et  PhiUppot  de  Milly,  Renaud  de  la  Mole  ou  de 
la  Meule  (Mola),  Richard  Morin,  Guillaume  de  Morucernele, 

Laurent  de  Noerei,  Jean  de  Nully  , 

Robert  d'Otriouce  , 

Thomas  le  Page  ,  Armuer  Paste,  Guillaume  Pelart,  Pierre  de 
tt  Pertiniaco  »,  Jean  Pohes ,  Jean  le  Poitevin ,  Barthelcmi  le  Po- 
lagier, 

Jean  de  Reims,  Raynaud  de  Rouen  , 

Richard  de  Sainte-Cionaire,  Simonnet  le  Saucier,  Jean  de 
Sparnay , 

Pierre  Taillefer,  Guillaume  de  «  Toriaco  » ,  Jean  de  Toriioy  , 
Jean  de  Tourcy  , 

Michel  Vacmolendin,  Tierry  de  Verdun,  Robert  Vitrier,  Guil- 
laume de  Vly. 
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TABLEAU  14. 

FRANÇAIS   SERVANT   DANS    LES  TROUPES   ROYALES    COMME   CHEVALIERS. 

L'obligation  du  service  militaire  en  temps  de  guerre  était  rigoureu- 
sement imposée  à  tous  les  détenteurs  de  fiefs  dans  le  royaume  de 
Sicile.  D'autre  part ,  avant  de  recevoir  des  places  et  des  domaines , 
l'immense  majorité  des  Français  nommés  dans  les  tableaux  précédents 
avait  dû  porter  les  armes  et  prendre  part  aux  opérations  de  la  conquête. 
Mais,  en  dehors  des  contingents  féodaux,  Charles  d'Anjou  conserva  tou- 
jours une  armée  permanente  de  troupes  régulières ,  qui  était  d'ailleurs 
indispensable  pour  former  les  garnisons  des  places  fortes  ou  les  corps 
détachés  dans  les  pays  soumis  plus  ou'moins  directement  à  l'autorité  du 
roi  dans  le  reste  de  l'Italie  et  en  Orient.  Les  gens  de  guerre  qui  fai- 
saient partie  de  ces  troupes  soldées  se  partageaient  en  chevaliers  , 
écuyers,  arbalétriers  à  pied  ou  à  cheval,  et  gens  d'armes  (armigeri). 
Mais  quelquefois  les  actes  les  désignent  sans  distinction  sous  la  déno- 
mination collective  de  soudoycrs  (en  latin  sUpendiarii] .  Ajoutons  que  les 
documents  nous  montrent  chez  Charles  d'Anjou  une  grande  sollicitude 
envers  ses  soldats.  Lorsque  l'âge  ou  les  blessures  les  rendaient  impro- 
pres au  service  actif ,  il  avait  soin  de  leur  assurer  une  retraite  convena- 
ble, en  leur  donnant  des  fonctions  sédentaires,  comme  celles  d'employés 
à  la  garde  des  palais  royaux,  ou  en  les  faisant  entretenir  à  ses  frais  dans 
une  sorte  iT Hôtel  des  invalides  établi  à  Venosa. 

Bertrand  d'Acy,  Bertrand  d'Alamagnon ,  Mathieu  d'Arengue, 
Guillaume  de  Auldeville,  Jean  de  Aumes,  Pierre  et  Thomas  d'Au- 
nay,  Bertrand  d'Auriac,  Girard  d'Aveline,  Guillaume  Aymari, 
Jean  de  Ays , 

Geoffroy  Bataille ,  Pierre  Le  Baveus ,  Aimeri  Belenguel ,  Dreu 
de  Belin,  Jean  de  Bencourt,  Guillaume  de  Berchières,  Gilles  de 
Beslisi,  Renaud  de  Biernoigle ,  Etienne  Billart,  Jean  et  Robert 
de  Bois-Giraud,  Philippe  de  Bouton,  Jean  Boysson ,  Jourdain  de 
Bozerques,  Hugues  de  Branche,  Pierre  de  Braye,  Simon  de 
Bruel,  Jean  de  Bussy, 

Jean  de  Galonné,  J.  de  «  Gampis  »,  Pierre  de  Capart,  Raymond 
Garbonier,  Gui  de  Ghampillon  ,  Adam  de  Chanteleu /Richart  de 
la  Ghapelle,  Piorre  Gharral,  Robert  de  Chaule,  Léonard  de  Cha- 
rencies,  Jean  de  Ghieverri,  Eudes  de  Courpalai, ^Pierre  de  Gra- 
chey, 

Eudes  de  Dampierre  ou  de  Dompierre,  Fremin  de  Davenaicourt, 
Gilbert  de  Belettes,  Jean  de  Oignon,  Jean  DouUe,  Pierre  Durros, 

Pierre  de  l'Espinace, 
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Hélie  Le  Flament,  Jean  de  Forterant,  Robert  de  Fransart,  Jean 

Fraybaul,  Hobert  de  Fruges, 

Hugues  de  Galiard,  Renaud  de  Garencières,  Hugues  de  Gasti- 
nes,  Philippe  de  Gaubertain,  Hugues  de  Gaubert,  Gilbert  la  Gau- 
chée,  Pierre  de  Gay,  Enguerrand  de  Genleles,  Gui  de  Gisors,  Ni- 
colas Godi,  Raymond  de  la  Grange,  Pierre  de  Grayli,  Thierri  de 
Guanl,  Auberl  Guguoucel ,  Baudouin  de  Guines, 

Jacques  de  Hanecort,  Geoffroy  Harace,  Roger  de  Hersin,  Jean 
de  Hodiqueton ,  Gautier  de  Hoissen  , 

Bernard  de  l'Isle  ,  Jean  d'Istier, 

Berenger  de  Ladrcre,  Raymond  Livray,  Olivier  Lopiat  ou  Lo- 
piot ,  Ferri  de  Lorsale , 

Arnould  de  Mailly,  Etienne  Maleufroi,  Guillaume  de  Maligay, 
Henri  de  Malloz,  Guillaume  de  Marigai ,  Guillaume  de  Miolan, 
Guillaume  et  Jean  Moliens,  Hamon  de  Monbeliart,  Guillaume  de 
Monpellier,  Jean  de  Mons,  Thibaut  de  Mont-Cauvel,  Bernard  de 
Monterai ,  Pouce  de  Montlaur,  Rostaing  de  la  Mote, 

Philippe  de  Neuville, 

Thomas  Passavant,  Jean  Payen,  Philippe  Percheron,  Jean  Per- 
set,  Bertrand  de  Pluyne,  Regnaud  Porcelet,  Gui  Portel,  Jean  du 
Pré  ,  Henri  du  Pui,  Jean  de  PuUoys,  André  du  Puy, 

Gautier  de  Richecourt,  Isnard  Roce,  Ancel  de  la  Roche,  Guil- 
laume de  Rougemonl, 

Pierre  de  Saint-Ferréol,  Jean  de  Saint-Pierre,  Guillaume  de 
Sales,  Gautier  de  Savisarleu,  Pierre  de  «  Scalis  »  ,  Foulques  de 
Selans,  Guerri  de  Senlis,  Pierre  Sillac,  Gautier  Sody,  Renaud  de 
«  Spineto  »,  Treubard  de  Stres,  Jacques  de  Sumyerre,  Guillaume 
de  la  Suse, 

Barthelemi  de  Taquiron  ,  Raymond  de  Targies,  Geoffroy  de  la 
Tour,  Pierre  de  Tuner,  Geoffroy  Tyescelin  , 

Erard  de  Valéry,  Pierre  de  Vallanguillart,  Philippe  de  Verchi, 
Pierre  de  Vere,  Gui  de  Villefaus,  Adam  de  Ville-Marzais,  Jean 
de  Villeneuve, 

Jean  de  Zaumes  ou  de  Zamart. 

TABLEAU  15. 

FRANÇAIS  SERVANT  DANS  LES  TROUPES  ROYALES  COMME  ÉCUYERS. 

Robert  d'Achicourt,  Guiot  d'Aci  ou  d'Azy,  Jean  d'Aciaus , 
Jacques  d'Acy,  Pierre  d'Alamurt,  Jean  Payen  de  «  Alamis  », 
«  Rapperrotta  de  Alba  »,  P.  de  Albeigne,  Huard  d'Alchi,  Maurin 
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d'Alemagne,  Ponce  d'Alesum  ,  Pierre  d'Alixandre ,  Jean  d'Am- 
bacourt ,  Guillaume  et  Raimond  «  Americi  »  ,  Raoul  d'Amiens  , 
Guillaume  d'Andel ,  Gautier  d'Anisi,  Jean  CornachiQ  d'Aple, 
Jacquemin  d'Apre,  Michel  d'Archansi,  Girard  de  «  Archleriis  », 
Jean  d'Archons,  Huguet  d'Argaz,  Simon  d'Argenville,  Hubelot 
et  Pierre  d'Arraz,  Geoffroy  d'Aspinause,  Pierre  de  «  Assa  », 
Baudet  d'Assonval,  Thibaut  d'Ast,  Gautier  d'Audenarde,  Guion- 
net  de  l'Aumonerie,  Barat  d'Aurencurt,  Hugues  d'Auriat,  Geof- 
froy d'Ausonviller,  Perrot  d'Auteli,  Roslaing  et  Huguelin  d'Au- 
vergne,  Gautier  Avart,  Mathieu  d'Avesnes,  Guillaume  Aycard, 

Huguet  et  Simon  de  Babo,  Pierre  de  Bahome,  Gautier  de 
Bailon,  Anselin  de  Balnes,  Hermier  Barat,  Raymond  de  Bar- 
get,  Jean  Barnage,  Jacques  de  Barselongne ,  Malet  Bascons  ou 
de  Bascon,  Mathieu  BaUaylle,  Jean  de  Baylon ,  Raynaud  de 
Bayolle,  Raoulin  de  Beanes,  Jean  de  Beaulieu,  Jean  de  Beauvais, 
Jean  de  Beauvoir,  Giles  Bechart,  Gornut  de  Beclay  ou  de  Beke- 
lay,  Guillaume  de  Bele-Osane,  Jean  de  Bellecourt,  Michel  de 
Bellencourt,  Raymond  de  Bergat,  Enguerrand  de  Bernaurt, 
Guillot  de  Berun,  Guiot  de  Beslesi,  Simon  de  Beusenvile,  Girart 
et  Hellin  de  Biaumes,  Pierre  de  Biauropaire ,  Jean  de  Bines, 
Jean  de  Biviefosse,  Henri  de  Boconcourt,  Jean  de  Boucenes,  Jean 
de  Bouche,  Gilet  Boucel;  Drouet,  Guiot  et  Renier  de  Bouchon; 
Jean  de  Bourgoigne,  Jean  Bourgueignon,  Paris  le  Bourguignon, 
Drouet  de  Bouton ,  Gautier  de  Bouverel,  Renaut  de  Boym,  Ma- 
ciot  de  Boyses,  Guillaume  Braon;  Berri,  Henri  et  Renier  de 
Bray  ;  Henri  de  Breban,  Aubert  de  «  Brenesoda  »,  Golafd  Le 
Bret,  Renier  de  Brie,  Huguet  de  Briancon,  Oudin  Brichepot, 
Jean  de  Brimustier,  Colin  Brivart,  Colard  de  Brofresan ,  Pierre 
Bromestier,  Guillaume  de  Brumale,  Simon  de  Bruscant,  Robin 
de  Buchivillier  ou  de  Boucheviler,  Oddolin  de  Bucurch,  Grégoire 
Bucy,  Thiery  de  «  Bugeloriis  »,  Oudard  Buignart,  Jean  Buietes, 
Simon  de  Buiseville,  Eudin  de  Busanci,  Berard  Bussi, 

Jean  de  Gampaigne,  Furet  et  Geoffroy  de  Ganeye,  Pierre  de 
Carenvane,  Jean  de  Garmonet,  Jean  de  Garmonet  le  jeune,  Jac- 
ques Catalan,  Guillaume  de  Gaurci,  Barlhelerai  de  Gelons,  Gho- 
lart  de  Gerlu,  Pierre  de  Châteauneuf,  Simon  de  Ghac,  Jean  du 
Chaciar  ou  du  Ghacian,  Henri  du  Chail,  Robert  de  «  Ghallis  », 
Guillaume  de  la  Chapelle,  Bertrand  de  Ghasteillon,  Guiard  de 
Ghauronne,  Marsile  Chausel,  Guillaume  de  Chemin,  Gilles  des 
Chemins,  Caudin  Chepet,  Pierre  Chrétien,  Jean  de  Cicoynes, 
Girard  de  Citre,  Guillaume  Glermont,  Pierre  Gocharel,  Guillaume 
de  Goluubin,   Oudard  et  Raynaud  de  Compiegne,  Ghevelot  de 
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Coniiengley,  Adenoulfe  etArlus  de  Corban,  Guillaume  de  Gorlay, 
Hugues  de  Cornu,  Jean  de  Corteren,  Drouel  et  Pierre  de  Grestey, 
Guillaume  de  Gymier, 

Jean  Dalalert,  Pierre  de  Damioll ,  Gautier  de  Danisy,  Jacques 
Danois,  Guiot  Dari,  Pierre  de  Datigni,  Hervé  de  Daxumville, 
Jean  Daysaiguillet ,  Philippe-Enguerrand  de  Dif,  Jean  de  «  Do- 
modio  »,  Adam  de  Douche,  Clément  Doutret,  Robert  de  Dragon, 
Jean  de  Duci,  Pierre  de  Ducy,  Jean  de  Dun, 

Jean  Elvetur,  Jean  d'Enracourt,  Jean  Esmar,  Raynaud  d'Es- 
parnay, 

Guillaume  de  Faiel,  Raoul  de  La  Fau,  Guillaume  de  Favel, 
Hugues  de  Fayniresc,  Mathieu  de  Faysmenouchier,  Barthelemi 
de  Feu,  Richard  Fileul,  Henri  de  Flandre;  Hellin ,  Jean  et 
Isaac  de  Fontaines,  Mathieu  de  Fontaines,  Jean  de  «  Foquan- 
qria  »,  Jean  Forchurciaus,  Girard  de  «  Foris  »,  Raynaud  de 
Fosses,  Perrot  de  Francheville,  Jean  Frangeville,  Berthoud  de 
Fra usures,  Jean  Frère, 

Gui  de  Gadarde,  Guillaume  de  Gaiac,  Gautier  «  Galasius  » 
[Calais  ?]  ,  Guillot  Galeran ,  Thomas  de  Galerat ,  Tapon  de 
Gandanpre  ,  Beraiiger  Gantiaume,  Robert  de  Gariezeres ,  Pierre 
Garolle,  André  Case,  Adam  de  Gastine,  Hugues  Gaucelin, 
Villain  de  Gay,  Giles  de  Gaylart,  Jean  de  Gervais,  Bernard 
ou  Girard  et  Jean  de  Gironcourt,  Jean  de  Gisabert,  Jean  Roland 
de  Glayses  ou  de  Gleyses  ,  Jean  de  Clos ,  Raimbaud  de  Gordes, 
Jean  Grand  ou  le  Grant,  Etienne  Gros,  Guillaume  de  Croies, 
Guillot  de  Gundrecourt,  Pierre  de  Guorat ,  .lacquemin  de  Guyse, 

Hardûuin  de  Hallou,  Gilet  d'Ilamencourt,  André  de  la  Harele, 
Thierry  de  Hermale,  Jean  de  Hersing,  Martin  de  Hieres, 

Thomas  Le  Jone, 

Guillaume  de  Labrencouer,  Jean  de  Lacabucher,  Roger  do  La- 
chines,  Pierre  de  Laculveruret ,  *Colard  de  Landes,  Simon  de 
Langres,  Guillot  de  Lantre,  Guillaume  de  Larac  ou  de  Layrac, 
Philippe  de  Lardieres,  François  de  Laval,  Jean  de  Laval,  Phi- 
lippe et  Robert  de  Lavene,  Guillaume  de  Lede,  Jean  de  Lendre- 
villier  ou  de  Lendrevilet,  Jean  de  Lesarces,  Geoilroy  de  Leude- 
vile  ou  de  Laudeville,  Roger  de  «  Licio  »,  Ogier  Lifrot,  Guillaume 
de  Lignes,  Jean  de  Liquemue,  Gautier  de  Loche,  François  et 
Iluel  de  Loges,  Guillaume  Lombard,  Pierre  de  Loucperrier, 
Raoul  de  Longueau,  Jean  de  Loregne,  Gautier  de  Lormant,  Guil- 
laume de  Lo?ai]ue,  Jean  et  Mathieu  de  «  Losis  »,  Raynaud  de 
Louvres,  Henri  de  Lovayn ,  Girard  de  «  Lusaguda  »,  Guiot  de 
Luvres, 
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Adam  de  Maiencourt,  Henri  de  «  Mantiniaco  »,  Oudin  de 
Mares,  Eudes  de  Martiville,  Jean  Manger,  Guillaume  de  Mayri, 
Jean  de  Melen,  Raymond  de  Melne,  Baudet  Menessiers,  Girard 
et  Raynaud  de  Mensures,  Jean  deMentenum,  Jean  de  Meru, 
Jean  de  Meson  ,  Pierre  de  Meysac,  Guillaume  de  Mierre  ,  Ray- 
mond de  Mirabel,  Maci  de  Miramont,  Jehanuot  de  Mirepois,  Si- 
monnet  de  Misnay,  Guillaume  Le  Moine  d'Auvergne,  Jean  de 
Mondreville,  Simonnet  de  Monsenay  ,  Guillaume  de  Montfort, 
Jacquemard  de  Montheis,  Jean  de  Monz,  Guillaume  de  «  Morio- 
siaco  »,  Jean  Mortore,  Guillaume  de  «  Mola  Encalire  »,  Roger  de 
la  Mote,  Henri  de  Muncigne,  Senard  de  Murial,  Simon  de  Mu- 
senay, 

Jean  Nates,  Pierre  de  Naysi;  Denisot,  Etienne  et  Jean  de  Neu- 
ville; Jean  de  Neuville  le  Sénéchal,  Simon  de  Nohant ,  Colin 
Normand,  Pierre  de  Nosi, 

Thibaud  des  Ormes,  Robert  d'Orgieres,  Guillaume  de  «  Or- 
gnia  »,  Guillaume  d'Orguival,  Simon  d'Orquival,  Pierre  de  Oygi, 

Bernard  de  Panel,  Jean  de  «  Pantingis  »,  Guillaume  de  Pauy, 
Etiennot  et  Joli  de  Paris,  Gervais  de  Parpres,  Hugomain  de 
Patoise,  Gosequin  de  «  Peda  »,  Girard  Pendaven,  Miletde  Peray, 
Pierre- Yspan  Perntorch,  Jean  de  Pierre,  Jean  de  Pierrefayn, 
Eliot  de  Pierrefrite,  Ponce  du  Pin,  Henri  et  Jean  Pisel,  Ginet  de 
Plaali,  Jean  Pocher,  Huet  de  Pomiers,  Perrot  de  Port,  Pierre  La 
Porte,  Simon  du  Pré,  Henri  de  «  Pressurio  »,  Walle  Prevoust  de 
Senacourt,  Pierre  le  Sénéchal  de  Proine  ou  de  Perine,  Raoul  de 
Puers,  Jean  Puier,  Pierre  de  Puseaux,  Hugues  et  Pons  du  Puy, 

Guillaume  de  Queuz,  Guillaume  de  Quirant  Marzais, 

Bernard  de  Raaynardi,  Jacquet  de  Racines,  Pierre  de  Raisi, 
Huguelin  Ranuard,  Hugues  Rausse,  Jean  de  Ravenel,  Gautier  de 
Rayncourt,  Drouet  de  Raysin,  Henri  de  Redes,  Etienne  de  Reim- 
pos,  Thibaud  de  Remecourt,  Gfiiot  de  Reraelgi,  Jean  de  Rencourt 
ou  de  Remecourt,  Jean  de  Reniant,  Guillaume  Renouart,  Ber- 
trand Ribot,  Giefroin  de  Richecourt  ou*  de  Regicourt,  Robert  de 
Ris,Enguerrand  de  Rivacourt,  Pierre-Raymond  de  Rival,  Hugues 
delà  Rochete,  Guillaume  Rofïart,  Thibaud  de  Roians,  Guillaume  et 
Hugues  de  Roquefeuille,  Guillaume  de  Ronai,  Pierre  de  Rongout, 
Flamand  de  Rouiller,  Aller  de  Roum,  Bernard  Rous,  Jean  Rous- 
sel, Gilet  ou  Guillot  de  Roussy,  Jacquemard  de  lUiacourt  ou  de 
Ruancort,  Ponce  Rustan, 

Pierre  de  Sacen,  Guillaume  Sager,  Martin  de  Saint-Abin,  Ray- 
mond de  Saint-Amant,  Mathieu  de  Saint-Brice,  Girard  de  Saint- 
Julien  , ^Perrot  de  Seint-Juste  ,  Guillaume  de  Saint-Lié  La  Cité  , 


252  LES    FRANÇAIS   DANS   LE   ROYAUME    DE    SICILE 

Bertrand  de  Saint-Maeme  ,  Mathieu  de  Saint-Martin  ,  Jean  de 
Sainl-Symplîorien  ,  Amand  de  Sales,  Hugues  de  Salles  ,  Huguet 
de  Sauliiis,  Jean  de  Sarciiies ,  Hobett  de  Saucei,  Guillaume  de 
Silly,  Gansard  de  Solonviller,  Pierre  de  Soiigeye  ,  Guillaume  de 
Soves  ,  Baral  do  Spinahan  ,  Jean  de  Stisi ,  Jean  de  Stransures  , 
Baudet  de  Surques, 

Martin  de  Tarascon  ,  Girart  Tasset ,  Hellin  de  Templemars  , 
Philippot  de  Thevamule,  Guillaume  de  Tholose  ,  Guiard  de  Ti- 
burviller,  Henri  de  Til,  Gautier  de  Tiverval,  Guillaume  de  Torsi, 
Amanieu  de  Touthelon,  Laurent  de  Tran,  Robin  de  Treces,  Gau- 
tier de  Turbette,  Alfler  de  Turi,  Jardin  de  Turry, 

Huard  de  Ulche, 

Henri  de  Val,  Gilet  de  Valeucieunes,  Perrot  de  «  Vallecompa- 
gna  »,  Jean  de  «  Valleprofunda  «,  Rousel  de  Valoie ,  Jean  de 
Vanchain  ou  Venchain,  Girard  de  Varesnes,  Jean  de  Vaudrichet, 
Pierre  le  Veel,  Ysnard  de  Velone,  Girard  de  Venacour,  Pierre 
de  «  Vercenirio  »  ,  Guillot  de  Verinouli ,  Bernard  de  Vcrneuil, 
Jean  de  Vicerne,  Pierre  de  Vienne  ,  Pierre  Roux  de  Villeboys  , 
Jean  de  Vilers  SaintPol,  Vidalon  de  Villeneuve,  Perrin  de  Ville- 
roy  ,  N...  de  Villiers  ,  Guillaume  de  Vinanl ,  Frettus  de  Vinea- 
mont,  Bundan  et  Rafïard  de  Vini ,  Gilles  de  Vodique,  Pierrtj  de 
Voraus,  Jean  de  Vungnemont, 

Thibaud  Ydelin,  Hugues  d'Yni. 

TABLEAU  16. 

FRANÇAIS  SERVANT  DANS  LES  TROUPES  ROYALES  COMME  ARBALÉTRIERS. 

Jean  d'Albe ,  Enard  d'Alnieres,  Jean  d'Aloy  ,  Colin  d'Ande- 
bourg,  Gérard  de  «  Anesla  »;  Berlin,  Jacquemard  et  Simon  d'Ar- 
ras;  Girard  Aude,  Hugues  d'Ausy,  Hugues  de  «  Ausluna  », 

Guillaume  de  Bauceville,  Michel  Bellin  de  Bray ,  Garin  de 
Belloy  ,  Guillaume  de  Bersac  ,  Richard  de  Bieusi ,  Perrot  de  Bi- 
sasches,  Guillaume  de  Bouliegas,  Hugues  de  Bourgachard,  Simon 
de  Boves,  Denisot  de  Brahel,  Conrad  de  Brebant,  Pierre  de  Bre- 
teuil,  Henri  lîrelon,  Jean  de  Brichamarul  ,  Oudard  Brilart,  Jean 
de  Brivion,  Eliot  de  Broysat,  Jean  de  Bruges,  Isnaid  de  Buarzan, 
Gautier  de  Burgies,  Lancelot  de  Bussi , 

Robert  de  Claes,  Raoul  de  Gompiègne  ,  Enguerrand  de  Corbe- 
rie,  Nicaise  et  Pierre  de  Corbie  , 

Arnoulet  de  «  Darniaco  »,  Jean  et  Robert  ou  Robin  de  Bi- 
nant, Oudin  de  Dolent,  Léon  de  «  Domibus  », 
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Henri  d'Emptelles , 

Richard  de  Faccelles,  Perrot  de  la  Flamenguerie,  Jean  de  Fo- 
lengues,  Martin  de  F'ontaines,  Pierre  de  Frangeville, 

Pierre  Godart  et  son  fils  Hayuaud  ,  Geoffroy  de  Godiampre  , 
Guillaume  de  Grasse,  Jean  de  Greleye  , 

Henri  de  Hancourt,  Raoul  de  Heu, 

Jean  de  Jorea  de  Ham , 

Guillaume  de  Kaon, 

Pierre  de  Labassée,  Jean  de  Laon  ou  de  Léon,  Philippe  de  Leo- 
nes,  Jean  de  Lille,  Rémi  de  Lombes,  Hugues  de  Longueuil,  Ma- 
thieu de  Lunayncort,  Pierre  de  Lusarches, 

Hennequin  de  Malines,  Eudes  de  Marolle  ,  Blanchet  de  Mas- 
con,  Pierre  Melian,  Jean  de  Monrevel,  Tassin  de  «  Monstrorio  », 
Colard  de  Montegni ,  Etienne  de  Montmacq  ,  Nicolas  de  Mont- 
vicq  ,  Philippe  de  MoranviUe ,  Perret  Morel ,  Mathieu  et  Pierre 
de  Moreuil, 

Bernard,  Jacques  et  Pierre  de  Narbonne;  Girard  de  Nemur, 
Jean  de  Nice  ,  Pierre  de  Noers,  Bernard  de  Noïon,  Hugues  No- 
landes, 

•  Jean  Occarel ,  Bernard  Ortolor,  Clerc  de  Oysi  ou  de  Osyace, 
Pierre  de  Oysi, 

Jean  de  Paris,  Jacques  Pasade  ou  Pusade  ,  Jean  de  Peronne  , 
Gautier  de  Pierrecour ,  Gautier  et  Mathieu  Picard ,  Huet  Plu- 
mard, Pierre  du  Puy  ; 

Gauvain,  Henri  et  Jean  de  Reims  ;  Alexandre  de  Richemont, 
Philippe  de  Roces  , 

Engaerrand  de  Saint-Martin,  Charles  de  Saint-Quentin  ,  Guil- 
lot  et  Ponce  de  «  Salicibus  »,  Richard  de  Sarcelles,  Jean  Saurel, 
Guillaume  des  Seies ,  Ponce  de  Septeron ,  Ferrier  de  Speraran , 
Guillot  de  Spinay  ou  de  Sponay , 

Garrade  de  Tady,  Etienne  d^  Talent,  Pierre  de  Tarascon,  Pe- 
regrin  de  la  Terrace,  Raymond  de  Tolon  ,  Bertrand  de  Tornarel, 
Perrot  de  Tortose,  Gilbert  de  Triomblet , 

Jean  d'Uboville,  Etienne  d'Ursiu  , 

Jacques  de  Valenciennes  ,  Jean  de  Vaus  ou  Vally,  Gobin  de 
Verbiu,  Bertrand  et  Guillaume  de  Verdun,  Gui  de  Vienne,  Fran- 
çois et  Guillaume  de  Villeneuve  ,  Jourdan  de  Villers ,  Hugues 
Volant  de  Ays, 

Ponce  de  Waencourt, 

Cimin  d'Ypre. 
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TABLEAU  17. 

FRANÇAIS     SERVANT     DANS     LES     TROUPES     ROYALES      COMME      HOMMES 
d'aHMES  ,    OU    SANS    DÉSIGNATION    SPÉCIALE. 

Jean  de  l'Abrissel,  Jean  Acharel,  Jacquemard  d'Aci ,  Colin 
d'Acre,  Haynaud  «  Aguilloni  »,  Roslaing  de  «  Agulla  »,  Jean 
d'Ailly,  Bertrand  et  Saorcin  d'Aix,  Ponce  d'Alafant,  Bertrand  et 
Jean  d'Alamagnon,  Girard  Alaman ,  Jean  de  «  l'Alba  »,  Hugues 
de  «  Albainana  »,  Pierre  d'Albasenne,  Jean  Albayns,  Robin 
d'Albi,  Colin  d'Alborde,  Jean  d'Alci,  Bobin  d'Alcigene ,  Jean 
d'Alei,  Hossel  d'Aleri,  Jean  d'Alfay,  Perrot  d'Alinconrt,  Henri 
de  «  Alneo  »,  Perrot  d'Aloy,  Alain  d'Alsy,  Hugues  d'Allandi, 
Raynaud  d'Aly,  Jean  d'Amblenes,  Pierre  d'Amiens,  Roger  d'An, 
Robin  de  Anches,  Gautier  d'Ancre,  Hugues  d'Anduse,  Simon 
d'Angerville  ,  Raoul  d'Angiers  ,  Geoffroy  Angles  ,  Bertrand 
d'Anglu  ,  Henri  d'Anguien  ,  Benoît  et  Henri  d'Anjou  ,  Colin 
d'Anniville,  Honorât  d'Anoville,  Pierre  d'Antre,  Jean  et  Ray- 
naud d'Antoine,  Gautier  «  Apuncitellus  »  de  Verdun-,  Milet 
d'Arangi,  Guiot  d'Arbres,  Jean  d'Arces,  Robin  d'Archiville,  Jean 
d'Ardiburt,  Guillaume  d'Argeuteuil,  Guillaume  et  Jacquet  d'Ar- 
gentiere,  Jacquin  de  «  Argentrogali  »,  Eustache  de  «  Aris  », 
Etienne  d'Armeville,  Guinet  d'Armonière,  Gauset  et  Jean  d'Ar- 
mont,  Daude  Arnaldi,  Alard  d'Arnay,  Baudet  d'Arras,  Irabert 
d'Arraz,  Henri  d'Arren,  Godefroy  d'Arsaut,  Jacquemard  d'Arsy, 
Jean  d'Arvilier,  Hernoul  d'Asile,  Pierre  Astruc,  Bonebert  d'Au- 
begni,  Robin  d'Auberville  ,  Jean  d'Aubeville,  Jacques  d'Aubin, 
Jean  d'Audebuccourt,  Arnoulet  d'Audenarde,  Isnard  d'Augeri, 
Jean  de  Aulde  de  Flet,  Francus  d'Aumalle  ;  Ansellot,  Colard  et 
Jean  d'Aunay  ;  Guillaume  d'Aunai's,Jehannotd'Aurem,  Raynaud 
d'Auriat,  Bernier  d'Aussi  ;  Jean,  Philippot  et  Raynaud  d'Auteuil  ; 
Guillaume  et  Guillot  d'Auvergne,  Mathieu  d'Avenville,  Perrot 
d'Avercens,  Jean  et  Pierre  d'Avesnes,  Raymond  d'Avignon,  Ray- 
mond d'Aymeri,  Jean  d'Aymo,  Baudet  d'Ayre,  Jean  et  Pierre 
d'Ays, 

Emeri  Baccher,  Seguin  de  Bagni,  Haynaud  de  Baillivelle,  Jean 
de  BaïUol ,  Renier  de  Baiole,  Michel  de  Bail,  Jean  de  Balaon, 
Henri  Baleslier,  Simon  de  Ballanci,  Reguaud  de  Bannes,  Simon 
de  Banz ,  Saliget  de  Baralt,  Pierre  Barbier,  Heyraeal  de  13arlo, 
Richer  Baron,  Gérard  de  Bar-sur-Aube,  Huet  et  Jacques  des  Bar- 
res, Thomas  de  Bars,  Arnaud  de  Bartaviile,  Fouquet  de  Basa- 
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ches,  Philippe  de  Bassy,  Guillaume  de  Basy,  Colard  de  Baudun, 
Jean  de  Baugi,  Jean  de  La  Baume,  Raymond  Le  Bavoys,  Jean 
Bay,  Jeremie  de  Bay,  Pierre-Haymond  de  Bayan  ,  Robin  de 
Bayaude,  Eudes  et  Guillaume  de  Bayron,  Robin  de  Beauchesne, 
Guichard  de  Beaujeu,  Girard  et  Rémond  de  Beaumont,  Guillaume 
et  Louis  de  Beauvoir,  Jean  de  Beclacour,  Guillaume  de  Beele, 
Pierre  de  Belcaire,  Colard  de  Beldeur,  Beri  et  Thomas  de  Bel- 
fort  ,  André  Bellanci ,  Hellin  de  Bellomer,  Girard  de  Bellomo- 
res,  Guillaume  de  Belloy,  Turrinus  de  Belloys,  Pierre  de  Benod, 
Gui  Bensenzon,  Foulques  Bérard  de  Grasse,  Hellin  de  Berdines, 
Pierre  de  Bergereites,  Perrin  de  Bergerettes,  Taxard  de  Berke- 
hem,  Guillaume  de  Berne,  Pierre  de  Berneval,  Henri  de  Ber- 
nian,  Jean  et  Richard  de  Berri,  Odin  de  Berron,  Guillaume  de 
Bertigny,  Herbert  de  Bertun ,  Gilet  le  Beseelain,  Guillaume  et 
Henri  de  Besencon  ,  Hugolin  de  «  Besis  »,  Alard  de  Bessras, 
Pierre  de  Beveri,  Jean  de  Biencourt,  Jean  de  Bievene,  Raoul  de 
Bievre,  Baudet  Billot,  Thomas  de  Bisanci,  Jean  de  Bisarmeront, 
Guillaume  BJac,  Jacobin  de  Blancard ,  Jacques  Blancars,  Colard 
de  Blancainnecourt,  Simonet  de  Blangi,  Alayran  de  Blanquefort, 
Jean  de  Blermu ,  Jean  de  Blois ,  Guillaume  de  Bloissac,  Baudet 
et  Guillaume  Blondel,  Jacques  et  Perrot  Bochart,  Bernard  de 
Bodres,  Thibaud  de  Boians,  Gérard  et  Jean  du  Bois,  Drouin  et 
Jean  de  Bois-Guillaume,  Taffard  de  la  Boissete,  Guillaume  et 
Philippot  de  Boissi,  Jean  de  la  Boissiere,  Viennot  de  Bonay, 
Pierre  de  Bondi,  Perrot  de  Bondies,  Jean  de  Bonelles,  Raymond 
Boneras,  Jean  de  Bonmoulin,  Dreu  de  Bonovillier,  Jean  Bonpar, 
Jean  Boquillart,  Gervais  Boquillon  ,  Colin  et  Perrot  de  Bordes, 
Raymond  de  Borgat,  Roger  le  Borgne,  le  Borgne  de  Traboville, 
Henri  de  Borne,  Jean  de  «  Bosco  Malarum  Erbarum  »,  Jean  Bot, 
Taffard  Boucelein,  Colard  Boucher,  Renaut  Bourdon,  Jacquemin 
de  Boures,  Jacques  le  Bourguegnon  ;  Aymonnet,  Bognon,  Hu- 
guelin,  Jean,  Louis,  Perrot  et  Raynaud  Bourguignon;  Jacque- 
mard  Bousere ,  Perrot  de  Boutegni,  Pierre  Bouzard ,  Henri  Bo- 
ver,  Bernard  Boves ,  Guillaume  de  Bovet,  Gilles  de  Boverines, 
Raymond  Boysse ,  Gillet  de  Bramont,  Humbert  de  Brancio, 
Gautier  de  Brandaye,  Ferrand  de  Bray,  Noël  et  Robin  de  Braye, 
Léon  et  Vitasse  de  Braybance,  Perrot  de  Braybaud,  Jean  de 
Braybant,  Hugues  de  Brayne,  Gossequin  de  Breban ,  Colard 
et  Jean  de  Brebant,  Geoffroy  de  Brebanz  ,  Jean  et  Perrot  de 
Brebent,  Pierre  de  Bremonslier,  Guillaume  de  Breserzon ,  Jean 
et  Pierre  de  Breleuil  ;  Geoffroy,  Guillaume  et  Yvonnet  Breton; 
Henri  Breloncourt,  Henri   de  Brevimont;  Colard,  Guillaume, 
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Jean  et  Robert  de  Brie  ;  Olivier  de  Briançon,  Hermand  de  Brides, 
Isnai'd  de  Briençon,  Hahon  de  Brieres,  Henri  de  Brigiis,  Geoffroy 
de  Brignon,  Amand  de  Briiide,  Jean  de  Brinon,  Colarl  Brique- 
feu,  Hostes  Briseteste ,  Maquelet  de  Brivivalle,  Jacquemin  Bro- 
cart, Jean  de  Brovencourt,  Tierry  de  Broyé,  Pierre  de  Broydes, 
Omond  de  Bruel,  Guillaume  Li  Bruge,  Henri  et  Jean  de  Bruieres, 
Pierre  Brunet,  Jean  de  Buchecort,  Pierre  Buchedieu,  Hugon  de 
Buci,  Guerrier  do  Bucy,  Bertrand  «  Buduo  »,  Jacquin  de  Buieres, 
Jean  de  Buissi,  Philippe  de  Bulay,  Manier  de  Bulzan,  Pierre  de 
Bungnes,  Hugues  Buquier,  Jean  de  Burenfosse,  Arnoud  Burel, 
Guillaume  de  Bureye,  Jacques  Burgaret,  Jean  de  Burges,  Pierre 
Burgongnon,  Thibaud  de  Burre,  Jacques  de  Bursone,  Pierre  de 
Bus,  Pierre  de  Busy,  Bonard  de  Bussac,  Simon  de  Busscan, 
Guiot  et  Henri  de  Busson,  Guillaume  de  Bussy,  Alain  Bulton, 

Jean  de  Gahangni,  Jean  de  Cahors,  Perrin  de  Galdiers,  Pierre 
Calot,  Jean  de  Caly,  Aimoin  de  Camaysoy,  Guillaume  de  Cam- 
belin  ,  Robin  de  Camblines,  Guillaume  et  Jean  de  Cambray  ; 
Cuscolet,  Gillet  et  Jean  de  Cambreie  ;  Gillet  de  Cambresie,  Jean 
de  Gambrone,  Jean  de  Camelin,  Jean  Gameroy,  Gilles  de  «  Gam- 
paniis  »,  Drouet  de  Campeaus,  Simon  Campeleu,  Gilet  de  Cam- 
poys,  Geoffroy  de  Ganals,  Simon  de  Gancipie,  Alexandre  de 
Cancy,  Jean  de  Gandeure ,  Rostaing  Ganillai ,  Guillaume  de 
Gaours,  Etienne  Gappes,  François  «  Caramida  »,  Jean  Cardons, 
Poncet  de  Carpentras  ,  Adam  de  Carsel,  Guillaume  de  Casse- 
vessart,  Thomas  de  Castellane,  Ernoul  de  Castelle  ,  Jean  de 
Caslellon,  Le  Moine  et  Perret  de  Château-Bernard,  Bereuger 
Catalan,  Prévôt  de  Cateneye,  Pierre  Cathelain,  Gilet  et  Guillaume 
deCatingui,  Pierre  de  Caucerelles,  Pierre  de  Cauillac,  Hugues 
de  Caurons,  Baudoin  de  Causanes,  Arnoul  et  Jean  de  Cauz, 
Raymond  de  Cavenat,  Richard  de  «  Gavengiis  »,  Baudet  de  Cay- 
mel,  Geoffroy  de  Caysnoy,  Golard  de  Cenones,  Hugues  de  Gen- 
sen,  Etienne  de  Gepeye,  AJain  de  Certin,  Jean  de  Cerviau,  Guil- 
laume et  Jean  Cetaron  ,  Guillaume  de  Ceuri  ,  Guiol  de  Chaalon, 
Ansel  et  Vincenet  de  Chaalons,  Haoul  et  Thomas  de  Clialon, 
Jacques  de  la  Chambre ,  Pierre  de  Chambri  ;  Baudet,  Baudoin  et 
Henri  de  Champagne;  Simonnet  de  Champelline,  Herbin  de 
Chanay,  Robin  de  Changi,  Nevellot  de  Chaule,  P.  de  Chanli, 
Ginart  de  Ghanroce,  Jean  de  Chantemerle,  Adam  Chapelain, 
Hermagiusde  la  Chapelle,  Robin  de  Charile,  Colin  de  Charmen- 
treye,  Huguenin  de  Charnice,  Guillaume  de  Charri,  Raynaud  de 
Chartres,  Guillaume  et  Etienne  de  Ghâteauneuf,  Guillaume  de 
Château-Renaud,  Adam  de  Ghatelles,  Jean  et  Meuelot  de  Chaule, 
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Mathieu  de  Chaules  ;  Eraud,  Etienne,  Jean  et  Simon  de  Ghau- 
mont;  Pierre  Ghaunes,  Etienne  deGhaury,  Guillaume  deGhaus, 
Vincent  Ghauvel,  André  de  Ghavinghi,  Huguet  de  Ghayno,  Jean 
de  Gheiandri ,  Martin  Ghelu  ,  Aubri  et  Jean  du  Ghesne,  Etienne 
Ghesnel ,  Mathieu  de  Ghesnet,  Guillot  Dou  Ghesnoy,  Perrot  de 
Ghetallay,  Guillaume  de  Gheures,  Michel  de  Ghierchiuville,  Hé- 
liot  de  Ghilat,  Evrard  de  Ghinicourt,  Jehannot  de  Ghirein,  Jac- 
ques de  «  Ghiriaco  »,  Enguerrand  de  Ghirigny,  Guiot  de  Ghisy, 
Baudoin  Ghival,  Etienne  de  Ghivry,  Robin  de  Ghomon,  Per- 
rot de  Ghoutercles,  Jean  de  Ghu,  Jean  de  Ghuers,  Richard  de 
Ghyele,  Philippot  de  la  Ghiese,  Robin  de  Ghyssi ,  Maci  Gin- 
gue,  Gautier  de  Giverval,  Guillaume  Glairembauld,  Hugolin  de 
Ghary,  Imbert  Glavel,  Jean  de  Glavi,  André  et  Pierre  de  Gler- 
mont,  Jean  Glocemont  de  Liège,  Adam  de  Gloquis ,  Philippot 
de  Gluis,  Benoît  de  «  Goclara  »,  Jean  de  Godran,  Jean  de 
Godroi,  Baudet  de  Goelear,  Robin  de  Gohesi,  Hugues  de  Go- 
huvisey,  Goliu  de  Goleret,  Raymond  de  «  GoUe  de  Vigne  »,  Jean 
de  Golumbi ,  Thomassiu  Golombin,  Raymond  Golumb,  Guiot  de 
Golumbes,  Jean  de  Gombles,  Girard  Gomparat  ;  Aimery  Enguer- 
rand ,  Eudin  et  Jean  de  Gompiegne;  Rostaing  Gonil,  Guillot 
de  Gonstanzan,  Martin  de  Gonti,  Pierre  de  Gontravecourt,  Jean 
de  Gontraville,  Colin  de  Conlreye,  Gasin  de  Corbeie,  Pierre  de 
Gorberi,  Gilot  de  Gorbes,  Guillaume  de  Corbeyl,  Enguerrand  et 
Jean  de  Corbie,  Bernard  de  Gorbier(Gorberio),  Jean  de  Gorbouil, 
Jean  de  Gorcelles,  Léon  de  Gorceyon,  Guillaume  de  Gorcis,  Jean 
«  Corcisius  «  ,  Thibaud  de  Corcori,  Bermond  Corilons,  Milet  de 
Cormeiles,  Guillaume  de  Cormeramont,  Bernard  de  Gornaret, 
Jean  et  Laurent  de  Gornay,  Perrot  de  Gornilion  ,  Guillaume  de 
Gortaon  ,  Guillaume  Cotheun  ,  Philippe  de  Goubertin ,  Mathieu 
de  Goucy,  Jean  du  Goudru,  Rémond  de  Gourbin,  Henri  et  Robert 
de  Gourcelles,  Michel  «  Courgus  »,  Jean  et  Michel  de  Courrie- 
res,  Pierre  de  Gourillou,  Berenger  de  Goville,  Gautier  Goypel, 
Babet  de  Crasuel,  Fouquet  de  Grastoy,  Jean  de  Greel,  Simon  de 
«  Gremio  »,  Robin  de  Crespeie,  Jean  et  Raynaud  de  Crespi, 
Jean  de  Gresping,  Oudet  de  Grisoles,  Jean  Crochet,  Perrot  Cro- 
pocou,  Jean  «  Crostensis  »,  Jean  de  Cry,  Jean  de  «  Cubleis  », 
Raoul  de  Gulumbeer,  Bertrand  de  Curans,  Pierre  de  Curban, 

Guionnet  de  Dale,  Etienne  de  Damtront,  Philippot  et  Simon  de 
Dammartin  ,  Simon  de  Dangierville,  Eudes  de  Daubeve  ,  Bert. 
de  Daufin,  Guillaume  Daum  ,  Pierre  Le  Déable,  Guiot  Delchim, 
Jean  de  Derchi,  Simon  de  Dicamue,  Thomas  de  Diepe,  Eudes  de 
Uiien,  Michel  de  Divor,  Girard  de  Dol,  Girard  Dolaen,  Poucet  de 

17 


258  LES    FRANÇAIS   DANS    LE   ROYAUME    DE    SICILE 

Dole,  Jean  Dohem,  Guillaume  de  Donfront,  Jean  de  Donnema- 
rie,  J(\in  de  Donnemoys,  Gautier  de  Donisi  ,  Robert  de  Doqucii, 
Jean  de  Dordan,  Jean  de  Dorlans ,  Jean  Dorque,  Jacques  de 
Douay,  Jacobin  de  Bouillon,  Guillot  Douraes,  Jean  Le  Doux,  Ar- 
noul  de  Doygnes,  Guillaume  de  Dravel ,  Pierre  de  Drous,  Ber- 
trand de  Droycirier,  Henri  de  Druye,  Guillaume  Duebles  ,  Tho- 
mas Dumares,  Robert  Durant,  Gilet  de  Duri , 

Jean  L'Ecuier,  Arnoul  d'Edinguel,  Henri  d'Emdot,  Jean  l'En- 
fant, Adam  de  Epe,  Thomas  d'Erchun,  Etienne  d'Ernoville,  Gau- 
tier d'Escandain,  Drouet  et  Guillaume  de  L'Escuerie,  Girard  de 
a  Esinarzi  «,  Jean  Esnier,  Espaules,  Jean  EspauUars,  Jean  et  Re- 
gnaud  d'Estampes,  Magnanode  de  Exercies, 

Bonafous  de  Fage,  lluguet  de  Fagol,  Guillaume  de  Fail ,  Tho- 
mas de  Famancbux,  Geoffroy  F'arinel,  Jean  Faurel,  Thibaud  Fa- 
vart,  Jean  de  Fay,  Enguerrand  de  La  Fayette,  Raynaud  de  Fela- 
gue,  Guillaume  de  Félines ,  Pierre  de  Fenestrelles,  Jean  de  Fer, 
Girard  Fermays,  Guillot  de  Ferniches,  Bertrand  Ferrauci,  Jean 
de  La  Ferté,  Regnaud  de  Feule  ,  Jean  de  Fiec,  Roger  de  Fiefes  , 
Rifard  de  Fimy,  Pierre  de  Finies;  Baudouin,  Henri,  Raoul,  Ro- 
bert et  Thomas  Le  Flamand;  Jean  de  Flamenges,  Eudes  et  Pierre 
de  Flavacour,  Jean  de  Flonques,  Mallet  de  Floric ,  Tussin  de 
Flory,  RaynierFloy,  Guillaume  Focemaigne,  Ernoul  de  la  Folie, 
Richard  de  Folingui,  Raoul  de  Follaynes,  Robert  de  FoUenges, 
Lambert  de  Foloigne,  Jean  de  Foly,  Pierre  de  Fongrues,  Perrot 
de  Fonquacort,  Perrot  de  Fontaines,  Fontanay,  Guillot  de  Fon- 
tanei,  Odin  et  Roger  de  Fontanet  ,  Pierre  de  Fontebliaut,  Jean 
de  Fonteville,  Richard  de  «  Fontibus  »,  Guillaume  de  Forchal- 
quier,  Jean  de  Forchieres,  Hébert  et  Etienne  de  La  Forest,  Ri- 
chard Forestier,  Gautier  de  Fos,  Etienne  de  Fossai,  Poucet  de 
Fosset,  Falconetde  Fou,  Raoulin  FouUet,  Michel  de  Fouquieres, 
Pierre  du  Four,  Raoul  de  Fremur  ,  Jean  de  Frênes  ,  Michel  et 
Robert  de'Frisnoy,  Gérard  de  Fruges,  Garin  Fusée, 

Giraud  de  Gab,  Jean  de  Gahagni,  Guillot  de  Galart,  Jean  Ga- 
let, Jean  de  Galeyn,  Pierre  de  Gamaches ,  Pierre  de  Gambes, 
Gauvain  et  Sohier  de  Gant,  Jean  de  Garberet ,  Jean  de  la  Garde, 
Robert  de  Garencieres,  Arnaud  de  Gai-gazan,  Guillaume  de  Gar- 
nerci,  Guillaume  de  Garnigan  ,  Baunier  de  Garone  ,  Jacques  de 
Gasc,  Baudoin  Gastable,  Gilet  deGatefle,  Bertran  Gaufridi,  Phi- 
lippe de  Gaunes,  Guillaume  de  Gays,  Guillaume  de  Gesseneuil, 
Perrot  de  Giac,  Raoulin  Gibelet,  Etienne  de  Gienville  ou  de  Ge- 
ninville  ,  Gautier  et  Jean  de  Ginesse ,  Raymond  de  Gigny ,  Ray- 
naud de  Gironcourt,  Guillaume  deGisors,  Huet  de  la  Glisele, 
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Gérard  de  Goccillies,  Renier  de  Goiarem,  Henri  Goivrions,  Jean 
de  Gondreville  ;  Guillaume,  Jean  et  Odinet  de  la  Gonesse  ;  Guil- 
lol  de  Gornay,  Guillaume  et  Robert  de  Gossequimesnil ,  Laurent 
et  Richard  de  Goussville,  Robin  de  Goy,  Guillaume  de  Graaimi, 
Guillaume  Graniard  ,  Simon  de  Gramaire,  Jean  et  Milet  de  La 
Grange  ,  Guillaume  de  Grantmarchois,  Martin  de  Grasse  ,  Morel 
de  «  Gregiaco  »,  Mathieu  de  Grès  ,  Emenin  de  Grini,  Guillaume 
de  Grinobre,  Jean  de  Grivelles,  Robert  de  Grochie ,  Robert  de 
GroUays,  Jean  Grosseteste,  Girard  Gruel,  Etienne  et  Jean  de  Gua- 
ghi,  Pierre  de  Gualeincort,  Philippot  de  Guant,  Odinet  de  Guar- 
rières,  Bernard  Guasc,  Raymond  Guasque  ,  Philippot  de  Guau- 
nes,  Jean  de  Guaveran,  Perrot  de  Guay,  Guillaume  et  Robert  des 
Gués,  Raymond  de  Guibert,  Guillaume  de  Guiniere,  Aubery  et 
Jacquemard  de  Guise,  Jacquemard  de  Guisoy,  Guillot  Guuyon, 

Jean  de  Ham,  Colin  de  Hammo,  Guignes  de  Harans,  Ernoul 
de  Harvaigni,  Henri  de  Haccacourt,  Jean  de  Haubervillers,  Guil- 
laume de  Haubois  ;  Guillaume,  Hugues  et  Libert  de  Haudeuil; 
Henri  de  Haune,  Jean  de  Hautefleur,  Simon  Havart,  Philippot 
de  Havin ,  Gautier  de  Haym,  Robin  de  Hedeville  ,  Arnoul  de 
Hediquel,  Jehanuot  de  Hela  ,  Jean  de  Henechies  ,  Henri  d'Hen- 
griville ,  Henri  de  Henrin,  Richard  d'Herbrouce,  Baudet  de  He- 
ringni ,  Pierre  le  Herivier,  Guiot  d'Hermenoville,  André  de 
Hernille,  Dreu  d'Hernoville ,  Jean  de  Hervin,  Huguet  de  Hes, 
Baudet  Hesterlin,  Jean  de  Heudeville ,  Jean  de  Heudon  ,  Simon 
Hicernue,  Mathieu  d'Hivayncour,  Girard  de  Hoiquelin ,  Hum- 
bert  de  Honesies,  Henri  de  Hottairicourt,  Jean  de  Houccheman- 
gne  ,  Robert  de  Houchin  ,  Huet  de  Huadan ,  Jean  d'Hubeville, 
Guillaume  de  Hnbre,  Guillaume  de  Hues  ,  Jean  et  Philippe  de 
Hugot,  Jean  et  Guillaume  de  Humor,  Henri  et  Michel  de  Hun- 
guerville,  Henri  de  Huroin,  Jean  Hulin,  Jean  de  Hyenron  , 

Jean  d'Ier ,  Geoffroy  des  Des ,  Siméon  d'Iri ,  Alard  et  Jean  de 
risle,  Robert  d'Ives , 

Robert  de  Janville,  Adam  de  Jaryay,  Guillaume  de  Johan, 
Guillaume  de  Juuquieres  ,  Raynaud  de  «  Joyaco  »,  Pierre  Bu- 
narci  de  Junville,  Hugues  de  Jur  ,  Jean  de  Juvegny,  Fouquet  de 
Juvigni , 

Philippot  de  Labelleville,  Philippe  de  Labeville,  Guillaume 
Labori,  Colin  de  Lachene,  François  de  Lacialle,  Pierre  de  Lafa- 
gelte,  Jean  de  Lafeyre,  Perrot  de  Lagni,  Guillaume  de  Lahe- 
mele,  Jeannet  et  Mathieu  de  Laigni ,  Guillaume  de  Laloye,  Jean 
de  Lamande,  Hugues  de  Lamonnoie,  Pierre  de  Lanan  ,  Raoulin 
de  «  Lanciaco  »,  Thomas  de  La  Lande,  Nicolas  de  Laudes,  Godet 
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Landriville,  Philippe  de  Lanes,  Guillotde  Langi,  Jean  et  Gautier 
de  Langres ,  Conrad  de  Lanti ,  Jean  de  Lantigny,  Honoré  de 
Lauville;  Alard,  Auberi,  Gautier,  Gilet,  Isnard  et  Jean  de  Laon  ; 
Ganier  de  Laoneie,  Pierre  de  Laong,  Imbert  de  Lapeyre,  Imbert 
de  Lapoype,  Jean  de  Lardières,  Gautier  de  Largnybsethe,  Tho- 
mas Lassally,  Perrot  de  Lassi ,  Jean  de  Launoy,  Jean  de  Lau- 
sane,  Auberi  de  Lauset,  Jean  de  Lautre,  Richard  de  Laybri, 
Vincent  de  Layngres  ,  Raymond  Laytard,  Eudes  Lebegue,  Jean 
de  Leccacour,  Henri  de  Lechier,  Yvonnet  de  Lede,  Guillaume 
de  Lefurmunt,  Jean  Leraoner,  Jean  de  Leodeville,  Alard  de 
Leodun,  Girard  de  Léon,  Adam  Lepiat  ;  Baudet,  Colin  et  Gon- 
dilet  de  Lepree  :  Jean  Levavasseur,  Thibaud  de  Levicour,  Jean 
Libin ,  Lambert  et  Lambucius  de  Liège,  Guillot  de  Liencort, 
Jean  de  Lifomont,  Guillot  de  Ligni,  Michel  et  Roger  de  Lille, 
Henri  de  Limarques,  Guillot  de  Lingi,  Guillaume  de  Lingis,  Bo- 
niface  de  Lion,  Jean  de  Lione,  Perrot  de  Lions,  Adam  Liplias, 
Guillot  et  Simon  de  Lisi,  Pierre  Livert,  Simon  de  Liveron,  Henri 
de  Livion,  Taxard  de  Loang,  Auberi  Lobrivant,  Henri  de  Logers, 
Simon  de  Loges,  Aubin  de  Lolapes,  Bertrand,  de  Lomel,  Etienne 
de  Longi,  Renier  Longis,  Robin  de  Longuero  ,  Gautier  de  Lor- 
maut,  Auberi  de  Losan,  Guiot  Louvel,  Pierre  de  Loyse,  Lambert 
Luays  de  Crespi,  Hugonin  de  Lucenay,  Gilles  Lufart,  Pierre  de 
Lulgratolet,  Guarin  Lunaire,  Guillaume  de  a  Luposancto  »  [Loup- 
saint],  Jourdain  de  Lusergues ,  Odin  de  Lusenchi ,  Etienne  et 
Pierre  de  Lyon , 

Jean  de  Mabeuge ,  Guillaume  de  Maçons ,  Mazet  de  «  Mac- 
ziaco  »,  Jacornin  de  Mai  tan  ,  Thibaud  de  Maladon ,  Raymond  de 
Malbois ,  Henri  de  Maldestor ,  Girard  de  Maleanfroy ,  Henri 
de  Maleville,  Michel  de  Maliacourt ,  Roger  de  Malist,  Mahyet 
de  Malli,  Guillaume  de  Malougay,  Colin  de  Maloy,  Audoin  de 
Malregart ,  Huguet  de  Mamet ,  Raynaud  de  Mangasan  ,  Jean 
du  Mans,  Aimeri  de  Maranegues,  Jean  Marc,  Colin  de  Marce- 
nes  ,  Rosset  de  Marceville ,  Jean  et  Robin  de  la  Marche ,  Perrot 
de  Marches  ,  Guillaume  de  Marech,  Raoul  de  Mares,  Simonnet 
Mareschal;  Bertin  et  Jacquemard  de  Maresquel,  Girard  de  Maret, 
Jean  Mareun  ,  Perrot  de  Margen ,  Gilet  de  Margival ,  Mayen  et 
Thomas  de  Maricour,  Robin  de  Marist,  Simon  de  Marli,  Raymond 
de  Marmerie,  Jean  de  Marmion,  Thibaud  de  Marnay,  Homodeus 
et  Raymond  de  Marseille,  Guillaume  de  Martoaner ,  P.  de  Mar- 
tres, Hermengard  de  Maruelle  ;  Etienne,  Guillaume  et  Perrot  de 
Mascon;  Alard  de  Masingau,  Rigaud  de  Massalgues,  Lancelin 
Massot,    Alexandre   de   Maubeuge,    Perrot  de   Maufage,  Jean 
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de  Mauni,  Gautier  de  Maupeson ,  Guillaume  de  Maurel;  Guil- 
laume, Nicolas  et  Robert  de  Maurespect,  Gérard  de  Mausco,  Jean 
Mauses,  Perrot  de  Maynier  ;  Baudouin,  Golard,  Gilet,  Geoffroy, 
Guillaume ,  Martin ,  Mathieu  et  Simon  de  Meaux  ;  Colin  de 
Mecre  ,  Robert  le  Megeicier ,  Martin  de  Melan  ,  Jean  de  Me- 
landin ,  Etienne  de  Melaufroi ,  Girart  de  Melaufroy ,  Raymond 
de  Melie,  Raymond  Melly;  Barthélémy,  Bernard  et  Robert  de 
Melun  ;  Jourdain  de  Mensiteth ,  Bertrand  de  Mensures  ,  Jean  de 
Merbone,  Martin  La  Merdeu  ,  Nevelot  de  Mericourt,  Jean  de 
«  Merio  »,  Girard  de  Mereuil,  Hugues  de  Mesac ,  Firmin  de  Me- 
sieres,  Etienne  de  Mesnil,  Jean  du  Mesnil,  Bertrand  de  Mestague, 
Huguet  de  Mezas,  Golard  de  Miels,  Robin  de  Miguiers,  Thomas 
de  Minei ,  Jean  et  Richard  de  Milly,  Raymond  de  Milians  ,  Gé- 
raud  de  Miinirs,  Jean  de  Minosteur  ,  Adam  et  Guilgot  de  Mire- 
mont,  Pierre- Vital  de  Mirepoix,  Bernard  de  Mochunt,  Guillaume 
le  Moine,  Reebaud  le  Moine  de  Saint-Denys  ,  Perrot  et  Philippe 
de  Molieres,  Berlaud  de  a  Mologdusia  »,  Philippot  de  Momeille, 
Guillaume  de  Monarville ,  Geoffroy  de  Monbar,  Gautier  de  Mon- 
basson  ,  Gautier  et  Girard  de  Monbrison  ,  Pierre  de  Monbrizon  , 
Philippot  de  Mondreville,  Jean  de  Mongi,  Guillaume  et  Philippe 
de  Monleeri ,  Guillaume  de  «  Monmiliaco  »  ;  Aguard  ,  André  et 
Guillaume  de  Monnans;  Pierre  de  Monoasque;  Baudouin,  Gau- 
'  tier,  Gilet,  Guillaume,  Huet  et  Jean  de  Mons  ;  Jean  de  Monstrue- 
chourt ,  Jean  de  Mont,  Guillaume  de  Montafay;  Gautier,  Guiot 
et  Jean  de  Montangon;  Jean  de  Montaner,  Simon  de  Montbrison, 
Lancelin  de  Montclar  ;  Baudouin  ,  Gautier  et  Garin  de  Montdi- 
dier;  Guillaume  de  Mont  de  Gaulard,  Etienne  et  Perrot  de 
Montegni,  Jean  de  Montelles  ,  H.  de  Monteleheri,  Henri  de 
Montigny,  Girard  de  Montili,  Martin  de  Montlandon  ,  Raoul  de 
Montmartin  ;  Bernard,  Guillaume  et  Richard  de  Montpellier; 
Ponce  de  Montréal,  Simon  de  Monlreuil,  Jacquemard  de  Mont- 
Saint-Brun,  Audebert  de  Montvenet,  Perrot  de  Mor,  Guillaume 
de  Morah,  Guillaume  de  Morasi  ;  Etienne,  Jean  et  Perrot  Morel; 
Gilet  de  Moret,  Audoin  de  Moreuil,  Perrot  de  Morin,  Jacobain  de 
Mortagne,  Jean  de  Mostrehugot;  Guermond,  Jean  et  Raoul  de  la 
Mote;  Golard  Mouquet,  Gauvain  de  Movant,  Alain  de  Moveville, 
Jean  de  MuUent,  Perrot  de  Munbliard,  Isnard  de  Munuasque , 
Jean  de  Mûri,  Arnaud  et  Guillaume  Murret ,  Simon  de  Mursan, 
Guillot  de  Mussy,  Raymond  Muzon, 

Girard  de  Namur,  Ganne  et  Jacquet  de  Nandrain  ;  Guillaume  , 
Jacques,  Perronet  et  Renaud  de  Narbonne  ;  Pierre  et  Philippe  de 
Neelle;  Alard,  Colin,  Enguerrand  et  Richard  de  Neuville;  Jean 
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de  Neuville-au-Bois,  Guillot  de  Nevers,  Raymond  de  Nice,  Jean- 
net  de  Nielle,  Pierre  Nochers,  Gilles  de  Noël,  Colin  de  Noele; 
Nicolas,  Philippe  et  Robert  de  Nogent;  Gilet  de  Nonencourt; 
Guillaume ,  Raoul  et  Richard  Le  Normand;  Guillaume  de  Nor- 
mandie, Pierre  Novaym,  Pierre  de  Noves,  Michelet  de  Noviom, 
Jean  et  Michel  de  Novion,  Simon  de  Noyon,  Mathieu  de  Nurol, 
Jean  de  Nuvers  ,  Colard  de  Nyais , 

Perrot  et  Pierre  d'Oisi,  Girard  d'Oheries,  Robert  d'Omancourt, 
Jean  de  «  Ougiaco  »,  Bonchin  d'Opellines,  Girard  d'Orbeye,  Jos- 
selin  d'Orchi,  Pierre  d'Orgenay,  Pierre  d'Orgilet,  Jean  d'Oril- 
liac  ;  Aubert,  Colin  ,  Guillaume,  Jean  et  Pierre  d'Orléans  ;  Jean 
d'Ormans,  Josselin  d'Orne,  Guillot  d'Ornoble,  Jean  d'Ossemont, 
Guillaume  d'Otron,  Robert  d'Ouches,  Geoffroy  d'Oullefort,  Ber- 
trand d'Outrebois,  Guillaume  Oysel,  Huguenin  de  Oyseler, 

Jean  de  Pacy ,  Jacques  de  Paignei ,  Milet  de  Palay,  Guiot  de 
Panginey,  Roger  de  Pantyn,  Colin  le  Parcheminier;  Guillaume, 
Hugues,  Huguet,  Laurent,  Maciot,  Pierre,  Richard  et  Simonnet 
de  Paris;  Raoulin  de  «  Parisiaco  «,  Jean  de  Pas  dit  La  Guette  , 
Geoffroy  Pasendi,  Guillaume  de  Pataye,  Raymond  de  Payre, 
Etienne  Pelet ,  Elle  de  Pengiat,  Oudiu  de  Perney,  Regnaud  de 
Pernoy,  Gobert  Perpegnan  ,  Etienne  de  Persel,  Guillaume  de 
Pertuis,  Jean  de  Pesan,  Pierre  de  «  Pessiaco  »,  Hugues  de  Peti- 
can  ;  Colin,  Hennequin,  Jean  et  Perrot  le  Picard;  Th.  le  Picart , 
Jean  de  Pichale,  Jean  de  Picquingni,  Rao  de  Pier,  Renier  de 
Pierre,  Hugues  et  Léonard  de  Pierrefite,  Arnaud  Pilet,  Jehaunet 
de  Pinchehabon,  Arnoul  de  Pinchehari,  Guiot  de  Pisseleu,  Gi- 
rard de  Pisselue,  Bernard  le  Pitit,  Raimbaud  de  Piylle ,  Tassin 
de  Planches,  Henri  de  Plege,  Milet  de  Plessey,  Jean  de  Plessis , 
Raymond  de  Pluyne  ,  Mathieu  de  Poiz  ,  Jean  Polcy,  Guillaume 
de  tt  Poliaco  »,  Perrot  de  Polingi,  Gérard  de  Poloni,  Huguelin  de 
Polorgny,  Jean  de  Pomers,  Thibaud  Ponchin ,  Denis  de  «  Pon- 
ciaco  »,  Poncet  de  Poncio,  Th.  de  Poncoy,  Jean  de  Pont-Her- 
bert, Guillaume  de  Pontemille,  Espérons  de  Pontevers,  Michel  de 
Pontoise,  Henri  de  Porcell,  Raymond  Porcel ,  Guillaume  Por- 
ceron  ,  Jean  Porcher,  Mathieu  de  Porelles,  Etienne  du  Port, 
Raymond  de  Portayger  ,  Simon  de  Portes,  Richard  de  la  Porte 
de  Verneuil,  Piaoulin  de  «  Possiaco  »,  Colard  de  Pouchois,  Jean 
de  Poys  ,  Guillaume  Poyrac,  Regnaud  de  Poysens,  Gobin  do 
Praheles,  Hernaud  Precurt,  Etienne  Preseil,  Mathieu  de  Pries, 
Jean  Prieui-  de  Sorel,  Martin  de  Propri,  Etienne  Prottet,  Jean 
et  Jehannot  Provençal ,  Acet  de  Provin,  Jean  de  Provincenes , 
Girard  de  Prozi,  Auberi  de  Pufiers,  Hébert  de  Puiseux  ,  Pierre 
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de  Pujet,  Perrin  de  Pulargi,  Gautier  de  Pumenil,  Thomas  Pun- 
chard  ,  Jehannot  Purier ,  Guillaume  de  Purtreville ,  Jacques  de 
Puseaus ,  Tassin  du  Puy,  Denis  Puysers, 

Robert  Quatreomes ,  Jean  du  Queesneel,  Aimeri  de  Querdiert, 
Raoul  de  Quesnay,  Guillot  Quesnel,  Aliaumet  de  Quesnetos, 
Raynaud  de  Queue,  Jean  de  «  Quiriaco  »,  Gautier  Ququ,  Guil- 
laume de  Quottefle , 

Poynzart  de  Rahens,  Jean  de  Rainart/Guiot  de  Rains,  Girard 
de  Ramie,  Etienne  de  Raquebourt,  Guillaume  de  Ratuel,  Perrot 
de  Raucegni,  Jean  de  Raulieu,  Jean  Raynes ,  Razibier,  Jean  de 
Rececicourt,  Huard  de  Recque,  Hugues  de  Reddet,  Pierre  de 
«  Rediniaco  »,  Jean  de  Regeincourt  ;  Emard ,  Guiot  et  Jean  de 
Reims;  Ramand  de  Remes,  Guillot  de  Remecourt,  Enguerrandde 
Renecure,  Jehannot  de  Relo,  Girardin  de  Revi,  Pierre  de  Revi- 
riers ,  Ponchard  de  Revougne,  Bisanson  de  Rey,  Jean  de  Ribau- 
ville,  Vincent  de  Ribecort,  Ambert  de  Ribors,  Jean  de  Riencort, 
Raoulin  Roaves ,  Vital  de  Robostens  ,  Robert  de  la  Roche ,  Jean 
des  Roches ,  Guiot  et  Henri  de  Rochefort ,  Simonnet  de  Rocho- 
milles,  Baudouin  de  Rocourt,  Adam  Roer  et  son  fils  Jeannet, 
Raimond  de  Roger,  Barthélémy  de  Rogerone,  Reman  de  Rohan, 
Blondel  et  Hubelot  de  Roibaye,  Guillot  de  Roisin,  Jean  de  Rome- 
court,  Marran  de  Romeries,  Pierre  de  «  Roniniaco  »,  Guillaume 
de  Roquemont ,  Raoul  de  Roray,  Bertrand  de  Roset ,  Guillaume 
de  Rosoy,  Gautier  le  Rouge,  Mathieu  de  Roussy,  Baudet  de  Rou- 
teur, Eudes  de  Rubbecourt,  Robert  de  Ruchevile,  Colin  de  Rues, 
Leodangaminus  et  Ugen.  de  Rues,  Guiard  de  Ruis,  Michel  Ruit, 
Simon  de  Rustans,  Simon  de  Ruveralle, 

Errard  de  Sacci ,  Etienne  de  Sachay ,  Jean  de  Saci ,  Baudouin 
et  Renier  de  Saint-Amand,  Dreu  de  Saint-Brancher ,  Adenet 
de  Saint-Clair,  Gautier  et  Robert  de  Saint-Denis,  Jacquemin 
de  Saint-Etienne,  Jean  de  Saint-Félix,  Mathieu  de  Saint-Gen- 
dron ,  Jean  et  Robert  de  Saint-Germain ,  Raymond  de  Saint- 
Gilles  ,  Hugues  de  Saint-JuUen  ,  Baudouin  de  Saiut-Just ,  Guil- 
laume et  Raoul  de  Saint-Lié,  Gautier  de  Saint-Luc,  Jacques 
de  Saint-Martin,  Guillaume  de  Sainte-Maroyevile,  Michel  de 
Saint-Pierre-Mesnil  ;  Gilles,  Girard,  Hubin,  Hugues  et  Jean  de 
Saint-Quentin  ;  Rostaing  de  Saint-Remi, "Jacques  de  Saint-Satur- 
nin ,  Etienne  de  Saint-Victor,  Renaud  de  Saint-Ylaire ,  Jean 
Sakes ,  Michel  de  Salcei ,  Jean  de  Salcey ,  Pierre  de  Salchy , 
Jean  de  Sali  ou  de  Salli,  Perrot  de  «  Salicibus  »,  Pierre  de  Salin, 
Gilon  de  Salingahen  ,  Guillaume  de  la  Salle,  Hugolin  de  Salli, 
Henri  de  Sally ,  Jean  de  Salmes ,  Jacques  de  Salon ,  Colin  de 
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Salsay ,  Pierre  de  Saisi ,  Simon  de  Salvencour ,  Guillaume  de 
Samay,  Simon  de  Samboy,  Jehannot,  de  Sampat,  Eudes  de 
Sancey ,  Periot  de  Sanguin ,  Jean  Saquet ,  Martin  de  Sar- 
ciaus ,  Jean  et  Simon  de  Sarranes ,  Jean  de  Sarrasin  ,  Robin 
de  Sassons ,  Jean  Saucin  du  Bois ,  Guillaume  de  Saumeri , 
Robert  de  Sauqueuses ,  Jean  de  Sauris  ,  Raynaud  Sauvage, 
Guiot  de  Scarnon,  Raoul  de  Scaumi ,  Perrin  de  Scure,  Gervais 
de  Secheville  ,  Jean  de  Sectays ,  Jean  de  Selle ,  Guillaume  de 
«  Sellaiaco  » ,  Gilet  de  Selve-Fanerex  ,  Guillot  de  Semé ,  Guil- 
laume de  Senlis,  Geoffroy  de  Senliz,  Geoffroy  Senocz  ,  Jean  de 
Seneuil  ;  Colin ,  Gérard ,  Jean  et  Simon  de  Sens  ;  Raymond  de 
Senteron  ,  Michelot  de  Seon  ,  Geoffroy  de  Sepoy,  Jean  Sequet, 
Raynaud  de  Seri ,  Baudouin  de  Seringuien  ,  Bernard  de  Sessons, 
Guillaume  de  Setays ,  Jean  de  Sez  ,  Jean  de  Silvaneche ,  Jean  de 
Siveri ,  Esinard  de  Soez  ;  Gilles  ,  Huet  et  Perrot  de  Soissons  ; 
Pierre  de  Soliers,  Quentin  de  Sorseignes,  Berthelot  et  Michel  de 
Souppleville,  Hernoul  de  Sozmargant,  Raymond  Spoye,  Richard 
de  Sterne,  Jacques  de  Sucesse,  Guillaume  Sufflet,  Pierre  de  Su- 
leri,  Jacquemard  de  Symay,  Brochard  de  Symi, 

Guiot  de  Talays,  Milet  Taurs,  Condin  de  Tempes,  Jean  Tem- 
peste ,  Olivier  de  Teutignies ,  Michel  de  ïergeville  de  Vocucourt, 
Laurent  de  Teruay  ,  Etienne  «  Terracius  »  ,  Raoul  de  Terreforte; 
Girard,  Jean  et  Thierri  de  Thiaus  ;  Pierre  de  Thyumbreviller , 
Henri  de  Thyus ,  Guillaume  de  Tibonville ,  Richard  de  Tilley , 
Guillaume  de  Tilli ,  Guillaume  de  Tinac,  Guillaume  Tiradeu, 
Gilet  Tirede,  Perrot  de  Tois,  Tordemenche ,  Jean  de  Tornay, 
Michel  Torleroz,  Emard  de  Toulouse,  Henri  et  Hilaire  de  Toyri, 
Paris  de  Trambley,  Guillaume  Trassard,  Colard  de  Trehut,  Lam- 
bert le  Tremussur,  Alexandre  de  Tressemor,  Geoffroy  de  Trigen- 
ville,  Michel  de  TrigimuUe,  Baudouin  de  Trigni ,  Guillaume  de 
Tramecort,  Pierre  de  Trocy,  Jean  Trouillard,  Perrot  de  Truegni, 
Alain  de  Tuelloy,  Laurent  de  Turne,  Guillaume  de  Turs,  Bernard 
«  Turugius  »,  Guillaume  de  Tussy,  Brindul  de  Tyans,  Dreu  et 
Pierre  de  Tyburviller,  Jean  de  Tyl,  Gautier  de  Tyvevialle, 

Guillaume  d'Upin,  Jean  d'Urcecourt,  Barthélémy  d'Urnay, 
Pierre  d'Usi,  Robert  d'Uy, 

Geoffroy  Vacher;  Etienne,  Jean  et  Porcellet  de  Valenciennes ; 
Girard  de  Valencine,  Etienne  de  Valert,  Jean  de  Valéry,  Gillet 
et  Mavene  de  «  Vallibus  »,  Bernard  de  Valsichieres,  Vincent  de 
Vannes,  Ponce  le  VaiUeur,  Jean  de  Vars  ,  Colin  de  Vartesis , 
Jean  de  Vaucresson ,  Ligior  de  Vaudelicourt,  Saul  de  Vaudicour, 
Drouet  de  Vaus,  Jean  Vavasseur,  Jean  et  Oudin  de  Vayron, 
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Etienne  de  Venin,  Omodin  de  Ver,  Pierre  et  Robin  de  Verberie, 
Pierre  de  Verbrie  dit  Hôtel,  Ogenis  de  Vercori,  Renaud  de  Ver- 
deron  ,  Gautier  de  Verdun ,  Regnaud  de  Vergalay ,  Jacquemin 
de  Vergel,  Raymond  de  Verguis ,  Perrot  de  Vernes,  Blevet  de 
Vernet;  Adam,  Gilet  et  Guillaume  de  Verneuil;  Pierre  de  Ver- 
signi,  Drouetde  Vertoyn ,  Henri  de  Vertunes,  Gui  de  Viac;  Jean, 
Perrot  et  Pierre  de  Viane;  Guillaume  de  Vianne  ou  de  Vienne , 
Jean  de  Vicurt,  Perrot  de  Vieille-Campagne,  Jean  de  Vignemont, 
Huguet  de  Vigneroles,  Huet  et  Perrot  de  Vilers,  Guillaume  de 
Vilete,  Aubert  et  Colard  de  Viliers;  Baudoin,  Jean,  Pierre  et 
Vincent  de  Villars  (Villaribus)  ;  Colin  et  Pierre  de  Ville,  Jean 
de  Viilefallay ,  Jean  Villaru  ;  Guillaume ,  Hugues  et  Robert  de 
Villeneuve;  Guillaume  de  Villeriau  ;  Colin,  Gautier  et  Henri  de 
Viliers  ;  Th.  de  Villes,  Guillaume  de  «  Villiaco  »,  Guillaume  de 
Vilocestre,  Hugues  de  Vingnon,  Thomas  de  Viniacourt,  Jean  de 
Viniamont,  Etienne  de  Viqneres,  Arnoud  de  «  Viriaco  »,  Tho- 
mas de  Visiraval,  Jean  de  Vraocourt,  Gilles  de  Vuaudecques, 
Imbert  de  Vuchie,  Gilles  et  Jean  de  Vuilleres,  Geoffroy  de  Vul- 
lufort,  Robin  de  Vurexan,  Mayet  de  Vyri, 

Jean  de  Warbut,  Olivier  de  Warenne,  Etienne  de  Wares, 
Viard  de  Wchi , 

Jean  d'Yerre,  Bertrand  Yuard,  Dreu  d'Ypre,  Robert  de  «  Ys- 
riaco  » ,  Jean  d'Ysy. 


TABLE  GÉNÉRALE  ALPHABÉTIQUE 


PAR  NOMS  DE   FAMILLE 


DES  PERSONNAGES  FRANÇAIS  MENTIONNÉS  DANS  LES  REGISTRES 
ANGEVINS  GOMME  AYANT  PASSÉ  DANS  LE  ROYAUME  DE  SICILE 
SOUS    LE   RÈGNE   DE   CHARLES    I^*". 


Le  nom  d'un  même  personnage  peut  quelquefois  affecter  plu- 
sieurs formes  très  variées  dans  les  Registres  angevins.  Les  diffé- 
rences deviennent  surtout  sensibles  si  on  compare  les  registres 
ordinaires  où  les  noms  de  nos  compatriotes  ont  été  généralement 
plus  ou  moins  latinisés  ou  même  traduits  (1)  par  les  scribes  ita- 
liens de  la  Chancellerie,  avec  les  documents  écrits  en  français, 
mandements ,  comptes  et  apodixes  ,  dans  lesquels  ces  mêmes 
noms  se  sont,  au  contraire,  conservés  sans  altération  sensible. 

C'est  naturellement  à  la  forme  réelle  française  que  nous  nous 
sommes  attaché  de  préférence.  Nous  l'avons  même  restituée ,  au 
besoin,  entre  [  ] ,  lorsque  aucun  passage  des  registres  ne  nous  la 
fournissait  littéralement  (2). 

Grâce  à  cette  disposition,  notre  table  alphabétique  est  régulière, 

(1)  Ainsi  le  clerc  français  «  Robert  Cheval  »  {Reg.  ang.,  225,  f°  293)  devient 
pour  les  employés  de  la  Chancellerie  «  Robertus  Equs  »  {Reg.  ang.  25, 
f  210"). 

(2)  Nous  avons  d'ailleurs  été  très  sobre  à  cet  égard ,  afin  de  ne  pas  sur- 
charger inutilement  notre  table.  A  moins  d'être  dominé  par  la  nécessité  de 
mettre  certains  rapprochements  d'accord  avec  l'ordre  alphabétique  rigou- 
reux, nous  avons  jugé  inutile  de  traduire  nous-mêmc  tous  les  mots  latins 
sous  lesquels  la  forme  française  transparaît  en  toute  évidence.  Tel  est  le  cas 
lorsque  les  employés  de  la  Chancellerie  se  sont  contenté  de  latiniser  la  ter- 
minaison du  mot  ;  ajoutant  par  exemple  les  finales  us,  i  ou  o,  comme  Picar- 
dus  pour  Picard,  Dlanclieli  pour  Blanchel,  Cadenelo  pour  Cadcnet  ;  ou 
changeant  e  en  a,  es  en  is,  cour  en  curia ,  comme  Corbia  pour  Corbie, 
Corcellis  pour  Corcelles,  Flavacuria  pour  Flavacour,  etc. 
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en  ce  sens  que  les  membres  d'une  même  famille  y  sont  rappro- 
chés les  uns  des  au  1res,  malgré  les  caprices  arbitraires  de  l'ortho- 
graphe cliez  les  rédacteurs  d'actes.  Et  cependant  on  peut  être  sûr 
que,  en  dehors  des  portions  entre  [  ] ,  tous  les  noms  de  famille  et 
même  tous  les  prénoms  qui  y  figurent  reproduisent  identique- 
ment une  leçon  qu'on  trouve  au  moins  une  fois  sur  les  originaux 
des  archives  de  Naples. 

Dans  les  très  courtes  notes  consacrées  à  chaque  individu,  les 
formules  de  rédaction  ont  été  choisies  aussi  brèves  que  possible. 
Il  doit  être  entendu  que  le  terme  de  feudalaire  (ou  simplement 
feud.  en  abrégé)  signifie  que  le  personnage  a  reçu ,  après  la  con- 
quête, des  fiefs  da7is  le  royaume  de  Sicile.  Ce  terme  équivaut  à 
l'épithète  de  terrier  pour  les  chevaliers  de  l'Hôtel.  D'autre  part, 
les  mots  d'/i.  d'arènes  (homme  d'armes)  et  A' arbalétrier,  employés 
seuls,  ou  les  mots  de  chevalier  et  d'écwyer,  suivis  de  la  mention 
dans  les  tr.  roy.,  s'entendent  toujours  des  gens  de  guerre  servant, 
moyennant  une  solde ,  dans  les  troupes  royales  régulières ,  et 
dont  les  noms  ont  constitué  plus  haut  nos  tableaux  14  à  17. 

Quant  aux  deux  dates  d'année  qui  viennent  généralement  (1)  à 
la  suite  de  la  note  biographique,  immédiatement  avant  l'indica- 
tion, entre  (  ),  des  références  aux  Registres  angevins,  elles  dési- 
gnent les  deux  termes  extrêmes  entre  lesquels  se  trouvent  com- 
prises les  dates  des  textes  auxquels  nous  renvoyons. 


Abevile,  domestique  de  l'Hôtel.  —  (R.  a.  10,  f»  45  h;  R.  a.  23,  f°  56  b; 

1278.  (R.  a.  225,  f°  298.)  R.  a.  225,  f°  301.) 

Ablans  ou  ABLAiNS(Hugode),  chcva-  Achachebouze  (Johannes),  gardien 

lier  terrier  de  l'Hôtel.  —  1269-1273.  du  port  de  Messine.  —  1278.  {R.  a. 

{R.  a.  4,  f  160;  R.  a.  6,  f°  136  b;  28,  f°  100.) 

R.  a.  3,  f»  81.)  Ac.HARELLUS  (Johannes) ,  h.  d'armes. 

Abrissel  (Johannes  de  L'),  h.  d'ar-  —  1279.  {R.  a.  28,  f  122  b.) 

mes.  —  1276.  {R.  a.  9,  f"  235  b.)  AcHiC0URT(Robertd'),ccuyerdansles 

ACCART  (Perrot),  domestique  de  l'Hô-  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  î°  301  b.) 

tel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f»  297  b.)  Achopart,  valet  de  l'Hôtel.  —  1278. 

ACCHI.  —  V.  Aci.  {R.  a.  225,  f  293  b.) 

AccROCHE-MOURE  (Guillaume),  cheva-  Acuoppardus  (Johannes), feudataire. 

lier  terrier  de  l'Hôtel.—  1271-1278.  —  1274.  (fi.  a.  18,  f  98  b.) 


(1)  Nous  ne  répétons  pas  ces  dates  lorsqu'elles  se  trouvent  déjà  indiquées 
de  fait,  dans  la  note  biographique,  par  l'énumcration  des  états  de  service 
du  personnage. 
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Aci ,  ACCHI  ou  d'AzY  (Guiottus  d') , 

écuyer  dans  les  tr.  roy.  — 1278-1280. 

(fi.  a.  33,  f  11;  iî.  a.  225,  f  327  b; 

R.  a.  26,  f»  300.) 
Aci  (Jaquemardus  d'),  h.  d'armes.  — 

1282.  {R.  a.  48,  i"  7.) 
AciACO  (Bertrandus  et  Johannes  de). 

—  V.  Acy. 

AciAUS  (Johannes),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1277.  {R.  a.  26,  f  73  b.) 

ACRA(Colinus  de),  h.  d'armes.—  1277. 
{R.  a.  27,  f  9  b.) 

AcROCHEMOURE  (Johanncs),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1271.  {R.  a.  10,  f°  186  b.) 

[Acy],  Aciaco  (Bertrandus  de),  che- 
valier dans  les  tr.  roy.  —  1273. 
{R.  a.  21,  f°  147.) 

Acy  (Jacobus  d'),  écuyer  dans  les  tr. 
roy.  —  1278.  {R.  a.  1,  f  105.) 

[Acy],  Aciaco  (Johannes  d'),  doyen  de 
Meaux  ,  chancelier  du  royaume  de 
Sicile  après  la  conquête.  —  1266 
mort  en  1268.  {R.  a.  2,  f"  11  ;  R.  a. 
40,  ff.  6,  7  et  10,  et  les  autres 
sources  mentionnées  dans  notre 
tome  P',  pp.  231  et  232.) 

Aginiaco  (Guillelmus  de).  —  V. 
Gigny. 

[Agoult],  Agot  (Amiel  ou  Amis  de), 
seigneur  de  Curban,  conseiller  du 
roi,  chevalier  terrier  de  l'Hôtel, 
successivement  investi  de  divers 
commandements  et  notamment  ca- 
pitaine des  troupes  dans  les  Abruz- 
zes  en  1267,  sénéchal  de  Lombardie 
en  1272  et  1273,  justicier  des  Abruz- 
zes  en  1283,  et  enfin  en  1284,  après 
la  séparation  de  cette  province  en 
deux  justicerats,  justicier  ou  capi- 
taine Aprucii  ultraflumenSalsum. 

—  1267-1284.  {R.  a.  29,  ff.  10  b  et 
17  b;  R.  a.  7,  f  87  b;  R.  a.  4, 
f-  200  b;  R.  a.  15,  f  63  b;  R.  a.  3, 
f°  105;  R.  a.  225 ,  f»  301  ;  R.  a.  26, 
f"  112;  R.  a.  35,  f"  8  ;  jR.  a.  46, 
f»  139  b  ;  /{.  a.  48,  f°  74  b;  R.  a.  4.5, 
ff.  6  et  80;  R.  a.  49,  ff.  119  b  et 
120.) 

[Agoult],  Agoto  (Rostaynus  de),  che- 
valier de  l'Hôtel.  —  1283,  {R.  a.  45, 
f  60;  R.  a.  49,  f"  272.) 


[Agoult],  Agoltus  de  Ponteves,  che- 
valier terrier  de  l'Hôtel.  —  1284. 
{R.  a.  47,  f  78  5;  R.  a.  48,  f  65; 
R.  a.  49,  f°313.) 

Agromonte.  —  V.  Aigremont. 

Aguetart  (Gilet),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  221 ,  f»  292.) 
Aguilloni  (Raynaldus) ,  h.  d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  25,  f"  42.) 
Agulla  (Rostaynus  de) ,  h.  d'armes. 

—  1271.  {R.  a.  9,  £"226.) 
[Aigremont]  ,    Agromonte   (Ansellus 

de),  chevalier  de  l'Hôtel.  —  1269. 
{R.  a.  4,  ff.  100  b  et  151.) 

AiLECOURT.  —  V.  Elecourt. 

[Ailly],  Alliaco  (Johannes  de),  che- 
valier ,  justicier  du  Val  de  Crati. 

—  1272.  {R.  a.  15,  f»  234  b.) 
[Ailly],   Alliaco   (Johannes   de),  h. 

d'armes.  —  1281  {R.  a.  42,  f»  107  b.) 

[Aix],  Aquis  (Bertrandus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1273.  {R.  a.  18,  f  245; 
R.  a.  21  ,  f  147.) 

[Aix],  Aquis  (Ferrandus  de),  cheva- 
lier ,  feud.  —  1272.  {R.  a.  17,  f  36.) 

[Aix],  Aquis  (Saorcinus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1274.  {R.  a.  18,  f»  144  b.) 

Alabro  (Jacobus  de),  feud.  —  1281. 
{R.  a.  40 ,  f  27.) 

Alafant  (Poncius  de),   h.   d'armes. 

—  1281.  (R.  a.  42,  f»  73  b.) 
Alamagnone    (Bertrandus    de) ,    de 

Provence,  chevalier  dans  les  tr. 
roy.  —  1270.  {R.  a.  6,  f  179.) 

Alamagnone  (Raymbaldus  de).  — 
V.  Alemagne. 

Alamagnono  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1281.  {R.  a.  42,  f"  32.) 

Alamannia.  —  V.  Alemagne. 

Alamanno  (Theobaldus  de). — V.  Aie- 
mant. 

Alamannone  (Bernardus,  Guillelmus 
et  Petrus  de).  —  V.  Lamanon. 

[Alaman]  ,  Alamannus  (  Aymo  ou 
Ilaymo),  fils  et  héritier  de  Game- 
rius  ,  chevalier ,  possesseur  de 
biens  à  Corfou  et  compté  parmi 
les  feudataires  français  de  la  Terre 
d'Otrante.  —  1272-1276.  {R.  a.  3, 
f"  51  b;  R.  a.  15,  f»  81  b  ;  R.  a.  17, 
^•26;  R.  a.  2,  f  68  b.) 
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Alamannus  (Garnerius),  chevalier  , 
capitaine  et  vicaire  général  de  l'île 
de  Corfou,  reçut  en  récompense 
de  ses  services  des  terres  à  Cor- 
fou  même  et  dans  le  royaume  de 
Sicile.  —  12G7,  mort  en  1272. 
(R.  a.  29,  f  17;  fi.  a.  3,  fif.  51  b  et 
1  in  linc;  R.  a.  15,  f"  81  b  ;  R.  a. 
17  ,  ff.  23  6  ,  58  et  GO.) 

Alamannus  (Girardus)  ,  h.  d'armes. 

—  127.3.  (fi.  a.  21  ,f»  11  b.) 
Alamannus  (Guillclmus) ,   chevalier 

terrier  de  l'Hùtcl.  —  1284.  {R.  a.  48, 
f°  103  b.) 

Alamannus  (Petrus).  —  V.  Alemant. 

Alamannus  (Thomas),  frère  de  Gar- 
nerius et  oncle  de  Ayraon  ,  feud. 
mort  avant  1272.  {R.  a.  3,  f°  51  b; 
fi.  a.  15  ,  f  81  b.) 

Alamis  (Johannes  Paganus  de) , 
écuyer  dans  les  tr.  roy.  —  1278. 
(fi.  a.  225,  f»  328.) 

Alamurt  (Petrus  de),  jécuyer  dans 
les  tr.  roy. —1278.  (fi.  a.  31,  f  43  b.) 

Alaturno  (Bcrteraynus  de)  ,  cheva- 
lier terrier  de  l'Hôtel.  —  1284. 
(fi.  a.  49  ,  f°  309.) 

Alba  (Johannes  de  L'),  h.  d'armes. 
1281.  —  {R.  a.  42,  f°  108.) 

Alba  (Johannes  de),  arbalétrier  à 
pied.  —  1279.  (fi.  a.  33,  f  166  b.) 

Alba  (Rapperotta  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1273.  {Fascicoli,  10, 
f°  242  b.) 

Albains  (Guillclmus  de),  ou  Alba- 
gnus  de  Marsilia,  de  Marseille,  che- 
valier terrier  de  riiùlol.  —  1278 
{R.  a.  28,  f°  85;  fi.  a.  30,  ff.  30  et 
55  b.) 

Albamala.  —  V.  Aumale. 

Albamana  (Hugo  de),  h.  d'armes.  — 
1277.  {R.  a.  27,  f°  142.) 

Alban  (Bernart)  de  Marseille,  valet 
de  l'IIotcl.  —  1283.  (R.  a.  46,  f°  153  b.) 

Albasenna  (Petrus  de),  h.   d'armes 

—  1271.  (fi.  a.  9,  f°  126  b.) 
Albavilla.  —  V.  Aubervilla. 
Albayns     (Johannes),     h.     d'armes. 

—  1276.  {R.  a.  22,  f  159.) 
Albeigne  (P.  de),   écuyer  dans   les 

tr.  roy.  —  1282.  (fi.  a.  44,  f  125  b.) 


Albi  (Girardus  de),  chevalier,  feud. 

—  1270-1274.  (fi.  a.  5,  f  157;  R.  a. 
21  ,  ff.  178-180.) 

Albi  (Johannes  Turbet  de),  fils  du 
précédent ,  chevalier  terrier  de 
rilôlcl ,  conseiller  du  roi  ;  et  son 
fils  Johannes.  — 1274-1283.  (fi.  a.  21, 
f°  180;  R.  a.  27,  f»  159;  R.  a.  28, 
f°  243;  fi.  a.  30 ,  f°  172  b;  R.  a.  39, 
f«  25;  R.  a.  46,  f»  66  b.) 

ALBi(Robinus  d').  h.  d'armes.  —  1273. 
{R.  a,  15,  f  235  b.) 

Alborde  (Colinus   de),  h.  d'armes. 

—  1279.  {R.  a.  33,  f  181.) 

Alchi  (Huardus  d'),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  (fi.  a.  31  ,  f"  43  b.) 

Alci  (Johannes  de) ,  h.  d'armes.  — 
1280.  (R.  a.  37,  f  58  b.) 

Alcigene  (Robinus  de),  h.  d'armes. 

—  1274.  (fi.  a.  18,  f»  144  b.) 
Alei  (Johannes  de),  h.  d'armes.   — 

1280.  (fi.  a.  39,  f»  49  b.) 

[Alemagne],  Alemaigne  (Gui  d'),  ou, 
dans  les  textes  latins,  Guido  de 
Alamannia  ,  d'abord  valet,  puis 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel ,  succes- 
sivement investi  de  diverses  char- 
ges ou  missions,  notamment  vi- 
caire de  la  principauté  de  Salerne 
en  1275,  justicier  de  Capitanate 
et  capitaine  de  Lucera  de  1278  à 
1279,  vice-amiral  do  Sicile  et  de 
Calabre  de  1280  à  1283,  et  en  même 
temps  justicier  de  Calabre  en  1282 
et  1283,  capitaine  du  château  de 
Gerace  à  la  fin  de  1283  ;  devait 
mourir  en  1297,  après  avoir  encore 
exercé  d'autres  fonctions  sous 
Charles  II.  —  1271-1283.  {R.  a.  7, 
f  103  b  ;  fi.  a.  9 ,  f  76  ;  fi.  a.  13  , 
f  92  b;  R.  a.  15,  f  190  b;  R.  a.  26, 
f»  175;  fi.  a.  31,  f  129;  R.  a.  34, 
ff.  99  et  157;  R.  a.  41,  ff.  17  b  et 
63;  R.  a.  45,  C  139;  fi.  a.  46,  f  33  b  ; 
fi.  a.  47  ,  f  23  b  ;  fi.  a.  49  ,  ff.  272  b 
et  304;  et  les  autres  sources  men- 
tionnées dans  Minieri-Riccio,  De' 
Grandi  Ufftziali,  pp.  49  et  50.) 

[Alemagne  ou  Alamagnon],  Alaman- 
nia, ou  de  Alamagnono  (Raymbal- 
dus  de) ,  chevalier  de  l'Hôtel ,  capi- 
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taine  de  places  fortes.  —  1281-1284. 

{R.  a.  42,  f  31  b;  R.  a.  46,  f  108  b; 

R.a.  45,  f"  86.) 
ALEMANiA(Maurinus  de),  écuyer  dans 

les  tr.  roy.  —  1280.  {R.  a.  34,  f°  126; 

R.  a.  36,  f  12.) 
Alemant  (Henri  1'),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225  ,  f"  293.) 
Alemant  (Martin  1') ,  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  f"  292.) 
Alemant  (Pierre  1'),  ou,  dans  les  do- 
cuments en  latin ,  Petrus  Alaman- 
nus,  originaire  de  Provence,  che- 
valier terrier  de  l'Hôtel.  — 1270-1284. 
[R.  a.  5,  f°  130;  R.  a.  7,  f  90;  R.  a. 
21  ,  f  40  b;  R.  a.  23,  f»  131;  R.  a. 
45 ,  t  102.) 

Alemant  (Thiebaut  1') ,  ou  Theobal- 
dus  de  Alamanno,  chevalier  terrier 
de  l'Hôtel.  —  1272-1278.  {R.  a.  16, 
f°  62  &  ;  R.  a.  22 ,  f  55  b  ;  R.  a.  225, 
f  301  ;  R.  a.  33 ,  f  66  b.) 

Aleno  (Hardi  de),  chevalier,  maître 
des  pas  dans  les  Abruzzes.  —  1283. 
{R.  a.  46 ,  î"  207.) 

Aleno  (Matheus  de),  chevalier,  feud. 

—  1274.  {R.  a.  18,  f°  95  b.) 
Aleri  (Rossellus  d'),  h.  d'armes.  — 

1276.  {R.  a.  9  ,  f»  235  b.) 
Alesum  (Pons  de),  écuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1283.  {R.  a.  46,  f»  207.) 
Alfay  (Johannes  de),  h.  d'armes.  — 

1280.  [R.  a.  41,  f  58  b.) 
Alincuria  (Perotus  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  30,  î"  206.) 
Alisy  (Guilottus  de).  —  V.  Anisi. 
Alixandre  (Pierre  de) ,  écuyer  dans 

les   tr.   roy.    —    1283.    [R.    a.    46, 

f  207  b.) 
Alliaco.  —  V.  Ailly. 
Almacia   (Ysnardus   de) ,   de   Nice , 

feudataire.  —  1270.  (fî.  a.  7,  f"  51.) 
Alneo  (Henricus  de),  h.  d'armes.  — 

1279.  [R.  a.  33,  fil.) 
Alneriis  (Enardus  de),  arbalétrier  à 

cheval.  —  1279.  {R.  a.  33,  f"  11.) 
Alneto.  —  V.  Aunay. 
Aloy   (Johannes    de),   arbalétrier   à 

pied. —  1279.  {R.  a.  33,  f"  166  b.) 
Aloy  (Perrotus  de) ,  h.  d'armes.  — 

1283.  {R.  a.  46,  f»  49.) 


Alsiaco  (Alaynus  de),  h.  d'armes.  — 

1281.  [R.  a.  42,  f-  108.) 
Altandi   (Hugo  d') ,   h.   d'armes.  — 

1275.  {R.  a.  19,  f°  64  b.) 
Altrechia  et  Altriciis.  —  V.  Au- 

tresche. 
Altuflore.  —  V.  Hautefleur. 
Alvernia.  —  V.  Auvergne. 
Aly  (Raynaldus  d') ,  h.  d'armes.  — 

1278.  {R.  a.  26,  l"  125  b.) 
Amangurt  (Rogerius  de),  chevalier, 

feud.  —  1273.  [R.  a.  21,  f»  35  b.) 
Ambacurt  (Johannes  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1279.  [R.  a.  33,  f°  9  b.) 
Ambaine(  Alisandre  d'),  domestique  de 
l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  297  b.) 
Ambaise.  —  V.  Amboide. 
Ambianis.  —  V.  Amiens. 
Amblenis  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  {R.  a,  39,  f°  112.) 
Amboide   ou   d'AMBAiSE  (Jehan  d'), 
clerc  de  l'Hôtel,  attaché  à  la  cui- 
sine. —  1278.  {R.  a.  32,  ff.  308  et 
374;  R.  a.  225,  f°  272  b  ;  R.  a,  34, 
f°  47  b.) 
Amelius.  —  V.  Amiel. 
Andegavia.  —  V.  Anjou. 
Americi  (Guillelmus  et  Raymundus), 
écuyers  dans  les  tr.  roy.  —  1277. 
{R.  a.  26,  f  199  b.) 
[Amiel],  Amelius  (Guillelmus),  clerc, 
gardien  du  port   [portulanus)  de 
Messine.  —  1267.  {R.  a.  29,  t"  17.) 
Amiens   (Jehan   d'),  domestique   de 
l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  297  b.) 
[Amiens],  Ambianis  (Raul  de),  écuyer 
dans    les    tr.    roy.    —  1278.  {R.  a. 
225,  f  328.) 
Amiens  (Robin  d'),  valet  de  l'Hôtel, 

—  1278.  {R.  a.  225,  f  293  b.) 
Amot  (Johannes),  valet  de  l'Hôtel.  — 

1278.  [R.  a.  31,  l"  136  b.) 
Amyens  (Petrus  de),  h.  d'armes.  — 

1277.  {R.  a.  31,  f°  124  b.) 
An   (Rogerius   de),   h.   d'armes.   — 

1284.  {R.  a.  47,  f°  20  b.) 
Andasia  (Raynaldus  de),  clerc,  gar- 
dien de  port  (portu/anus).  —  1280. 
{R.  a.  8,  f  21.) 
Anches  (Robinus  de),  h.  d'armes.  — 
1280.  (R.  a.  26,  f»  303  b.) 


272 


LES    FRANÇAIS    DANS    LE    ROYAUME    DE    SICILE 


Anchis  (Johannes  de).  — V.  Hanches. 
Ancre  (Gualterius  d'),  h.  d'armes. 

—  1276.  (fi.  a.  9,  f  235  b.) 
ANDEinnCiO  (Colinus  de),  arbalétrier 

à  pied.  —  1279.  {R.  a.  33,  f»  166  b.) 
Andel  ou  de  Andellis  (Guillelmus 

de),  écuyer   dans  les  tr.    roy.  — 

1278-1279.  {R.  a.  28,  f2i8  ;  R.  a.  31, 

f°  99;  R.  a.  33,  f  197  b.) 
Andigittu  ou  de  Angittu  (Johannos 

de),  chevalier,  feud.  —  1270-1273. 

{R.  a.  5,  f  126  b;  R.  a.  6,  f"  243; 

R.  a.  7,  f  7  b;  R.  a.  14,  f"  164  b.) 
Anduze  (Hugo  d'),   h.    d'armes.  — 

1275.  {R.  a.  19,  f  64  b.) 
Anesla  (Gerardus  de),  arbalétrier  à 

pied.  —  1279.  {R.  a.  33,  f>  166  b.) 
Anet  (Michelet  d'),    domestique  de 

l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f°  297  b.) 
Anfant  (l').  —  V.  Enfant. 
Angervilla  (Symon  de),  h.  d'armes. 

—  1279.  {R.  a.  33,  f°  197  b.) 
Angevinus    (Matteus)    de    coquina, 

valet  de  l'Hôtel.  —  1272-1275.  {R.  a. 

29,  f°  116  b;  R.  a.  22,  f<"  70.) 
Angevinus  de  forreria  (la  fourrcrie), 

domestique     de    l'Ilôt  cl  ,    envoyé 

comme   colon  à  Luccra.  —   1275. 

{R.  a.  21,  f°  275.) 
[Angicour]  ,    Angicuria  (Guido  de)  , 

chapelain,  envoyé  comme  colon  à 

Lucera.  —  1275.  [R.  a.  22,  f»  71.) 
[Angicour],  Angiguria  (Petrus  de), 

feud,,  garde   des    forets,  mort  en 

1274.  [R.  a.  18,  f  37  b  ;  R.  a.  21 , 

f  272.) 
[Angicour],  Angicuria  (Philippus  de), 

fils  du  précédent,  valet  de  l'Hôtel. 

—  1275-1278.  {R.  a.  18,  f  37  b;  R.  a. 
21,  f°201  b;  R.  a.  32,  f»  308  b.) 

Angicourt,  Angicurt  ou  de  Angi- 
curia (Petrus  de),  d'abord  sergent, 
puis  chevalier  terrier  do  l'Hôtel , 
principal  architecte  du  roi,  surin- 
tendant des  travaux  de  la  cour 
{prothomagisler  operum  curie).  — 
1269-1284.  {R.  a,  1,  f  103;  R.  a.  4, 
f»  180  b  ;  R.  a.  6,  f"  248  b  ;  R.  a.  8 , 
f°  50  b;  R.  a.  26,  f"  176;  R.  a.  28, 
^  213;  R.  a.  30,  ff.  77  et  99;  R.  a. 
45,  f  45  b.) 


Angicurt  (Johannes  de),  écuyer, 
châtelain  de  place  forte.  —  1277- 
1282.  {R.  a.  28,  f»  12;  R.  a.  31,  f°65; 
R.  a.  43,  f  124.) 

Angiers  (Raullus  ou  Radulfus  de), 
h.  d'armes.  —  1276-1279.  {R.  a.  9, 
f°235  b;  R.  a.  31,  f»  43  6;  R.  a.  33, 
f»  166  b.) 

Angittu  (Johannes  de).  —  V.  Andi- 
gittu. 

Angles  (Goffridus),  h.  d'armes.  — 
1274.  {R.  a.  18,  f°  25.) 

Anglu  (Bertrandus  de),  h.  d'armes. 

—  1284.  (R.  a.  47,  f  20  />.) 
Angot  (Petrus  de),  chevalier,  feud. 

—  1269.  (R.  a.  4,  f  53.) 
Angoth  (Philippe),  chevalier,  feud. 

—  1271.  (R.  a.  7,  f-  67  b.) 
Anguien  (Henricus  de),  h.  d'armes, 

—  1270.  (R.  a,  5,  f  6.) 

Anisi  (Gautier  d'),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1280.  (R.  a.  8,  f  67  b.) 

Anisi  ou  d'ALiSY  (Guillot  d'),  écuyer, 
châtelain  de  place  forte.  —  1278- 
1280.  (R.  a.  28,  f  161  ;  R.  a.  32, 
C  219  b  ;  R.  a.  37 ,  £f.  2  b  et  56  b  ; 
R.  a.  46,  {"  197.) 

Anius  (Andréas) ,  qualifié  de  «  galli- 
cus  »  ,  gardien  de  port  {portulanus) 
en  Sicile.  —  1278.  (R.  a.  28,  f»  100.) 

[Anjou],  Andegavia  (Benedictus  de), 
h.  d'armes.  —  1280.  (R.  a.  34,  f°  173.) 

[Anjou],  Andegavia  (Henricus  de), 
h.  d'armes.  —  1272.  (R,  a,  29, 
f»  109.) 

Anjou  (Jchannot  d') ,  domestique  de 
l'Hôtel ,  garçon  de  la  chartcrie.  — 
1278.  (R.  a.  225,  f  297  b.) 

[Anjou],  Andegavia  (Petrus  de),  va- 
let de  l'Hôtel.  —  1274.  (R.  a.  14, 
f»  218  b.) 

Annivilla  (Colinus  de),  h.  d'armes. 

—  1281.  (R.  a.  44,  f"  29.) 
Anovilla  (Oneratus  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  (R.  a.  31,  fMS  b.) 
Antiaume  (Jaquo) ,  chevalier  terrier 

de   l'Hôtel.   —    1278.    (R.    a.    225, 
f  301.) 
Antonio  (Johannes  et  Raynaldus  de), 
h.    d'armes.   —    1280.   (R.    a.    39, 
f  49  b.) 


sous    LE    RÈGNE    DE    CHARLP:S    l''    d'aNJOU. 


2: 


Antre  (Petrus  de),  h.  d'armos.  — 
1-284.  {R.  a.  47,  f°  20  b.) 

Anvilla  (Philippus  do),  chevalier, 
capitaine  d'Aquila.  —  12G9.  {R.  a.  G, 
64  b.) 

Apardus  ou  Hapardus  (Gualterius  et 
aussi  Guillelinus),  chevalier  terrier 
de  l'Hôtel ,  vicaire  général  en  Tos- 
cane en  1274.  —  1272-1277  {R.  a.  29, 
f  116  b;  R.  a.  15,  f°  26;  R.  a.|14, 
f  235;  R.  a.  26,  f»  65  b.) 

Apia.  —  V.  Eppe. 

Aple  (Johannes  Cornachinus  de), 
écuyer  dans  les  tr.  roy.  —  1278. 
[R.  a.  225,  f»326  5.). 

Apre  (Jaqueminus  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f-  326  b.) 

Apuncitellus  (Galterius)  de  Verdun 
(de  Verduno),  h.  d'armes.  —  1277. 
{R.  a.  25,  f  42  b.) 

Aqua  (Yvo  de).  —  V.  Levé. 

Aquis.  —  V.  Aix. 

Arangi  (Miletus  de),  h.  d'armes.  — 
1280.  {R.  a.  34,  f"  184  b.) 

Arat  (Gofifridus),  chevalier  de  l'Hô- 
tel. —  1282.  (R.  a.  39,  f»  145.) 

Arbaburo.  —  V.  Warbut. 

Arbevilla.  —  V.  Aubervilla. 

Arbres,  de  Arbos  ou  de  Arbores 
(Guiottus  de),  h.  d'armes.  —  1279- 
1282.  {R.  a.  33,  f°  11  ;  R.  a.  39, 
f°  164  b;  fi.  a.  40,  f>  25.) 

Arces  (Johannes  de),  h.  d'armes.  — 
1274.  {R.  a.  18,  f°  25.) 

Archansi  (Michael  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f"  328.) 

Argherius  (Petrus),  valet  de  l'Hôtel, 
envoyé  comme  colon  à  Lucera.  — 
1279.  {R.  a.  33,  f  116  b.) 

Archis  (Boamundus  ou  Barmont  de) 
et  son  fils  Robert,  feudataires.  — 
1277-1284.  {R.  a.  25,  f  57  b;  R.  a.  33, 
f  235  ;  R.  a.  49,  f°  85  b.) 

Archis  (Rogerius  de).  —  V.  Ars. 

Archivilla  (Robinus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  {R.  a.  39,  f°  88  b.) 

Archleriis  (Girardus  de),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1278  {R.  a.  225, 
f"  328  b.) 

Arguons  (Johannes  de),  écuyer  dans 


les  tr.  roy.  — 1278.  {R.  a.  225,  f''328.) 

Arcis  (Isnardus  de),  chevalier,  feud. 
—  1272.  {R.  a.  17,  S"  35;  R.  a.  29, 
i"  110.) 

Ardenoy  (Adenet  d'),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  t"  292.) 

Ardiburt  (Johannes  de),  invalide  de 
l'armée.  —  1279.  {R.  a.  33,  f°  142  b.) 

Ardicourt.  —  V.  Hardicourt. 

Arel  (Johannes).  —  V.  Carrel. 

Arenge  (Adam),  chevalier,  capitaine 
de  place  forte.  —  1274.  {R.  a.  18 
f  213.) 

Arengue  (Matheus  de),  chevalier 
dans  les  tr.  roy.  —  1274.  {R.  a.  18 
f°  169  b.) 

Arenis.  —  V.  Sables. 

Ares  ou  ARRES(Berengarius  etMar- 
tinus  d').  —  V.  Hyeres. 

Arestacho  (Nicolas  de),  clerc,  offi- 
cier de  port  (poi'tulanus).  —  1267. 
{R.  a.  29,  f°  17  b.) 

Argaz  (Huguetde),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1283.  {R.  a.  46,  f"  207.) 

Argaz,  Argot  ou  Margaz  f  Symon  de), 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel.  — 
1268-1284.  (iî.  a.  4,  ff.  13  b  et  168  b; 
R.  a.  2,  f"38;  R.  a.  26,  î"  39  b;  R.  a.  32, 
f»  206;  R.  a.  26.  f»  149;  R.  a.  48, 
f»  148  b.) 

Argencio  (Petrus  de).  —  V.  Argen- 
tia. 

Argeneio  (Raymondus  de),  feuda- 
taire.  —  1280.  {R.  a.  8,  f»  178.) 

Argent  (Henri),  de  Mortagne  (de 
Mortania),  appelé  aussi  Argent  le 
queu,  valet  de  l'Hôtel,  aide  de  la 
cuisine.  — 1277-1283.  (R.  a.  1,  f°  37  b; 
R.  a.  25,  f»  211;  R.  a.  225,  f°  293  b; 
R.  a.  46,  fo  153  b.) 

Argentaria.  —  V.  Argentiere. 

Argenteuil  (Bertaut  d'),  domestique 
de  l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f  297  b.) 

[Argenteuil]  Argcntuel  (Guiart  d'), 
ou,  en  latin,  Guiardus  do  Argen- 
tolio,  chevalier  de  l'Hôtel,  suc- 
cessivement simple  combattant 
dans  les  troupes  royales  en  1269 , 
puis  châtelain  du  château  neuf  de 
Corfou  do  1272  à  1271,  e',  on  1278, 
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pourvoyeur  des  châteaux  de  Capi- 
tanate,  Basilicate,  Terre  de  Bari  et 
Terre  d'Otrante.  —  12G9-1278.  (ft.  a. 
4,  f-GOb;  R.a.  15,  f»  82  b;  R.  a.  19, 
f  156:  R.  a.  32,  f°   171;  R.  a.  34, 
a.SGb  et  91  b;  R.  a.  l,f°  113;  R.  a. 
:iO,  f  21  b.) 
[Auoenteuil]    Argcntolio  (Guillel- 
mus  de),  h.  d'armes.  —  1281.  (R.  a. 
40,  f»  81  ;  R.  a.  41,  f»  75.) 
Argenteuil  (Robertel  d'),  domesti- 
que de  l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f  298.) 
Argentia  ou  de  Argcncio  (Petrus  de), 
chevalier,  feud.,  capitaine  de  Syra- 
cuse. —  1275-1277.  {R.  a.  23,  f°  55; 
R.  a.  26,  f  83. 
[Argentiere]   Argentaria  (Guillel- 
mus  et  Jaquetus  de),  hommes  d'ar- 
mes. —  1278.  {R.  a.  32,  f  175.) 
Argentolio.  —  V.  Argenteuil. 
Argentrogali    (Jacobinus    de) ,    h. 
d'armes.  —  1274.  {R.  a.  18,  f"  85.) 
Argentuel  (Guiart  d').  —  V.  Argen- 
teuil. 
ARiiENViLLA  (  Symon    de),    écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  28, 
f  248.) 
Argot  (Petrus  de).  —  V.  Hugot. 
Argot  (Symon  de).  —  V.  Argaz. 
Aris  (Hcustasius  de),  h.  d'armes,  — 

1274.  {R.  a.  18,  f  25.) 
Armenovilla   (Christophorus  de), 
châtelain  de  place  forte.  —  1269. 
{R.  a.  4,  f  100.) 
Armentieres  ou  d'ERMENTiERES  (Je- 
han d'),  clerc  de  l'Hôtel,  employé 
comme  trésorier  en  Achaïe  et  on 
Morée.  —  127G-1279  {R.  a.  22,  f°  224; 
R.  a.  32,  ff.  2.35  b  et  308  b;  R.  a.  34, 
f  94;  R.  a.  225,  f  293;  R.  a.  28, 
f»  30G.) 
[Armentieres]  Armenteriis  (Jolian- 
nes  de),  clerc,  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Naples  (1).  —  1271.  {R.  a. 
10,  £f.  39  et  106  b.) 
Armevilla  (Stephanus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1277.  (R.  a.  27,  f  54  b.) 

(I)  Mnlprô  In  similitude  (le  nom,  ce  per- 
snnnn^r  parnit  bien  distinct  du  précédent. 


[Armoniere]  Armonaria  (Guinettus 

de),  h.  d'armes.  —  1272.  (R.  a,  29, 

f»  64.) 
Armoxt  (Gausetus  et  Johannes  de) , 

hommes  d'armes.  —  1275.  (R.  a.  21, 

f°  349  b.) 
Arnaldi   (Daudus),   h.  d'armes.  — 

1271.  (R.  a.  9,  f  226.) 
Arnay  (Halardus  de),  h.  d'armes,  — 

1280.  (R.  a.  34,  f»  173.) 
Arras  (Baudetus  de),  h.  d'armes.  — 

1280.  (R.  a.  39,  f»  120.) 
[Arras]   Arrasio ,   ou   de  Atrebato 

(Gochetus  de),  colon  de  Lucera.  — 
1275.  (R.  a.  21,  f°  275;  R.  a.  22, 
f  70  b.) 

Arras  (Gôffridus  de),  chevalier  ter- 
rier de  l'Hôtel.  —  1284.  (R.  a.  47, 
f»  50;  R.  a.  48,  f  65.) 

[Arras]  Atrabato  (Guillelmus  de), 
chevalier,  châtelain  de  château.  — 

1281.  (R.  a.  41,  f  80  b.) 

Arras  (Ilorlinus  de),   arbalétrier   à 

pied.  —  1278-1279.  (R.  a.  31,  î"  43  b  ; 

R.  a.  33,  f  166  b.) 
Arras  (Jakemardus  de),  arbalétrier 

à  pied.  —  1279.  (R.  a.  33,  f»  166  b.) 
[  Arras  ]    Atrabato   (  Johannes   de  ) , 

clerc  de  l'Hôtel.  —  1277-1278.  (R.  a. 

1,  f»  13;  R.  a.  225,  f»  272  b.) 
[Arras]   Atrabato   (Morrellus   de), 

valet  de  l'Hôtel.  —  1267.  (R.  a.  40, 

f»  9.) 
[Arras]  Atrebato  (Petrus  de),   do- 
mestique de  l'Hôtel.  —  1275.  (R.  a, 

21 ,  f°  275.) 
Arras,  ou  de  Atrabato  (Symon  de), 

connétable  d'arbalétriers  à  pied.  — 

1278-J280.  (R.  a.  31  f»  43  b;  R.  a.  36, 

f»  33  b;  R.  a.  34,  f»  173.) 
Arraz  (Hubelotus  ou  Herbcrtus  d'), 

écuyer   dans  les  tr.   roy.  —  1278. 

(R.  a.  1,  f  105;  R.  a.  26,  f  179  b.) 
Arraz  (Imbertus  d'),  h.  d'armes.  — 

1278.  (R.  a.  28,  f  160.) 
Arraz    (Petrus    d'),    écuyer    dans 

les    tr.    roy.    —    1278.    (R.    a.    1  , 

f»  105.) 
Arren  (Henricus  de),  h.  d'armes.  — 

12.^0.  (R.  a.  40,  f  25.) 
Ans  ou  d'AsT  (Rogier  d'),  et,  dans 
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quelques  actes  latins,  Rogerius  de 
Archis,  chevalier  de  l'Hôtel,  nom- 
mé en  1278  maréchal  des  troupes 
de  Rome,  et  en  1279  maître  des 
pas  des  Abruzzes,  mort  la  même 
année.  —  1276-1279.  (fi.  a.  22,  ff.  225 
et  229  b;  R.  a.  31,  f°  167  b;R.a.  32, 
f°  353  5  ;  fi.  a.  225,  f">  274  b  ;  fi.  a.  26, 
ff.  252  et  260  b.) 
Arsaut  (Godefroi  d'),  h.  d'armes.  — 

1278.  (fi.  a.  32,  f  350.) 

Arsy  (Jaquemardus  de) ,  h.  d'armes. 

—  1278.  (fi.  a.  28,  f°  160.) 
[L'Artilleur]    Artillator  (Magister 

Adam),  châtelain  du  palais  royal  à 
Palerme,  laisse  ses  biens  meubles  à 
son  fils  Bouchard  (Buccardus).  — 

1279.  (fi.  a.  28,  f»  285  b.) 
L'Artilleur   (Guillaume) ,    écuyer  , 

feudataire,  châtelain  du  Castel-Ca- 

puano  à  Naples.  —  1271-1284.  (fi. 

a.  29,  f"  22  b;  fi.  a.  33,  f°  40;  fi.  a. 

1,^  70  b;  fi.  a.  30,  f  112  b;  fi.   a. 

39,  f°  200  b;  fi.  a.  47,  f  95.) 
[L'Artilleur]  Artillator  (Petrus),  de 

l'Hôtel,  artilleur,  détenteur  de  biens 

dans  le  royaume.    —   1275.   (fi.  a. 

24,  f°  54.) 
[L'Artilleur]    Artillator    (Rober- 

tus),  châtelain   de  place  forte.  — 

1270.  (fi.  a.  11,  f°26.) 
Artus    (Bernardus)  ,     chevalier    de 

l'Hôtel,  capitaine  de  place   forte. 

—  1283.  (fi.  a.  46,  f"  39.) 

Artus  (Bertrandus),  chevalier  terrier 
de  l'Hôtel ,  successivement  investi 
de  diverses  charges  et  notamment 
pourvoyeur  des  châteaux  de  Sicile 
en  1278  et  1279,  puis  justicier  de 
Calabre  à  deux  reprises,  en  1280  et 
en  1284.  —  1275-1284.  (fi.  a.  23, 
f  138;  R.  a.  24,  f°  47;  fi.  a.  28, 
f"  221  b;  R.  a.  30,  f»  21  b;  fi.  a.  39, 
ff.  1  et  136;  R.  a.  41,  ff.  70  b  et  75; 
fi.  a.  45,  f"  164;  fi.  a.  46,  f-  39;  R. 
a.  48,  f"  17  b.) 

Artus  (Girart),  frère  de  Berti-and  , 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel,  suc- 
cessivement investi  de  diverses 
charges  et  notamment  justicier  de 
la  Terre  de  Labour  en  1279.  — 1268, 


mort  en  1279.  [R.  a.  29,  f"  116  b  ;  R. 
a.  23,  f°  138;  R.  a.  24,  ff.  30  et 
46  b;  fi.  a.  225,  f"  301;  fi.  a.  .33, 
f°  51  b;  R.  a.  28,  ff.  221  b  et  222  ; 
R.  a.  30,  f  141  b;  R.  a.  34,  f°  124  b; 
fi.  a.  37,  f  116  b.) 

Artus  (Raymundus  de),  chevalier 
feud.  —  1268-1280.  (fi.  a.  7 ,  f  85; 
R.  a.  26,  f  318  b.) 

Aruses  (Guillaume  d'),  écuyer,  châ- 
telain de  place  forte.  —  1283.  (fi.  a. 
46,  f  123  b.) 

Arvilier  (Johannes  d'),  h.  d'armes. 
—  1273.  (fi.  a.  15,  f  235  b.) 

Arvilla  (Philippus  de).  V.  Hervilla. 

Asile  (Hernulfus  de),  h.  d'armes.  — 
1280.  (fi.  a.  39,  f»  86.) 

AspiNAUSE  (Goffridus  d')  ,  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1280.  (fi.  a.  8, 
f  67  b.) 

AsSA  (Petrus  de),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1271-1273.  {R.  a.  9, 
fo  126  b;  Fascicoli,  10,  f°  242  b.) 

Assellis  (Guido  de).  —  V.  des  Seles. 

AssONVAL  (Baudettus  d') ,  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1282.  (fi.  a.  44, 
f°  135  b.) 

AssuMUAL  OU  Hasymial  (Jacobus  et 
Inguerannus  de),  frères,  chevaliers 
terriers  de  l'Hôtel.  —  1284.  (fi.  a.  47, 
fo  50;  R.  a.  49,  f»  309.) 

AST  (Rogier  d').  —  V.  Ars. 

AsT  (Thibaut  d'),  écuyer  dans  les  tr. 
roy.  —  1283.  {R.  a.  46,  f  207.) 

AsTRUC  (Petrus),  h.  d'armes.  —  1273. 
{R.  a.  15,  f  234.) 

Atili  (Raymundus  d'),  chevalier , 
feud.  —  1272-1278.  (fi.  a.  17,  f  36; 
fi.  a.  28,  f  73.) 

Atrabato  ou  Atrebato.  —  V.  Arras. 

AuBEGNi  (Bonebertus  de) ,  h.  d'ar- 
mes. —  1276.  {R.  a.  23,  f»  123.) 

Aubervilla,  de  Arbevilla  ou  de  Al- 
bavilla  (Robinus  de)  ,  h.  d'armes. 
—  1277-1280.  {R.  a.  32,  f»  238  b;  R. 
a.  37,  f  58  b  ;  R.  a.  39,  f"  49  b.) 

AuBERViLLERS,  de  Haubreviler  ou  de 
Haubertavillari  (Guillelmus  de) , 
chevalier  de  l'Hôtel,  successive- 
ment justicier  des  Abruzzes  de 
1275  à  1277,  et  justicier  .le  l.i  ^^ioilc 
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l'itcrieurc  de  l^TS  à  1282.  —  1274- 
1282.  («.  a.  19,  11.  64  b  et  196;  R. 
a.  1,  f  38;  R.  a.  25,  f°  30  f);  /î. 
a.  31,  f»  162  b;  fi.  a.  32,  f°  329  b; 
R.  a.  44,  f"  116.) 

AuBiiVlLLK  (Joluinnes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1279-1280.  (fi.  a.  33,  f  11; 
R.  a.  40,  f°  25.) 

Aubin  (Jacobus  de) ,  h.  d'armes.  — 
1281.  {R.  a.  40,  f°  81.) 

Aude  (Riccardus),  arbalétrier  à  pied. 

—  1282.  {R.  a.  39,  f  164  b.) 

Au  DEBUCCURT  (Johannes  de),  invalide 
de  l'armée.—  1280.  {R.  a.  37,  f"  31.) 

AuuECHi  (Johannes  Hanic  de),  che- 
valier, feud.,  châtelain  de  château. 

—  1277.  {R.  a.  26,  f-  32.) 
AuuENARDE   (Gualterius  d'),  écuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1276-1278.  {R. 
a.  9,  f  235  b;  fi.  a.  31,  f°  43  b.) 

AuDENARDO  (Ilernolettus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1281.  (fi.  a.  38,  f°  72  b.) 

AUGERI  (Isnardus    de),    h.    d'armes. 

—  1271.  (fi.  a.  9.  f°  226.) 

AULDE  DE  Flet  (Johannes  de), 
h.  d'armes.  —  1277.  {R.  a.  32, 
f  238  b.) 

AuLDE VILLE  (Guillclmus  de),  cheva- 
lier dans  les  tr.  roy.  —  1271.  (R. 
a.  9,  f  225  b.) 

[Aumale]  Albamala  ou  de  Albcmal- 
lia  (Bernardus  de),  clerc  de  l'Hôtel. 

—  1267-1275.  {R.  a.  29,  f°  10  b;  R. 
a.  4,  f-  163;  fi.  a.  5,  f-  166  b;  R. 
a.  22,  f»  228  b.) 

[Acmale]  Aumarle  ou  de  Albainalla 

(Francus  de),  h.  d'armes.  —  1282, 

{R.  a.  44,  f  69;  R.  a.  46,  f°  111.) 
Aumes  (Johannes  de),  chevalier  dans 

les  tr.  roy.  —  1268.  {R.  a.  2,  f  18.) 
[l'Au.moXerie]   Helemosinaria  (Gui- 

onnctus  de),  écuyer    dans  les  tr. 

roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  328  b.) 
[Aunav]  Alneto  (Alainus  de),  valet  de 

niùtel.  —  1275.  (fi.  a.  19,  f°  197.) 
[Aunav]    Alneto    (Ansellottus    de), 

h.    d'armes.    —     1276.    (R.     a.    9, 

f  196  b.) 
Aunay    (Eranlus   de),    chevalier   de 

l'Hotcl,  conseiller  du  roi.  —  1269. 

(R.  a.  4,  f  138  b.) 


[Aunay]  Alneto  (Golardus  de),  h. 
d'armes.  —  1280.  {R.  a.  34,  f'  173.) 

[Aunay]  Alneto  (Guillelmus  de), 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel.  — 
1274-1283.  {R.  a.  18,  f°  213;  R.  a.  47, 
f"  11.) 

[Aunay]  Aunoy  ou  d'Aunai  (Jehan  d'), 
et,  en  latin,  Johannes  de  Alneto, 
frère  de  Garmondus  ,  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel,  maître  de  la  ma- 
réchallerie  royale  et  vice-maître 
justicier  du  royaume  à  partir 
de  1274,  nommé  châtelain  du  châ- 
teau de  Somma  en  1277  et  mort 
peu  après.  —  1268-1278.  (fi.  a.  4, 
f»  100;  R.  a.  7,  S.  5  et  5  b;  fi.  a.  18, 
lî.  100  b  et  248  b;  fi.  a.  25,  C  110; 
R.  a.  32,  f»  352  b;  R.  a.  34.  ff.  30  b 
et  99;  et  les  autres  sources  men- 
tionnées dans  Minicri-Riccio  ,  De' 
Grandi  Uffiziali,  pp.  105-107). 

[Aunay]  Alneto  (Johannes  de),  fils 
et  héritier  du  précédent,  d'abord 
valet,  puis,  à  partir  du  15  août  1281, 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel,  maré- 
chal des  troupes  de  Calabre  en  1283. 

—  1278-1284.  (fi.  a.  1,  f»  79  b;  fi. 
a.  26,  f°  1.38;  R.  a.  28,  f  82;  R. 
a.  42,  f»  16  b;  fi.  a.  49,  f  282;  fi. 
a.  47,  f»  50  b;  fi.  a.  48,  Mil.) 

[AUiNAv]  Alneto  (Johannes  de),  h. 
d'armes.—  1278.  {R.  a.  31,  f  43  b.) 

[Aunay]  Alneto  (Oddo  de),  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel.  —  1284.  {R. 
a.  45,  f  92;  fi.  a.  47,  f»  50  b.) 

[AuNAV]  Alneto  (Petrus  de),  cheva- 
lier dans  les  tr.  roy.  —  1270.  {R.  a.  6, 
f»  199  b.) 

[Aunay]  Aunoi  (Raoul  d'),  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel.  —  1278-1284. 
{R.  a.  225 ,  f  300  b;  fi.  a.  41,  f»  98.) 

[Aunay]  Alneto  (Theobaldus  de), 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel.  — 
1272-1280.  (fi.  a.  29,  f»  116;  R.  a.  13, 
f»  251  b.;  fi.  a.  30,  f»  203;  R.  a.  35, 
f"  30.) 

[Aunay]  .Vlneto  (Thomas  de),  che- 
valier dans  les  tr.  roy.  —  1270. 
(R.  n.  0,  (°  199  b.) 

AuNERs  (Guillelmus  de) ,  h.  d'armes. 

—  1283.  {R.  a.  46,  f"  49.) 
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AURELIANENSIS,  de  AURELIANIS  OU  de 

AuRELiANO.  —  V.  Orléans. 
AuREM  (Jannotus  de),  h.  d'armes.  — 

1281.  {R.  a.  41,  f  92  b.) 
AuRENCURT  (Barat  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  31 ,  f°  43  b.) 

AuRiACO  (Bertrandus  de) ,  chevalier 
dans  les  tr.  roy.  —  1273.  {R.  a.  18, 
f  245.) 

AuRiAT  (Hugues  d'),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f<"  301  b.) 

AURIAT  (Raynaldus  de),  h.  d'armes. 
—  1281.  {R.  a.  41,  f  124.) 

AuRiON  (Jacobus  de),  chevalier  ter- 
rier de  l'Hôtel.  —  1284.  [R.  a.  47, 
f  78  b  ;  R.  a.  48,  f  64.) 

AusENT  (Gualterius  de),  chevalier, 
feud.  —  1271.  {R.  a.  10,  f  80.) 

AusiACO  (Hugo  de),  arbalétrier  à 
pied.  —  1278.  (R.  a.  31,  f°  43  b.) 

Ausic  ,  ou  de  Auxi  ou  de  Hausi 
(Adam  d'),  chevalier,  feud.  —  1270- 
1281.  {R.  a.  5,  f-  126  b  ;  R.  a.  6 , 
f  244  b;  R.  a.  1,  f°  90;  R.  a.  18, 
fM64;  R.  a.  41,  f°  107.) 

AusoNviLLER  (Gaufridus  de) ,  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1279.  [R.  a.  33, 
f»  9  b.) 

Aussi  (Bernerius  de),  h.  d'armes.  — 
1275.  {R.  a.  9,  f  217  b.) 

AusTUNA  (Hugo  de),  arbalétrier  à 
pied.  —  1278.  {R.  a.  31 ,  f»  43  b.) 

AuTELi  (Perrot  d'),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  301  b.) 

[Auteuil]  Autolio  (Johannes  et 
Raynaldus  de),  h.  d'armes.  —  1280. 
{R.  a.  37,  f  58  b.) 

[Auteuil]  Autolio  (Philippotus  de), 
h.  d'armes.  —  1277.  {R.  a.  27,  f"  9  b.) 

AuTONE  (Raolinus  d'),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1276.  {R.  a.  22,  f  224  b.) 

AuTONO  (Petrus  de),  feud.,  châtelain 
do  Capouo.  —  1275-1279.  {R.  a.  7, 
f°  35;  R.  a.  25  ,  f"  149  b;  R.  a.  34, 
f»  123.) 

AuTRESCHE  (Robert  de),  ou,  dans  les 
textes  latins,  Robertus  de  Altrochia 
ou  de  Altriciis,  chevalier  terrier  do 
l'Hôtel ,  maître  des  parcs  et  forêts 
du  royaume  dès  1274  ,  puis  justi- 
cier de  la  Terre  de  Labour  de  1277 


à  1279.  —  1274-1281.  {R.  a.  21, 
{"  299;  JR.  a.  18,  f°  224;  R.  a.  25, 
f  161;  R.  a.  28,  f"  74;  R.  a.  31, 
fif.  2  b,  96,  128  et  143  b  ;  R.  a.  32, 
f"  169;  R.  a.  34,  f»  99;  R.  a.  33, 
^51  b;  R.  a.  42,  f°  14  b.) 

AuULiACO  (Perrotus  de),  gardien  de 
parc.  —  1277.  {R.  a.  25,  f  161  b.) 

[Auvergne]  Avernia,  ou  de  Alver- 
nis  (Guillelmus  de),  h.  d'armes.  — 
1271-1275.  {R.  a.  9,  f  227  b;  R.  a. 
22,  f  76;  R.  n.  23,  f"  68  b.) 

[Auvergne]  Alvernia  (Guillelmus  de), 
h.  d'armes.  —1276.  {R.  a.  9,  ^235  b.) 

Auvergne  (Guillotus  d'),  h.  d'armes. 

—  1274.  (fi.. a.  18,  f°  272.) 
[Auvergne]  Alvernia  (Hugolinus  de), 

écuyer  dans  les  tr.  roy.  —  1273- 

1276.  {Fascicoli,  10,  f»  242  b;  R.  a. 

9  ,  f°  126  b.) 
[Auvergne]  Alvernia  (Lodoycus  de), 

chevalier,  feud.  —  1278.  (R.  a.  31  , 

f  11.) 
[Auvergne]   Alvernia  (Petrus  de), 

chevalier  terrier  de  l'Hôtel.  —  1273- 

1284.  {R.  a.  21,  f"  39;  R.  a.  9,  f»  76; 

R.  a.  25,  f"  211;  R.  a.  26 ,  f»  74  b  ; 

R.  a.  47,  f°  54  b.) 
[Auvergne]  Alvernia  (Rostaynus  de), 

écuyer  dans  les  tr.   roy.  —   1282. 

{R.  a.  44,  f°  125  b.) 
AuviLET  (Rousel  d'),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  (R.  a.  225,  f°  293  b.) 
Auxi  (Adam  d').  —  V.  Ausic. 
AvART  (Gualterius) ,  écuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f"  327.) 
AvELiNA    (Girardus    de),     chevalier 

dans  les  tr.  roy.  —  1272.  {R.  a.  29, 

f"  65  b.) 
AvENViLLA  (Matheus  de),  h.  d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  25,  f  130  b.) 
AVERCENS  (Perrotus  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  31 ,  f  43  b.) 
AvERNiA.  —  V.  Auvergne. 
AvKRYE  (Arduinus  do),  feudataii-o.  — 

1276.  {R.  a.  23,  f»  128.) 
AvESNES  (Matheu  d'),  écuj'or  dans  les 

tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f"  301  b.) 
AvESNis  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1275-1277.  {R.  a.  21  ,  {"  207  b  ; 
R.  a.  9,  f  103.) 
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AviiSM^  (^l'ftius  (lo),  h.  il'ariiics.  — 

l'275-r2TG.  (/e.  .1.  21 ,  1"  207  b  ;  II.  a. 

!>,  1*  102  h.) 
Avignon  (Guillchmis  Ysnardus  do), 

chevalier,  feuil.  —  1272-1281.  {R.  a. 

15,  f"  192;  H.  a.  26,  f»  107;  R.  a. 

40,  (°  27.) 
[Avignon]    .Vvinione   (Joannos   de), 

chevalier    terrier    de    rHùtel.    — 

1284.   [R.   a.   47,   f»  70;    R.  a.   -18, 

f»  111.) 
Avignon  (Ponz  d'),  écuyer,  chcâtelain 

de  place  forte.  —  1271-1279.  {R.  a. 

9,  f»  226;  R.  a.  32,  ff.  197  et  219  b; 

R.  a.  34,  f»  G3  b.) 
[AvignonJ  Avinione  (Raymondus  de), 

h.  d'armes.  — 1284.  (fî. a.  47 ,  f^20  b.) 
AviNOES  (Guillelmus   de),   châtelain 

i\c  place  forte.  —  1279.  {R.  a.  28, 

ff.  221  et  222.) 
AvcARDi  (Stcphanus) ,  chevalier    de 

rilotel.  —  1275.  {R.  a.  19,  f  196  b.) 
AvcART   OU   Aycardus  (Guillelmus), 


h.   d'armes,    et    plus    tard   écuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1273-1280.  {R.  a. 

15,  f»  235  b;  R.  a.  30,  i°  22;  R.  a. 

34,  f  12(i.) 
AvMARi  (Guillelmus),  chevalier  dans 

les   tr.    roy.    —    1276.    {R.    a.    23, 

f-  122  b.) 
AvMKRir.i  (Raymundus) ,  li.  d'armes. 

—  1274.  {R.  a.  18,  f»  144  b.) 
Av.MO  (Johannes  do),  h.  d'armes.  — 

1280.  {R.  a.  40,  f  25.) 
AvRE  (Baldettus  de),  h.  d'armes.  — 

1280.  {R.  a.  34,  f»  173.) 
Avs   (Johannes   de),  chevalier  dans 

les  tr.  roy.,  trésorier  d'Albanie.  — 

1273-1276.  {R.  a.  2.  (*■  66  b;    R.  a. 

3,  ff.  78  b,  79  et   lui   // ;  R.  a.  9, 

f»  235  b.) 
Ays   (Johannes  de) ,   h.   d'armes.  — 

1280.  [R.  a.  41,  f  70  b.) 
Ays    (Pctrus    de) ,    h.    d'armes.    — 

1276.  [R.  a.  9,  1^204.) 
Azi  (Guiottus  de).  —  V.  Aci. 


B 


Babo  (Huguet  et  Symon  de),  écuyers 

dans  les  tr.  roy.  —  1283.  {R.  a.  46, 

f-  207  b.) 
Baccher  (Emericus),  h.  d'armes.  — 

1283.  {R.  a.  46,  f  49.) 
Bagni  (Seguinus  de),  h.  d'armes.  — 

1282.  {R.  a.  44,  f  69.) 
Bagot    (Philippus),    fils   de  Simon, 

feudataire,  mort  en  1278,  en  laissant 

son  héritage  à  son  fils  Simonetlus. 

{R.  a.  5,  f°  35  b;  R.  a.  l,  f»   82   /.; 

R.  a.  26,  f°  138  b.) 
Bagot  (Simon),  chevalier  terrier  de 

l'Hôtel.    —    1269-1270.    {R.    a.    4, 

f"  179  b;  R.  a.   6,  f"    l  b;  R.  a.  5, 

f"  35  b;  R.  a.  10,  f  36  b.) 
Baho.mk  (Petrus  de),  écuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  31,  f»  43  b.) 
Baile  ou  de  Bayle  (Jehan  de),  écuyer, 

concierge  de  château.  —  1278-1279. 

{R.  a.  34,  ff.  46 /j  et  63  b.) 
Baii.i.ii'  de  la  cuisine,  valet  de  l'IIù- 

tel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f»  293  b.) 
Haillivello  (Rainaldus  de),  li.  d'ar- 


mes. —  1278.  (R.  a.  26,  f  125  b.) 

Baillol  ou  de  Balliols  (Johannes 
de),  h.  d'armes.  —  1276.  (fi.  a.  9, 
f"  235  b  ;  fi.  a.  21 ,  f"  349  b.) 

Bailon  (Gualterius  de),  ccuyor  dans 
les  tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  33,  f»  9  b.) 

Baiole  (Ranerius  de),  h.  d'armes.  — 
1274.  [R.  a.  18,  f  144  b.) 

Bait  (Michael  de),  h.  d'armes  à  che- 
val. —  1276.  {R.  a.  9,  f  235  b.) 

Balaun  (Johannes  de),  h.  d'armes.  — 
1274.  {R.  a.  18,  f»  144  b.) 

Balderi  (Guillelmus  do),  chevalier 
terrier  de  l'Hôlel,  capitaine  de  Ge- 
racc.  —  1284.  (R.  a.  45,  f  160.) 

Balestarius  (llenricus),  h.  d'armes. 
—  1276.  {R.  a.  9,  f  235  b.) 

Balidardis  (Johannes),  valet  de 
l'IIotel.  —  1284.  [R.  a.  49,  fUbb; 
R.  a.  47,  f»  50  b.) 

Bai.io  (Raynaldus  de),  dit  aussi  Re- 
NALT  l'Uisier,  Valet  de  l'IIùtel  et 
huissier.  —  1278-1284.  (R.  a.  225, 
f  292  ;  R.  a.  39,  f°  166;  R.  a.  45,  f"  53.) 
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Ballanci  (Symon  de),  h.  d'armes.  — 
1278.  [R.  a.  32,  f°  350.) 

Ballicanus  (Martinus),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1279.  [R.  a.  28,  f  148  b.) 

Balliols  (Johannes  de).  —  V.  Bail- 
loi. 

B  ALLO  LE  (Rayiialdus  de).  —  V. 
Bayolle. 

Balma.  —  V.  La  Baume. 

Balnes  (Anselin  de),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1283.  {R.  a.  46 ,  f  207.) 

Balsanus  ou  Bauzanus  (Johannes), 
chevalier,  feud.,  châtelain  de  châ- 
teau. —  1277-1284.  {R.  a.  25,  f  142; 
R.  a.  45,  ff.  85  et  101  b.) 

Bangi  (Jehan  de),  de  l'Hôtel,  échan- 
son  du  roi.  —  1279.  —  {R.  a.  30, 
f°  134.) 

Bannes  (Regnadus  de),  h.  d'armes. 
—  1275.  {R.  a.  21 ,  f»  207  b.) 

Banz  (Symon  de),  h.  d'armes.  — 
1273.  {R.  a.  18,  f°  246.) 

Baralt  (Saliget  de),  h.  d'armes  à 
cheval.  —  1282.  {R.  a.  27,  f  9.) 

Barat  (Henri),  clerc  de  l'Hôtel,  suc- 
cessivement chargé  de  remplir  l'of- 
fice de  trésorier  auprès  de  divers 
fonctionnaires.  —  1272-1278,  {R.  a. 
29,  f  84  b;  R.  a.  3,  f  128;  R.  a.  22, 
fo  225  b;  R.  a.  34,  f  95  b.) 

Barat  (Hermier),  écuyer  dans  les  tr. 
roy.  —  1271-1279.  {R.  a.  9,  f  225  b; 
R  a.  37,  fo  118.) 

Barbe  (Jehan),  valet  de  l'Hôtel  et 
échanson,  feudataire,  établi  à  par- 
tir de  1279  chambellan  et  greffier 
de  l'Hôtel.  —  1270-1280.  {R.  a.  5, 
fif.  177  b  et  178  b;  'R.  a.  25,  f  89; 
R.  a.  34,  ff.  50  et  65  6;  R.  a.  37, 
fo  116;  fî.  a.  40,  f"  120  b.) 

[Barbier]  Barberius  (Petrus),  h. 
d'armes.  —  1276.  {R.  a.  9,  f°  235  6.) 

Baretier,  valet  de  l'Hôtel.  —  1278. 
{R.  a.  225,  f''293  6.) 

Barget  (  Raymondus  de  ) ,  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  33, 
f  170.) 

Barillet,  cuisinier  du  prince  de 
Salcrnc,  valet  de  l'Hôtel.  —  1278. 
{R.  a.  225 ,  f  293  b.) 

[Le  Barillier]  Barrilerius  (Bride), 


domestique  de  l'Hôtel.  —  1275. 
{R.  a.  21,  f  275.) 

Barlo  (Heymeat  de),  h.  d'armes.  — 
1283.  (R.  a.  46,  f»  207.) 

Barnage  (Jehan),  écuyer  dans  les  tr. 
roy.  —  1274-1278.  {R.  a.  18,  f  144  6; 
R.  a.  225,  f»  301  b.) 

Baron  (Richerius),  h.  d'armes.  — 
1274.  [R.  a.  18,  f  35  6.) 

Baro  super  Albam.  —  V.  Bar-sur- 
Aube. 

[Barras]  Barracio  (Barracius  de), 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel,  justi- 
cier de  Calabre  en  1267.  —  1267- 
1278.  [R.  a.  5,  ff.  76  et  126;  R.  a.6, 
fif.  18  6  et  139  b;  R.  a.  7,  f»  41  5; 
R.  a.  3,  f°  71  ;  R.  a.  31,  f  78.  Cf.  Del 
Giudice,  Codice  diplomatico,  il, 
p.  78.) 

Barraz  (Berterandus  de),  chevalier, 
feud.  —  1272-1273.  {R.  a.  17,  f»  .34  b; 
R.  a.  29,  f  61  6;  R.  a.  25,  f»  28  b.) 

[Barras]  Barracio  (Franciscus  de), 
fils  de  Berterandus,  chevalier,  feud. 

—  1272-1277.  {R.  a.  29,  f°  65;  iî.  a.  3, 
f»  19  &;  R.  a.  25,  î"  28  b.) 

Barre  (Jehan),  valet  de  l'Hôtel.  — 
1278.  {R.  a.  225,  f  292  6.) 

Barres  (Guillelmus  des),  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel,  conseiller  du  roi, 
chargé  en  1272  et  1273  de  comman- 
dements militaires  en  Achaïe  et  en 
Romanie.  —  1271-1277  [R.  a.  10, 
f  187;  R.  a.  29,  f  115;  R.  a.  17, 
f»  95;  R.  a.  15,  f''84;  R.  a.  14,  f  168; 
R.  a.  22,  f°  228  5;  fî.  a.  27,  f°  165.) 

Barres  (Guillaume  des),  fils  du  pré- 
cédent, chevalier  terrier  de  l'Hôtel. 

—  1276-1281.  {R.  a.  22,  f»  228  b  ; 
R.  a.  27,  f  165;  R.  a.  225,  f  301  ; 
R.  a.  28,  f»  74  6;  Jî.  a.  8,  f  154  b.) 

[Barres]  Barris  (Huetus  et  Jacobus 
de),  h.  d'armes.  —  1282.  {R.  a.  34, 
f  120.) 

[Barres]  Barris  (Oddo  de),  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel.  —  1284.  {R.  a.  47, 
f»  50  b.) 

Bars  (Thomas  de),  h.  d'armes.  — 
1283.  {R.  a.  46,  f»  49.) 

Barselongne  ou  de  Barselona  (Ja- 
cobus de),  écuyer  dans  les  tr.  roy. 
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—  1-27:M-277.  :n.  .1.  1:.,  f°-23i;  /.'.  u. 
1G,  f  l'.i;)  />.) 

[BAH-sLuAt'iu:]  lîaro  super  Albain 
(Gucrardus  île),  h.  d'armes.  —  l'JTO. 
(A",  u.  30,  f»  33  b.) 

Bartavii.la  (Arnauilus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1270.  (R.  a.  5,  f»  2IG  b.) 

Basachis  (Folquettus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1276.  {R.  a.  22,  f°  160.) 

Bascons,  ou  de  Bascon  (Maletus), 
écuyer  dans  les  tr,  roy.  —  1279- 
128-2.  (/?.  a.  28,  f»  122  b;  R.  a.  39, 
f  164.) 

Basencirt  (Guillelmus  de),  châtelain 
de  place  forte.  —  1270.  {R.  a.  9, 
f  237  6.) 

Basimaco  ou  de  BASSiNiACO(Stepha- 
nus  de),  chevalier  de  l'Hôtel,  em- 
ployé à  la  garde  des  châteaux  et 
forets.  —  1272-1273.  (R.  a.  15, 
f"230  b;  R.  a.  21 ,  f»  10.) 

Bas  ME  (Bertrand  de  la).  —  V.  La 
Baume. 

Bassy  (Philippus  de),  h.  d'armes.  — 

1277.  {R.  a.  1,  f"  56.) 

Basy  (Guillelmus  de),  h.  d'armes.  — 

1278.  {R.  a.  1,  f»  150  b.) 
Bataille  (Gaufridus),  chevalier  dans 

les    tr.    roy.   —    1279.    {R.    a.   28, 

fo  2G9.) 
Batpaumes  (Jehan  de),  domestique 

de    l'Hôtel.    —    1278.    (R.    a.    225, 

f»  297  b.) 
Battaylle   (Matteus) ,    ccuyer  dans 

les    tr.    roy.    —    1279.    {R.    a.    28, 

f»  269.) 
Baucevilla  (Guillelmus  de),  arbalé- 
trier à  cheval.  —  1282.   {R.  n.  4î  , 

1*  125  b.) 
Baucheyo  (Hufîo   de),  chevalier   de 

l'Hôtel,  —  1278.  {R.  a.  32,  f»  308  b.) 
Baucio.  —  V.  Baux. 
Baudet,  ou  Baudotus  de  Scanciona- 

ria,  valet  de  l'Hôtel.  —  1275-1279. 

{R.  a.  21,  f»  275;  R.  a.  225,  f  298; 

R.  a.  20.  f°207.) 
BAinrNO  (Colardus  de),  li.  d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  25,  f"  42  />.) 
Bauoi  (Johannos  de) ,   h.   d'armes    à 

rheval.  —  1282.  {R.  a.  40.  f»  111.) 
[Î.A  Baiî.meJ  La  Basme  (Bertrand  de). 


ou,  dans  les  textes  latins  :  Ber- 
trandus  de  Balma,  chevalier,  jus- 
ticier de  Basilicate  de  1273  à  1277, 
reçu  à  l'Hôtel  après  être  sorti  de 
char-o.  —  1273-1278.  {R.  a.  1,  f"  14; 
/.".  a.  18,  f»  182  (2")  b;  R.  a.  21  , 
f  37  b;  R.  a.  25,  f»  33;  R.  a.  32, 
fî.  308  et  370.) 

[La  Bau.me]  Balma  (Johannes  de) , 
h.  d'armes.  —  1272.  {R.  a,  29,  f"  64.) 

[Baux]  Baucio  (Barallus  de),  con- 
seiller du  roi  et  chevalier  de 
l'Hôtel,  maître  justicier  du  royaume 
aussitôt  après  la  conquête ,  mort 
en  1208.  (R.  a.  2,  f»  11  ;  R.  a.  32, 
f°  312;  et  les  autres  sources  men- 
tionnées dans  Minieri-Riccio,  De' 
lirandi  Uffïziali,  pp.  94-95.) 

[Baux]  Raus  (Bertrand  des),  fils  et 
héritier  du  précédent,  qualifié  de 
cousin  (lu  roi  et  créé  comte  d'Avol- 
lino  en  1272,  conseiller  et  cheva- 
lier terrier  de  l'Hôtel ,  successive- 
ment investi  de  diverses  charges 
ou  missions,  notamment  capitaine 
(les  troupes  de  Campanie  en  1208, 
puis  vicaire  à  Rome  jusqu'en  1271. 

—  1268-1283.  {R.  a.  4,  fM71  ;R.  a.  7, 
f°  104  b;  R.  a.  13,  f°  247  b  ;  R.  a.  17, 
f»  57  b  ;  fî.  a.  29,  ff.  10  et  30;  R.  a. 
32,flf.  2ct  105;  7î.  a.48,  f  45  b;R.a. 
225,  f"  301,  et  les  autres  sources 
mentionnées  dans  Minieri-Riccio, 
De'  Grandi  Uffïziali,  p.  95.) 

[Baux,  seigneur  de  Berre]  Baus  de 
Bierre  (Bertran  de),  ou,  dans  les 
actes  latins  :  Bcrtrandus  de  Bau- 
cio, dominus  Berre,  conseiller  du 
roi  et  chevalier  terrier  de  l'Hôtel. 

—  1276-1278  [R.  a.  25,  f»  23;  R.  a.  26, 
f»  110;  R.  a.  32,  f»  308;  R.  a.  225, 
f»301.) 

[Baux  de  Pertuis]  Baucio  de  Per- 
tusio  (Berterannus  de) ,  conseiller 
du  roi,  chevalier  terrier  de  l'Hô- 
tel, mort  en  1275  sans  postérité.  — 
1209-1275.  (/?.  a.  6,  ff.  7  et  2.39; 
R.  a.  7,  f*  86;  /.'.  a.  22,  f»  17  ;  R.  n. 
25,  f  23.) 

[Baux]  Baucio  (Raimundus  de),  fils 
de  Bertran  de  Baux,  comte  d'Avcl- 
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lino,  valet  de  l'Hôtel,  marié  à  Jeanne 

Britaud  ,  fille  du  connétable  Bri- 

taud  de  Nangis.  —  1274-1277.  {R.  a. 

21,  f°  140;  R.  a.  25,  f"  211  ;  R.  a.  33, 

ff.  105  b  et  123  b.) 
Bauzanus.  —  V.  Balsanus. 
Bavenchin  (Gualterius  de),  employé 

à    la    garde    des    forets.   —    1275. 

{R.  a.  21,  f»  228  b.) 
Baveus  (Petrus  Le),  chevalier  dans 

les  tr.  roy.  —  1276.  {R.  a.  22,  f»  159.) 
Bavoys  (Raymundus  Le),  h.  d'armes. 

—  1277.  [R.  a.  27,  f°  40.) 

Bay   (Jehan),   h.    d'armes.    —    1278. 

{R.  a.  32,  f»  350.) 
Bay   (Jeremias  de),   h.    d'armes.  — 

1280.  {R.  a.  39,  î°  85.) 
Bayan    (Petrus   Raymundi   de),    h. 

d'armes.  —  1273.  {R.  a.  15,  f  234.) 
Bayauda  (Robinus  de),  h.  d'armes.  — 

1281  {R.  a.  42,  f»  108.) 
[Bayeux]  Bayocis  (Petrus  de),  clerc 

de    l'Hôtel    et    conseiller    du   roi. 

—  1273.  {R.  a.  3,  f"  60.) 
Bayle  (Jehan  de).  —  V.  Baile. 
Bayllolio  (Raynaldus  de)  V.  Bayolle. 
Baylo  (Johannes  de),  d'Alençon  (1), 

châtelain  de  place  forte.   —  1271. 

{R.  a.  13,  ff.  34  b  et  92.) 
Baylon  (Johannes  de) ,  écuyer  dans 

les   tr.    roy.    —    1279.    {R.    a.    33  , 

f°  220.) 
Bayolle,   de  Bayllolio  ou  de  Bal- 

lole   (Raynaldus   de),   de   l'Hôtel, 

écuyer  dans  les  tr.  roy.  —  1275- 

1282.  —  {R.  a.  9,  f°  1.39;  R.  a.  40, 

f<>27  b;  R.  a.  39,  f°  164.) 
Bayron   (Guillelmus    et   Oddo    de)  , 

hommes  d'armes.  —  1282.  {R.  a.  44, 

f°69.) 
Beanes  (Raolinus  do) ,  écuyer  dans 

les  tr.  roy.  —  1273,  {Fascicoli,  10, 

f»  242  b.) 
[Beaucaire]  Belcaire  ou  de  Belcairo 

(Stephanus  de),  do   l'Hôtel,  feud. 

—  1277-1279.  {R.  a.  26,  f"  78;  R.  a. 
34,  f°  123.) 

Beaucey  (Iluot   de),  valet    de  l'IIô- 

(1)  Peut-être  le  même  personnage  que  Jean 
de  Baile  ou  de  Bayle. 


tel  (1).  —  1278.  {R.  a.  225,  f  292; 

R.  a.  32,  f  350  b.) 
[Beauchesne]  Belloquercu  (Robinus 

de),  h.  d'armes.  —  1275.  (R.  a.  19, 

f»  64  b.) 
[Beaufort]    Belloforti    (Guillelmus 

de),  chevalier,  châtelain  de  château. 

—  1269.  {R.  a.  4,  f»  100.) 
[Beaujeu]  Bellojoco  (Guichardus  de), 

h.  d'armes.  —  1283.  {R.  a.  46,  f"  49.) 

[Beaujeu]  Bellojoco  (Johannes  de), 
de  l'Hôtel,  écuyer.  — 1284.  {R.  a.  45, 
f»  114  b.) 

[Beaujeu]  Bellojoco  (Lodoycus  de), 
créé  après  la  conquête  seigneur  de 
Gravina,  chevalier  terrier  de  l'Hô- 
tel. —  1271-1274.  {R.  a.  10,  f  169  b; 
R.  a.  21,  f  295;  R.  a.  20,  f»  47  b.) 

[Beaulieu]  Belloloco  (Johannes  de), 
écuyer  dans  les  tr.  roy.  —  1278- 
1280.  {R.  a.  225,  f»  327;  R.  a.  40, 
f»  25.) 

[Beaulieu]  Belloloco  (Johannes  do), 
valet  de  l'Hôtel.  —  1283  [R.  a.  48, 
f°  43  b.) 

[Beaulieu]  Belloloco  (Robertus  de), 
chevalier,  châtelain  de  château.  — 
1269.  (R.  a.  4,  ff.  55  et  63.) 

[Beaulieu]  Belloloco  (Thomas  de), 
chevalier,  châtelain  de  château.  — 
1269.  {R.  a.  4,  f»  59  b.) 

[Beaumont]  Bellomonte  (Adonettus 
ou  Adam  de),  fils  et  héritier  de 
Dreu  (Drogo) ,  valet  de  l'Hôtel  et 
fcudatairc  du  royaume  en  1277, 
mort  sans  postérité  en  1278.  {R.  a. 
25,  f  210  b;  R.  a.  26,  ff.  55  b  et 
200  b;  R.  a.  28,  ff.  63  et  232  b; 
R.  a.  30,  f°81.) 

[Beaumont]  Bellomonte  (Berteraynus 
de),   chevalier  terrier   de  l'Hôtel. 

—  1270-1278.  {R.  a.  5,  f»  144;  R.  a.  6, 
f°  18  b;  R.  a.  28,  f"  95  b.) 

[Beaumont]  Bellomonte  (Drogo  de), 
frère  de  Geoffroy,  de  Guillaume  et 


(I)  Pfiut-ctre  ce  personnage,  mentionné 
encore  comme  valet  do  l'Hùtel  au  mois  de 
mars  1278  ,  est-il  le  mémo  que  le  «  Hugo  de 
Baueheyo  »  reçu  chevalier  de  l'Hùlcl  le  4  avril 
de  la  même  année. 
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(le  Pierre  et  père  d'Adenet,  cheva- 
lier terrier  de  l'Hôtel ,  qualifié  de 
maréchal  du  royaume  de  Sicile  dès 
121)9,  vicaire  général  d'Achaïe  en 
1271  et  1272.  —  1268,  mort  en  1277. 
(«.  a.  4,  f°  10  6;  R.  n.  5,  f"  8G  0; 
R.  a.  17,  f"  95;  R.  a.  26,  ff.  55  b  et 
200  ;  et  les  autres  sources  mention- 
nées dans  Minieri-Riccio,De'Grandi 
Uffiziali,  p.  227.) 

[Beaumont]  Bclloraonte  (Girardus 
de),  h.  d'armes.  —  1275.  (fi.  a.  22, 
fo  219  b.) 

[Beaumont]  Bellomonte  (Gcffridus 
de),  frère  de  Dreu,  de  Guillaume 
et  de  Pierre,  chancelier  de  Bayeux 
et  chapelain  du  pape ,  plus  tard 
évèque  de  Laon,  conseiller  du  roi 
et  clerc  de  l'Hôtel ,  placé  à  la  tête 
de  la  chancellerie  royale,  d'abord, 
en  1266,  comme  simple  suppléant  , 
puis,  à.  partir  de  1268,  avec  le  titre 
de  chancelier  du  royaume  de  Si- 
cile. —  1265,  mort  en  1272.  [R.  a.  4, 
ff.  9  b  et  suivants;  fi.  a.  29,  ff.  3, 
15  b  et  115;  et  les  autres  sources 
mentionnées  dans  notre  tome  I" , 
pp.  232-234,  et  dans  Minieri-Ric- 
cio.  De'  Grandi  Ufliziali,  pp.  186- 
188.) 

[Beaumont]  Bellomonte  (Guillelmus 
de),  créé  comte  de  Caserte  et  amiral 
du  royaume  de  Sicile  après  la  con- 
quête, conseiller  du  roi,  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel,  vicaire  général 
de  l'ile  de  Sicile  en  1269,  mort  la 
même  année  en  laissant  pour  hé- 
ritière une  seule  fille  ,  Isahclia  , 
mariée  en  Anjou  à  Gui  de  Laval, 
qui  perdit  le  comté  de  Caserte , 
pour  n'être  pas  venu  se  fixer  dans 
les  Etats  de  Charles  d'.\njou. 
{R.  a.  3,  f  2  ;  R.  a.  4,  ff.  27  b,  92  et 
122  b;  R.  a.  10,  {°  164;  et  les  autres 
sources  mentionnées  dans  Mi- 
nieri-Riccio,  De'  Grandi  Uffiziali, 
pp.  18-20.) 

[Beaumont]  Bellomonte  (Guillelmus 
Raymundus  de),  chevalier,  fcud. 
—  1272.  {R.  a.  17,  f°  35.) 

(Beaumont]  Bellomonte  (Petrus  do), 


frère  de  Dreu,  Guillaume  et  Geof- 
froy, créé  après  la  conquête  comte 
de  Montescaglioso  et  d'Alba;  che- 
valier terrier  de  l'Hôtel ,  cham- 
bricr  du  ro^'aume  de  Sicile  dès 
1267,  mort  en  1273.  (R.  a.  2,  ff.  4  et 
20;  fi.  a.  4,  f»  10  6;  fi.  a.  6,  f»  22; 
fi.  a.  3,  f°  12  ;  et  les  autres  sources 
mentionnées  dans  Minieri-Riccio , 
De'  Grandi  Vff.ziali,  pp.  162-165.) 

[Beaumont]  Bellomonte  (Remundus 
de),  h.  d'armes.  —  1278.  (fi.  a.  31, 
f  43  b.) 

[Beaumont]  Bellomonte  (Robinus  de) 
cuisinier  de  la  reine ,  valet  de 
l'Hôtel.  —  1274.  (R.  a.  18,  f  249.) 

[Beaupuy]  Bellopodio  (Rogerius  de), 
chevalier,  feudataire.  —  1275.  {R.  a. 
24,  f»  35.) 

[Beauyais]  Belluaco  (Johannes  de) , 
écuyer  dans  les  tr.  roy.  —  1279. 
{R.  a.  33,  f»  9  b.) 

[Beauvoir]  Bellovidere  (Drivo  de), 
feud.  —  1269.  (R.  a.  4,  i°  31  b.) 

[Beauvoir]  Bellovidere  (Guillelmus 
de),  h.  d'armes  à  cheval.  —  1271- 
1276.  {R.  a.  9,  f»  235  b.) 

[Beauvoir]  Biauvoierde  Clari  (Guiot 
de),  fils  de  monseigneur  Pierre 
(domini  Pétri)  et  frère  de  Simon 
et  de  Thomas,  valet  de  l'Hôtel.  — 
1277-1278.  {R.  a.  32,  1*  308;  R.  a. 
225,  ff.  292  b  et  298.) 

[Beauvoir]  Bellovidere  (Johannes 
de),  écuyer  dans  les  tr.  roy.  — 
1279.  (R.  a.  33,  f»  220). 

[Beauvoir]  Bclvillero  (Loysius  de) , 
valet  de  l'Hôtel.  —  1280.  (R.  a.  39, 
f»  85  b.) 

[Beauvoir]  Bellovidere  (Ricardus 
de) ,' frère  de  Thiebaut,  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel.  —  1270,  mort  en 
1276.  (R.  a.  5,  f»  117  6;  fi.  a.  6, 
f  19;  R.  a.  7,  f  91  6;  fi.  a.  15, 
f»  106;  R.  a.  25,  f"  18.) 

[Beauvoir]  Biauveoir  (Simon  de), 
ou,  dans  les  textes  latins,  Simon  de 
Bellovidere,  frère  de  Guiot  et  do 
Thomas,  chevalier  terrier  de  l'IIô- 
tol ,  justicier  de  la  Terre  de  Bari  de 
1273    à    127H,    appelé    en    1278    au 
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commandement  de  la  marine  royale 
en  Fouille  avec  le  titre  de  «  vice- 
amiral  depuis  le  fleuve  Tronto  jus- 
qu'à Cotrone  »,  chargé  momentané- 
ment en  1279  de  remplir  la  charge 
de  justicier  de  la  Terre  d'Otrante, 
relevé  de  ses  fonctions  de  vice- 
amiral  en  1281  et  nommé  alors 
maître  de  la  maréchallerie  royale. 
—  1273-1284.  {R.  a.  1,  ff.  43  et  172  b; 
R.  a.  9,  f  243;  R.  a.  18,  f»  123, 
R.  a.  14,  f°  196;  R.  a.  25,  î°  200; 
R.  a.  26,  f»  218;  R.  a.  28,  ff.  264  b 
et  265;  R.  a.  30,  f»  112  b;  R.  a.  31, 
f  167  b;  fi.  a.  32,  ff.  192  et  204; 
R.  a.  33  ,f°  210  b;  R.  a.  34  ,  ff.  46  5 
et  99;  R.  a.  41 ,  f"  76;  R.  a.  38, 
f°  70  b;  R.  a.  46,  f  134;  R.  a.  45, 
f°  190  5;  et  les  autres  sources  men- 
tionnées dans  Minieri-Riccio ,  De' 
Grandi  Uffiziali,  pp.  43-44.) 

[Beauvoir]  Biauvoier  (Thiebaut  de), 
ou,  dans  les  actes  latins,  Theobal- 
dus  de  Bellovidere  ou  de  Bel- 
voyr,  frère  de  Ricardus,  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel ,  châtelain  de 
place  forte.  —  1270-1283.  (fi.  a.  6 , 
f»  156;  fi.  a.  25,  ff.  18  et  58;  fi.  a. 
28,  f»  83;  fi.  a.  225,  f  301;  fi.  a. 
35,  f"  10;  fi.  a.  48,  f»  39  b.) 

[Beauvoir]  Bellovidere  (Thomas  de), 
frère  de  Simon ,  chevalier  terrier 
de  l'Hôtel  dès  1272,  mort  sans  pos- 
térité en  1284.  (fi.  a.  15,  f  6  b; 
fi.  a.  17,  ^39  b;  fi.  a.  45,  f  190b; 
fi.  a.  49,  f»32b.) 

[BeauvoisinJ  Biauvoisin  (Pierre  de), 
ou ,  dans  les  actes  latins ,  Petrus 
de  Bellovicino  ,  appelé  aussi ,  par 
corruption,  Pierre  de  Bilvichin  ou 
de  Boulvechin,  chevalier  terrier 
de  l'Hôtel,  châtelain  ou  concierge 
du  château  de  Monteleone.  — 
1276-1280.  (fi.  a.  29,  f»  215;  R.  a. 
28  ,  fo  80  b  ;  fi.  a.  31  ,  P  12  ;  R.  a. 
34,  ff.  55  b  et  64  b;  R.  a.  46,  f»  202.) 

Bechart  (Gilius) ,  écuycr  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  (fi.  a.  225,  f"  327.) 

Beclay,  de  Bokclay,  de  Becloy  ou 
de  Bohcloy  (Cornutus  do),  écuyer 
dans    les    tr.    roy.    —     1270-1279. 


(R.  a.  6.  f»  197;  fi.  a.  28,  f»  248; 
fi.  a.  31,  f°  99;  fi.  a.  33,  f  197  b.) 

Bectacuria  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1279.  (fi.  a.  33,  f  11.) 

Beele  (Guillelmus  de),    h.  d'armes. 

—  1273.  (fi.  a.  18,  f  246.) 

Beie,  de  Bye  ou  de  Voie  (Guillaume 
de),  appelé  aussi,  dans  les  do- 
cuments en  latin  ,  Guillelmus  de 
Braya,  de  Braha,  de  Brays  ou 
de  Bria,  chevalier  terrier  de  l'Hô- 
tel, successivement  châtelain  du 
château  de  Trani,  puis  du  château 
de  Barletta.  —  1279-1282.  (fi.  a. 
28,  f  217;  fi.  a.  38,  ff.  31  et  37; 
fi.  a.  41,  f°94  5;  fi.  a.  43,  f»  17  b; 
fi.  a.  46,  ff.  37  et  160  6.) 

Beigni  (Johan  de),  valet   de  l'Hôtel. 

—  1278.  (fi.  a.  225  ,  f»  292.) 
Beiryenus    (Johannes),     colon     de 

Lucera.  —  1277.  {R.  a.  27,  f  93.) 
Bekelay  (Cornutus  de).  —  V.  Be- 

clay. 
Belcaire  (Petrus  de),  h.  d'armes. — 

1271.  (fi.  a.  9,  f°  226.) 
Belcaire  (Stephanus  de).  —  V.  Beau- 

caire. 
Beldeur  (Colardus  de)  ,  h.  d'armes. 

—  1278.  (fi.  a.  32  ,  f  238.) 
Belegius    (Guillelmus),    h.    d'armes 

à  cheval.  —  1276.  {R.  a.  9,  f"  235  b.) 
Belenguel     (Americus),     chevalier 

dans  les  tr.  roy.  —  1271.  (fi.  a.  9, 

f  235  b.) 
Bêle  Osane  (Guillaume  de) ,  écuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 

f  301  b.) 
Belfort  (Beri  de),   h.    d'armes.   — 

1279.  {R.  a.  28,  f  133.) 
Belfort  (Thomas  de)  ,   h.  d'armes. 

—  1284.  (fi.  a.  47,  f  20  6.) 
Belin  (Drogo  de),  chevalier  dans  les 

tr.  roy.  —  1275.  (fi.  a.  21  f»  207  b). 
Bellanci   (Andréas),  h.  d'armes.  — 

1275.  (fi.  a.  23,  f  50  b.) 
Bellecourt  (Johannes  de),   écuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  n.  225, 

f»  328.) 
Bellencourt  (Micliaol  de) ,  écuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 

f»  .328  b.) 
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Bellerio  (Radulfus  do),  chevalier, 
feud.  —  1-276.  {li.  a.  '2,  f  68  b.) 

Belmn  dk  Bray  (Michael),  arbalé- 
trier à  pied.  ~  1281.  {R.  a.  38, 
f»  37;  R.  a.  41,  f  92  6.) 

Bello-Affare  (Isnardus  de),  che- 
valier, feud.  —  128i.  {R.  a.  48 , 
n»6i  b;  R.  a.  47,  f»  78  b.) 

Bkli.oforte.  —  V.  Bcaufort. 

Bellojoco.  —  V.  Boaujeu. 

Belloloco.  —  V.  Beaulieu. 

Bellomer  (Hellinus  de),  h.  d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  27,  f»  95.) 
Bei.lomonte.  —  V.  Beaumont. 
Bellomores  (Girardus  de),  h.  d'ar- 
mes à  cheval.  — 1283.  (R.  a.  48,  f»  17.) 

Bei.loxs  (Johanncs  dictus),  valet  de 
rilùtcl.  —  1271.  (/?.  a.  10,  f  186  h.) 

Bei.lopodio.  —  V.  Beaupuy. 

Belloquercu.  —  V.  Boauchosnc. 

Bellotus  (Johanncs  et  Nicolas), 
chevaliers  terriers  de  l'Hôtel.  — 
1276.  {R.  a.  2,  f»  68  b;  R.  a.  23, 
f»  110  b.) 

Bellovicino.  —  V.  Bcauvoisin. 

Bellovidere.  —  V.  Beauvoir. 

Belloy  (Garinus  de),  arbalétrier  à 
pied.  —  1282-1283.  {R.  a.  39  , 
f  164  b;  R.  a.  48,  f»  17.) 

Belloy  (Guillelmus  de),  li.  d'armes. 

—  1279.  {R.  a.  33,  f  11.) 
Belloys  (Turrinus  de),  h.  d'armes. 

—  1279.  {R.  a.  28,  f»  122  b.) 
Belll'aco.  —  V.  Beauvais. 

Belna  (Stophanus  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1275.  (R.  a.   19,  f»  190  b.) 
Belot  (Gauchier),  clerc  de  l'Hôtel. 

—  1271-1278.  {R.  a.  10,  f»  ISC,  b; 
R.  a.  225,  f»292.) 

Belot  (Michiel),  valet  do  l'Hôtel.  — 

—  1278.  {R.  a.  225,  f  292  b.) 
Bencoi:rt  (Johanncs  de),  chevalier 

dans  les  tr.  roy.  —  1276.  {R.  a.  9, 
f»  84.) 

Benod  (Petrus  de),  h.  d'armes  à  che- 
val. —  1282.  {R.  a.  39,  f  164.) 

Bensenzon  (Guido),  h.  d'armes.  — 
1278.  (R.  a.  32,  f»  179.) 

Bkranhls  (Radulfus  de),  châtelain 
de  j.lace  forte,  —  1274.  {R.  a.  14  , 
r°  217.) 


Bkrardl's  (Fulco),  de  Grasse,  h. 
d'armes.  —  1277.  {R.  a.  25,  f"  42  b.) 

Berberia  (Riccardus  de).  —  V.  Ver- 
berie. 

Berchieres  (Guillelmus  de),  che- 
valier dans  les  tr.  roy.  —  1274. 
{R.  a.  18,  f°  230  b.) 

Berciiinis  ou  de  Berouines  (Guillel- 
mus de),  chevalier,  feud.  —  l'271- 
1275.  («.  a.  10,  f"  80;  R.  a.  19, 
f»  121  b.) 

Berdines  (Hellinus  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  (R.  a.  31 ,  f»  103.) 
Bergat  (Raymundus  de),  écuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1278.  (R.  a.  26, 
f  125  b.) 
Bergereites  (Petrus  de),  h.  d'armes. 

—  1271.  (R.  a.  9,  f»  225  b.) 
Bergerettes  (Perrinus  de),  h.  d'ar- 
mes. -  1273.  (R.  a.  18,  f^  246.) 

Berguines  (Guillelmus  de).  —  V. 
Bcrchinis. 

Berkehem  (Taxardus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1282.  (R.  a.  48,  f  7. 

Berlay   (Johannes  de),  feudataire. 

—  1271.  (R.  a.  10,  f  80.) 
Berlengerii  (Bertrannus),  de  l'Hôtel, 

feudataire.  — 1270.  (R.  a.  5,  f»  128  b.) 
Berna  (Guillelmus  de)  ,  h.  d'armes, 

—  1278.  (R.  a.  32,  f»  238.) 
Bernardi  (Henricus),  chevalier  de 

l'Hôtel.  —  1269.  {R.  a.  2,  f°  38.) 

Berxart  (Guillaume)  ou  Guillelmus 
Bernardi,  chevalier  terrier  do  l'Hô- 
tel, maréchal  des  troupes  d'Albanie 
en  1272,  nommé  on  1275  capitaine 
(lu  royaume  d'Albanie  et  du  duché 
de  Durazzo.  —  1272-1278.  (R.  a.  15, 
f"  198;  R.  a.  21,  f»  344;  R.  a.  9,  f°44; 
R.  a.  23,  f»  19;  R.  a.  32,  f  363;  R.  a. 
225,  f»  .301,  R.  a.  28,  ff.  84  b  et 
115;  R.  a.  30.  f  4  5.) 

Berxaurt  (Angerannus  de),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1283.  (R.  a.  48, 
(^  S  b.) 

Bkrnaurt  (Petrus  do),  capitaine  de 
la'  forteresse  de  Lucora.  —  1283. 
(/i.  a.  48,  f  8  b.) 

Bkrneval  ou  Bernaval  (Petrus  de), 
h,  d'armes.  —  1279-1281.  (R.  a.  36, 
f"  .33  b;  R.  a.  44,  f°  29.) 
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Bernian  (Honricus  de),  h.  d'armes. 

—  1274.  {R.  a.  18  ,  f»  272.) 
Berno    (Guillelmus     de)  ,    valet    de 

rilùteh  —  1275.  (R   a.  19,  f°  196  5.) 
Beroet   (Urabertus) ,   chevalier   ter- 
rier de  l'Hôtel.  —   12G9.   {R.  a.  G, 
f°  248  5.) 
Berri    (Johannes    de),    h.    d'armes. 

—  1275.  {R.  a.  23,  f  40.) 
[Berri]  Bituria  (Riccardus  de),   h. 

d'armes.  —  1277.  {R.  a.  27,  f»  9  b.) 

Berron  ou  de  Bertont  (Odin  de) , 
de  l'Hôtel,  servant  comme  h.  d'ar- 
mes à  cheval.  —  1282-1283.  {R.  a. 
44,  f°  125  6;  R.  a.  46,  f»  153  6;  fî.  a. 
48,  f  17.) 

Bersac  (Guillelmus  de),  arbalétrier 
à  cheval.  —  1278.  {R.  a.  31 ,  f  43  b.) 

Bertaldus.  —  V.  Britaud. 

Bertegni  (Guillaume  de),  valet  de 
l'Hôtel.  {R.  a.  46,  f  153  b.) 

Bertier,  clerc  de  l'Hôtel.  —  1278. 
{R.  a.  225,  f  292.) 

Bertiniaco  (Guillelmus  de),  h.  d'ar- 
mes à  cheval.  —  1282.  {R.  a.  46, 
f»  111.) 

Berton  (Guillot  de),  ou  plutôt 
[le  Breton]  Britonnus  (Guillotus) 
de  l'Hôtel,  portier  et  messager  à 
cheval.  —  1271-1278.  {R.  a.  10, 
î"  186  b;  R.  a.  22,  f"  229  b;  R.  a. 
1,  f  36;  iî.  a.  225,  f  298.) 

Bertont  (Odinus  de).  —  V.  Berron. 

Bertun  (Herbertus  de) ,  h.   d'armes. 

—  1279.  [R.  a.  26,  f  251  b.) 
Berun  (Guillotus  de) ,  écuyer  dans 

les  tr.    roy.   —    1278.    {R.  a.    225, 
f"  327.) 
Le  Beseelain  (Giletus),  h.  d'armes. 

—  1269.  (R.  a.  4,  f»  97.) 
[Besençon]    Bisanzone    (Guillelmus 

de),  h.  d'armes.  —  1277.  [R.  a.  27, 
f  9  b.) 

[Besençon]  Bisanzone  (Hcnricus  de), 
h.  d'armes.  —  1279.  {R.  a  28 , 
fo  122  b;  R.  a.  33,  f"  11.) 

Besençon  (Hugues  de),  ou,  en  latin, 
magister  Hugo  de  Bisuncio ,  clerc 
de  l'Hôtel,  chambrier  (agent  finan- 
cier) à  Home.  —  1270-127U.  {R.  a.  6, 
fo  184  h;  R.  a.  3,  f  135;  R.  a.  23, 


f»  30;  R.  a.  32,  f"  370  b;  R.  a.  37 
f  3  b.) 
Besis  (Hugolinus  de),  h.  d'armes.  — 

1277.  {R.  a.  25,  f  130  5.) 
Bessras    (Alardus    de) ,   h.   d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  27,  f"  9.) 
Bestesi  (Guiottus  de),  écuyer  dans 

les    tr.    roy.    —    1279.    {R.   a.    28 , 

f«  122  6;  R.  a.  33,  f  11.) 
Bestisiaco    (Egidius    de)  ,    chevalier 

dans  les  tr.  roy.  —  1267.  {R.  a.  40, 

f  7  6.) 
Betencourt  (Hue  et  Raoul  de) ,  va- 
lets de  l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225, 

f  292  b.) 
Betesi  (Renaut   de),    ou  Rainaldus 

de  Bettisiaco,  valet  de  l'Hôtel.  — 

1277-1278.  {R.  a.  25,  f°  210  b;  R.  a. 

28.  f  66  ;  R.  a.  225,  f"  293.) 
Betesi  (Robin  de),  écuyer,  sans  terre 

dans    le    royaume,    châtelain    de 

place  forte.  —  1278-1279.  (R.  a.  34, 

ff.  46  et  64.) 
Betisiago    (Robinus   de),    de  l'Hô- 
tel ,  feudataire.  —  1270-1281.  (iî.  a. 

5,  f°  127;  R.  a.  40,  f°27.) 
Belsenvile    (Symon    de),     écuyer 

dans   les  tr.    roy.   —  1278.   {R.    a. 

225 ,  f  301  6.) 
Beveri  (Petrus  de),    h.  d'armes.  — 

1279.  {R.  a.  36,  f»  33  b.) 
BiAUMES  (Girart  de),  écuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f°  301  b.) 
BiAUMES   (Hellin    de) ,    écuyer    dans 

les  tr.  roy.  —^278-1280.  {R.  a.  225, 

fo  301  b;  R.  a.  34,  f  184  b  ;  R.  a. 

36,fo21  b.) 
BiAUNE  (Adan  de),  valet  de  l'Hôtel 

et  panetier.  —  1267.  {R.  a.  40,  f*»  9.) 
Biaune  ou  de  Beaune  (Stephanus  de), 

valet  de  l'Hôtel.  —  1275.  {R.  a.  22, 

f  223  b.) 
Biaupere,  domestique  de  l'Hôtel.  — 

1278.  {R.  a.  225,  f  297  6.) 
Biauropaire    (Petrus    de),     écuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  33, 
f»  9  6.) 
BiAUVEQUiN    (Gautier  do),  valet    do 
l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f»  292  6.) 

BlAUVEOIR,  BlAUVOIER  OU  BlAUVOIR. 

—  V.  Beauvoir. 
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BiAV VOISIN.  —  V.  licauvoisin. 
Bic.ciGi-:  (Raynaldus   de),    valet    de 

l'Hôtel.  —  1280.  (R.  a.  37,  f  27  b.) 
BiDONEGE  (Potrus),  valet  de  rilotcl, 

envoyé  comme  colon  à  Luccra.  — 

127.Î.  {H.  a.  21,  C  275.) 
BiDOUETE    (Colin),    domestique    de 

rilùtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f°  298.) 
BiENCouRT(Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1275.  {R.  a.  21 ,  f»  27G  b.) 
BiERNOiGLE  (Raynaldus  de),  cheva- 
lier dans  les  tr.  roy.  —  1274.  {R.  a. 
18,  f  123. 

BiEUsr  (Riccardus  de),  arbalétrier 
à  pied.  —  1279.  [R.  a.  33,  f»  166  b.) 

BiEVENA  (Johannes  de),  h.  d'armes  à 
cheval.  —  1270.  {R.  a.  9,  f  235  5.) 

BlEVRA  (Radulfus  de),  h.  d'armes.  — 
1276.  {R.  a.  23,  f»  80.) 

BiLi  (Hamon  ou  Aymon),  clerc  de 
rilùtel  et  conseiller  du  roi.  —  1274- 
1270.  {R.  a.  20,  ff.  47  et  59.) 

BiLLART  (Stephanus),  chevalier  dans 
les  tr.  roy.  —  1271.  [R.  a.  9,  f»  225  b.) 

Billot  (Baldetus),  h.  d'armes.  — 
1284.  {R.  a.  47,  f»  20  5.) 

BiLOT  (Hugo),  chevalier,  foud.  — 
1284.  [R.  a.  49,  f»59  b.) 

BiLvir.HiN  (Pierre  de).  —  V.  Beau- 
voisin. 

BiNETH  (Gaufridus),  saucier,  valet 
de  l'Hôtel.  —  1272.  {R.  a.  29, 
f  116  b.) 

BiNis  (Johannes  de),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  328  b.) 

BiRTONUs  (Jannotus),  valet  de  l'Hô- 
tel, envoyé  comme  colon  à  Lucera. 

—  1277.  (fi.  a.  27,  f  84.) 

BiSANCi  (Thomas  de),  h.  d'armes  à 
cheval.  —  1282.  (fi.  a.  46,  f°  111.) 

BiSANZONE.  —  V.  Besençon. 

BiSARMERONT  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  (R.  a.  28,  f°  151  b.) 

BiSASClls  (Perrotus  de),  arbalétrier  à 
pied.  —  1278.  {R.  a.  31,  f  43  6.) 

Bissi  (Marinus  de),  chevalier  ter- 
rier de  l'Hôtel.  —  1281.  (fi.  a.  42. 
f»  18  b.) 

BisuNCio.  —  V.  Besençon. 

BiVERi  (Guillclmus),  colon  de  Luccra. 

—  1275.  (R.  a.  21 ,  1^  292.) 


BiviEFOSSE  (Johannes  de),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1279.  (R.  a.  28, 
f»  122  5.) 

BiviERA  (Goffridus).  —  V.  Lavicrre. 

Blac    (Guillclmus),    h.    d'armes.   — 

1281.  {R.  a.  44,  f»  117.) 

Blada  ou  Blanda  (Bruno  de),  che- 
valier, châtelain  du  château  de  Sy- 
racuse. —  1280.  {R.  a.  37,  f»  100  h; 
R.  a.  39,  P>  117.) 

Blancainnecourt  (Colardus  de),  h. 
d'armes.  —  1275.  (R.  a.  19,  f»  64  b.) 

Blancardo  (Jacobinus  de),  invalide 
de  l'armée.  —  1274-1279.  {R.  a.  1, 
f»  118  b;  fi.  a.  33,  f»  142  6.) 

Blancars  (Jacobus),  h.  d'armes.  — 
1275.  {R.  a.  19,  f  64  b.) 

Blancheti  (Stephanus),  châtelain  du 
Château-Vieux  de  Corfou.  —  1209. 
[R.  a.  3,  f  3  in  fine.) 

Blancoforte.  —  V.  Blanquefort. 

Blando  (Hugo  de).  Provençal,  feud. 

—  1279.  (fi.  a.  34,  f  123.) 
Blangi  (Simonetus  de),  h.  d'armes. 

—  1275.  (fi.  a.  19,  f  26.) 

[  Blanquefort J  Blancoforte  (Ala- 
raynus  de),  h.  d'armes.  —  {R.  a.  8, 
f  01  b.) 

Blanquefort  (Ponce  de),  ou,  en 
latin  ,  Poncius  de  Blancoforte , 
Provençal,  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel,  successivement  justicier 
de  Calabre,  de  1268  à  1269,  de  Si- 
cile Ultérieure  en  1271,  de  la  Terre 
d'Otrante  de  1272  à  1274,  de  Basi- 
licatc  de  1277  à  1280,  des  Abruzzes 
de  1280  à  1282,  du  Val  de  Crati  en 

1282,  et  capitaine  de  la  guerre  à 
Cotrone  en  1284.  (R.  a.  4,  f"  71  6; 
R.  a.  5,  f  76;  R.  a.  13  f  125  6; 
R.  a.  15,  f°  45  b;  R.  a.  18,  f  163; 
fi.a.21,fr.  115,  334ftet348;  R.  a.  2,3, 
f»  131;  fi.  a.  25,  C  26  6;  fi.  a.  26, 
ff.  202,  277  b  et  301  ;  fi.  a.  1 ,  ff.  119 
et  119  5;  R.  a.  28,  ff.  31  et  185  b; 
R.  a.  31,  f  1;  R.  a.  34,  f"  184;  fi.  a. 
8,  f  61;  R.  a.  37,  f  99  6;  R.  a.  44, 
f"  122;  R.  a.  .39,  f"  132;  fi.  a.  46, 
f»  35;  R.  a.  45,  f  164.) 

Blêmi  R  (Gilles  de),  chevalier  terrier 
de  l'Hôtel,  revêtu  successivement 
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de  divers  commandements  mili- 
taires. —  1271-1282.  {R.  a.  10,  ff.  41 
et  186  b;  R.  a.  7,  f°  107  6;  R.  a.  13 
f  244  b;  R.  a.  3,  ff.  66  b  et  114 
R.  a.  21,  f"  217  5;  R.  a.  9 ,  f °  89 
R.  a.  27,  f°  70  6;  R.  a.  26,  f"  179 
R.  a.  225,  f  301  ;  R.  a.  39,  f  163  * 
R.  a.  48,  f°  16  6.) 
Blermu  (Johannes  de) ,  h.  d'armes. 

—  1281.  {R.  a.  41,  f°  126  6.) 
Blesiaco   (Guillelmus    de),   h.  d'ar- 
mes (1).  —  1277.  {R.  a.  25,  f  42  b.) 

[Blois]  Blesis  (Johannes  de),  de 
l'Hôtel,  clerc  de  la  maréchallcrie. 

—  1278-1281.  {R.  a.  1 ,  f°  125  b;R.a. 
32,  f  308  6;  R.  a.  38,  f»  70  b;  R.  a. 
225,  f°  272  b;  R.  a.  39,  f  116.) 

Blois  (Johannes  de) ,  h.  d'armes.  — 
1274.  {R.  a.  18,  f»  25  b.) 

Bloissag  (Guillelmus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1273.  (jR.  a.  15,  f  235  6.) 

[Blondel]  Blundellus  (Baudetus), 
h.  d'armes.  —  1278.  (R.  a.  31  , 
f»  43  b.) 

Blondel  (Guillelmus),  h.  d'armes.  — 
1276-1278.  {R.  a.  9,  f  235  b;  R.  a. 
31,  f»  43  6.) 

Bobres  (Guiottus  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  32,  f»  363.) 

Bocchia.  —  V.  Bouche. 

BOGCHiLLONUS.  —  V.  Boquillou. 

BoCHART  (Jacobus  et  Perrotus),  h. 
d'armes.  —  1274.  {R.  a.  18,  f"  144  5.) 

BocoNCOURT  (Henricus  de) ,  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  28, 
î"  248.) 

BoDiN  ou  Boudin  (Pierre),  d'An- 
gers, de  l'Hôtel,  d'abord  employé 
cérame  trésorier  en  Albanie  et  à 
Durazzo,  puis  trésorier  royal  du 
Château  de  l'Œuf.  —  1275-1283. 
{R.  a.  23,  f»  21  b;  R.  a.  26,  ff.  42  et 
234;  R.  a.  .34,  f"  98;  et  la  majeure 
partie  des  feuillets  groupés  dans  no- 
tre Restitution  des  registres  primi- 
tifs sous  les  n»'  CIII,  CXIII,  CXXIV, 
CXXX,  CXXXVI-CXXXIX,  etc. 

BODINUS  (Petrus),   de  l'Hôtel,  atta- 

(1)    Peul-ôtre    le  même    personnage    que 
Quillelmus  de  Bloissac. 


ché  à  la  paneterie.  —  1277.  {R.  a.  32, 
f»  308.) 
BODRES  (Bernardus  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  39,  f  46  b.) 
BoHELOY  (Cornutus  de).  —  V.  Be- 

clay. 
BoiANS  (Theobaldus  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  31,  f  43  b.) 
BoiLiAUE  (Thomasin) ,  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  t"  293.) 

[du  Bois]  Bosco  (Angaraynus  de), 

châtelain  de   place  forte.  —  1273. 

{R.  a.  15,  f  156.) 
[du  Bois]  Bosco    (Garnerius  de), 

valet  de  l'Hôtel.  —  1281.  {R.  a.  38, 

f»  37.) 
[du  Bois]  Bosco  (Gerardus  de),  h. 

d'armes  à  cheval.  —  1276.  {R.  a.  9, 

f°  235  b.) 
du  Bois  (Giefroy) ,  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  f  293.) 

[du  Bois]  Bosco  (Gossinus  de),  valet 
de  l'Hôtel.  —  1280.  {R.  a.  37,  f»  27  6.) 

DU  Bois  (Jehan),  ou,  dans  les  textes 
latins  :  Johannes  de  Bosco ,  fils 
de  Simon,  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel ,  justicier  de  Basilicate  en 
1280,  puis,  en  1284,  châtelain  du 
château  royal  de  Roseto.  —  1273- 
1284.  {R.  a.  1,  ff.  32  b  et  34;  R.  a. 
14,  fo  159;  Jî.  a.  28,  f"  80  &;  R.  a. 
32,  ff.  208,  308  5  et  35t;  R.  a.  225, 
ff.  301  et  305  ;  R.  a.  26,  f-^  277  b  ;  R.  a. 
34,  fo  184;  R.  a.  37,  f"  15;  R.  a.  39, 
f°  162  b;  R.  a.  41,  f  78  b;  R.  a.  42, 
f  73;  R.  a.  45,  f»  124  b;  R.  a.  47, 
fo  99;  R.  a.  48,  ff.  24  b  et  144.) 

[du  Bois]  Bosco  (Johannes  de),  h. 
d'armes.  —  1277.  {R.  a.  27,  f<"  9  5.) 

[du  Bois]  Bosco  (Petrus  de),  cheva- 
lier terrier  de  l'Hôtel.  —  1276. 
{R.  a.  23,  f°  129.) 

[du  Bois]  Bosco  (Radulfus  de),  de 
l'Hôtel,  fruitier.  —  1275.  {R.  a.  19, 
f  197.) 

DU  Bois  (Symon) ,  père  de  Jehan  , 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel,  revêtu 
de  commandement  militaire.  — 
1278-1282.  {R.  a.  225,  f»  301;  R.  a. 
28,  f  222;  R.  a.  39,  f°  162  b  ;  R.  a, 
48,  f»  24  6.) 
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[Bois -Gilet]  Bosco-Gileti  (Rober- 
tus  de),  chevalier  de  l'Hôtel,  maî- 
tre des  parcs  et  forêts  royales.  — 
1274-1-278.  (R.  a.  18.  f»  224  ;  R.  a.  25, 
f»  IGl;  R.  a.  27,  f°  110;  R.  u.  31, 
ff.  %  et  143  f>;  /{.  a.  32,  f  1G9.) 

[Bois-Giraud]  Bosco  Giraldi  (Jo- 
haanes  et  Robcrtus  de) ,  cheva- 
liers dans  les  tr.  roy.  —  1266-1272. 
{R.  a.  29,  f»  122  b;  R.  a.  13, 
^  220  b.) 

[Bois-Guillalme]  Bosco  Guillelmi 
(Droynus  et  Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1277.  {R.  a.  2,  f»  53.) 

[Bois -Guillaume]  Bosco  Guillelmi 
(Goffridus  de),  chevalier,  feud.  — 
1275-1277.  {R.  a.  24,  f  34  b;  R.  a.  9, 
f  89;  R.  a.  31,  f  110.) 

[Bois -Guillaume]  Bosco  Guillelmi 
(Guillelmus  de),  valet  de  l'Hôtel.  — 

1275.  {R.  a.  19,  f"  196.) 

[Bois -Renault]  Bois  Regnast  ou 
de  Bois  Renout  (Enguerrand  de), 
écuyer,  châtelain  do  place  forte.  — 
1278-1280.  {R.  a.  34,  ff.  46  et  64; 
R.  a.  46,  f°  198  (2°)  b.) 

[Bois -Renault]  Bosco  Rcnoldi  ou 
Bosco  Raynaldi  (Petrus  de) ,  che- 
valier, capitaine  de  la  forteresse  de 
Lucera.  —  1283-1284.  {R.  a.  49, 
f»  179  6;  R.  a.  45,  ("  109.) 

LA  BoissETE  (Tafifardus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1275.  {R.  a.  19,  f  26.) 

Boissi  (Guillelmus  et  Philippotus 
de),  hommes  d'armes. —  1274.  {R.  a. 
18,  f-  123.) 

Boissi  (Philippus  de) ,  chevalier,  ca- 
pitaine et  pourvoyeur  des  châ- 
teaux dans  les  Abruzzes.  —  1269. 
{R.  a.  4,  C  70.) 

LA  BoissiERE  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1277.  {R.  a.  1,  f  56.) 

BoNAY  (Viennotus  do),  h.  d'armes.  — 

1276.  (R.  a.  9,  f  235  b.) 

Bondi  (F^etrus  de),  h.  d'armes  à  che- 
val. —  1283.  {R.  a.  48,  ('  17.) 

Bon  oies  (Perrotus  de),  h.  d'armes. — 
1274.  {R.  a.  18,  f»  144  b.) 

BoNELLis  (Johannes  do),  h.  d'armes. 
—  1284.  {R.  a.  47,  (°  20  b.) 

BONERAS  (Raymondus),  h.  d'armes  à 


cheval.  —  1276.  {R.  a.  9,  f»  235  b.) 

BoNlKACii  (Guillottus),  domestique 
de  l'Hôtel.  —  1275.  {R.  a.  21, 
f»  275.) 

[Bonmoulin]  Bono  Molendino  (Jo- 
hannes de),  h.  d'armes.  —  1274. 
{R.  a.  18,  ^  25.) 

Bonnes  ou  de  Bonisio  (Symon  de), 
de  l'Hôtel,  pourvoyeur  des  châ- 
teaux de  la  Terre  de  Labour  et  des 
Abruzzes.  —  1273-1280.  {R.  a.  14, 
f»  178;  R.  a.  21,  f  10  b  ;  R.  a.  34, 
f°  86  b  ;  R.  a.  39,  f"  49  b.) 

Bonnet  (Gaufridus  de),  clerc  de 
l'Hôtel ,  enquêteur  de  la  cour.  — 
1267.  {R.  a.  29,    ■"  17  b.) 

Bonovillier  (Drivo  de),  h.  d'armes. 

—  1282.  (R.  a.  44,    •  29.) 
BoNPAR   (Johannes),   h.  d'armes.   — 

1271.  {R.  a.  9,  f«  225  b.) 
BoQUiLART  (Joiiannes),    h.  d'armes. 

—  1279.  {R.  a.  26,  f  251  6.) 
[Boquillon]    Bocchillonus   (Gerva- 

sius),  h.  d'armes.  —  1283.  {R.  a.  46, 

f  49.) 
BORiiON  (Johannes  de)  ou  Burbunus, 

chevalier    terrier     de    l'Hôtel.    — 

1275-1278.  {R.  a.  24,  f°  32;  R.  a.  31, 

f  11.) 
BoRCELLUS  (Stophanus),  chevalier  de 

l'Hôtel.  —  1269.  (fi.  a.  6,  f"  132  6.) 
Bordel  (Drogo  do),  chevalier,  maître 

des  pas  dans  les  Abruzzes.  —  1276. 

(fi.  a.  1,  f»  1;  fi.  a.  23,  f»  122  b.) 
BoRDis  (Colinus  et  Perrotus  de),  h. 

d'armes.  —  1283.  {R.  a.  46,   f»  49.) 
BoRDON.  —  V.  Bourdon. 
Bordons  (Adam,  dictus),  de  l'Hôtel, 

huissier     de    la    reine.    —    1270. 

(/.'.  a.  10,  f  186.) 
BORGAT  (Raymundus  de),  h.  d'armes. 

—  1279.  {R.  a.  28,  f°  227  b.) 

Le  Borone  (Rogerius),   h.  d'armes. 

—  1282.  {R.  a.  48,  f"  7.) 

[Le  Borgne  de  Frênes]  Bornius  de 
Frenis  (Gossuynus  dictus) ,  fils  de 
Johannes  ,  chevalier  terrier  de 
rilôtol,  employé  à  la  garde  des 
foivts.  —  1274-1283.  {R.  a.  29, 
f-  192;  R.  a.  19,  f  10  b;  R.  a.  39, 
ff.  24  b  et  180:  fi.  a.  48.  f"  71  b.) 
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[Le  Borgne  de  Frênes],  Bornius  de 
Frenis  (Johanncs  dictus),  chevalier 
terrier  de  lllôtcl,  mort  en  1274. 
(R.  a.  29,  {"  192;  H.  a.  39,  f  24  &.) 

Le  Borgne  de  Trabovilla,  h.  d'ar- 
mes. —  1273.  {R.  a.  15,  f»  235  5.) 

Borne  (Henricus  de),  h.  d'armes.  ^ 
1273.  {R.  a.  18,  f°  24G.) 

Bornius.  —  V.  Le  Borgne. 

Bosco  (de).  —  V.  Du  Bois. 

Bosco-GiLETi.  —  V.  Bois-Gilet. 

Bosco-GiRALDi.  —  V.  Bois-Giraud. 

BosGO-GuiLLELMi.  —  V.  Bois-Guil- 
laume. 

Bosco  MalaruiM  Erbarum  (Johannes 
de),  h.  d'armes.  —  1270.  {R.  a.  32, 
f°  231.) 

Bosco-Raynaldi.  —  V.  Bois-Re- 
nault. 

Bosse  (Raymon).  —  V.  Busse. 

Bot  (Johannes),  h.  d'armes.  —  1280. 
{R.  a.  8,  f°  67  b.) 

Boucel  (Gilet)  ,  écuyer  dans  les  tr. 
roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f"  301  6.) 

Boucel  (Guillaume),  de  Paris,  clerc 
de  l'Hôtel ,  investi  de  bénéfices  ec- 
clésiastiques dans  le  royaume  de 
Sicile,  successivement  trésorier  de 
la  principauté  de  Salerne,puis  tré- 
sorier du  Château  de  l'Œuf.  —  1273, 
mort  en  1280.  (iî.  a.  3,f"716;R.  a.2G, 
{"  234;  R.  a.  8,  £"87  b;R.a.  40,  f  119; 
et  tous  les  feuillets  groupés  dans 
notre  Restitution  des  registres  pri- 
mitifs sous  les  n°^  GUI,  CXIII  et 

cxxin.) 

Boucel  (Jehan),  valet  de  l'Hôtel.  — 
1278.  {R.  a.  225,  f  292  b.) 

Boucel  (Nicolas),  chanoine  de  Tours, 
sous-doyen  de  Bayeux  et  chapelain 
du  pape,  clerc  de  l'Hôtel,  succes- 
sivement trésorier,  puis  maître  ra- 
tional  ou  maître  des  comptes.  — 
12GG-1278.  {R.  a.  9,  f  211  b;  R.  a.  34, 
f°  92  6;  JR.  a.  40,  f  6  b.) 

BouCELEiN  (Taffardus),  h.  d'armes. 
—  1272.  {R.  a.  29,  ï"  110.) 

BoucENis  (Johannes  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  (R.  a.  225, 
f»  328  b.) 

[  Bouche  J    Bocchia  (Johannes  de). 


écuyer  dans  les  tr.    roy.  —  1278. 

(jR.  a.  225,  i"  327  b.) 
Boucher  (Col ardus),  h.  d'armes.  — • 

1281.  {R.  a.  42,  f"  108.) 
Boucher  (Johannes),  d'Orléans,  clerc 

de   l'Hôtel   et  chapelain.   —   1278, 

[R.  a.  32 ,  f°  3G3.) 
[Boucher]  Buczerius  (Nicolas),  co- 
lon de  Lucera.  —  1275.  {R.  a.  21, 

f»  275.) 
[Boucher]  Buczerius   (Ranaldus), 

colon  de  Lucera.  —  1279.  {R.  a.  33, 

f°  120.) 
BoucHEViLER  OU  Buchiviller  (Robi- 

nus   de),  écuyer  dans  les  tr.  roy. 

—  1278-1279.  {R.  a.  31,  f"  99;  R.  a. 
33,  f  197  b;  R.  a.  28,  f»  248.) 

BoucHEViLLiER  (Gautier  de),  pane- 
tier  du  roi,  valet  de  l'Hôtel.  — 
1278-1283.  {R.  a.  225,  f  292  b;  R.  a. 
46,  f°  135.) 

Bouchon  (Droettus,  Guiottus  et  Re- 
nerius  de),  écuyers  dans  les  tr.  roy. 

—  1280.  {R.  a.  34,  P  184  b;R.a.  36, 
f  21  b.) 

BouDET,  le  fruitier,  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  f  293.) 
Boudin  (Pierre).  —  V.  Bodin. 
BouLENOY  (Colart  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f°  292  b.) 

BouLiEGAS  ou  Boulegius  (Guillel- 
mus  de),  arbalétrier  à  cheval.  — 
1271-1279.  {R.  a.  9,  f°  226;  R.  a.  33, 
f  166  b.) 

Boulvechin  (Pierre  de).  —  V.  Beau- 
voisin. 

[Bourdon].  —  V.  Burdon. 

[Bourdon]  Bordon  ou  Burdunus 
(Petrus),  valet  de  l'Hôtel,  gardien 
du  château  de  Lagopesole.  —  1273- 
1280.  {R.  a.  21,  î"  26;  R.  a.  26,  f»  309.) 

Bourdon  (Renaut) ,  h.  d'armes.  — 
1283.  (iî.  a.  46,  f  207.) 

BouRES  (Jacqueminus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1271.  {R.  a.  9,  f»  225  f*.) 

[Bourgachard]  Burgo  Accardi(Hugo 
de),  arbalétrier  à  pied.  —  1279. 
(/;.  a.  33,  f°  166  b.) 

[Bourgeois]  Burgcnsis  de  Turga- 
villa  (Joliannes),  colon  de  Lucera. 

—  1277.  [R.  n.  2G,  i"  IGT  b.) 
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Bin  nGOiONK  (Jchaa  de),  ùcu^'cr  dans 

les  tr.  roy.  —  l'283.  {R.  a.  46,  f°  2U7.) 

[Buuhgogne]  Burgundia  (Johannes 

de),  chevalier,  feud.  —  1271.  {H.  a. 

10,  f°  71  b.) 

BuuRGUEGNON  (Jacquc  le),  h.  d'armes 

—  1283.  (R.  a.  46,  f»  207.) 
BoURGUEiGNON  (Gui  Ic),  domcstique 
de  l'Hôtel,  page  de  la  cuisine.)  — 
1278.  {R.  a.  225,  f  297  b.) 
BoLRGUElGNON  (Jehan),  ccuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1283.  {R.  a.  46,  f"  207  b.) 
BoURGLEiGNON  (Perrot  le),  domesti- 
que de  l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f°  297  b.) 
[Bourguignon]  Burgundi  (Aymonct- 
tus),  h.  d'armes.  —  1274.  (R.  a.  18, 
f°  25.) 
[Bourguignon]    Burgundi   (Bognon 
de),  h.  d'armes.  —  1273.  {R.  a.   18, 
.  f  245.) 

[Bourguignon]  Burgundus  (Henri- 
cus),  fils  d'Oddo,  chevalier  terrier 
de  l'Hôtel.  —  1277-1284.  {R.  a.  26, 
f°  203;  R.  a.  28,  f»  59;  R.  a.  34, 
ff.  123  et  133  b;  R.  a.  48,  f»  184  b.) 
[Bourguignon]  Burgundus (Hugucli- 
nus) ,    h.    d'armes.    —    1274-1277. 
{R.  a.  18,  f°  15;  R.  a.  27,  f"  9  b.) 
[Bourguignon]    Burgondus  (Johan- 
nes), h.  d'armes.  —  1273.  (fi.  a.  15, 
f°  64  b.) 
[Bourguignon]  Burgundi   (Loysius 
de),  h.  d'armes.  —  1279.  (fi.  a.  28, 
f°  292  b.) 
[Bourguignon]   Burgundus   (Marti- 
nus) ,    domestique    de    l'Hôtel.    — 
1275.  {R.  a.  21 ,  f°  275.) 
[Bourguignon]    Burgundi  (Oddo), 
père  de  Henricus,  feud.,  mort  liicn 
avant  127s.  {R.  a.  28,  f"  59.) 
Bourguignon  (Paris  le),  ccuyer  dans 
les   tr.    roy.   —   1278.   (R.   a.    225 , 
f  301  b.) 
[Bourguignon]  Burgundus  (Petrus), 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel,  châte- 
lain de  château.  —  1209-1282.  {R.  a. 
4,  f"  47;  R.  a.  7,  i'  35;  R.   a.    18, 
î'  04  b;  R.  a.  38,  f°  84  b;  fi.  a.  48  , 
f"  18.) 
(Horui.iii.NuN)  Burgundus  (l'ctrus), 


appclô  aussi  Pierre  Le  Cou  (1)  ou 
Le  Queu,  cuisinier,  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1272-1278.  {R.  a.  29,  f>  116  6; 
R.  a.  225,  f  292.) 

[Bourguignon]  Burgundus  (Raynal- 
dus),  h.  d'armes.  —  1281.  {R.  a.  41, 
f°  75.) 

[Bourguignon]  Burgondus  (Reginal- 
dus) ,  huissier  et  chevalier  terrier 
de  l'Hôtel.  —  1270-1274.  (K.  a.  5, 
f  143  b;  R.  a.  13,  f  20;  R.  a.  18, 
f»  74  b.) 

BOURLICAN  (Thomas),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  [R.  a.  225,  f»  293.) 

Le  Bourne  (Mahict),  domestique  de 
l'Hôtel.  —  1278.  [R.  a.  225,  f  297  b.) 

BousERE  (Jacquemardus),  h.  d'armes. 

—  1217.  (fi.  a.  1,  f"  56.) 
Boutegni  (Perrotus  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  (fi.  a.  26,  f"  176.) 
Boutelier  (Mestre  Henri  le),  valet 

de  l'Hôtel.  —  1278.  (fi.  a.  225,  f°  293.) 
Bouton  (Druettus  de),  écuycr  dans 

les  tr.  roy.  —  1276  (fi.  a.  9,  f»  235  b.) 
Bouton    (Philippus    de),    chevalier 

dans  les  tr.  roy.  —  1271.  (fi.  a.  9, 

f°  225  b.) 
BouVEREL   (Gualterius  de),    ccuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1278.  (fi.  a.  31 , 

f  144  b.) 
BouzARDi   (Petrus)  ,   h.   d'armes.  — 

1278.  {R.  a.  26,  f°  125  b.) 
BovER   (Henricus) ,    h.    d'armes.    — 

1280.  {R.  a.  40,  f°  25.) 
BovERiNis  (Egidius  de),  h.  d'armes. 

—  1270.  {R.  a.  5,  f  211  b.) 
BOVES  (Bernardus  de),  h.  d'armes. 

—  1276.  {R.  a.  23,  f  123.) 

BovES  (Simon  de),  arbalétrier  à  che- 
val. —  1270.  (fi.  a.  13,  f"  179  b.) 

BovET  (Gofifridus  de) ,  de  l'Hôtel , 
fcudataire,  d'abord  enquêteur  dans 
le  royaume  ,  plus  tard  maître  des 
haras  ,  puis  maître  des  maréchal- 
leries  royales  en  Pouille  et  Ca- 
labre.  —  1270 ,  mort  en  1278. 
{R.  a.  5,  f»  150  b;  R.  a.  10, 
f»  107;  fi.  a.  11,  f»  81  b;  fi.  a.  21  , 
f  286  b;  R.  a.  23,  f  28  b;  R.  a.  24, 

(I)  Du  latin  cocus. 
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f°  24;  R.  a.   ~IH,   ("  79  b;  R.  a.   29, 
f  17   b.) 
BovET  (Guillclinus  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  34,  f  173.) 
BovET  (Petrus  de),  chevalier  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225 ,  f°  276.) 
BOYM  (Renaut  de) ,  écuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1283.  {R.  a.  46,  f°  207.) 
BoYSES  (Macciottus  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  28,  f°  248.) 
BûYSSE    OU   Boys   (Raymundus)  ,  h. 
d'armes.   —    1273-1279.  {R.    a.  15, 
{"  234;  R.  a.  28,  f  261  b.) 
BOYSSON(Johannes  dictus),  chevalier 
dans  les  tr.  roy.  —  1271.  {R.  a.  29, 
f  105  b.) 
BozEHQUES  (Jordanus  de) ,  chevalier 
dans  les  tr.  roy.  —  1270.  {R.  a.  5  , 
f  158  b.) 
Brabancia  (Symon  de) ,  clerc  chargé  , 
de  la  comptabilité  des  châteaux  de 
Calabre.  —  1283.  {R.  a.  49 ,  ï"  280.) 
Brachia  (Raymont  de),  feud.  —  1270. 

{R.  a.  7,  f°  90.) 
Braha  (Guillelmus  de).  —  V.  Beie. 
Brahel  (Denisetus  de),  arbalétrier 

à  pied.  —  1283.  {R.  a.  48,  f°  17.) 
Brahier    ou    Brayerius    (Petrus), 
chevalier  de  l'Hùtel,  châtelain  de 
château.—  1278-1282.  {R.  a.  32, f°  171; 
R.  a.  43,  î"  41  b.) 
Braie  (Perrot  de),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  f  293  b.) 
Bramont  (Gilletus  de),  h.  d'armes.  — 
1275.  {R.  a.  23,  f°  68  b.) 
/    Branca  (Hugo  de),  chevalier  dans  les 
tr.  roy.  —  1282.  {R.  a.  43 ,  f  87  b.) 
Brancio  (Hugo  de),  chevalier  terrier 
de  l'Hôtel.  —  1270.  {R.  a.  5,  ff.  129  b 
et  180  b;  R.  a.  7,  f"  42  b.) 
Brancio  (Umbertus  de) ,  h.  d'armes. 

1283.  {R.  a.  46,  f"  49.) 
Brancione  (Rufus  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1271.  (  R.  a.  10,  f°  186  b.) 
Brandayn  (Gualtcrius  de),  h.  d'armes 
à  cheval.  —  1277.  {R.  a.  27,  f  9  b.) 
Brandi  villa  (Ilobbertus  de),  valet 
de  l'Hôtel.—  1284.  {R.  a.  45,  M 15  b.) 
Braon  (Guillelmus),  écuyer  dans  les 
tr.    roy.   —    1276-1280.    {R.    a.    9, 
f"  235  b;  R.  a.  36,  f"  21  b.) 


Brasencia    (Baldctus    de),   valet  de 

l'Hôtel,  envoyé  comme  colon  à  Lu- 

cera.  —  1275.  {R.  a.  22,  f°  70  b.) 
Bray  (Berrius  de),  écuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1279.  (H.  a.  33,  f  11.) 
Bray  (Ferrandus  de) ,  h.  d'armes.  — 

1275.  {R.  a.  21 ,  f  349  b.) 
Bray  (Guillelmus  de),  cardinal,  clerc 

de  l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  273.) 
Bray  (Henricus  de),  écuyer  dans  les 

tr,  roy.  —  1282.  {R.  a.  44,  f»  125  b.) 
Bray  (Jehan  de),  valet  de  l'Hôtel.  — 

1278.  {R.  a.  225,  f»  292  b.) 
Bray  (Renerius  de) ,  écuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1279.  (fi  .a.  28,  f  122  b.) 
Braya.  —  V.   Braye. 
Braya  (Guillelmus  de).  —  V.  Beie. 
Braybancia  (Léon  de),  h.   d'armes. 

—  1271.  (fi.  a.  9,  f  230  b.) 
Braybancia  (Vitasse  de),  h.  d'armes. 

—  1277.  (fi.  a.  31,  fo  124  b.) 
Braybando   (Perrotus  de),  h.   d'ar- 
mes. —  1278.  (fi.  a.  32,  f  260  b.) 

Braybanto  (Gosequinus  de).  —  V. 
Brebant. 

Braybrant  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1276.  (fi.  a.  22,  f»  171  b.) 

[Braye]  Braya  (Adam  de),  clerc  de 
l'Hôtel  et  médecin.  —  1275-1278. 
(fi.  a.  23,  f°  33;  fi.  a,  31,  f"  166  b.) 

Braye  (Colas  de),  valet  de  l'Hôtel, 

—  1278.  (fi.  a.  225,  f  293.) 

I  Braye]  Braya  (Guillelmus  de),  valet 
de  l'Hôtel.  —  1278.  (fi.  a.  43,  f°  177.) 

Braye  (Guillot  de) ,  valet  de  l'Hôtel, 
surveillant  des  travaux  du  Château- 
Neuf,  à  Naples.  —  1278-1279.  (fi.  a. 
225,  ^292  b;  R.  a.  34,  f  66.) 

Braye  ou  de  Brie  (Jehan  de),  valet 
de  l'Hôtel,  qualifié  de  panetier  à 
partir  de  1280.  —  1271-1283.  {R.  a. 
29,  f  115  b;  R.  a.  225,  f°  292;  R.  a. 
39,  f  29;  fi.  a.  46,  i"  135.) 

Braye  (Johannot  de),  domestique  de 
l'Hôtel ,  page  du  tincl.  —  1278. 
(fi.  a.  225,  f°  297  b.) 

[Braye]  Brayo  (Natale  de),  h.  d'armes. 
—  1278.  {R.  a.  31,  f"  103.) 

[Brave]  Bra^^a  (Nicolaus),  valot  de 
l'Hôtel.  —  1271.  {R.  a.  10,  f"  186/).) 

[Brave]  Braya  (Petrus  tic),  clore  do 
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rilotol.  —  1-278.  (/{.  a.  225,  f  273  //.) 

BuAYE  (Pierre  de),  chevalier  de  l'Hù- 
tcl.— 1278.  (fi.  a.  225,  fif.  273  b  et  300  b.) 

Braye  (Pierre  de),  chevalier  dans  les 
tr.  roy.  —  1283.  (fi.  a.  4G,  f*»  212  b.  ) 

BiiAYE  (Robinus  de),  h.  d'armes.  — 
1277.  (R.  a.  25,  f°  130  b.) 

Braye  (Symonet  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  [R.  a.  225,  f  292  5.) 

Brayerius.  —V.  Brahicr. 

Bray.n'a  (Hugo  de),  h.  d'armes.  — 1277 
{R.  a.  27,  f  9  b.) 

Brayselva  ou  Braysilva  (Johannes 
de),  maréchal  du  royaume  de  Sicile 
après  la  conquête,  et  vicaire  géné- 
ral en  Toscane  en  1268,  fait  pri- 
sonnier et  mis  à  mort,  la  même 
année,  par  les  partisans  de  Conra- 
j|i„.  _  10(58.  {R.  a.  2,  f  14  b; 
R.  a.  4,  f°  173;  R.  a.  32,  f°  29G  b  ; 
Cf.  Minieri-Riccio ,  De"  Grandi 
Uffiziali  pp.  216-217;  et  Del  Giudice 
Codice  diplom.  II,  p.  157.) 

Breban  (Gosscquin  de),  h.  d'armes  à 
cheval.  —  1276-1278.  {R.  a.  9, 
f°  235'^;  fi.  a.  .32,  f°  353  b.) 

Breban  (Henri  de) ,  écuyer  dans  les 
ir.  roy.  —  1283.  (fi.  a.  46,  f»  207  b.) 

Breb\ncia  (Johannes  de),  clerc  de 
l'Hôtel.  -  1276.  {R.  a.  22,  f°  229.) 

BrebaNT  (Conradus  de),  arbalétrier 
à  pied.  —  1280-1282.  {R.  a.  8,  f°  59  b; 
R.  a.  39,  f°  164  b.) 

Brebanto  (Colardus  de),  h.  d'armes. 

—  1274.  (R.  a.  18,  f"  25.) 
Brebanto  ou  de  Brcbcncia  (.Johan- 
nes de),  h.  d'armes.  —  1280.  {R.  a. 
37,  f  42  b;  R.  a.  39,  f"  49  b.) 

BrebaNZ  (Goffridus  de),  h.  d'armes. 

—  1276.  [R.  a.  9,  f  235  b.) 
Brebento  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  (R.  a.  37,  f°  58  b.) 
Brebento  (Pcrrolus  de),  h.  d'armes. 

—  1279.  [R.  a.  33,  fMl.) 
Breclarus  (Johannes),  chevalier, 

feud.  -  1273.  (fi.  a.  21 ,  f  40  b.) 
Bremonstier  (Petrus  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  (R.  a.  31 ,  f°  99.) 
Hrenesoda    (.\lbertus    de),   écuyer 

.i.'ins  les  tr.  roy.  —  1278.  (R.  a.  22.^, 
f"  :vn  /-.; 


Brenicuht  (Johannes  de),  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel.  —  1284.  {R.  a.  49, 
f»  104.) 

Brenne.  —  V.  Brienne. 

Breserzon  (Guillolmus  de),  h.  d'ar- 
mes à  cheval.  —  1277.  (fi.  a.  27 ,  f  9.) 

Bresin  (Guillaume  de),  domestique 
de  l'Hôtel,  page  de  la  cuisine.  — 
1278.  {R.  a.  225,  f»  297  b.) 

Bressart,  Brissardus  ou  Brizardus 
(Gualterius) ,  fauconnier  et  valet 
do  rilôtcl.  —  1274-1284.  (fi.  a.  9, 
f»  6;  R.  a.  19,  f  196;  fi.  a.  47,  f»  61.) 

Le  Bret  (Colardus),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.   33,  f"  220.) 

[Bretagne]  Brittania  (Johannes  de), 
valet  de  l'Hôtel,  envoyé  comme 
colon  à  Lucera.  —  1275.  (fi.  a.  22, 
f»  70  b.) 

[Bretagne-]  Britannia  (Petrus  de), 
colon  de  Lucera.  —  1275.  [R.  a.  22. 
f°  70  b.) 

[Breteuil]  Britolio  ou  de  Bertolio, 
(Johannes  de),  h.  d'armes.  —  1277- 
1280.  {R.  a.  32,  f  238  b;  R.  a.  .37, 
f  58  b.) 

[Breteuii.]  Brittolio  (Johannesde)  (1). 
h.  d'armes.  —  1280.  {R.  a.  26,  f»  303  b.) 

[Breteuil]  Bretolio  (Petrus  de), 
connétable  d'arbalétriers  à  pied.  — 
1282.  (R.  a.  39,  f»  164  b.) 

[Breteuil]  Brittolio  (Petrus  de),  h. 
d'armes.  —  1280.  (R.  a.  8 ,  f"  53  b.) 

[Breteuil]  Britolio  (Robbinus  Gros- 
sus  de),  dictus  Filluel,  huissier  ou 
portier  de  l'Hôtel.  —  1270-1277. 
{R.  a.  6,  f  15  b;  R.  a.  10,  f°  187; 
R.  a.  1 ,  f"  .36.) 

Bretigni  (Petrus  de),  clievalicr  ter- 
rier de  l'Hôtel.  —  1274-1279.  (fi.  a. 
18,  f°  273;  R.  a.  27,  f»  153  b;  R.  a. 
28,  f»  174  b.) 

Bretigni  ou  de  Breteigni  (Philippot 
de),  frère  et  héritier  du  précédent, 
valet  de  l'Hôtel.  —  1274-1279.  [R.  a. 
18,  f  273;  R.  a.  225,  f°  292  b  ;  fi.  a. 
28,  f°  174  b.) 

(I)  Ce  personnage  est  certainement  dis- 
tinct «lu  prôcédenl ,  mnlprc  la  similitude  de 
noms. 
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Breton,  domestique  de  l'Hôtel.  — 

1278.  (R.  a.  225,  î"  298.) 
Breton   (Alain  le) ,   domestique   de 

l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f"  297  b.) 
Breton  (Gilet  le),  écuyer,  châtelain 

de  place  forte.  —  1279-1280.  [R.a. 

28,  ff.  221  b  et  222;  R.  a.  46,  f°  201  b.) 
[Breton]   Brittonus  (Goffridus) ,   h. 

d'armes.—  1279.  {R.  a.  33,  f»  11.) 
[Breton]    Brittoni    (Guillelmus) ,    h. 

d'armes.  —  1275.  {R.  a.  23,  f"  40.) 
[Breton]  Brittonus  (Henricus),  ar- 
balétrier à  pied.  —  1279-1283.  {R.  a. 

■33,  f°  II;  R.  a.  48,  f°  17.) 
Breton  (Jehan   le),   domestique   de 

l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f°  298.) 
f Breton]  Brittonus  (Petrus),  colon 

à  Lucera.  —  1275.  {R.  a.  21,  f°  288.) 
[Breton]   Brittonus  (Yvonettus),  h. 

d'armes.  —  1281.  {R.  a.  42,  f"  108.) 
Bretoncourt  (Henricus),  h.  d'armes. 

—  1274.  {R.  a.   18,  f  169  b.) 
Brevinont  (Henricus  de),  h.  d'armes. 

—  1282.  {R.  a.  48,  f°  7.) 

BRI  ou  de  Bry  (Raymundus  de),  che- 
valier, capitaine  des  troupes  dans 
les  Abruzzes.  —  1267.  {R.  a.  29, 
ff.  10  b  et  17.) 

Bria.  —  V.  Brie. 

Bria  (Guillelmus  de).  —  V.  Beie. 

Briançon  (Huguet  de) ,  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1283.  {R.  a.  46,  f°  207  b.) 

Briançon  (Olivier  de),  h.  d'armes.— 
1279-1283.  {R.  a.  2,  f  42  b;  R.  a.  46, 
f°  212.) 

[Briançon]  Brianzone  (Robertus  de) , 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel,  gar- 
dien des  pas  des  Abruzzes.  —  1269- 
1273.  {R.  a.  4,  flf.  92  et  151  b;  R.  a.  6, 
f252  b;  R.  a.  7,  f  55  b;  R.a.  15, 
f°  64  b.) 

[Briançon]  Brianzone  (Theobaldus 
de),  chevalier  terrier  de  l'Hôtel.  — 
1279.  {R.  a.  33,  f°  66  b.) 

Briburchurt  (Johannes  de).  —  V. 
Burburt. 

Brichamarul  (Johannes  de),  arbalé- 
trier à  cheval.  —  1283.  [R.  a.  4.^, 
f  63.) 

Brighepot  (Oudinus),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  33,  f»  11.) 


Bridis  (Hermandus  de),  h.  d'armes. 
—  1280.  {R.  a.  37,  f°  58  b  ;  R.  a.  39, 
f»  49  b.) 
[Brie]  Bria  ou  de  Breya  (Colardus  de) 
h.d'armes.  —1281-1284.  {R.  a.  40, 
i"  81;  R.  a.  45,  f°  117  b.) 
[Brie]  Bria  (Guillelmus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1281.  {R.  a.  41 ,  f  75.) 
[Brie]  Bria  (Jacquettus  de) ,  employé 
à  la  garde  des  forêts.  —  1277.  {R.  a. 
25,  f°  161  b.) 
Brie  (Jehan  de).  —  V.  Braye. 
[Brie]   Bria  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  {R.  a.  31,  f°  43  b.) 
[Brie]    Bria   (Rinerius   de),   écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f  327.) 
[Brie]   Bria  (Robertus  de),   h.  d'ar- 
mes —  1279.  [R.  a.  26,  f°  236.) 
Briencon  (Ysnardus  de),  h.  d'armes. 

—  1273.  {R.  a.  15,  f"  235  b.) 
[Brienne]    Brenne   et   Licii   (Hugo, 
comes),  Hugues  de  Brienne  [père 
du    fameux    Gautier    de    B. ,  duc 
d'Athènes],  créé  comte  de   Lecce 
en  1271,  qualifié  de  cousin  du  roi, 
conseiller  et   chevalier  terrier  de 
l'Hôtel ,  nommé  en  1283  capitaine 
de  la  flotte  de  Fouille  et  des  Abruz- 
zes. —  1271-1283.  [R.  a.  7,  f°  103  5; 
R.  a.  13,  f  124;  R.  a.  18,  ff.  54  b 
et  92;  R.  a.  23,  f°  111  b;  R.  a.  27, 
f°84  b;  R.  a.  46,  f  101  b.) 
Brieris  (Raho  de),  h.  d'armes  à  che- 
val. —  1282.  {R.  a.  39,  f°"164.) 
Brietha  (Stephanus),  de  Paris,  valet 
de  l'Hôtel.  —  1277.  {R.  a.  25,  f»  211.) 
Brigiis  (Henricus  de),  h.  d'armes.  — 

1280.  {R.  a.  39,  f  49.) 
Brignoea  (Hugo   de),    cuisinier  du 
prince  de  Salerne,  valet  de  l'IIô- 
tel.  —  1284.  {R.  a.  45,  f°  111.) 
[Brignoles]  Brignolis,  de  Briolis  ou 
de  Brignonia  (Hugo  de),  chevalier 
de  l'Hôtel ,  justicier  de  Calabre  en 
1283  et  1284.  —  1283-1284.  {R.  a.  46, 
f"  63  b;  R.  a.  il,  f°  23  b;  R.  a.  45, 
f"  164.) 
BuiUNON   ou    (h;   lîrinon    ((iaulVidus 
do),  h.  d'armes.  —  1271-1273.  (/.'.  a.  9. 
1"  225  b;  K.  a.  18,  f"  246.) 
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BniGNONiA.  —  V.  Brignoles. 
BniMUSTiER   (Johannes   de),   ccuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 

f»  326  b.) 
Brinda  (Armandus  de),  h.   d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  32,  f  238  b.) 
BniNON  (Gaufredus   de).  —   V    Bri- 

gnon. 
BuiNON  (Johannes  de),  h.   d'armes. 

—  1271.  {R.  a.  9,  f  225  b.) 
BniNONiA    (Salvator  de),  chevalier, 

fond.  —  1274-1280.  {R.  a.  18,  f°  102; 

R.  a.  30,  f  113  b.) 

Brinonia  (Ysnardus  de),  chevalier, 

feud.  —  1284.  {R  a.  47,  f  85;  R.  a  48, 

f°  G4.) 

Bkiolis  (Hugo  de).  —  V.  Brignoles. 

Briquefeu  (Colart),  h.  d'armes. — 

1278.  {R.  a.  32,  f»  353  b.) 
Brisateste   (Hostes),  h.  d'armes.  — 
1280.   {R.  a.  37,  f°  58  5;  /.".  a.  39, 
f»  49  5.) 
Brissardus.  —  V.  Bressart. 
Britannia.  —  V.  Bretagne 
BuiTAHT    (Ouilardus),    arbalétrier   à 
cheval.    —    1265-1270.    {R.    a.    13, 
f  178  b.) 
[Britaud  de  Namgts]  Britaudus,  Brit- 
taldus   ou    Bertaldus   de  Nangcio 
(Johannes),  panctier  du  royaume  de 
France  et  connétable  du  royaume 
de  Sicile  après  la  conquête,  con- 
seiller   du    roi,    chevalier    terrier 
de  rilùtel,  vicaire  général  en  Tos- 
cane de  1267  à  1271,  mort  en  1278. 
{R.  a.  2,  f°38;  R.  a.  3,  f»  3  in  fine; 
R.  a.  5,  f»  183;  R.  a.  28,  C  180;  R.  a. 
32,  f'  309  b;  et  les  autres  sources 
mentionnées  dans  Minicri-Riccio, 
De'  Grandi  Ufl'iziuli,  pp.  6-13.) 
Britolio  ou  Brittolio.  —  V.  Breteuil. 
Briituni  ou  Brittom'S.  —  V.  Bre- 
ton. 
BRiVANZouBRlVART(Colinus),écuyer 
dans  les  tr,  roy.  —  1273-1280.  {R.  a. 
15,f»  235  5;  R,  a.  34,  f"  184  b;  R.  a. 
36,  P  21  h.) 
Bhiviono  (Johannes  de),  arltalétrier 
à  pied.  —  1279.  {R.  a.  33,  f°  IGG  h.) 
Brivivalle  (Makclcttus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1279.  {R.  a.  33,  fil.) 


Brizardus  (Gualterius).  —  V.  Bres- 
sart. 
Brocart  (Jacquominus),  h.  d'armes 
à  cheval.  —  1276.  {R.  a.  9,  f"  235  b.) 
Brocca  (Gualterus  de),  chevalier  de 
riIùtcl.  —  1276.  {R.  a.  22,  f  228  b.) 
[La  Broce]  Brocia  (Gualterius  de), 
valet  de  l'Hôtel.  —  1276.  {R.  a.  22, 
f  226.) 
[La  Broce]  Broczia  (Johannes  de), 
valet  de  l'Hôtel.  —  1277.  {R.  a.  25, 
f»211  b.) 
Brockero  (Johannetus  de),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1276.  {R.  a.  22,  f  227  b.) 
Brofresan    (Colardus    de),    écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f°  328  />.) 
Bromestier   (Petrus),    écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  28,  f»  248; 
R.  a.  33,  f  197  b.) 
Brovencourt  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1277.  {R.  a.  9,  f  102  b.) 
Broya  (Terricus  de) ,  h.  d'armes.  — 

1278.  {R.  a.  30,  f  22.) 

Broydes   (Petrus  de),  h.  d'armes  à 

cheval.  —  1276.  (R.  a.  9,  f  190  b.) 

Broysat  ou  de  Broyssac  (Helyotus 

de),  arbalétrier  à  cheval.  —  1265- 

1271.(/?.  a.  13.,  ff.  122  b  et  178  b.) 

Bruel  (Omundus  de),  h.  d'armes.  — 

1274.  {R.  a.  18,  f°  144  b.) 
Bruel  (Simon  de),  chevalier   dans 
les  tr.  roy.  —  1267-1272.  {R.  a.  13, 
ff.  179  et  226  b.) 
Bruel  (Ysoréde),   d'abord   simple 
homme    d'armes  ,    puis    chevalier 
terrier    de    l'Hôtel.    —    1274-1284. 
{R.  a.  18,  f  144  b;  fi    a.  47,  ff.  50  b 
et  97;  R.  a.  48,  f  64  b.) 
Brueriis.  —  V.  Bruieres. 
Li    Bruge    (Guillelmus,  dictus),  h. 
d'armes.  -  1277.  {R.  a,  20,  f°  69  b.) 
[Bruges]  Brugis  (Johannes  de),  con- 
nétable   d'arbalétriers   à   pied.    — 
1278-1279.  {R.  a.   31  ,  f»  43  b;  /.'.  a. 
33,  f"  166  b.) 
Bruges  (Jehan  de),  écuyer,  châtelain 
de  place  forte.  -  1279-1283.  {R.  a. 
33,  f"  166  b;  R.  a.  37,  f"  100  b;  R.  :t. 
39,  f»  117;  R.  a.  46,  f  124.) 
[Bruieres]  Brueriis  (Adam  de),  chc- 
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valier  terrier  de  l'Hôtel.  —  1270- 
1284.  —  {R.  a.  6,  f  21  b;  R.  a.  18, 
f"  72;  R.  a.  42,  f»  35  b;  R.  a.  48, 
f°  134;  R.  a.  45,  f"  77  b.) 

Bruieres  (Guillaume  de) ,  valet  de 
l'Hôtel.  —  1278.  [R.  a.   225,  f  293.) 

[Bruieres]  Brueriis  (Henricus  de) , 
h.  d'armes.  —  1281.  {R.  a.  42,  f  73  b.) 

[Bruieres]  Brueriis  (Johannes  de), 
h.  d'armes.  —  1278.  {R.  a.  32,  f  175.) 

Bruieres  (Thomas  de),  chevalier  ter- 
rier de  l'Hôtel.  -  1270-1275.  {R.  a. 
5,  f»  213  b;  R.  a.  18,  S.  71  b  et  108.) 

Bruisebarre,  domestique  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f  297  b.) 

BRUMATA(Guillelmus  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy .  —  1277.  {R.  a.  26,  f  199  b.) 

[Brun]  Brunus  (Johannes),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1279.  {R.  a.  37,  f  9  b.) 

[Brunel]  Brunellus  (Guillelmus), 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel ,  vicaire 
de  Brescia  en  1272,  qualifié  de 
vice-maréchal  du  royaume  à  partir 
de  1273,  nomméjusticier  des  Abruz- 
zes  en  1278,  mort  en  charge  deux 
ans  plus  tard.  —  1271-1280.  {R.  a. 
10,  i"  187;  R.  a.  29,  f  115;  R.  a.  34, 
f  22  b;  R.  a.  14,  f"  122;  R.  a.  15, 
fo  84;  R.  a.  21,  f  39  b;  R.  a.  23, 
f»  110  b;  fî.  a.  27,  f»  132;  R.  a.  26, 
f  63  b;  R.  a.  33,  f°  7;  R.  a.  8,  ff.  50 
et  61  ;  R.  a.  37,  f»  99  b;  et  les  au- 
tres sources  mentionnées  dans  Mi- 
nieri-Riccio,  De'  Grandi  Uffiziali, 
pp.  236-238.) 

Brunetus  (Petrus),  h.  d'armes.  — 
1269.  {R.  a.  4,  f  96.) 

Brusa  (Hugo  de),  châtelain  de  place 
forte.  —  1270.  (R.  a.  5,  f  236  b.) 

Bruscant  (Symon  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
{"  328  b.) 

Brussier  (Mahiu),  chevalier  terrier 
de  l'Hôtel.  —  1270-1276.  (R.  a.  7, 
f»  91;  R.  a.  23,  f°  75  b.) 

Brussier  (Philippus),  fils  aîné  et  hé- 
ritier en  1273  de  Symon,  mort  jeune 
sans  postérité  en  1274.  {R.  a.  15, 
f"  214  b;  R.  a.  18,  f°  66  b.;  R.  a.  25, 
f  278  b.) 

Brussier  (Symon),  frère  de  Mahiu, 


chevalier  terrier  de  l'Hôtel.  —  1268- 

1273.  (R.  a.  2,  fM3;iî.  a.  7,  f"  56  b; 

R.  a.  3,  f  13  b;  Ft  a.  15,  f°  214  b.) 
Brussone  (Johannes  de),  domestique 

de  l'Hôtel.  —  1275.  {R.  a.  21 ,  f»  275.) 
Buarzan  (Ysnardus  de),  arbalétrier  à 

cheval  —  1277.  {R.  a.  27,  f°  9  b.) 
Bubar  (Guillelmus),  domestique  de 

l'Hôtel.  —   1275.  {R.   a.  21 ,  ff.  275 

et  293.) 
Bucco  (Berteraynus  de),  de  Marseille , 

châtelain  de  place  forte.— 1267-1273. 

{R.  a.  29,  f  17;  R.  a.  14,  f»  15  b.) 
BucHECORT  (Johannes  de),  h.  d'armes 

à  cheval.  —  1277.  {R.  a.  27,  f  9  6.) 
BucHEDiEU  (Pétrus),  h.  d'armes.  — 

1271.  {R.  a.  9,  f  225  b.) 
BucHiviLLER.  —  V.  Boucheviler. 
Buci   (Henriet  de),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  f°  293.) 

[Buci]  Buissi  (Hugon  de),  frère  du 
suivant,  h.  d'armes.  —  1268-1273. 
{R.  a.  3,  f»  78;  R.  a.  13,  f*>  215  b.) 

Buci  ou  de  Bussi  (Jehan  de),  cheva- 
lier de  l'Hôtel.  —  1268-1278.  [R.  a. 
13,  f°  215  b;  R.  3..  3,  f"  78;  R.  a. 
225,  ff.  273  b  et  300  b.) 

Buci   (Petrus  de),  valet   de  l'Hôtel. 

—  1277.  {R.  a.  1,  fo  13.) 
BuGURCH  (Oddolinus  de),  écuyer  dans 

les  tr.  roy.  —  1273.  {Fascicoli,  10, 

f°  242  b.) 
BucY   (Gregorius),   écuyer  dans   les 

tr.  roy.  —  1282.  {R.  a.  44,  f  125  b.) 
BuGY   (Guerrerius   de),   h.    d'armes. 

—  1279.  {R.  a.  28,  f»  158.) 
BuczERius.  —  V.  Boucher. 
BuDUO  (Bertrandus) ,  h.  d'armes.  — 

1271.  {R.  a.  9,  ^226.) 
BuFETTENUS   (Guillelmus) ,   valet   de 

l'Hôtel,  envoyé  comme  colon  à  Lu- 

cera.  —  1275.  {R.  a.  22,  f  70  b.) 
BuGELORiis   (Tierricus   de),   écuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 

f»  328  b.) 
BuGE-MARDUS   (Odardus).  —  V.  Bui- 

gnart. 
BuiERiis  (Jacobinus  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  26,  f  302.) 
BuiETES  (Johannes),  écuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f°  .328.) 
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BuiONART(Oudart)ou,  en  latin,  Odar- 
dus  Bugcmanlus ,  ocuycr  dans  les 
tr.  roy.  —  r27S.  {R.  a.  32,  f»  353  (;; 
R.  a.  225,  f°  328  b.) 

BuiSEViLLA  (Symon  de),  écuycr  dans 
les  tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  28,  f»  2G9.) 

Buissi  (Johannes  de) ,  h.  d'armes.  — 
1281.  {R.  a.  41  ,  f  90  b.) 

Buisson  (Jehan  de),  chevalier,  châ- 
telain de  place  forte.  —  1278-1282. 
[R.  a.  34,  f°  47;  R.  a.  4G,  ff.  19G  et 
123  6.) 

Bllay  (Philippus  de),  h.  d'armes. — 
1277.  {R.  a.  2,  f»  53.) 

BuLLAS  OU  de  BuLLAYS  (Jehan  de) 
senior,  conseiller  du  roi,  cheva- 
lier terrier  de  l'IIotel,  successive- 
ment investi  de  diverses  charges , 
justicier  de  la  Sicile  Citérieure  de 
1271  à  1272.  envoyé  ensuite,  en 
1272,  en  mission  à  Tunis,  et  enfin 
sénéchal  de  Provence.  — 1271-1283. 
{R.  a.  10,  ff.  80  et  172;  R.  a.  13, 
f  150;  R.  a.  3,  f  29;  R.  a.  15, 
f»  109  b;  R.  a.  19,  f°70  5;  R.  a.  9, 
f  241  ;  R.  a.  44,  f»  23  6  ;  R.  a.  46, 
ff.  174  et  175.) 

BuLLAS  OU  de  Burlasio  (Johannes 
de)  junior ,  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel,  emplo3-é  d'abord  à  la  garde 
des  forets  royales,  puis  châtelain 
du  château  de  Canosa.  —  1272- 
1284.  {R.  a.  13,  f»  237  b  ;  R.  a.  21 , 
ff.  35  b  et  45  b;  R.  a.  25,  f»  211  ; 
R.  a.  47,  f°  50  b;  R.  a.  48,  f"  112  b.) 

BuLLECURT  (Adam  Gurbe  de),  valet  de 
rilùtel.  —  1277.  {R.  a.  25,  f°  210  b.) 

BuLi.iCAN  (Guillelmus),  officier  de  port 
{portnlanus).  —  1284.  {R.  a,  45, 
f»  160  b.) 

BuLi.iTLS  (Johannes).  — V.  Vellutus. 

Bii.ZAN  (Manerius  de),  h.  d'armes. — 
1284.  {R.  a.  47,  f°  20  b.) 

BuNGNES  (Petrus  de),  h.  d'armes. — 
1277.  {R.  a.  27,  f»  95.) 

BiQUERius  (Ilugo),  h.  d'armes.  — 
1277.  {R.  a.  27,  f»  9  b.) 

BuHDLNus.  —  V.  Borbon. 

BuHBURT  ou  Brihirchurt  (Johaii- 
nos  de),  chevalier  terrier  de  l'Hô- 
tel. —  1278-1281.  (R.  a.  28,  f»  83;  R. 


a.  32,  f»  213  b;  R.  a.  Al,  f»  80  b.) 
BuUDON    (Bertaldus),    châtelain    du 

château   de   Lagopesole.   —    1280- 

1282.  {R.  a.   37,   f<"   58;    R.    a.   39, 

ff.  230  b  et  237.) 
BuRDON  (Philippus),  chevalier,  feud. 

—  1277  {R.  a.  25,  f  57  b.) 
BrRDON  (Raynaldus),  gardien  de  pa- 
lais. —  1282.  {R.  a.  39,  f»  237.) 

BuRELLi'S  (Arnulfus),  h.  d'armes.  — 
1277.  {R.  a.  27,  f»  95.) 

BuRENFOSSA  (Johanncs  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1274.  {R.  a.  18,  f  144  b.) 

BuREYA  (Guillelmus  de),  h.  d'armes. 

—  1274.  {R.  a.  18,  f»  144  b.) 
BuRGARET  (Jacobus),  h.  d'armes.  — 

1270.  {R.  a.  9,  f°  99  b.) 

BuRGENiN,  valet  de  l'Hôtel.  —  1278. 
[R.  a.  225,  f»  293  b.) 

BuRGENSis.  —  V.  Bourgeois. 

BuRGES  (Henri  de),  domestique  de 
l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f°  297  b.) 

BuRGiis  (Gualterius  de),  arbalétrier 
à  pied.  —  1279.  {R.  a.  33,  f  166  b.) 

BuRGis  (Johannes  de),  châtelain  de 
château.  —  1283.  {R.  a.  46,  f°  88  b.) 

BuRGNis  (Petrus  de) ,  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1274.  {R.  a.  14,  f»  273  b.) 

BuRGO-AcCARDi.  —  V.  Bourgachard. 

BuRGuxGi  (Goffredus  de),  valet  de 
l'Hôtel.  -  1277.  {R.  a.  25,  f  210  b.) 

BuRGONGNONis  (Perrotus),  h.  d'ar- 
mes. —  1277.  {R.  a.  31,  f  124  b.) 

Le  Burguignon  ou  Burgundus  (Gui- 
do,  dictus),  chevalier,  châtelain  de 
château.—  1270-1277.  {R.  a.  6,  f  99; 
R.  a.  2,  f  50.) 

BuRGUNDi  ou  Burgundus.  —  V.  Bour- 
guignon. 

Burlasio  (Johannes  de).  —  V.  Bul- 
las. 

BuRi.AUlY  (Stephanus  de),  saucier, 
valet  de  l'Hôtel.  —  1272.  (R.  a.  20, 
f  IIG  b.) 

BuRRE  (Thoobaldus  de),  h.  d'armes. 

—  1273.  {R.  a.  21,  f»  11  b.) 
BuRRETO  (Symonetus  de),  officier  île 

port  {porlulanus).  —  1278.  (R.a.  2.S, 
ff.  99  b  et  100.) 
Bl'RSon  (Jacobus  de),  conseiller  du 
roi,   chevalier   terrier  de   l'Hôtel, 
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successivement  investi  de  divers 
commandements  importants ,  vi- 
caire général  en  Toscane  en  1271, 
capitaine  des  troupes  de  Hongrie 
en  1277,  vice-amiral  du  royaume 
de  Sicile  et  châtelain  du  château 
de  Brindisi  en  1283,  destiné  à  rem- 
plir encore  d'autres  charges  sous 
Charles'il.  —  1267-1284.  {R.  a.  29, 
f»  12;  fi.  a.  4,  f°  102  b  ;  R.  a.  5, 
f°  176  b;  R.  a.  6,  f"  156  b  ;  R.  a.  9, 
î"  225  b;  R.  a.  15,  f  63;  R.  a.  25, 
ff.  151  b  et  211;  R.  a.  45,  f  110  b; 
R.  a.  49,  ff.  181 ,  285  et  304  ;  et  les 
autres  sources  mentionnées  dans 
Minieri-Riccio,De'Gj'andi  Uffxziali, 
pp.  52-56.) 

BuRSON,  de  BussoN  ou  de  BuxoN 
(Johannes  de),  chevalier  de  l'Hôtel, 
châtelain  du  château  d'Ocre.  — 
1279-1283.  {R.  a.  25,  f°  211  ;  R.  a.  46, 
ff.  51,  88  b  et  89.) 

BuRSONA  (Jacobus  de) ,  h.   d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  27,  î"  92.) 

Bus  (Petrus  de),  h.  d'armes.  —  1280. 

■  {R.  a.  34,  f»  184  b.) 

BusAiT  (Gualterius) ,  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1277.  {R.  a.  26,  f  21.) 

BuSANCi  (Odinus  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  — 1278.  {R.  a.  225,  f°  327.) 

BuSANCi  (Thomas  de),  chevalier  ter- 
rier de  l'Hôtel ,  qualifié  de  vice- 
maréchal  en  1276,  puis  maréchal  à 
Rome  de  1277  à  1278,  nommé  en 
1281  justicier  de  la  Sicile  Citérieure 
et  en  1283  justicier  des  Abruzzes. 

—  1275-1284.  {R.  a.  22,  S.   155  et 
225  b;  R.  a.  31,  ff.  106  5  et  167  b 
R.  a.  44,  f"  116;  R.  a.  46,  f  190  b 
R.  a.  48,  f°  74  b;  R.  a.  47,  f"  23  b 
R.  a.  45,  f  80;  R.  a.  49,  f  120.) 

BusARDUS  (Goffridus),  feudataire.  - 
1279.  {R.  a.  30,  f°  143.) 


BusiACO  (Petrus  de),  h.  d'armes.  — 

1279.  (R.  a.  30,  f  47  5.) 

BussAC   (Bonardus  de) ,   h.  d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  27,  î"  95.) 
BussCAN  (Simon  de),  h.  d'armes,  — 

1271.  {R.  a.  9,  f  225  b.) 
Busse,  Busqué  ou  Bosse  (Raymon), 

écuyer,  châtelain  de  place  forte. — 

1279-1280.  {R.  a.  34,  f"  55  6 ;  R.  a. 

46,  f  201  5.) 
Busseres  (Mauger  de),  chevalier  de 

l'Hôtel,  nommé  maitre  des  pas  de 

la  Terre  de  Labour  en  1283.  {R.  a. 

46,  ff.  70  b  et  207.) 
Bussi   (Berardus) ,  écuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  327  b.) 
Bussi  (Jehan  de).  —  V.  Buci. 
Bussi  (Lanzelottus  de),  arbalétrier  à 

pied.  —  1279.  {R.  a.  33,  f»  166  6.) 
BussiACO    (Johannes   de),    chevalier 

dans  les  tr.  roy.  —  1272.  {R.  a.  22, 

f  222  6.) 
BussoN  (Guiottus    de),  h.   d'armes. 

—  1276.  (R.  a.  9,  f»  98  6.) 
BussoN  (Henricus  de),  h.  d'armes.  — 

1275-1276.  {R.  a.  9,  f  98  5;  R.  a.  22, 

f  46.) 
BussON  (Johannes  de).  —  V.  Burson. 
BussY  ou  BuYSi  (Guillelmus  de),  h. 

d'armes.  —  1275.  {R.  a.  19,  f °  9  b; 

R.  a.  21,  f°  337  b.) 
BusYACO  (Theobaldus  de),  chevalier 

de   l'Hôtel.   —   1278.    {R.   a.   225, 

f  273  6.) 
Butin,  d'Arles,  feudataire.  —  1270- 

1280.  (R.  a.  5,  f°  130;  R.  a.  7,  f  90  ; 
R.  a.  40,  f°  27.) 

BuTTON  (Alaynus),  h.  d'armes.  — 1277. 

{R.  a.  27,  f  12.) 
BuxON  (Johannes  de).  —  V.  Burson. 
BuYSSON   (Jehan  de) ,   feudataire  — 

civca  1278.  {R.  a.  7,  f  89  6.) 
Bye  (Guillelmus  de).  —  V.  Beie. 


Cabries  (Hugo  de),  chevalier,  feud. 

—  1272.  {R.  a.  17,  f°  37.) 

Cadel  (Barracius),  chevalier,  foud. 

—  1272.  {R.  a.  17,  f°  36  b.) 


[CadenetJ  CAFtENETO  OU  de  Cate- 
NETo  (Bertrandus  de),  justicier  de 
Basilicatc  en  1283  et  1284.  (J?.  a.  46, 
f°  110;  R.  a.  6,  f  64.) 
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Cadro  {Bcrnardus  de),  valet  de  l'IIô- 
tol.  —  1280.  (rt.  a.  42,  f°  90  b.) 

Cadro  (Potrus  do),  chevalier  terrier 
de  rilùtel.  —  1270.  {lî.  a.  5,  f  26  b.) 

Cah.\ngxi  (Johannes  de),  h.  d'armes, 

—  1278.  {R.  a.  32,  f  210.) 
Cahors  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  (R.  a.  34,  f»  173.) 
Calcis.  —  V.  Caus. 

Caluiers  (Perrinus  de),  h.  d'armes. 

—  1279.  {R.  a.  44,  f°  125  b.) 
Calie  de  S'°  Dyonision  (Johannes), 

concierge  de  château.  — 1284.  {R.  a. 

48,  f  151  b.) 
Calonne    (Johannes   de),    chevalier 

dans  les  tr.  roy.  —  1276.  {R.  a.  22, 

f»  159.) 
Calotus  (Petrus),  h.  d'armes.  — 1270. 

{R.  a.  9,  f°  126  b.) 
Calquinus  Fl.vmingus.  —  V.  Claa- 

quin. 
Calvicuria  (Oddo  de),  chevalier  re- 
vêtu de  commandement  militaire. 

—  1208.  (Tî.  a.  2,  f  22.) 
Calvomonte.  —  V.  Chauraont. 
Caly  (Johannes   de),  h.   d'armes.  — 

1278.  {R.  a.  31,  f>  43  6.) 

Camaysoy  (Ammoynus  de) ,  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  {R.  a.  31,  f  43  b.) 

Cambeli.x  (Guillolmus  de),  h.  d'armes 
à  cheval.  —  1270.  {R.  a.  9,  f"  235  b.) 

Camblines  (Robinus  de),  h.  d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  25,  f°  156.) 
[Cambray]  Cameraco (Guillelmus  de), 

h.  d'armes.— 1280.  {R.  a.  8,  f"  53  b.) 
Cambuav  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  37,  f°  42  b.) 
Cambreio  (Cuscolettus   de),  h.  d'ar- 
mes. —  1277.  {R.  a.  27,  f»  9  b.) 

Ca-MBREIO  (Giletus  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  31,  f  43  b.) 
Cambreio  ou  de  Cambreyo  (Johan- 
nes  de),  h.  d'armes.  —  1278-1279. 
(/{.  a.  31,  f»  43  h;  R.  a.  33,  f»  11.) 

Cambhesia  (Gilletus  de),  h.  d'armes. 

—  1281.  {R.  a.  41,  f°  91.) 
Cambrone  (Joliannes  do),  h.  d'armes. 

—  1277-1280.  {R.  a.  .32,  f°238  b;  R.  a. 
37,  fT.  42  b  et  58  b;  R.  a.  39,  f"  49  b.) 

Camei.in  .(Johannes  do),  h.  d'armes. 

—  1279.  {R.  a.  33,  f  181.) 


Caméra.  —  V.  La  Chambre. 
Cameraco.  —  V.  Cambray. 
Cameroy  (Johannes),  h.  d'armes.  — 

1276.  {R.  a.  23,  f»  84.) 
Caminis.  —  V.  Chemins. 
Campagniaco    ou    do    Campagnola 

(Jacobus  de).  —  V.  Champeigni. 
Campaigne  (Jehan  de) ,  écuyer  dans 

les   tr.  roy.  —   1278.   (R.    a.    225, 

f»  301  b.) 
Campania.  —  V.  Champagne. 
Campaniis  (Egidius  de),  h.  d'armes, 

—  1275.  (R.  a.  9,  f°  139.) 
Campeaus  (Drouet  de),   h.  d'armes. 

—  1278.  (R.  a.  32,  f"  350.) 
Campeleu  (Symon),  h.  d'armes.   — 

1275.  (R.  a.  19,  f>  04  b.) 

Campis  (Johannes  de),  chevalier  dans 
les  tr.  roy.  —  1278-1283.  (R.  a.  20, 
fo  125  6;  R.  a.  46,  f»  49.) 

Campons  (Challes  dos)  ou  Des  Cau- 
PONS  ou  D'EscAUPONT,  v.ilet  de 
l'Hôtel.  —  1270-1278.  (R.  a.  1,  f  35; 
R.  a.  25,  f-  210;  R.  a.  225,  f  292  b.) 

Campoys  (Gilettus  de),  h.  d'armes.  — 

1276.  (R.  a.  9,  f  94  b.) 

Canals  (Gaufi-idus  de),  h.  d'armes. 

—  1271.  (R.  a.  9,  f°  226.) 

Canci  (Stophanus),  valet,  oflBcier  de; 
port  {port ulnnus).  —  1284.  (R.  a.  45, 
f  100  b.) 

Canciaco  (Alexanderus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1270.  (R.  a.  9,  î-  93  b.) 

Cancipie  (Symon  de),  h.  d'armes.  — 
1273.  (R.  a.  15,  f>  235  b.) 

Candas  (Ernoul  de),  clerc  de  l'Hôtel. 

—  1284.  (R.  a.  46,  f  203.) 
Candeure  (Jehan  de),  h.  d'armes.  — 

1278.  (R.  a.  32,  f»  350.) 

Candia  (Guillolmus  de),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1275.  (R.  a.  22,  f  219.) 

Caneye  (Furettus  et  Goffridus  de), 
ccuyors  dans  les  tr.  roy.  —  1278. 
(R.  a.  225  ,  f°  328.) 

Canillai  (Rostaynus),  h.  d'armes.  — 
1273.  (R.  a.  15,  f  235  b.) 

[Cantelme]  Cantelmi  (Borongarius), 
fils  de  Jacques,  chevalier  de  l'Hô- 
tel. —  1277.  (R.  a.  25,  f"  211  b.) 

[Cantelme]  Cantelmo  (Bertrandus 
ou  Berteraynus  de),  feud.  —  1270- 
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1283.  {R.  a.  6,  f  175  b;   R.  a.   7, 
f"  40  b  ;  R.  a.  49,  f°  25.) 

Cantelme  (Jacques  de),  ou ,  dans  les 
textes  latins,  Jacobus  Canteimi  ou 
Gantelmi,  chevalier  terrier  de  l'Hô- 
tel, successivement  investi  de  di- 
vers commandements  et  fonctions, 
et  notamment  justicier  de  Capita- 
nate  en  1266  et  1267 ,  vicaire  à 
Rome  en  1271 ,  capitaine  des  trou- 
pes de  Lombardie  en  1272,  capi- 
taine des  troupes  de  la  Marche 
d'Ancône  en  1276,  et  capitaine, 
faisant  fonction  de  justicier,  de  la 
province  «  Aprucii  citra  flumen 
Salsum  »  en  1284.  {R.  a.  29,  f  17; 
R.  a.  5,  f°  229;  R.  a.  6,  î"  19  5; 
fi.  a.  7,  f  91;  R.  a.  10,  fC.  152  et 
158;  R.  a.  15,  f°  63  b;  fi.  a.  20,  î"  50 
(2<");  fi.  a.  23,  f  92;  R.  a.  1,  f"  32 
fi.  a.  26,  f»  50  b;  fi.  a.  27,  f»  21 
fi.  a.  225,  f  274;  fi.  a.  40,  f°  27 
fi.  a.  45,  f°  80;  R.  a.  47,  f°  77 
fi.  a.  49,  f  120.) 

[Cantelme]  Gantelmus  (Raymun- 
dus),  feud.  en  1270,  mort  sans  pos- 
térité dès  1272.  (R.  a.  7,  f  37.) 

[Cantelme]  Gantelmo  (Raymundus 
de),  fils  et  héritier  de  Bertrand, 
chevalier,  feudataire.  —  1283.  (fi. 
a.  49,  f»  25.) 

Cantin  (Emericus)  ,  d'Angers ,  valet 
de  l'Hôtel.  —  1278.  (fi.  a.  32  , 
f  308  b.) 

Canu  (Perret),  écuyer,  concierge  de 
château.  —  1282.  (fi.,  a.  46,  f°  160  6.) 

Caours  (Guillelmus  de),  h.  d'armes. 

—  1273.  (fi.  a.  15,  f»  234.) 
Capaigne  ou  de  Compagne  (Gautier 

de),  écuyer,  concierge  de  château. 

—  1282.  (fi.  a.  43,  f°  17  5  ;  R.  a.  46, 
f°  160  b.) 

Capart  (Petrus  de) ,  chevalier  dans 
les  tr.  roy.  —  1277.  (R.  a.  26, 
f  199  b.) 

Capella.  —  V.  La  Chapelle. 

Capellanus. — V.  Chapelain. 

Capet  ou  Capu  (Egidius  de),  cheva- 
lier, feudataire,  châtelain  de  place 
forte.  —  1277-1279.  (R.  a.  27,  f"  119; 
R.  a.  30,  f°  66  b.) 


Capones  (Egidius  de),  chevalier  de 

l'Hôtel.  —  1275.  (fi.  a.  19,  f  197.) 
Cappes  (Stephanus),  h.  d'armes.  — 

1276.  {R.  a.  23,  f°  122  b.) 
Caprosia.  —  V.  Chevreuse. 
Capud  ferri  (Guillelmus).  —  V.  Tète 

de  fer. 
Capud  porci.  —  V.  Tète  de  porc. 
Carbin  (Johannes  de),  colon  de  Lu- 

cera.  —  1277.  (fi.  a.  27,  î"  93.) 
Carbonellus  (Guillelmus),  chevalier 

terrier  de  l'Hôtel.  —  1280.  (fi.  a.  30, 

f"  203  ;  fi.  a.  35,  f°  30.) 
Carbonellus  (Raymundus),  frère  du 

précédent,     chevalier    terrier    de 

l'Hôtel ,    successivement   châtelain 

de  divers  châteaux.  —  1280-1283. 

(fi,  a.  30,  f°  203;  R.  a.  35,  f»  30; 

fi.  a.  39,  f  130;  fi.  a.  47,  f  27  b; 

fi.   a.  48,  ff.   18  et  68;    R.  a.  49, 

f  280.) 
Oarbonerius  (Raymundus),  cheva- 
lier dans  les  tr.  roy.  —  1278-1279. 

(R.  a.  26,  f  125  b  ;  R.  a.  28,  f  227  5; 

R.  a.  33,  f°  170.) 
Carcasona  (Johannes  de),  valet  de 

l'Hôtel.  —  1275.  (R.  a.  19,  f  196  b.) 
Carger  (Johannes,  dictus),  colon  de 

Lucera.  —  1277.  (R.  a.  27,  î"  84.) 
Carcerio  (Guillelmus  de),  chevalier 

de  l'Hôtel.—  1271.  (fi.  a.  10,  f°  187.) 
Cardons  (Johannes),  h.  d'armes.  — 

1275.  (fi.  a.  19,  f  64  6.) 
Carenvane  (Petrus  de),  écuyer  dans 

les  tr.  roy.  —  1278.  (fi.  a.  225,  f°  327.) 
Carignach  ou  de  Carinac  (Hugo  de), 

chevalier  de  l'Hôtel.  —  1276-1280. 

(fi.  a.  22,  f»  159;  fi.  a.  37,  f»  46  b.) 
Carmoneto    (Johannes    de) ,   écuyer 

dans  les  tr.  roy.—  1278.  (R.  a.  225, 

f  327.) 
Carmoneto    (Johannes    de)    junior , 

écuyer  dans   les  tr.  roy.  —  1278. 

(R.  a.  225,  ^327.) 
Carovineis  (Johannes  de),  colon  de 

Lucera.  —  1277.  (R.  a.  26,  f°  167  6.) 
Carpentarius.  —  V.  Charpentier. 
Carpentras  (Ponzetus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1271.  (R.  a.  9,  f  226.) 
Carrel  et  aussi  Arel  (Johannes,  dic- 
tus), père  de  Thiebaut,  de  l'Hôtel, 
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huissier,  fcudataire  du  royaume. 

—  1270-127'2.  {R.  a.  5,  f°  226  b;  R.  a. 
7,  f"5'2;  R.a.  10,  f°  186  b;  R.  a.  16, 
f  GO;  R.  a.  23,  f»  38  b.) 

Carrel  (Pet rus),  de  l'Hôtel,  panc- 

tier.  —  1269-1274.  {R.  a.  5,  f°   178; 

R.  a.  14,  f»  305.) 
Carrel  ou  Karei.  (Thicbaut),  fils  de 

Jean,  valet  de  l'Hôtel.  —  1271-1278. 

{R.  a.  10,  f  186  b;R.a.  225,  f»  293.) 
Carryamdies    ou    de    Curyambies 

(Guillelmus  de),  colon  de  Lucera. 

—  1275-1277.  {R.  a.  22,  Clbb;  R.  a. 
26,  f»  167  b.) 

Carsel  (Adam  de),  h.  d'armes.  — 
1276.  {R.  a.  9,  f"  235  b.) 

[Cartigny]  Cartingiaco  ou  de  Carti- 
niaco  (Robertus  de),  feudataire, 
qualifié  de  vice-sénéchal  du  royau- 
me en  1284.  —  1270-1284.  {R.  a.  9, 
f°  238  b  ;  R.  a.  45,  f°  51.) 

Cartiniaco  (Johannes  de),  chevalier, 
châtelain  de  château. —  1267.  (/î.  a. 
29,  f»  16.) 

Cartuche,  domestique  de  l'Hôtel. — 
1278.  {R.  a.  225,  f°  297  b.) 

Cassevessart  (Guillaume  de),  h. 
d'armes.—  1278.  {R.  a.  32,  f°  350.) 

Castellania  (Thomas  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1277.  {R.  a.  27,  f"  9  b.) 

Castellione  (Johannes  Garsia  de), 
feudataire.  — 1280.  {R.  a.  42,  f"  97  b.) 

Casteli.o  (Ernolfus  de),  h.  d'armes. 

—  1273.  {R.  a.  15,  f°  234.) 
Castellun  (Johannes    de),    h.   d'ar- 
mes. —  1275.  {R.  a.  21,  f"  349  b.) 

Castelnau.  —  V.  Chàtcauneuf. 

CASTRO-BERNAni)i.  —  V.  Cli.Uoau- 
Bcrnard. 

Castro-Curto  (Raynaldus  de),  feu- 
dataire. —  1280.  {R.  a.  8,  f  35.) 

Castro  novo.  —  V.  Chàtcauneuf. 

Castro-Raynai.di.  —  V.  Ch.-\teaure- 
naud. 

Catalano.  —  V.  Chaalons. 

Catalanus  (Berengarius),  h.  d'ar- 
mes. ~  1278.  {R.  a.  31,  f  43  b.) 

Catalanus  (Jacobus),  ccuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1273.  {Fasricoli,  10, 
f  242  h.) 

Cataneto  ou  de  Cateneto  (Guillel- 


iiuis  de),  chevalier  terrier  de  l'Hô- 
tel. —  1284.  {R.  a.  47,  f»  78;  R.  a. 
49,  f"  308.) 

Cateneto  (Bertrandus  do).  —  V.  Ca- 
denet. 

Cateneyo  (Prepositus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  {R.  a.  32,  f°  270.) 

Cathalano  (Albericus  de)  ,  clerc  de 
l'Hôtel.  —  1277.  {R.  a.  25,  f»  89.) 

Cathelanus  (Petrus),  h.  d'armes.  — 
1280.  {R.  a.  26,  f°  324  5.) 

Cathuniaco  (Guillelmus  de),  feuda- 
taire. —  1277.  {R.  a.  26  ,  f»  30  b.) 

Catingni  (Giletus  de),  h.  d'armes.  — 
1278.  (R.  a.  1,  f°  105.) 

Catingni  (Guillelmus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  {R.  a.  26,  f°  179  b.) 

Caucerelles  (Petrus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  (7Î.  a.  31,  f  43  b.) 

Cauda.  —  V.  Queue. 

Cauillac  (Petrus  de),  h.  d'armes.  — 
1282.  {R.  a.  44,  f  125  b.) 

Caumont.  —  V.  Chaumont. 

Caurcf  (Guillelmus  de  ),  provençal, 
écuyer  dans  les  tr.  roy.  —  1273. 
{Fascicoli,  10,  f  242  5.) 

Caukons  (Hugo  de) ,  h.  d'armes.  — 
1273.  {R.  a.  34,  f»  22  b.) 

Caus  ou  de  Calcis  (Johannes  de), 
châtelain  de  place  forte.  —  1276- 
1284.  {R.  a.  27,  f  91  b;  R.  a.  48, 
f°  110.) 

Causanes  (BaUio3'nus  de)  ,  h.  d'ar- 
mes. —  1276.  (R.  a.  23,  f  122  b.) 

Cauz  (Arnulphus  de),  h.  d'armes.  — 
1276.  {R.  a.  9,  C  2.35  b.) 

Cauz  (Johannes  de) ,  h.  d'armes.  — 
1270.  {R.  a.  5,  f»  49  /-.) 

Cavenato  (Raymundus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1277.  (R.  a.  26,  f»  199  b.) 

Cavengiis  (Riccardus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1281.  (R.  a.  42,  f"  108.) 

Cavettus  (Hugueninus) ,  valet  de 
l'Hôtel,  envoyé  comme  colon  à 
Lucera.  —  1275.  {R.  a.  22,  f°  70  b.) 

Caymel  (Baudetus  de),  h.  d'armes. 
—  1280.  {R.  a.  34,  f°  126.) 

Caysnoy  (Goffredus  nou) ,  h.  d'ar- 
mes. —  1281.  {R.  a.  42,  f°  73  b.) 

Cegalex  (Lctardus  de),  colon  de 
Lucera.  —  1277.  {R.  a.  26,  f"  167  b.) 
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Celons  (Bartholomeus  de),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f  327  b.) 

Cemy  (Jacobinus  de),  feud.  —  1269. 
{R.  a.  6,  f°  201  b.) 

Cexomanensis.  —  V.  Du  Mans. 

Cenonis  (Colardus  de),  h.  d'armes. 

—  1276.  {R.  a.  9,  f  235  b.) 
Censen  (Hugo   de),  h.   d'armes.    — 

1277.  {R.  a.  26,  f  199  b.) 
Centumnucibus.  —  V.  Sannois. 
Cepai  (Pierre  de),  écuyer,  châtelain 

de  place  forte.  —  1280-1283.  (R.  a. 

37,  f"  100  5;  R.    a.  39,  f  117;  R.  a. 

46,  f°  123.) 
Cepeyo  ou   de    SuppOYA   (Morellus 

de),  valet  de  l'Hôtel,  envoyé  comme 

colon  à  Lucera.  —  1272-1275.  {R.  a. 

29,  f  116  b;  R.  a.  21,  f»  275.) 
Cepeyo  (Stephanus  de) ,  h.  d'armes. 

—  1281.  {R.  a.  41,  f-  90  5.) 
Cerlu  (Cholart  de),  écuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1283.  {R.  a.  46,   f»  207.) 
Certin  (Alanus  de),  h.  d'armes.  — 

1274.  {R.  a.  18,  î"  272.) 
Cervellus   (Guillelmus) ,    châtelain 

de  place  forte.   —  1278.  {R.  a.  31, 

f"  144.) 
Cerviano  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1273.  {R.  a.  18,  f  245.) 
Cetaronus  (Guillelmus),  h.  d'armes. 

—  1273.  {R.  a.  18,  î"  245.) 
Cetaronus  (Johannes)  ,  h.  d'armes. 

—  1273.  [n.  a.  21,  f°  147.) 

Ceuri  (Guillelmus   de),    h.   d'armes. 

—  1281.  {R.  a.  41,  f°  94  6.) 
Chaalon  (Guiottus  de),  h.  d'armes. 

—  1271.  {R.  a.  9,  {"  226.) 
Chaalons  (Ansellus  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  31,  f°  43  b.) 
Chaalon.s  (Aubori  de),  clerc,  procu- 
reur du  fisc.   —  1282.    {R.    a.  46, 
f°  146.) 

Chaalons  (Renaut  de)  ou  Raynal- 
dus  de  Catalano,  valet  de  l'Hôtel, 
échanson.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f  292  ;  fi.  a.  1,  f°  80.) 

Chaalons  (Vincenetus  de)  ,  h.  d'ar- 
mes. —  1279.  {R.  a.  36,  f  33  b.) 

Chaiirosia.  —  V.  Chevrcuse. 

Chac  ou  de  Chat  (ISymon  de) ,  écuyer 


dans    les    tr.     roy.     —    1273-1276. 

{Fascicoli,  10,   f»  242  b;  R.  a.    9, 

f°  126  b.) 
Chaciar  ou  DU  Chacian  (Johannes 

du),  écuyer  dans  les  tr.  roy.   — 

1278-1279.  {R.  a.  21,  f»  99;  R.  a.  28, 

f°  248.) 
Chacun  (Thomas),  concierge  de  châ- 
teau. —  1207.  {R.  a.  29,  f°  19.) 
Chail   (Henricus    du),    écuyer  dans 

les    tr.    roy.   —    1278.  {R.    a.    225, 

f  327  b.) 
Challiaco  (Thomasius  de),  châtelain 

de  place  forte.  —   1274.  {R.  a.  14, 

f°  217.) 
Challis  (Robb.ertus  de),  falconerius, 

écuyer  dans  les  tr.  roy.  —   1278. 

{R.  a.  225,  f  328  b.) 
Chalon  (Radulfus    de) ,  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  31,  f°  43  b.) 
Chalon  (Thomasius  de),  h.  d'armes. 

—  1281.  {R.  a.  40,  f  81.) 

[La  Chambre]    Caméra   (Guillelmus 

de) ,     domestique    de    l'Hôtel.    — 

1275.  {R.  a.  21,  f°  275.) 
La  Chambre  (Guiot  de),  domestique 

de    l'Hôtel.    —    1278.   {R.    a.    225, 

f  297  b.) 
[La  Chambre]  Cambra  (Jacobus  de), 

h.    d'armes.    —    1279.    {R.    a.    33, 

f°  166  b.) 
Chambri  (Petrus  de),  h.  d'armes.  — 

1270.  (fi.  a.  5,  f°  243.) 
[Champagne]  Campania  (Baldoynus 

de),  h.   d'armes.  —  1274.  (fi.  a.  18, 

f  144  b.) 
[Champagne]    Campania    (Baudetus 

de)  ,  h.  d'armes  à  cheval.  —  1276. 

{R.  a.  9,  f°  235  b.) 
[Champagne]    Campania    (Henricus 

de),  h.  d'armes.  —  1274.  {R.  a.  18, 

f  144  b.) 
Champaigne  (Robin  de),  domestique 

de    l'Hôtel.    —    1278.    {R.    a.    225, 

f  297  b.) 
Champeigni  (Jaque  de),  ou,  dans  les 

textes  latins,  Jacobus  do  Campa- 

gniaco    et   aussi  de  Campagnola  , 

chevalier  de  l'Hôtel ,  d'abord  sans 

terre,  puis  terrier,  investi  de  divers 

commandements ,    et     notanunont 
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capitaine  en  Lombardie  en  1272, 
et  maréchal  des  troupes  de  Ro- 
manie  en  1280.  —  r272-12S4  (R.  a. 
3,  f"  28  b;  R.  a.  32,  f"  308;  R.  a.  2G, 
f°  2G8;  R.  a.  225,  f°  300  b;  R.  a.  38, 
f-  2;  R.  a.  39,  f"  114;  R.  a.  48  , 
f  144  b.) 

CiiAMPELLERius  (Gualtcrius) ,  chàte- 
hiiu  de  place  forte.  —  1269  {R.  a.  4, 
f»  100.) 

CuAMPELLiNA  (Symoncttus  de) ,  h. 
d'armes.  —  1280.  {R.  a.  3G,  f  5.) 

Champillon  (Guido  de)  ,  chevalier 
dans  les  tr.  roy.  —  1270  {R.  a.  5  , 
f  95  b.) 

Chanay  (Herbinus  de),  h.  d'armes. 

—  1279  {R.  a.  33,  f  181.) 
Chaneyo  (Guillelmus  de),  officier  de 

port  {porlulanus).  —  1282.  {R.  a.  39, 

f  172  b.) 
Changi  (Robinus  de),  h.  d'armes.  — 

1271.  {R.  a.  9,  f  225  b.) 
CnANiT.  —  V.  Charnice. 
Chanlart    (Aymounin)  ,    valet    de 

rilùtel.  —  1278.  (/î.a.225,  f»  293.) 
Chanle  (Nevelottus  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  34,  f  184  b.) 
Chaxli  (P.  de) ,  h.  d'armes,  —  1280. 

{R.  a.  39,  f"  84.) 
Chanroce  (Guiardus  de),  h.  d'armes. 

—  1279.  (R.  a.  33,  f  11.) 
Chanteleu     (Adam    de) ,    chevalier 

dans  les  tr.  roy.  —  1275.  {R.  a.  19, 
fo  64  b.) 

Chantemerle  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  {R.  a.  8,  î"  55.) 

Chanïerel,  domestique  de  l'Hôtel. 

—  1278.  [R.  a.  225,  f°  297  b.) 
[Chantilly]  Chant illyaco  (Johannes 

de),  chevalier  terrier  de  l'Hôtel  et 

conseiller    du    roi.    —    1269-1284. 

{R.  a.  6,  f  62;  R.  a.  45,  f°  99;  R.  a. 

47,  i'  bO  b;  R.  a.  48,  f  96.) 
Chaorces    ou    Ciiaourses.    —    V. 

Chouses. 
Chai'an  (Richart) ,   valet  de  l'Hôtel. 

—  1283.  {R.  a.  46,  f»  [b3  b.) 
[Chapelain]  Capellanus  (Adam) ,   h. 

d'armes.  —  1273.  {R.  a.  21,  f»  11  b.) 
[La  Chapelle]  Cappella  (Guillelmus 
<le).  —  1278.  (R.  a.  225,  ^  328.) 


[La  Chapelle]  Capclla  (Hcrmagius 
de),  h,  d'armes  à  cheval.  —  1277. 
{R.  a.  27,  f°  9.) 

La  Chapelle  (Richart  de),  chevalier 
dans  les  tr.  rOy.  —  1283.  {R.  a.  46, 
f"  212  a  et  b.) 

Chaperon  (Jehan), écuyer,  feudataire, 
châtelain  de  place  forte.  —  1269- 
1280.  {R.  a.  4,  f°  100  b;  R.  a.  22, 
f"  63  b;  R.  a.  25,  f"  155  b;  R.  a.  34, 
f»63  b;  R.  a.  46,  f"  198  (2°)  b.) 

Chapes  (Stephanus  de) ,  valet  de 
l'Hôtel,  huissier.  —  1267.  (iî.  a.  40, 
f°  9.) 

Charalco  (Fcrrcrius  de),  chevalier, 
feud.  — 1279-1284.(fi.  a.28,  f  160b; 
R.  a.  47,  f  68.) 

Charbona  (Droynus  de),  châtelain  de 
place  forte.  —  1280.  {R.  a.  40. 
f°  47  b.) 

Charenciis  (Leonardus  de),  cheva- 
lier dans  les  tr.  roy.  —  1282.  {R.  a, 
46,  f»  111  b.) 

Charile  (Robinus  de),  h.  d'armes.  — 
1271.  {R.  a.  9,  f°225b.) 

Charipaut  (Renaut).  —  V.  Charo- 
paut. 

Cuaume.nïreyo  (Colinus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1269.  {R.  a.  4,  f  96.) 

Charmce  ou  de  Chanit  (Huguenni- 
nus  de) ,  h.  d'armes.  —  1275. 
(R.  a.  22,  f"  76;  R.  a.  23,  f  68  b.) 

Charone  (Perrot  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f»  293.) 

CiiAROPAUT  OU  Charipaut  (Renaut), 
clerc  de  l'Hôtel  dès  1278,  notaire 
du  fisc  en  1283.  (R.  a.  32,  f  363; 
R.  a.  46,  f»  203  b.) 

[Charpentier  ou  Carpentier]  Car- 
pcntarius  (Guillelmus)  ,  châtelain 
de  place  forte.  —  1270.  {R.  a.  5, 
f»  166.) 

Charral  (Petrus),  chevalier  dans  les 
tr.  roy.  —  1276.  {R.  a.  54,  f  83  b.) 

Charri  (Guillelmus  de) ,  h.  d'armes. 
—  1279.  {R.  a.  28,  f»  137). 

Charticis  (Henricus  de)  ,  valet  de 
l'Hôtel.  —  1271.  {R.  a.  29,  f°  114  b.) 

Chartre.^  (Jehannot  de),  domestique 
de  l'Hôtel  ,  garde  des  ccuelles.  — 
1278.  {R.  a.  225,  f  297  b.) 
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Chartres  (Morcl  de),  domestiiiuc  de 

l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f»  298.) 
Chartres  (Raynaldus  de),  h.   d'ar- 
mes. —  1277.  {R.  a.  25,  f°  130  b.) 
Chasteillon    (Bertran   de),    écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f»  301  b.) 
Chastel  (Raoulin  du),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f  293  b.) 
Chastin    (Johannes) ,    châtelain    de 
place    forte.   —    1283.    {R.    a.    47, 
f  69  b). 

Chat  (Symon  de).  —  V.  Chac. 

Chataril  (Johannes),  châtelain  de 
château.  —  1283.  {R.  a.  49,  f"  287.) 

[Château-Bernard]  Castro-Bernardi 
(Monachus  de),  h.  d'armes.  —  1277- 
1280.  {R.  a.  25,  f  156;  iî.  a.  41,  f  81.) 

[Château-Bernard]  Castro-Bernardi 
(Perrettus  de),  h.  d'armes.  —  1277. 
{R.  a.  25,  î"  156.) 

[Chateauneuf]  Chastiauneuf  (Girart 
de),  ou,  dans  les  textes  latins,  Ge- 
rardus  de  Castronovo  ,  clerc  de 
l'Hôtel,  d'abord  médecin,  puis  en- 
quêteur de  la  cour.  —  1276,  assas- 
siné en  1279.  {R.  a.  22,  f  227;  R.  a. 
32,  {"  351  b;  R.  a.  225,  P  293;  R. 
a.  26,  î"  267  b.)  Cf.  notre  tome  I", 
p.  76. 

[Chateauneuf  ou  Castelnau]  Cas- 
tronovo (Guillelmus  de)  ,  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  {R.  a.  34,  f°  126.) 

[Chateauneuf  ou  Castelnau]  Cas- 
tronovo (Petrus  de)  ,  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278  {R.  a.  225, 
f»  328  b.) 

[Chateauneuf  ou  Castelnau]  Cas- 
tronovo (Stephanus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1275.  {R.  a.  21,  f»  276  b.) 

[Chateau-Porcien]  Castro  in  Por- 
ceno  (Raolinus  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1276.  {R.  a.  22,  f»  224  b.) 

[Chateau-Renaud]  Castro-Raynaldi 
(Guillelmus  do),  h.  d'armes.  —  1276. 
{R.  a.  23,  f°  90.) 

Chatei  (Guillaume  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f  292  b.) 

Chatelles  (Adam  de),  h.  d'armos.  — 
1271.  {R.  a.  9,  f"  225  b.) 

Chatenay  (Ferrerius  do),  cliovalior. 


châtelain  de  château.  —  1280.  {R.  a. 
37,  f»  60  b). 

Chaudellus  (Guillelmus),  concierge 
de  palais  royal.  —  1278.  [R.  a.  32 , 
f  197.) 

Chauderon  ou  Chaldaron  (Johan- 
nes) ,  chevalier  terrier  de  l'Hôtel , 
connétable  d'Achaïe.  —  1274-1282. 
{R.  a.  21  ,  ff.  135  et  339;  R.  a.  37  ', 
f"  53;  R.  a.  39,  f°  168;  R.  a.  43, 
f  129  b.) 

Chaudola  (Hugo),  chàtehiin  du  châ- 
teau de  Corfou.  —  12G7.  {R  a  29 
f"  17  b.)  '  "  ' 

Chaudun  (Gaufridus),  châtelain  de 
place  forte.  — 1270.  [R.  a.  5,  f°  212  b.) 

Chaule   (Johannes    de),  h.  d'armes. 

—  1273.  {R.  a.  15,  f°  235  b.) 
Chaule  (Menelottus  de) ,  h.  d'armes 

—  1280.  [R.  a.  36,  f°  21  5.) 
Chaule  ou  de  Chaulis  (Petrus  de), 

clerc  de  l'Hôtel,  préposé  en  1279  à 
la  surveillance  des  constructions 
du  Château  de  l'Œuf.  —  1274-1279. 
{R.  a.  18,  f»  265;  R.  a.  28,  ff.  162  et 
163;  R.  a.  225,  f"  273.) 

Chaule  (Radulfus  de) ,  châtelain  de 
château.  —  1276.  {R.  a.  22,  f»  121  b.) 

Chaule  (Robertus  de),  chevalier  dans 
les  tr.  roy.  —  1277.  (R.  a.  2,  f»  56.) 

Chaules  (Matheus  de),  h.  d'armes. 
--  1273.  {R.  a.  21,  f  II  6.) 

[Chaumont  ou  Caumont]  Calvomonte 
(Eraldus  de),  h.  d'armes.  —  1280 
{R.  a.  39,  f"  84.) 

Chaumont  (Jehan  de),  h.  d'armes.  — 
1278.  (R.  a.  32,  f°  350.) 

Chaumont  (Stephanus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1273.  ,{R.  a.  18,  f»  246.) 

Chaumont  (Symon  de),  clerc  de  l'Hô- 
tel et  conseiller  du  roi.  —  1276- 
1278.  {R.  a.  25,  f  210;  /.'.  a.  31, 
î"  126;  R.  a.  225,  ff.  272  et  292.) 

[Chaumont  ou  Caumont]  Calvo- 
monte  (Symon  de) ,  h.  d'armer.  — 
1280.  {R.  a.  34,  f°  173.) 

[CiLvuMONT  en  Vkxin]  Calvomonte  in 
Vulcaniso  (Robertus  de),  valet  de 
rilôtol.  —  1277.  {R.  a.  25,  f»  210  f).) 

Cmaunes  (Petrus),  h.  d'armes.  — 
1280.  {R.  a.  40,  f"  25.) 
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CnAuni  (Johanncs  de),  feud. ,  mort 

avant  la  fin  de  1275.  —  (R.  a.  13, 

f  128.) 
Chauriaco  (Ugolinus  de) ,  valet  de 

rilùtel.  —  1-271.  {R.  a.  29,  f  116.) 
CUAUUONNE    (Guiardus   de),    écuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  28, 

f°  122  b.) 
Chauus  (Patricius  de),  chevalier  de 

rilùtcl,  justic.de  la  Terre  d'Otrante 

de  1280  cà  1282.  —  1277-1282.  {R.  a. 

25,  f  211  ;  R.  a.  26,  f  292  b;  R.  a 

37,  f°  28  b;  R.  a.   39,  î"  80;  R.  a. 

44,  f»  89  b.) 
Chaury  (Stephanus  de),  h,  d'armes. 

—  1281.  (R.  a.  42,  f°  50  6.) 
Chaus  (Anselinus  de) ,  conseiller  du 

roi,  chevalier  de  l'Hôtel,  nommé 
en  1273  capitaine  et  vicaire  géné- 
ral d'Albanie.  —  1273,  mort  avant 
1280.  {R.  a.  3,  ff.  63  5,  79,  101  b; 
R.  a.  8,  f"  171  b.) 

Chaus  (Goffridus  de),  chevalier  de 
l'Hôtel,  châtelain  du  château  de 
Lucera.  —  1277.  [R.  a.  25,  f°  91.) 

Chaus  (Guillelmus  de),  h.   d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  8,  f  61  b.) 
Chausel    (Marsilius),    écuyer   dans 

les  tr.  roy.  —  1278.  (R.  a.  225, 
f"  328.) 

Chauveigm  (Jehan  de),  domestique 
de  l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f  297  b.) 

Chauvel  (Garin),  appelé  aussi  par 
erreur  :  Guarinus  Falvellus  [Fau- 
vel],  valet  de  l'Hôtel,  porlula- 
nus  de  Brindisi  du  25  mai  1278 
au  15  août  1279.  —  {R.  a.  225, 
f-  292  b;  R.  a.  31,  f"  93  6;  R.  a. 
32,  f"  181  b;  R.  n.  28,  iï.  212  b  et 
242.) 

Chauvel  (Vincentius),    h.    d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  39,  f  48.) 
Chavel  (Petrus),  valet  de  l'Hôtel.  — 

1279.  {R.  a.  28,  f  299  b.) 

Chavile  (Perrot  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. -  1278.  (R.  a.  225,  f  293.) 

Chavilla  (Ysabella  de)  et  ses  deux 
fils,  Rogerius  et  Johannetus,  feu- 
dataircs.  -  1279-1284.  {R.  a.  28, 
f"  157;  U.  a.  47,  f  68.) 


Chavinghi  (Andréas  de),  h.  d'armes. 

—  1283.  {R.  a.  46,  f»  49.) 
Chayxo  (Huguettus  de),  h.  d'armes. 

-  1275.  {R.  a.  23,  f"  40.) 
Chelanori  (Johannes  de),  h.   d'ar- 
mes. —  1270.  {R.  a.  5,  f  244  b.) 

Chelleyo  (Girardus  de)  ,  concierge 
de  château,  —  1274-1275.  {R.  a.  24, 
f  18  b.) 

Chelu  (Martiuus),  h.  d'armes.  — 
1278.  {R.  n.  32,  f"  231.) 

Che.meilli  (Estievenot  de),  valet  de 
l'Hôtel,  fils  et  héritier  de  Henri, 
feudataire.  —  1276-1'280.  {R.  a.  22, 
f  108  b;  R.  a.  225,  f  292;  R.  a.  34, 
f  216;  R.  a.  8,  fif.  158  b  et  167  b.) 

Chemeilli  ou  Chemilli  (Henri  de), 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel,  revêtu 
successivement  de  divers  comman- 
dements militaires  —  1274-1279. 
(R  a.  19,  ff.  70  b  et  113  b;  R.  a. 
22,  f»  108  b;  R.  a.  225,  f<"  301  ;  R.  a. 
34,  f»  216.) 

[Chemin]  Chamino  (Guillelmus  de), 
écuyer  dans  les  tr.  roy.  —  1278. 
{R.  a.  225,  f»  328  6.) 

[Chemins]  Caminis  (Gilius  de),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f»  328  b.) 

Cheno  (Baudctus  de),  écuyer  ,  chà- 
telaia  de  place  forte.  —  1282.  {R.  a. 
43,  f»  124.) 

Chepet  (Caudinus),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  28,  f  122  h.) 

Chesnay  ou  de  Chesneio  (Guillot- 
tus  de),  officier  de  port  [porlula- 
nus).  —  1278-1283.  {R.  a.  1,  f»  166; 
R.  a.  28,  f-  100;  R.  a.  8,  f"  142  b  ; 
R.  a.  49,  f»  271  />.) 

Chesnay  (Martin  du),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.   a.  225,  f°  293.) 

[du  Chesne]  Quercu  (Albericus  de), 
h.  d'armes.  -  1269.  {R.  a.  4,  ('  96.) 

[du  Ciiesne]  Quercu  (Johannes  de), 
h.  d'armes.  —  1280.  {R.  a.  34,  f»  173.) 

Chesnel    (Stephanus),    h,    d'armes. 

-  1276,  {li.  a.  54,  f»  83.) 
Chesneto  (Matheus  de),  h,  darinos. 

—  1280.  {R.  a.  39,  f°  49.) 

DOU  CUESNOY  (Guillottus),  h.  d'ar- 
mes. —  1276.  {R.  a.  54,  f  83.) 
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Chetalley  (Perrotus  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  26,  f  322.) 
Cheïers  (Hugo  de),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  32,  f°  308  5.) 
Cheures   (Guillelmus    de),    h.    d'ar- 
mes. —  1280.  {R.  a.  39,  f  120.) 

Cheval  (Robert) ,  appelé  ,  en  latin , 
Robertus  Equs,  clerc  de  l'Hôtel.  — 
1277-1278  {m  a.  25,  î"  210  b;  R.  a. 
225,  f  293.) 

Chevalier  (Yvonnet),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  î"  293  b.) 

Chevreuse  (Ansiau  ou  Ansel  de)  ou, 
dans  les  textes  latins,  Ansellus  de 
Caprosia,  conseiller  du  roi,  cheva- 
lier terrier  de  l'Hôtel ,  maréchal 
du  royaume  de  Sicile  dès  1280; 
devait  continuer  à  exercer  ces 
fonctions  sous  Charles  II,  avant  de 
revenir  mourir  en  France  en  1302. 

—  1273-1284.  (R.  a.  15,  S.  21  et 
25  b;  R.  a.  39,  f"  143;  R.  a.  44, 
f«  129;  R.  a.  46,  i"  190;  R.  a.  49, 
f°  181  ;  et  les  autres  sources  men- 
tionnées dans  Minieri-Riccio,  De' 
Grandi  Uffiziali,  pp.  230-231.) 

[Chevreuse]  Chabrosia  ou  de  Ca- 
prosia (Herveus  de),  conseiller  du 
roi,  chevalier  terrier  de  l'Hôtel, 
vicaire  à  Rome  en  1277,  mort  sans 
postérité  à  la  fin  de  la  même  an- 
née. —  1271-1277.  {R.  a.  7,  f°  101  ; 
R.  a.  15,  f  70;  R.  a.  21,  f  214; 
R.  a.  9,  ff.  54  et  247;  R.  a.  31,  SA  b, 
106  6  et  159  b;  R.  a.  28,  f  55  5; 
R.  a.  22,  ff.  86  6,  89  et  97;  R.  a.  1, 
f  1G3.) 

Chevreuse  (Symon  de),  occupait  un 
rang  élevé  à  la  cour,  très  vraisem- 
blablement chevalier  terrier  de 
l'Hôtel.  —  1282-1284.  {R.  a.  46, 
f°  190  b;  R.  a.  47,  f  59  b.) 

Chevrigni  ou  de  Chevreigni  (Ber- 
tran  de),  valet  de  l'Hôtel.  -—  1278- 
12S1.  {R.  a.  225,  f"  292  6;  iî.  a.  30, 
f»  123  6;  R.  a.  37,  ff.  27  b  et  60  b  ; 
R.  a.  41,  f°  108  b;  R.  a.  38,  f°  59; 
R.  a.  42,  C  26.) 

Chevrigni  (Philippus  de) ,  chevalier 
de  l'Hôtel.  — 1284.  {R.  a.  48,  f''79  />.) 

[Chibaud]  Chibaldus,  Chiballus  ou 


Chabaudus  (Raymundus),  justicier 
de  la  Terre  de  Bari  en  12G7  et  1268. 
{R.  a.  2,  S.  11  et  36;  R.  a.  4,  f»  173  b; 
R.  a.  5,  f  75  b;R.  a.  6,  f  156.) 

Chierghinvilla  (Michael  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1281.  {R.  a.  42,  f»  50  b.) 

Chieverri  (Johannes  de),  chevalier 
dans  les  tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  33, 
f  220.) 

Chilat  (Heliottus  de),  h.  d'armes.  — 

1275.  [R.  a.  21 ,  f»  186  b.) 
Chimigniaco  (Henricus  de),  châtelain 

de  place  forte.  —  1275.  {R.  a.  22, 
ff.  219  b  et  222.) 

Chinardus.  —  V.  Echinard. 

Chi.nicurt  (Hevrardus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1281.  {R.  a.  38,  f°  72  b.) 

Chirein  (Jannotus  de),  h.  d'armes.  — 
1281.  {R.  a.  38,  f  37.) 

Chiriaco  (Jacobus  de),    h.  d'armes. 

—  1275.  {R.  a.  22,  f"  222.) 
Chirigny  (Inguerrandus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1273.  {R.  a.  34,  f  22  b.) 

Chisiaco  (Guiottus  de) ,  h.  d'armes. 

—  1279.  {R.  a.  36,  f->  33  b.) 
Chival  (Balduynus),  h.  d'armes.   — 

1284.  [R.  a.  47,  f  20  b.) 

Chivriaco  (Stephanus  de) ,  h.  d'ar- 
mes. —  1281.  {R.  a.  44,  f°  29.) 

Chobers  (Johannes),  de  l'Hôtel,  huis- 
sier. —  1270.  {R.  a.  10,  f"  186.) 

Chomoni  (Robinus  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  (R.  a.  32,  f  190.) 
CnousES,    de    Chaorces  ou  de 

Chaourses  (Hervé  de),  banneret, 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel ,  avait 
servi  en  Anjou  avant  de  passer 
dans  le  royaume  de  Sicile. —  1271- 
1281.  {R.  a.  10,  f°  186  ô;  R.  a.  17, 
f"  58  b;  R.  a.  29,  f°  86  6;  R.  a.  30, 
f"  12;  R.  a.  40,  f»  27.) 

Choutercles  (Perrotus  de) ,  h.  d'ar- 
mes à  cheval.  — -  1276.  {R.  a.  9, 
i"  235  b.) 

CnoYAOE  (Rainaldus  de),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1275.  {R.  a.  19,  f»  196  b.) 

[Chrétien]  Cristianus  (Pctrus), 
écuyor  dans  les  tr.  roy.  —  1278. 
{R.  a.  225,  f  328.) 

Ciiu   (.lohannes   de),  h.    d'ariuos.  — 

1276.  (/.'.  a.  9,  f  126  b.) 
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Chuers  (Joliannes  île),  li.   d'armes. 

—  [•2H\.  {fi.  a.  44,  f°29.) 
Chyele  (Riccardus  de),  h.  d'armes. 

—  1281.  (fi.  a.  40,  f"  81.) 

La  CiiYESE  (Philippotus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1-27G.  (fi.  a.  54,  f"  83.) 
Chyssi  (Robinus  de),  h.  d'armes.  — 

1282.  {R.  a.  48,  f°  7.) 

CicOYNES  (Johannes  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  28,  £"248; 
R.  a.  33,  f  197  b.) 

CiiL  (Ponchetus  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. -  1271.  (fi.  a.  10,  î"  187.) 

CiNGUE  (Maci),  h.  d'armes.  —  1283. 
(fi.  a.  46,  i"  207.) 

CisoiGN  (Hellinus  de),  fils  et  héritier 
de  Arnulfus,  chevalier,  feud.  — 
1270  {R.  a.  13,  f"  60  b.) 

CiTRA  (Girardus  de),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f°  328.) 

CiVERVAL  (Gualterius  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1278  {R.  a.  31,  f°  99.) 

CiviTATE  SiLVACENA  (Drogo  de),  va- 
let de  l'Hôtel.  —  1275.  (fi.  a.  19, 
f"  197.) 

Claaquin,  de  Bruges,  appelé  aussi 
Clakinus  ou  Calquinus  Flamingus, 
valet  de  l'Hôtel,  employé  à  la 
garde  des  palais  royaux.  —  1275- 

1283.  {R.  a.  22,  f  219;  fi.  a.  26,  f  7; 
R.  a.  25,  f»  29  6;  fi.  a.  225,  f  297  b; 
fi.  a.  32,  f°  171;  fi.  a.  46,  f  88.) 

Claes  (Robertus  de),  arbalétrier  à 

pied   —  1279.  {R.  a.  28,  f»  226  b.) 
Claies  (Jehan  de),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  (fi.  a.  225,  f°  292  b.) 
[Clairembauld] Clarirabaldus ou  Cla- 

rinbaldi  (Guillclmus) ,  h.  d'armes. 

—  1274-1275.  {R.  a.  18,  f  144  b; 
R.  a.  9,  f  139.) 

Clarencia  (Tudetus  de),  châtelain  de 
place  forte.  —  1281.  {R.  a.  44, 
f  22  b.) 

Clabimbaldus.  —  V.  Clairembauld. 

Claromonte.  —  V.  Clermont. 

[Clarv]  Clariaco  (Hugolinus  de),  h. 
d'armes.  —  1274.  [R.  a.  18,  f»  85.) 

Clary  (Johannes  de),  chevalier  ter- 
rier de  l'Hôtel,  conseiller  du  roi, 
maréchal  dos  troupes  royales  en 
1268,    et,    en    1271.    capitaine    et 


vicaire  do  Loiiibardie.  —  1268, 
mort  en  1279.  (R.  a.  2,  f"  12;  fi.  a. 
4,  ff.  12  et  98;  R.  a.  6,  f  104;  fi.  a. 
10,  f"  156  b;  R.  a.  40,  f"  57;  R.  a.  35, 
f°  38;  fi.  a.  37,  f°  1;  R.  a.  8,  ff.  21  b 
et  39  b.) 
[Clary]  Clariaco  (Johannetus  ou  Jo- 
hannes de),  fils  et  héritier  du  pré- 
cédent, chevalier  terrier  de  l'Hôtel. 

—  1280-1282.  (fi.  a.  26,  f»  323; 
fi.  a.  34,  f°  201  b;  R.  a.  37,  f»  39; 
fi.  a.  39,  ff.  132  et  182.) 

[Clary]  Clariaco  (Robertus  de),  che- 
valier, feud.— 1271  (fi.  a.  10,  f»  126.) 
Clavellus  (Ymbertus),  h.  d'armes. 

—  1276.  (fi.  a.  23,  f°  80.) 

Clavi  (Johannes  de),  li.  d'armes.  — 
1281.  {R.  a.  40,  f°  81.) 

Clerc  (Guillot  le),  domestique  de 
l'Hôtel.  —  1278.  (fi.  a.  225,  f°  298.) 

Clerc  (Johannot  le),  valet  de  l'Hô- 
tel.' —  1278.  (fi.  a.  225,  f»  293  b.) 

Clerc  (Perrot  le),  domestique  de 
l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f"  298.) 

[CLER.MUNT]Claromonte  (Andréas  de), 
h.  d'armes.  —  1274.  (fi.  a.  18, 
f°  41  b.) 

Clermont  (Guillaume) ,  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f  301  b.) 

[Clermont]  Claromonte  (Martinus 
de),  chevalier  terrier  de  l'Hôtel.  — 
1284.  (fi.  a.  45,  f"  1 17  b.) 

[Clermont]  Claromonte  (Nicolas  de), 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel.  — 
1283.  (fi.  a.  47,  f"  35;  R.  a.  49, 
f»  305.) 

[Clermont]  Claromonte  (Petrus  de), 
h.  d'armes.  —  1273-1275.  {R.  a.  15, 
f»  235  b;  R.  a.  21,  f»  302  b.) 

[Clermont]  Claromonte  (Riccardus 
de),  chevalier  terrier  de  l'Hôtel  et 
conseiller  du  roi.  —  1272-1284. 
{R.  a.  13,  f''221  b;  R.  a.  47,  f°  66.) 

[Clignet]  Clinettus (Guillclmus),  che- 
valier terrier  de  l'Hôtel.  —  1269- 
1278.  {R.  a.  6,  f"  78  b;  R.  a.  26, 
f»  125  b.) 

Clignet  (Jehan),  fils  et  héritier  du 
précédent,  valet  <le  l'Hôtel,  feuda- 
taire.    —     1278-1282.    {R.    a.    26, 
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f°  125  5;  R.  a.  32,  f"  1G9  5;  R.  a.  46, 

f°  190  b.) 
Clocemont  (Joliannes),  de  Liège,  h. 

d'armes.  —  1277.  {R.  a.  27,  f  9.) 
Cloquis  (Adam  de),  h.  d'armes.  — 

1278.  {R.  a.  32,  f  191  b.) 
Clujs  (Philippotus  de),  h.  d'armes. 

—  1278  {R.  a.  31,  f°  43  b.) 
COBERTINO    (Symon    de) ,    valet    de 

l'Hôtel.  —  1267.  {R.  a.  40,  î"  7  b.) 
Le  Coc  de  MAYREViLLiER(Perrotus, 
dictus)  ,  valet  de  l'Hôtel.  —  1278. 
{R.  a.  32,  f  363.) 

COCHAREL  OU  COGHERELLUS(Petrus), 

écuyer  dans  les  tr.  roy.  —  1277- 
1278.  {R.  a.  27,  f>  95;  R.  a.  225, 
f»  327.) 
COCHEREL  (Renaut),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  [R.  a.  225,  P  293.) 
CocLARA  (Benedictus  de),  h.  d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  27,  f°  9  b.) 
Cocus.  —  V.  Le  Cou. 

CODRANO  (Johannes  de)  ,  h.  d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  39,  f°  112.) 
CODROi  (Johannes  de),  h.  d'armes.  — 

1275.  {R.  a.  19,  î"  26.) 

COELEAR  (Baudetus  de) ,  h.   d'armes. 

—  1279.  {R.  a.  28,  f  223.) 
Coffres   (Johannet    des) ,    valet    de 

l'Hôtel.  —  1278.  [R.  a.  225,  f  293  b.) 
COHESi  (Robinus  de),  h.  d'armes.  — 

1277.  {R.  a.  32,  î"  176  b.) 
COHUViSEY  (Hugo  de),  h.  d'armes.  — 

1276.  {R.  a.  26,  f"  196.) 
COLANT.  —  V.  Culant. 

COLERET  (Colinus  de) ,  h.  d'armes  à 

cheval.  —  1276.  {R.  a.  9,  î"  235  b.) 
[Colin -Maillard]    Colinus,    dictus 

Mallardus  ,  de  l'IIôtcl ,  gardien  des 

chiens.  —  1274.  {R.  a.  19,  f  196.) 
Colle  de  Vigne  (Raymundus  de),  h. 

d'armes.  —  1284.  {R.  a.  47,  f"  20  b.) 
CoLOMBi  (Johannes  de),  h.  d'armes  à 

cheval.  —  1276.  {R.  a.  9,  f"  235  b.) 
COLOMBiN  (Thomasinus) ,  h.  d'armes 

à  cheval.  —  1276.  (fi.  a.  9,  f  235  b.) 
COLUMBI   (Petrus)  ,   de  Draguignan  , 

valet  de,  l'Hôtel.  —  1270.  (fi.   a.  6 , 

f  156.) 
COLUMBis  (Guiottus  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  39,  i"  120.) 


COLUMBUS  (Raymundus) ,  h.  d'armes 

à  cheval.  —  1282.  (fi.  a.  39,  f"  164.) 
CoLUNBiN    (Guillelmus    de) ,    écuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1278.  (fi.  a.  225, 

f>  327.) 
Combles  (Johannes  de)  ,  h.  d'armes 

à  cheval.  —  1276.  (fi.  a.  9,  f°  235  6.) 
Comparât  (Girardus),  h.  d'armes.  — 

1277.  (fi.  a.  27,  f"  9.) 
[Compiegne]  Compendio    (Americus 

de),  h.  d'armes.  —  1277.  (R.  a.  27, 

f"  9  b.) 
[Compiegne]  Compendio    (Angeran- 

dus    de  )  ,    h.     d'armes.    —    1279. 

(fi.  a.  33,  f°  166  b.) 
[Compiegne]     Compendio    (Eudinus 

de),  h.  d'armes.  —  1275.  (R.  a,  21  , 

î"  276  b.) 
[Compiegne]    Compendio    (Johannes 

de),  h.  d'armes.  —  1277.  (fi.  a.  31, 

f°  124  b.) 
[Compiegne]    Compendio    (Odardus 

de) ,  écuyer   dans  les   tr.    roy.  — 

1278.  (fi.  a.  225,  f»  328.) 
[Compiegne]    Compendio   (Radulfus 

de),  arbalétrier  à  cheval.  —  1279. 

(R.  a.  33,  f"  166  b.) 
[Compiegne]  Compendio  (Raynaldus 

de),   écuyer   dans  les  tr.   roy.   — 

1278.  (fi.  a.  225,  f°  328.) 
CONA  (Perrotus  de),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1272.  {R.  a.  29,  M 16  5.) 
Conches  ou  de  Conques  (Hugues  de), 

d'abord  valet,  puis  chevalier  ter- 
rier de  l'Hôtel,  investi  de  divers 

commandements    dans     la     flotte 

royale.    —    1269-1278.    (fi.    a.    4, 

f"  112  b;  R.  a.  5,  î"  241;  R.  a.  14, 

f  292  b;  fi.  a.  22,  f°  224;  fi.  a.  225, 

f  301  ;  fi.  a.  28,  î"  88.) 
[Conches]   Conchis    (Johannes   de) , 

chevalier  de  l'Hôtel.  —  1268.  (R.  a. 

4,  f  171.) 
[Conches]  Conchis  (Rainaldus  de)  , 

maître  des  forets  royales.  —  1272. 

(R.  a.  3 ,  f»  30.) 
CoNDETTO   (Johannes   de),  valet    de 

l'Hôtel.  —  1271.  (R.  a.  29,  f"  115  b.) 
CoNESTABiLis  Pasïe  (Johanucs),  co- 
lon de  Luccra.  —  1277.  (R.  a.  27  , 

1°  93.) 
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l'i)NFi.n:Nt;iA  (Johannes  de),  justicier 
do  (Japitanatc  en  12G9,  mort  en 
charge  en  1273.  («.  a.  6,  f»  84  6; 
R.  a.  21  ,  f  238  b  ;  R.  a.  29,  f>  48.) 

CONFLUENCIA  (Philippus  de),  frère  du 
précédent,  vice-justicier  de  Capita- 
nate  en  1273.—  1273-1275.  {R.  a.  3, 
f«  56  b;  R.  a.  14,  f»  190;  R.  a.  21, 
ff.  262  b  et  283  b.) 

CoNGEio  (Johannes  de),  clerc,  gar- 
dien du  port  de  Girgenti.  —  1267. 
(R.  a.  29,  f»  17  b.) 

CONGEYO  (Johannes  de),  clerc,  em- 
ployé successivement  comme  en- 
quêteur de  la  cour,  puis  comme 
trésorier  en  Albanie  et  dans  le  du- 
ché de  Durazzo.  —  1270-1274. 
(R.  a.  11,  î"  61;  R.  a.  14,  f  255  b.) 

CONiL  (Rostannus) ,  h.  d'armes.  — 
1273.  (R.  a.  18,  f»  245.) 

CoNNENGLEY  (Chevelotus  de),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1279.  (R.  a.  28, 
f»  122  b.) 

Conques.  —  V.  Conches. 

CoNSTANZANO  (Guillottus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1277.  (R.  a.  26,  f°  199  5.) 

Conte  (Johannot  le),  domestique 
de  l'Hôtel.  —  1278.  (R.  a.  225, 
f  297  b.) 

CONTERii  (Johannes),  de  Grasse,  che- 
valier, feudataire.  —  1268-1279. 
(R.  a.  4,  f  56  b;  R.  a.  5,  f»  26  ; 
R.  a.  7,  f  38  b;  R.  a.  34,  f  123.) 

CoNTi  (Martinus  de) ,  h.  d'armes.  — 
1278.  (R.  a.  32,  f»  344  b.) 

CONTRAVECURT  (Petrus  de) ,  h.  d'ar- 
mes. —  1279.  (R.  a.  33,  f  9  b.) 

CoNTRAViLLA  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1276.  (R.  a.  9,  f  99  b.) 

Contreyo  (Golinus  de),  h.  d'armes. 

—  1269.  (R.  a.  4,  f  96.) 
COPPULAT  (Jehan),  valet  de  IHotel. 

—  1283.  (R.  a.  46,  f»  153  b.) 
Coquehie  «  le  potagier  la  raine  »,  do- 
mestique de  rUôlel.  —  1278.  (R.  a. 
225,  f  297  b.) 

CORBAN  (Adenoulfe  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1283.  (R.  a.  46, 
f  207.) 

CORHAN  (Artudn  de),  écuyer  dans  les 
tr.   rnv.   —  1283.  (R.  n.  46,  f  207.) 


CORDAN  ou  de  Cl'RBanO  (Loiiibardus 
de)  chevalier,  feud.  —  1278-1281. 
(R.  a.  26,  f»  113  b;  R.  a.  28, 
f»  92  b;  R.  a.  41,  f  107.) 

CORBEIO  (Casinus  de),  h.  d'armes.  — 
1284.  (R.   a.  45,  f  117  b.) 

CoRBELLis  (Petrus  de),  sergent,  châ- 
telain de  place  forte.  —  1273. 
(R.  a.  3,  f  131.) 

CoRBERi  (Petrus  de),  h.  d'armes.  — 
1282.  (R.  a.  44,  f»  125  b.) 

CORBERiA  (Anguirandus  de),  arbalé- 
trier à  pied.  —  1282.  (R.  a.  39, 
f  164  b.) 

CORBERio  (Bernardus  de)  ,  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  (R.  a.  26,  f»  324  b.) 

CORBES  (Gilottus  de),  h.  d'armes.  — 

1277.  (R.  a.  25,  f»  130  b.) 
CouBEYL   (Guillolmus   de),   h.  d'ar- 
mes. —  1278.  (R.  a.  32,  f"  260  b.) 

CORBiA  (Angucrrandus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1281-1283.  (R.  a.  38, 
f  72  b  ;  R.  a.  48,  f  17.) 

CoRBiA  (Johannes  de),  h.  d'armes. 
—  1279.  (R.  a.  33,  f  166  b.) 

CoRuiA  (Nicasius  et  Petrus  de) ,  ar- 
balétriers. —  1281.  (R.  a.  38,  f"  37  ; 
R.  a.  41,  f  92  b.) 

Corbière,  ou  de  Corbieres  (Pierre), 
de  l'Hôtel  ,  pourvoyeur  des  châ- 
teaux dans  le  Principat  et  la 
Terre  de  Labour.  --  1274-1282. 
(R.  a.  19,  f  150;  R.  a.  1 ,  f  82  b; 
R.  a.  26,  f  162  b  ;  R.  a.  30,  f  21  b; 
R.  a.  34,  ff.  86  b  et  91;  R.  a.  28, 
f»  222;  R.  a.  29,  f  49  b;  R.  a.  40, 
f  18  ;  R.  a.  43,  f  27.) 

Corbière  (Pierre),  écuyer,  concierge 
du  château  de  Caserte.  —  1278- 
1280.  (R.  a.  34,  fif.  46  et  03  b  ;  R.  a. 
46,  f  198  (2°)  b.) 

Corbiserius  (Guillelmus).  —  V.  Cor- 
voisicr. 

CoRBOUiL  ou  de  CouRBOUL  (Jehan 
de),  ou,  en  latin,  Johannes  deCour- 
bolio,  valet ,  ou ,  suivant  un  autre 
texte,   clerc    de    l'Hôtel.   —    1275- 

1278.  (R.    a.    1,    f»    32;   R.     a.   32, 
f  350  ;  R.  a.  225,  f-  292  b.) 

CoRBouiL  (Jehan  de) ,  ou,  en  latin, 
Johannes  de  (-orboiio.  h.  (l'armes. 
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—  1278-1280.  {R.  a.  32,  f  353;  R.  a. 
41,  f°  35.) 

CORBOUL  (Guillaume  de),  ou,  en  la- 
tin, Guillelmus  de  Corbolio  ,  clerc 
de  l'Hôtel.  —  1276-1279.  {R.  a.  22, 
î"  229;  R.  a.  32,  f  308  b;  R.  a.  225, 
f«  293  ;  R.  a.  35,  f  9  b.) 

CoRCELLis  ou  de  CuRSELLis  (Johan- 
nes  de),  colon  de  Lucera.  —  1275. 
{R.   a.  21,  f°  275;  R.  a.  22,  î"  70  b.) 

CoRCELLis  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  {R.  a.  32,  f°  238.) 

CORCELLON.  —  V,  Courcillon. 

CORCEYON  (Léon  de) ,  h.  d'armes.  — 
1274.  {R.  a.  18,  f°  272.) 

CoRCiLLON.  —  V.  Courcillon. 

CoRcis  (Guillelmus  de),  h.  d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  27,  f°  95.) 
CoRCisius    (Johannes),    h.    d'armes. 

—  1277.  (R.  a,  25,  f  130  6.) 
CORCORi  (Theobaldus   de),  h.  d'ar- 
mes. —  1275.  {R.  a.  21,  f  207  b.) 

CoRDELiER  (Jehan),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.   a.  225,  f  293;  R.  a.  l, 
P  68.) 

CoRDiNETO  (Guillelmus  de),  feud.  — 

1281.  {R.  a.  40,  f°  27.) 
COREMONT  ou  de  CORMONT  (Nicolas 

de),  chevalier  terrier  de  l'Hôtel.  — 

1269-1284.  {R.  a.  4,  f°  97  ;  R.  a.  48, 

ff.  17  b  et  140  b.) 
CoRiLONS  (Bermondus) ,  h.  d'armes. 

—  1275.  {R.  a.  19,  f  26.) 
CORLAY  (Guillelmus  de),  écuyer  dans 

les    tr.    roy.    —    1280.    {R.   a.   40, 
f°  27  b.) 
CoRMEiLES  (Miletus  de)  h.   d'armes. 

—  1271.  {R.  a.  9,  f  225  b.) 
CORMERAMONT    (Guillelmus    de),    h. 

d'armes.  —  1279.  {R.  a.  33,  f°  220  b.) 
CORNARETTO  (Bernardus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1281.  {R.  a.  44,  f  117.) 
CORNAY    (Johannes    de),    dictus   Le 
Pigne,  h.  d'armes.  —    1272.  {R.  a. 
29,  f-  94  b.) 
CoRNAY  (Laurcntius  de),  h.  d'armes. 

—  1281.  (iî.  a.  .38,  f°  37.) 
CORNAY  (Poncetus  de),  valet  de  l'Hô- 
tel, envoyé  comme  colon  à  Lucera. 

—  1275.  {R.  a.  22,  f»  70  b.) 
CORNAY,  et  aussi  de  Gournay  (Ilo- 


bertus  de),  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel,  chargé  de  divers  comman- 
dements militaires  destinés  à  main- 
tenir la  sûreté  du  pays.  —  1269- 
1284.  {R.  a.  4,  ff.  108,  118  et  216  b; 
R.  a.  6,  ff.  21  b,  120  b,  et  175  b; 
R.  a.  5,  f»  32;  R.  a.  16,  f°  3  b;  R.  a. 
2,  f°  88  6;  R.  a.  23,  f°  231  b;  R.  a. 
39,  ff.  133  5  et  145;  R.  a.  49, 
î"  102  b.) 

CORNELLUS  (Johannes),  concierge  de 
château.  —  1274.  {R.  a.  19,  f  149  b.) 

CoRNiLiON  (Perrotus  de)  h.  d'armes 
à  cheval,  —  1282.  {R.  a.  39,  f<"  164.) 

Cornu  (Hugutos  de),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  (  R.  a.  225  , 
f°  327  6.) 

CORNUTUS  (Guillelmus),  de  Marseille, 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel,  revêtu 
successivement  de  divers  com- 
mandements dans  la  marine  royale. 

—  1266-1284.  {R.  a.  40,  f°  6  b;  H.  a. 
23,  ff.  22  6  et  44  ;  R.  a.  47,  f°  96.) 

CoRNUTUS  (Henricus) ,  châtelain  de 

place   forte.    —    1272.    {R.    a.    16, 

f°  72  6.) 
CORNUTUS     (Petrus),     châtelain    de 

place    forte.    —    1278.    {R.    a.   32, 

f°216  5.) 
CORPELAT  (Jehan) ,  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  f  292  b.) 
CoRRAY  (Andréas   de)  ,  châtelain  de 

place    forte.   —    1276.    {R.    a.   22, 
f  109  b.) 
CORTAON  (Guillelmus  de) ,   h.    d'ar- 
mes. -  1274.  {R.  a.  18,  f  272). 

CORTENAYS    OU    CORTENIACO.     —     V. 

Courtenay. 

CORTEREN  (Johannes  de) ,  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a. 
225,  f  327  b.) 

CoRVOisiER  OU  Le  Corviosier  (Guil- 
laume), ou,  en  latin,  Guillelmus 
Corbiserius ,  clerc  de  l'IIotel  et 
garde  des  archives.  —  1274-1282. 
{R.  a.  19,  f»  196  ;  R.  a.  225,  f»  293  b; 
R.  a.  46,  ff.  193  b,  194  et  142.  Cf. 
notre  tome  I"',  pp.  217  et  230.) 

CoRZON  (Robertus),  clerc  de  l'IIùtel, 
enquêteur  de  la  cour.  —  1274. 
(R.  a.  14,  f°  260  b.) 
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COSANGRES  (GuilLnume  de),  valet  de 

l'Hôtel ,  surveillant  des  travîiux  du 

Château  Neuf  à   Naples.    —  1279. 

{R.  a.  34,  f»  G6.) 
Cosse  ou  de  Tosse  (Gualterius  de) , 

clerc  de  l'Hôtel.  —  1277.  (fi.  a.  1, 

f»  36;  fi.  a.  25,  f>  210  b.) 
Cossel  (Renaut),  clerc  de  l'Hôtel.  — 

1271-1278.  {R.  a.  29,  f  114  h;  R.  a, 

32,  f»  262  b.) 
COTHEUN   (Guillelmus),    h.   d'armes. 

—  1281.  (fi.  a.  42,  f  108.) 
[COTiGNv]  Cutigni  ou    de  Cotiniaco 

(Guillelmus  de),  chevalier  terrier 
de  l'Hôtel.  —  1274-1277.  {R.  a.  18, 
ff.  86  et  101  b;  R.  a.  19,  f"  70  5  ; 
fi.  a.  21,  f  263;  R.  a.  26 ,  f»  74  b.) 

[Le  Cou]  Cocus  (Andréas),  domes- 
tique de  l'Hôtel,  envoyé  comme 
colon  à  Lucera.  —  1275.  {R.  a.  23, 
f  18  b.) 

Le  Cou  ou  Le  Queu  (Argent , 
Drouin,  Giefroy,  Nicolas ,  Pierre). 

—  V.  Argent,  Gaulis,  Couvert, 
Tremblai  et  Bourguignon. 

[Le   Cou]    Cocus  (Stephanus),  valet 

de  l'Hôtel,  mort  en  1275.  {R.  a.  21, 

f  357;  fi.  a.  30,  f  55  b.) 
Coubertin  (Philippus),  h.  d'armes  à 
.cheval.  —  1270.  {R.  a.  9 ,   f"  235  b.) 
Couches  (Johannes),   employé   à  la 

garde  des  forets.  —  1280.  {R.  a.  37, 

fo  55.) 
Couci  (Martin  de),  domestique    de 

l'Hôtel.  —  1278.  (fi.  a.  225,  f°  298.) 
Couci  (Pierre  de),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1275-1278.  {R.  a.  22,  f  222;  fi.  a. 
225,  f  293.) 

CoucY  (Mathcus  de) ,  h.  d'armes.  — 
1277.  (fi.  a.  27,  f  95.) 

[Coucy]  Couciaco  ou  de  Cuczi 
(Thomasiusde),créc  comte  d'Arena 
après  la  conquête,  ([ualifié  de  cou- 
sin du  roi,  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel.  —  12G8-1272.  {R.  a.  6,  f  22; 
K.  a.  4,  f"  37;  R.  a.  17,  f»  39  b; 
R.  a.  25,  f°  65  b.) 

[Cou  d'Argent]  Collum  Argenti  (Oddo 
de),  clerc  de  l'Hôtel,  enquêteur  de 
la  cour.  —  1280.  (R.  a.  36,  f°  15.) 

COUDROI  (Estiennc  du  „  valet  de  l'Hô- 


tel. —  1278.  {R.  a.  225,   f  292   b.) 
CouDRU   (Johannes  du) ,  h.  d'armes. 

—  1271.  {R.  a.  9,  f  225  b.) 
Couillebaut,   domestique  de   l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f°  298.) 

CouiNTE  (Robert  le),  domestique  de 
l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f°  297  b.) 

CouLUMBES  (Jehan  de) ,  valet  de 
l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f°  292.) 

CouPECHOu  (Adam),  valet  de  l'Hôtel 
et  cuisinier,  détenteur  de  biens  ro- 
turiers. —  1276-1278.  {R.  a.  31  , 
f»  46  b  ;  fi.  a.  225,  f  292.) 

CouPECHOU  (Thiebaut),  domestique 
de  l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f»  297  b.) 

CouRBETÉN  (Jehan),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  f  292  b.) 
CouRuiN  (Rcraundus  de),  h.  d'armes. 

—  1269.  {R.  a.  40,  f»  10  b.) 
CouRBOLio.  —  V.  Corbouil. 
[CouRCELLES]    Curccllis    (Henricus 

de),  h.  d'armes.  —  1281.  [R.  a.  40, 
f»  81.) 

[CouRCELLES]  Curcellis  (Robertus  de), 
h.  d'armes.  —  1278.  {R.  a.  32, 
f°  191  b.) 

[Courcillon]  Corcellon  ,  Corcillon, 
Corzcilon  ou  Curcillun  (Guillel- 
mus et  Hugo  de),  frères,  cheva- 
liers terriers  de  l'Hôtel.  —  1271- 
1278.  (fi.  a.  10,  f  186  b;  fi.  a.  29, 
ff.  114  b  et  121;  R.  a.  7,  ff.  83  et 
84  b;  fi.  a.  15,  f»  49;  fi.  a.  18,  f»  69; 
R.  a.  9,  {'  114  b;  R.  a.  1,  f  13;  fi.  a. 
28,  ff.  63  et  79  b.) 

COURGUS  (Michael) ,  h.  d'armes.  — 
1278.  {R.  a.  26,  f  125  b.) 

CouRiLLON  (Petrus   de),  h,  d'armes. 

—  1282.  (R.  a.  44,  f»  125  b.) 
[Cour    l'Evèque]    Curia    Episcopi 

(Nicolaus  de),  doyen  de  Corbie  et 

chanoine    do    Soissons,    clerc   de 

l'Hôtel  et  conseiller  du  roi.  —  1276. 

{R.  a.  1,  f  35  b.) 
COURPALAI  (Oddo  de),  chevalier  dans 

les  tr.  roy.  —  1266.  {R.  a,  29,  f  4.) 
[COURRIERES]    Curreriis    (Johannes 

de),  h.  d'armes.  —  1278.  {R.  a.  32  , 

f°  191  b.) 
[CoURRiERES]  Cureriis  (Michael  de) 
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h.  d'armes.  —  1278.  {R.  a.  32,  f  179.) 

[Courtenay]  Corteniaco  (Maria  do) , 
fille  et  héritière  du  suivant,  com- 
tesse de  Chieti  après  la  mort  de 
son  père.  —  1270-1271.  {R.  a.  10, 
f"  6;  R.  a.  13,  f  130  b.) 

[Courtenay]  Cortenays  ou  de  Cor- 
teniaco (Radulfus  do),  qualifié  de 
cousin  du  roi,  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel,  créé  par  Charles  d'Anjou 
comte  de  Chieti.  —  1269,  mort  dès 
1270.  {R.  a.  4,  ff.  17  et  152;  R.  a.  7, 
f°  91  b  ;  R.  a.  10,  f"  6.) 

[COURTLIEU]  Curtoloco  (Bertaudus  ou 
Bertrandus  de) ,  clerc  de  l'Hôtel , 
comptable  de  la  flotte.  —  1272- 
1278.  {R.  a.  3,  ff.  45  et  128;  R.  a.  22, 
i"  219;  R.  a.  33,  f°  107  b.) 

[COUSANCES]  Cousanciis  (Henricus 
de),  maréchal  de  France,  conseiller 
du  roi  et  chevalier  de  l'Hôtel, 
mort  glorieusement  à  Tagliacozzo 
en  sacrifiant  sa  vie  pour  assurer 
la  victoire.  —  1267-12G8.  {R.  a.  4, 
f"  176;  R.  a.  2,  f°  16  b;  R.  a.  6  , 
f"  13.) 

[CousANCEs]  Cousanciis  ou  de  Cu- 
sentia  (Robertus  de),  neveu  du 
précédent  ,  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel ,  employé  à  la  garde  des 
châteaux  royaux.  —  1270-1281. 
{R.  a.  6,  f  13;  R.  a.  7,  f  77  b;  R.  a. 
14,  f°  158;  R.  a.  21,  f°  159;  R.  a.  3, 
f  77  b;  R.  a.  42,  f»  66.) 

[Couvert]  Copertus  (Goffridus),  ap- 
pelé aussi  Gicfroy  le  Cou  (en  la- 
tin. Cocus)  ou  le  queu,  cuisinier  et 
valet  de  l'Hôtel  ,  feudataire.  — 
1269-1284.  {R.  a.  5,  f  177  b;  R.  a. 
23,  f°  125;  R.  a.  225,  f  292;  R.  a. 
45,  f  78.) 

CoviLLA  (Borcngarius  de)  ,  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  {R.  a.  8,  f"  61  b  ; 
R.  a.  37,  f  99  b.) 

COYPEL  (Gualterius) ,  h.  d'armes.  — 
1276.  {R.  a.  9,  f°  235  b.) 

CozEL  (Robbertus  de),  h.  d'armes, 
châtelain  de  château.  —  1276.  {R.  a. 
20,  f  84  b.) 

Craciieyo  (Petrus  de),  chevalier  dans 
les  tr.  roy.  —  1269.  (/{.  a.  4,  f  100.) 


Crastoy  (Folchettus  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  28,  f  151  b.) 
Crasuel  (Babetus   de) ,  h.   d'armes. 

—  1275.  {R.  a.  21,  f°  207  b.) 
Crechelle  (Riccardus  de),  de  l'Hô- 
tel,   poissonnier    ou    pécheur   du 
roi.  —  1266.  {R.  a.  29,  f  7.) 

Creel  (Johannes  de),  h.  d'armes.  — 

1273.  {R.  a.  18,  f  246.) 
Creel  (Richart  de),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  f°  292.) 
Cremio  (Symon  de),  h.  d'armes.  — 

1280.  {R.  a.  39,  f»  86.) 
Crespeio  (Robinus  de),  h.  d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  27,  f°  9  b.) 
Crespi  (Johannes  de),  h.  d'armes.  — 

1276.  (R.  a.  9,  f°  235  b.) 
Crespi  (Raynaldus  de),  h.  d'armes. 

—  1279.  {R.  a.  33,  f  166  b.) 
Cresping  (Jehan  de),  h.  d'armes.  — 

1279.  (R.  a.  37,  f°  113.) 
Cresteyo   (Druetus   et   Petrus    de), 

êcuyers  dans  les  tr.  roy.  —  1279. 

[R.  a.  28,  f"  122  b.) 
Crisoles  (Oudet  de),  h.  d'armes.  — 

1278.  [R.  a.  32,  f  350.) 
Crispinus  (Goffridus),  chevalier  de 

l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f°  276.) 
Cristais  (Jehan),  valet  de  l'Hôtel.  — 

1278.  {R.  a.  225,  f°  292  b.) 
Cristianus.  —  V.  Chrétien. 
Crochet  ou  Croczerus  (Johannes) , 

h.  d'armes.  —  1274-1276.  {R.  a.  18, 
f  85;  R.  a.  9,  f°  235  b.) 
Cropocou    (Perrotus)  ,    h.    d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  32,  f  176  b.) 
Crostensis  (Johannes),   h.  d'armes. 

—  1274.  {R.  a.  19,  f  196.) 

Cry  (Johannes  de)  ,  h.  d'armes.  — 

1279.  {R.  a.  33,  f°  166  b.) 
CuBLEis  (Johannes   de)  ,  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  31,  f"  43  b.) 
Cuczi  (Thomasius  de).  —  V,  Coucy. 
CuLANT  (Janottus  de),  fils  et  héritier 

de  Renoldus,  valet  de  l'Hôtel,  feu- 
dataire, succède  à  son  père  en 
1276,  mort  sans  postérité  en  1278. 
{R.  a.  23,  f°  98  b  ;  R.  a.  26,  ff.  55  b 
et  60;  R.  a.  32,  f°  308  b  ;  R.  a.  28, 
ff.  106  et  211;  R.  a.  30,  f"  96  b.) 
[Culant]  Colant  (Raul  ou  Radulfus 
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de),  chevalier  terrier  de  l'Hôtel, 
clintelain  du  Cliàtcau  do  l'Œuf  à 
Naples.  —  l'2G'J-1278.  (R.  a.  2,  f°  38; 
R.  a.  10,  f»  171;  li.  a.  22,  ^  35  b  ; 
R.  a.  2C,  f  130;  R.  a.  28,  f  84  6.) 

CULANT  (Renoldus  ou  Harnulfus  de), 
originaire  d'Anjou  ,  conseiller  du 
roi,  chevalier  terrier  de  l'Hôtel. 
—  1269-127G.  {R.  a.  4,  f  187  b;  R.  a. 
10,  f  12G;  R.  a.  17 ,  f>  21  b  ;  R.  a. 
18,  f°  38;  R.  a.  20,  f  47  b;  R.  a.  21, 
ff.  140  et  289  b;  R.  a.  23,  ('  %  b; 
R.  a.  2,  f»  57;  fi.  a.  26,  f  55  b; 
fi.  a.  28,  ff.  106  6  et  110  b.) 

CuLUMBEER  (Radulfus  dc) ,  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  (R.  a.  31,  f»  43  5.) 

CuMiNEYO  (Guillclmus  de) ,  valet  de 
l'Hôtel.  —  1271.  {R.  a.  29,  f  116.) 

CuRANS  (Berterandus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1281.  {R.  a.  42,  f»  32.) 

CuRBAN  (Petrus  dc),  h.  d'armes.  — 
1281.  (R.   a.  42,  f°  32.) 

CuRCELLis.  —  V.  Courcelles. 

CuRciLLON  (Guillclmus  de),  valet  dc 
l'Hôtel.  —  1276.  (R.  a.  25,  f°  210.) 


CuRciLLUN.  —  V.  Courcillon. 

CuRERlis,  —  V.  Courrieres. 

CuRiA  EPiscopi  (Nicolaus  de).  —  V. 

Cour  l'Evèquo. 
CuRSEi.Lis    (Johannes     de).    —    V. 

GorccUis. 
Cl'RTOLoco   (Bertrandus  de).  —  V. 

Courtlieu. 
CuRVoLOCO  (Jacobus   dc),   clerc   de 

l'Hôtel.  —  1275.  (fi.  a.  22,  f  223  b.) 
CmiYAMBiKS  (Guillclmus  de).  —  V. 

Carryambics 
CusENTiA  (Robertus  de).  —  V.  Cou- 

sancos. 
CuTiONi.  —  V.  Cotigny. 
CuTRELLis  (Guarncrius  de),  valet  de 

l'Hôtel.  —  1277.  (fi.  a.  25,  f"  210  b.) 
Cymerio    (Guillclmus    de),    écuycr 

dans  les  tr.  roy.  —  1280.  (fi.  a.  40, 

f»  27  b.) 
Cypro  (Guillclmus  de),  chevalier  ter- 
rier dc  l'Hôtel.— 1278.  (R.  a.  28,  f  76.) 
Cyssiaco   (Johannes    de),   clerc    de 

l'Hôtel   et  médecin.  —  1277.  (fi.  a. 

32,  f°  308.) 


D 


Dalatert  (Johannes),  écuycr  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  (fi.  a.  225, 
f°  327.) 

Dale  (Guionettus  de),  h.  d'armes.  — 
1280.  {R.  a.  26,  f  300.) 

Dalfino.  —  V.  Daufin. 

Dameront  (Stcphanus  de) ,  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  (R.  a.  39,  f»  112.) 

Damiolt  (Petrus  de),  écuycr  dans 
lestr.  roy.— 1278.  (R.  a.  31,  ^  43  b.) 

Dammartin  (Symon  do),  h.  d'armes. 
—  1282.  (R.  a.  44,  f-  69.) 

Dampierre  ou  de  Dompierre  (Oude 
de),  chevalier  dans  les  tr.  roy.  — 
1278-1279.  (R.  a.  32,  f°  353;  R.  a. 
225,  f  309.) 

Dandut  (Johannes),  feudatairc.  — 
1270.  (R.  a.  7,  f»  5i.) 

Danemays  ou  Danemois.  —  V.  Don- 
nomarie, 

Daneront  (Esticne  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  (R.  a.  225,  f  292  b.) 


Dangeul  (Oudin  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  (R.  a.  225,  f  293  b.) 

Dangiervilla  (Symon  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  (R.  a.  31,  f»  99.) 

Danisiaco  (Gualterius  de),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1280.  (R.  a.  34, 
f"  136.) 

Danois  (Jaques),  écuyer  dans  les  tr. 
roy.—  1278.  (R.  a.  225.  f  .301  5.) 

Dari  (Guiottus) ,  écuyer  dans  les  tr. 
roy.  —  1279.  (R.  a.  28,  f°  122  b.) 

Darniaco  (Arnolcttus  de),  arbalé- 
trier à  pied.  —  1282.  (fi.  a.  39, 
f»  104  b.) 

Datigni  (Petrus  de),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  32,  f»  344  b.) 

Daureves  (Odo  de),  h.  d'armes.  — 
1275.  (R.  a.  23,  f»  66  b.) 

[Daufin]  Dalfino  (Bert.  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  {R.  a.  39,  f°  112.) 

Daufin  (Lyenart  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  (R.  a.  225,  f"  292  b.) 
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Daum  (Guillelmus),  h.  d'armes  à  che- 
val. —  1277.  {R.  a.  27,  f  9  b.) 
Davenaicourt  (Fremin  de),  cheva- 
lier dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a. 

225,  f°  301  5.) 
Daxumvilla  (Erveus  de),  écuyerdans 

les  tr.  roy.  — 1280.  {R.  a.  40,  f"  27  b.) 
Daysaiguillet    (Johannes) ,    écuyer 

dans  les  tr.  roy.—  1278.  {R.  a.  225, 

f  326  b.) 
Le  Deable  (Pierre),  avait  servi  dans 

l'armée  royale.  —  1283.  {R.  a.   46  , 

f»  212  a  et  b.) 
Deinsi    (Lambert) ,    domestique    de 

l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f»  297  b.) 
Delchim  (Guiottus),   h.  d'armes.  — 

1275.  {R.  a.  23,  f  40.) 
Belettes  (Gilbertus   de),   chevalier 

dans  les  tr.  roy.  —  1278  {R.  a.  13, 

f°  113  b.) 
Denisot  de  la  Quisine,  domestique 

de    l'Hôtel.  —   1278.    {R.    a.    225, 

f»  297  b.) 
Derghi  (Johannes  de),  h.  d'armes. — 

1278.  {R.  a.  31 ,  î"  103.) 
Derghi  (Sohier  de),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  î"  293  6.) 
DiCAMUE  (Symon  de),  h.  d'armes,  — 

1273.  {R.  a.  34,  î"  22  b.) 

DiEPA  (Thomas   de) ,  h.   d'armes.  — 

1278.  (R.  a.  31,  f»  43  b.) 
DiF  (Philippus  Ingerannus  de),  écuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1282.  {R.  a.  44, 

f  125  b.) 
DiGNON  (Johannes  de),  chevalier  dans 

les  tr.  roy.  —  1270-1271.  {R.  a.  13, 

f  215.) 
DiiEN    (Oddo    de) ,    h.    d'armes.    — 

1271.  {R.  a.  9,  f  225  5.) 
Dînant  (Johannes  de) .  arbalétrier  à 

pied.  —  1279.  {R.  a.  33,  f  166  b.) 
Dînant  (Robertus  ou  Robinus   de) , 

arbalétrier  à  pied.  —  1279.  {R.  a.  33, 

ff.  166  f>  et  181.) 
DivOR  (Michael  de),  h.  d'armes.  — 

1274.  {R.  a.  18,  f  26  b.) 
DiV0RT,de  Divort,  d'Ivo  ou  d'YvORT 

(Girart),  chevalier  terrier  de  l'Hô- 
tel, nommé,  en  1277,  châtelain  du 
château  de  Canosa.  —  1269-1284. 
{R.  a.  4,  fo  37  b;  R.  a.  5,  f"  82  6;  É.  a. 


18,  î"  34;  R.  a.  25,  f°  89;  R.  a.  28, 
f  12;  R.  a.  l,  î"  148  b;  R.  a.  225, 
f  301;  R.  a.  42,  f°  90;  R.  a.  46, 
f°  160;  R.  a:  43,  f  17  b;  R.  a.  47, 
ff.  50  b  et  85  b.) 

DoHEM  (Johannes),  h.  d'armes.  — 
1272.  (fi.  a.  29,  f  110.) 

DOL  (Girardus  de)  ,  h.  d'armes.  — 
1278.  (R.  a.  31,  f  43  b.) 

DoLA  (Poncettus  de),  h.  d'armes.  — 

1281.  (R.  a.  42.  f  108.) 

DOLAEN   (Girardus),  h.  d'armes.  — 

1282.  (R.  a.  46,  f  111  6.) 
DOLENTO   (Odinus  de),   arbalétrier  à 

pied.—  1279.  (R.  a.  33,. f  166  b.) 

[Domfront]  Dompnofronte  (Guillel- 
mus de),  h.  d'armes.  —  1272.  (R.  a. 
13,  f°  206.) 

DOMIBUS  (1)  (Bartolomeus  de),  valet 
de  l'Hôtel.  —  1277.  (R.  a.  1,  f°  37.) 

DOMiBUS  (Bertoldus  de),  fils  de  Jo- 
hannes, employé  à  la  garde  des 
forêts  royales.  —  1277.  (R.  a.  31, 
ff.  113  b  et  114.) 

DOMiBUS  (Johannes  de),  employé  à 
la  garde  des  forêts  royales.  — 
1273-1277.  (R  a.  3,  f»  67  b  ;  R.  a.  31, 
f»  113  b.) 

DOMiBUS  (Léon  de) ,  arbalétrier  à 
pied.  —  1279.  (R.  a.  33,  f  166  b.) 

DOMiBUS  (Symon  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1271.  (R.  a.  10,  f»  187  b.) 

[Dommartin]  Dompno  Martino  (Phi- 
lippotus  de),  h.  d'armes.  —  1277. 
(R.  a.  25,  f°  130  b.) 

DOMODio  (Johannes  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  (R.  a.  31  , 
f"  43  b.) 

DOMPNOMARTINO.  —  V.  Dommartin. 

DoNCHERi  (Gucrinus  de),  clerc  de 
l'Hôtel,  attaché  à  la  paneterie.  — 
1267.  (R.  a.  40,  f»  9.) 

DoNisi  (Gualterius  de),  h.  d'armes. 
—  1277-1280.  (R.  a.  26,  f  125  b;  R. 
a.  36,  f  12.) 

[Donnemarie]  (2)  Dompnc  Marie  (Gi- 

(1)  Le  vocable  latin  de  Domibus  est  très 
vraiseiïiblabloniont  une  traduction  do  la  forme 
française  :  des  Maisons. 

(2)  La  vérilablo  forme  française  du  nom, 
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rart  do),  chevalier,  nommé  justicier 
du  Val  de  Crati  en  1274 ,  mort  en 
1278.  {R.  a.  14,  f  216;  R.  a.  9, 
fif.  95  et  99  b;  R.  a.  h,  f  39  b;  R.  a. 
34,  ff.  98  et  100;  R.  a.  2G,  f  254  b.) 

[Donnemarie]  Donna-Maria  ou  de 
Dancmays  (Guillclmus  de),  cheva- 
lier terrier  de  l'Hôtel,  châtelain  de 
château.  —  12G9-1284.  {R.  a.  4, 
f  157  b  ;  R.  a.  45,  ff.  33  b  et  76  b; 
R.  a.  47;  f  69  b;  R.  a.  48,  f°  117.) 

[Donnemarie]  Danemois  (Guillaume 
de),  ou,  dans  les  actes  latins,  Guil- 
lelraus  de  Donnamaria,  ocuyer,  châ- 
telain de  place  forte.  —  1277-1280. 
{R.  a.  25,  f°  142;  R.  a.  46,  f  196  b.) 

[Donnemarie]  Dompna-Maria  (Jo- 
hannes  de),  h.  d'armes  à  cheval.  — 
1277.  {R.  a.  27,  f  9  b.) 

DONNEMOYS  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1277.  {R.  a.  32,  î"  238  b.) 

D0QUETI  (Robcrtus  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  39,  f»  120.) 
DORDANO  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  25,  f>  42  b.) 
DORDANO  (Nicolas  de) ,  ccuyer,  con- 
cierge de  palais.  {R.  a.  43,  f°  124.) 

DoRDANO  (Symonetus  de),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1276.  {R.  a.  22,  f°  227  b.) 

Dore  (Guillelmus),  domestique  de 
l'Hôtel,  envoyé  comme  colon  à  Lu- 
cera.  —  1275.  {R.  a.  21,  f»  275.) 

DORLANS  (Johannes  de) ,  h.  d'armes. 

—  1281.  {R.  a.  41,  f75.) 
DORNAY  (Girard  do),  chevalier  terrier 

de  l'Hôtel.  —  1271-1279.  {R.  a.  29  , 
f"  102  b;  R.  a.  18,  f"  64;  R.  a.  28, 
^  232  b;  R.  a.  30,  f  81.) 
DORNAY  ou  DouRNAY  (Milcs  do),  frère 
(lu  précédent ,  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel,  nommé  en  1280  justicier  do 
Calabre,  mais  non  installé.  —  1271- 
1280.  {R.  a.  29,  f  102  6;  R.  a.  225, 
f°  298  b;  R.  a.  28,  f2.32  b;  R.  a.  30, 
f  81;  R.  a.  26,  f»  292  b;  R.  n.  .34, 
f»  230  b.) 

pour  ce  personnage  et  ponr  les  deux  suivants, 
pourrait  être  tout  aussi  bien  :  Damemario , 
Danimnric  ,  Uannemario ,  Domraaric  ou  Dan- 
DomoU. 


DoRQUE  (Johannes),  h.  d'armes.  — 
1269.  {R.  a.  4,  f°  161.) 

[Douay]  Duaco  (Jacobinus  de),  h. 
d'armes.  —  1280.  {R.  a.  39,  f  86.) 

[Douay]  Duaco  (Riccardus  de),  clerc 
de  l'Hôtel.  —  1283.  [R.  a.  48, 
f»  47  b.) 

Doublet  ou  Dublottus  (Andréas),  de 
l'Hôtel ,  échanson  ,  feudataire.  — 
1267-1279.  {R.  a.  29,  f»  19  b;  R.  a.  32, 
f°  308;  R.  a.  225,  f»  292  ;  R.  a.  33, 
f  123.) 

Douche  (.\dara  de),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f»  326  b.) 

Doudevile  (Baudoin  de),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1278.  (R.  a.  225,  ('  292  b.) 

Douillon  (Radulphus  de),  h.  d'armes. 
—  1269.  (R.  a.  4,  f  153.) 

DouLLE  (Johannes) ,  chevalier  dans 
les  tr.  roy.  —  1268.  (R.  a.  2,  f"  25.) 

DouRAES  (Guillotus) ,  h.  d'armes  à 
cheval.  —  1276.  (R.  a.  9,  f  235  b.) 

Dourdan  ou  Dourden  (Martin  de) , 
chambellan  et  greffier  de  l'Hôtel , 
foudataire.  —  1269-1279.  (R.  a.  4, 
ff.  20  et  60;  R.  a.  6,  f>  2;  R.  a.  21, 
f»  254  b;  R.  a,  1,  f"  167  b;  R.  a. 
225,  f  292;  R.  a.  34,  ff.  69  b,  71,  75, 
86  b,  104;  et  la  plus  grande  partie 
des  feuillets  groupes  dans  notre 
Restitution  des  registres  primitifs 
sous  les  n°'  CV,  CVI  et  CVH.) 

Dourdan  (Symon  de),  valet  de  l'Hô- 
tel, chambellan.  —  1272-1278.  (R.  a. 
3,  f"  32;  R.  a.  15,  f  68;  R.  a.  34, 
f  85.) 

Doirden  (Philippot  de),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1278.  (R.  a.  225,  f»  292  b.) 

DouRNAY  (Poncet  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  (R.  a.  225,  f°  292.) 

DOUTRET  (Clemens),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1282.  (R.  a.  44,  f  125  b.) 

Li  Douz  (Jehan),  ou,  dans  les  textes 
latins,  Johannes  Dulcis,  de  Com- 
piégne,  h.  d'armes.  —  1278-1280. 
(R.  a.  32,  f  350  ;  R.  a.  34,  f  184  b.) 

DoYGNES  (Arnulfus  de),  h.  d'armes. 

—  1276.  (R.  a.  54,  f°  83.) 
DoYSNELLE  (Rogerius,  dictus),  valet 
do  l'Hôtel.  —  1275.  (R.  a.  19,  f  196.) 
Dragon  (Robbertus  de),  écuyer  dans 
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les   tr.  roy.  —    1278.  {R.   a.    225  , 
f  328.) 
Dkavel  (Guillelmus  de),  h.  d'armes. 

—  1275.  {R.  a.  23,  f  34  b.) 
Drinaie  (Gerardus  de),  chevalier  de 

l'Hôtel.  —  1273.  {R.  a.  14,  f°  210  b.) 

Dnous  (Petrus  de),  h.  d'armes.  — 
1281.  {R.  a.  41,  f°  124.) 

Droycirier  (Bertrandus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1281.  {R.  a.  42,  f  73  b.) 

Druget  (Guiottus  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1277.  {R.  a.  25,  f  210  b.) 

Druye    (Henricus   de),    h.   d'armes. 

—  1282.  {R.  a.  44,  f  69.) 
DUACO.  —  V.  Douay. 

Duci  (Johannes  de),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  327  b.) 

DuCY  (Petrus  de),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f"  328  b.) 

DuEBLES    (Guillelmus)  ,    h.    d'armes. 

—  1279.  {R.  a.  33,  f"  181.) 
DuLCis  (Johannes).  —  V.  Li  Douz. 
DuLETTO  (Petrus  Tragensis  de),  ori- 
ginaire du  diocèse  du  Mans ,  valet 
de  l'Hôtel.  -  1274.  {R.  a.  19,  f»  196.) 


DuMARES  (Thomas),   h.  d'armes.  — 

1277.  [R.  a.  25,  f  130  b.) 

DuN  (Johannes  de) ,  écuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f"  327  b.) 

Durant  ,  domestique  de  l'Hôtel.  — 

1278.  [R.  a.  225,  f  298.) 

Durant  (Jehan),  écuyer,  châtelain  de 
place  forte.  —  1269-1280.  {R.  a.  6, 
f°  122;-.R.  a.  34,  ff.  46  et  63  5; 
R.  a.  46,  f°  198  (2°)  b.) 

Durantus  (Robertus) ,  h.  d'armes. 
—  1276.  {R.  a.  9,  f  126  b.) 

Duri  ou  de  Duriaco  (Gilettus  ou  Egi- 
dius  de) ,  h.  d'armes.  —  1277-1279. 
{R.  a.  25,  fM55  5;  R.  a.  26,  î"  251  b.) 

Durier  (Michelottus  de) ,  valet  de 
l'Hôtel ,  concierge  de  château.  — 
1281.  {R.  a.  38,  f°  47  b  ;  R.  a.  41, 
f°  124.) 

Durlen  (Hugon  de) ,  colon  de  Lu- 
cera.  —  1277.  {R.  a.  26,  f  180.) 

DuRROS  (Pierre),  chevalier  gascon, 
servant  dans  le  royaume  avec  Jour- 
dain de  risle-Jourdain.  —  1282. 
{R.  a.  43,  f  79;  R.  a.  46  ,  f  192.) 
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[Echinard]  Echinardus  ou  Chinardus 
(Gazo),  chevalier  terrier  de  l'Hôtel, 
successivement  investi  de  diverses 
charges  importantes,  capitaine  gé- 
néral de  l'île  de  Corfou  en  1267, 
puis  vicaire  général  en  Albanie  et 
enfin ,  en  1282 ,  capitaine  de  la 
flotte  de  Pouille  et  de  Calabre.  — 
1267-1283.  {R.  a.  29 ,  f»  8;  fi.  a.  4 , 
fM8  b;  JR.  a.  17,  f"  20  b;  R.  a.  2 , 
î"  87  5;  R.  a.  39,  f°  137  b;  R.  a.  49, 
f  272  b.) 

L'EcuiER  (Johannes),  de  Paris,  h. 
d'armes.  —  1276.  {R.  a.  9,  f  235  b.) 

Edinguel  (Arnolfus  de),  h.  d'armes 
à  cheval.  —  1276.  {R.  a.  9,  f»  235  b.) 

Eglix  (Jaketus  de).  —  V.  Glis. 

EiLij  (Iluet  d'),  domestique  de  l'IIô- 
tcl.  —  1278.  (R.  a.  225,  f"  297  b.) 

Elecourt  ,  ou  d'Ailegourt  ou  de 
Hellecuria  (Hue  d') ,  chevalier 
de  l'Hôtel.  —  1277-1278.  {R.  a.  32, 


f°  308;  R.  a.  225,  ff.  274  b  et  300  b.) 

Elecourt  (Robert  d'),  valet  de  l'Hô- 
tel.   -  1278.  {R.   a.  225 ,  f  292    b.) 

Elvetur  (Johannes) ,  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  32, 
f°  344  b.) 

Emdot  (Henricus  de)  ,  h.  d'armes.  — 
1282.  (R.  a.  48,  f  7.) 

Emptellis  (Henricus  de),  arbalétrier 
à  pied.  —  1281.  {R.  a.  38,  f">  37.) 

L'Enfant  (Jehan),  h.  d'armes.  — 
1278.  {R.  a.  32,  f°  353  b.) 

[L'Enfant]  L'Anfant  ou  Infans  (Ro- 
bertus dictus),  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel,  justicier  de  la  Sicile  Ulté- 
rieure   de    1272    à    1275.    —   1269 
mort  en  1277.   {R.    a.    5,    f    41    b 
R.  a.  6,  f"  6  b;  R.   a.    13  f°  220  b 
R.  a.  15,  fif.  6  et  109  b;   R.  a.  23 
ff.  2  b,  41  et  68;   R.  a.  25,  f»  197 
R.  a.  28,  f   40;    R.  a.  26,  f»  203 
R.  a.  31,  f  50  b;  R.  a.  34,  f°  88  b.) 
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L'Enfant  (Piorre),  ou,  dans  .les  actes 
latins,  Pctrus  Infans,  frère  du  pré- 
cédent, clerc  do  l'Hôtel.  —  1277- 
1278.  (R.  a.  25,  f  210  6;  R.  a.  225, 
f  293.) 

Enfer  (Pierre  d'),  ou,  en  latin,  Pc- 
trus de  Infcrno,  valet  do  l'Hôtel  , 
châtelain  de  château  en  1279.  — 
1275-1279.  {R.  a.  22,  f»  222;  R.  a. 
225,  f  293  b;  R.  a.  28,  ff.  221  b  et 
222.) 

L'Englois  (Gauthier.  Paoulin  et  Ri- 
chard), domestiques  de  l'Hôtel,  — 
1278.  {R.  a.  225,  f°  297  b.) 

Enracourt  (.lohannes  de) ,  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1280.  (R.  a.  36, 
f°  21  b.) 

Epalardus  (Guillelmus),  valet  de 
l'Hôtel,  envoyé  comme  colon  à 
Lucera.  —  1275.  {R.  a.  21 ,  f  293  ; 
R.  a.  26,  f»  167  5.) 

Epe  (Adam  de),  h.  d'armes.  —  1283. 
{R.  a.  46,  f»  49.) 

[L'Epine]  Spina  (Egidius  de),  cheva- 
lier terrier  de  l'Hôtel,  vice-sénéchal 
du  royaume  de  Sicile  en  1271  , 
envo3'c  l'année  suivante  en  mis- 
sion en  France,  mort  en  1274  sans 
postérité.  —  {R.  a.  4,  f"  36;  R.  a. 
10,  f»  128;  R.  a.  17,  f°  68  b.  Cf. 
Minieri-Riccio,  De'  Grandi  Uffi- 
ziali,  p.  208.) 

Eppe,  ou  de  Apia  (Johanncs  de), 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel.  — 
1274-1281.  {R.  a.  7,  f°  101  b;  R.  a. 
18,  f»  66  b;  R.  a.  21,  f  189;  R.  a. 
25,  ff.  59  b  et  278  h;  R.  a.  42, 
f  14  b.) 

[Eppe]  Apya  (Petrus  de)  ,  clerc  de 
l'Hôtel,  enquêteur  de  la  cour.  — 
1274.  (R.  a.  14,  f»  260  b.) 

Equs  (Robertus).  —  V.  Cheval. 

Erchun    (Thomas    de),    h.   d'armes. 

—  1273.  {R.  a.  18,  f  246.) 
Ermentip;re8  (Jehan  d').   —  V.  Ar- 

inentiercs. 
ERNARDi(Guillelmus), chevalier,  feud. 

—  1274.  {R.  a.  18,  f  97  b.) 
Ernoville  ou  Ernonvilla  (Stepha- 

nus  d'),  h.  d'armes.   —  1271-1272. 
(K.  a.  9,  ff.  94  b  et  225  6.) 


Ernulfus,  chevalier,  châtelain  de 
château.  —  1279.  {R.  a.  28  ,  f  221.) 

Es  (Ronaudin  de),  domestique  de 
l'Hôtel,  garçon  de  la  Charterie.  — 
1278.  (R.  a.  225,  f»  297  b.) 

Esr,.\NnAiN  (Galterus  de),  h.  d'armes. 

—  1269.  (R.  a.  4,  f»  97.) 
Esc;.\UPONT  (Challes  d').  —  V.  Cam- 
pons. 

EscHANSON  (Guillaume  1'),  ou  Guil- 
lelmus Scancionarius,  de  l'Hôtel, 
possesseur  de  biens  dans  le 
royaume.  —  1274-1279.  (R.  a.  18, 
f°  224  b;  R.  a.  225,  f"  292;  R.  a.  30, 
ff.  79  et  81.) 

[L'Escuerie]  La  Scuteria  (Druettus 
et  Guillelmus  de) ,  h.  d'armes.  — 
1274.  (R.  a.  18,  f  144  b.) 

EsiNARZi  (Girardus  de),  invalide  de 
l'armée.  —  1276.  (R.  a.  1,  f°  23.) 

EsMAR  (Jehan),  écuyer  dans  les  tr. 
roy.  —  1278.  (R.  a.  225,  î»  301  b.) 

EsNiER  (Jehan),  h.  d'armes.  —  1278. 
(R.  a.  225,  f°  301  b.) 

ESPARNAY  (Renaldus  d'),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  (R.  a.  1,  f°  126.) 

EsPAULES,  h.  d'armes.  —  1275.  (R.  a. 
22,  f»  76.) 

EsPAULLARS  (Johannes) ,  h.  d'armes. 

—  1275.  (R.  a.  23,  f  68  b.) 
ESPEIGNI  (Jehan  d'),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  (R.  a.  225,  f  292  5;  R.  a. 
32,  f"  362  d.) 

[L'Espinace]  Spinaco  (Johannes  do), 
valet  de  l'Hôtel.  —  (R.  a.  26, 
f"  183  b.) 

L'Espinace  (Petrus  do),  chevalier  dans 
les  tr.  roy.  —  1271.  (R.  a.  9,  f  226.) 

EspiNES  (Renaut  des),  chevalier,  châ- 
telain de  place  forte.  —  1280.  (R.  a. 
46,  f»  201  b.) 

EspisiER  (Renaut  1'),  ou,  dans  les 
textes  latins,  Raynaldus  Specia- 
rius,  de  l'Hôtel,  possesseur  de  biens 
dans  le  royaume.  —  1278.  (R.  a.  225, 
f"  293;  R.  a.  28,  f-  86;  R.  a.  26, 
f»  148  b.) 

Espi.ETTiNE  (Robert  d'),  écuyer,  con- 
cierge de  château.  —  1279-1282. 
(R.  a.  28,  f  216  6;  R.  a.  43,  f  17  b; 
R.  a.  46,  f  160  h.) 
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EssEYO  (Guillelmus  de),  chanoine  de 
Chartres  et  chapelain  du  pape , 
clerc  de  l'Hôtel,  conseiller  et  mé- 
decin. —  1278.  {R.  a.  32,  f°  308.) 

EST.\MPES  (Giefroy  d'),  armurier,  va- 
let de  l'Hôtel.  —  1277-1278.  {R.  a. 
25,  f  210  b;  R.a.  27,  f°  117  5; /i.  a. 
32,  f-  351  6;  R.  a.  225,  f°  293.) 

[Estampes]  Stampis  (Johannes  de) , 
h.  d'armes.  —  1274,  {R.  a.  18,  f°  25.) 

[Estampes]  Stampis  (Petrus  de),  clerc 
de  l'Hôtel ,  enquêteur  de  la  cour. 

—  1269-1274.  {R.  a.  4,  f°  12  b  ;  R.  a. 
21,  f  115;  R.  a.  14,  f"  260  b.) 

[Estampes]  Stampis  ou  de  Campis 
(Reginaldus  de)  ,  h.  d'armes.  — 
1269.  (R.  a.  4,  î"  32  b.) 

Estât  (Guillaume),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  î"  292  b.) 
Esteret  (Sanson  de),  clerc  de  l'Hô- 
tel, enquêteur  dans  la  Terre  de  La- 
bour. —  1280.  {R.  a.  36,  f  13  b.) 

Estienne,  le  poulailler,  valet  de  l'Hô- 
tel, —  1278.  {R.  a.  225,  f  293.) 

Estievenot,  de  l'Hôtel,  sommelier 
de  l'échansonnerie.  —  1278.  {R.  a. 
225,  {"  293  b.) 

ESTIF  (Pierre  d') ,  écuyer,  châtelain 
de  place  forte.  —  1278-1279.  (R.  a. 
34,  ff.  46  et  63  b.) 

[L'Etendard]  Estandardo  (Galas  de), 
fils  de  Guillaume  le  vieux,  de  l'Hô- 
tel, feud.  —  1284.  {R.  a.  47,  f"  68.) 


[L'Etendard]  Extandardus  ou  Stan- 
dardus  ((iuillelmus)  le  vieux,  con- 
seiller du  roi,  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel ,  était  encore  sénéchal  de 
Provence  le  10  octobre  1268  ;  mais 
le  6  décembre  suivant  était  devenu 
maréchal  du  royaume  de  Sicile  ; 
nommé  le  21  août  1269  vicaire  gé- 
néral de  l'ile  de  Sicile.  —  1266,  mort 
en  1271.  {R.  a.  2,  f"  20;  R.  a.  4, 
ff.  49  (2°)  b  et  171;  R.  a.  6,  f  22; 
R.  a.  7,  f"  4  b;  R.  a.  29,  î"  4;  R.  a. 
40,  î"  10;  et  les  autres  sources  men- 
tionnées dans  Minieri-Riccio ,  De' 
Grandi  Uffiziali,  p.  225.) 

[L'Etendart]  Extandardus  (Guillel- 
mus) le  jeune  ,  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel,  successivement  investi  de 
divers  commandements  militaires, 
devait  devenir,  sous  Charles  U  , 
maréchal  ,  puis  connétable  du 
royaume  de  Sicile.  —  1272-1281. 
{R.  a.  27,  f"  55;  R.  a.  29,  î"  100  b; 
R.  a.  41,  f  47;  R.  a.  42,  f»  35  b;  et 
les  autres  sources  mentionnées 
dans  Minieri-Riccio,  De'  Gratuit 
Uffiziali,  pp.  242-250.) 

[L'Etendard]  Estandardo  (Symon  de), 
fils  de  Guillaume  le  vieux  ,  de 
l'Hôtel,  feud.  —  1284.  {R.  a.  47,  f°  68.) 

ExERCiES  (Magnanode  de),  avait  servi 
dans  l'armée  royale.  —  1283.  {R.  a. 
64,  f°  212  a  et  b.) 


Faccellis  (Riccardus  de),  arbalé- 
trier à  pied.  —  1279.  {R.  a.  33, 
f"  166  b.) 

Page  (Bonafonsus  de),  h.  d'armes.  — 
1274.  {R.  a.  21,  f  144.) 

Fagellis  ou  Fagello.  —  V.  Fayella. 

Fagol  (Uguetus  de) ,  h.  d'armes  à 
cheval.  —  1276.  {R.  a.  9,  f  235  b.) 

Faiel  (Guillelmus  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f°  327  b  ) 

Faietta.  —  V.  La  Fayette. 

Fail  (Guillelmus  de),  h.  d'armes.  — 
1281).  {R.  a.  30,  f  206.) 


Famanchux  (Thomas  de),  h.  d'armes. 
—  1278.  {R.  a.  31,  f  43  b.) 

Farin  (Guillelmus  de) ,  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel.  —  1284.  {R.  a.  45, 
f°  191  b.) 

Farineau  ou  Fariniau  (Pierre),  ar- 
chidiacre d'Orléans,  clerc  de  l'Hô- 
tel et  trésorier  du  roi.  —  12()8, 
mort  en  1278.  {R.  a.  4,  f»  174;  R.  a. 
6,  f"  155  b;  R.  a.  10,  f"  199;  R.  a. 
31,  f  lOG;  R.  a.  .34,  ff  83  b  et  95  b.) 

Fari.nel  (Gaufridus),  h.  d'armes.  — 
1270.  {R.  a.  6,  f  197.) 

Faronvtlle  ou   Farumville  (Guil- 
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lauino  de),  d'abord  doyen  do  Saint- 
Pierreaux-Honmics  d'Orléans,  et, 
plus  lard,  prévôt  de  l'église  Saint- 
Aîné  de  Douai ,  clerc  de  l'Hôtel 
et  conseiller  du  roi  ,  vice-chance- 
lier du  royaume  de  Sicile  à  partir 
de  1273.  —  1208-1290.  {R.  a.  2,  f  11; 
R.  a.  9,  f»  208;  R.  a.  19,  f  122; 
R.  a.  23,  fi;  R.  a.  24,  f  1;  R.  a. 
26,  f  2;  R.  a.  27,  f  \;  R.  a.  30, 
f°  137;  et  les  autres  sources  men- 
tionnées dans  notre  tome  1°' , 
pp.  235-236,  et  dans  Minieri-Ric- 
cio,  De'  Grandi  Uftiziali,  pp.  190- 
191.) 

La  Fau  (Raoul  de),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f°  301  b.) 

Faurellus  (Johannes)  ,  h.  d'armes. 
—  1279.  {R.  a.  28,  f»  226  b.) 

Favart  (Theobaldus),  h.  d'armes.  — 
1278.  {R.  a.  32,  f  231.) 

Favel  (Guillclmus  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  33,  f  220.) 

Faventia  (Goffridus  de) ,  chevalier  , 
feud.  —  1270-1274.  {R.  a.  5,  f"  126  (>; 
R.  a.  18,  f»  100  b.) 

Fay  (Johannes  de) ,  h.  d'armes.  — 
1281.  {R.  a.  41,  f°  90  b.) 

Fayella  (Jaquetus  de),  fils  de  Ra- 
dulfus,  feud.  —  1279.  {R.  a.  30, 
f°  143.) 

Fayella,  de  Fayello,  ou  de  Fa- 
GELLO  (Radulfus  de),  chevalier, 
feudatairc,  successivement  investi 
de  diverses  charges  et  comman- 
dements, notamment  justicier  de 
la  Terre  de  Labour  peu  de  temps 
après  la  conquête,  châtelain  de 
la  citadelle  de  Nocera  en  1207, 
puis  châtelain  du  ch.àtcau  de  Ca- 
nosa  en  1270.  —  1267-1279.  {R.  a.  5, 
f  76;  R.  a.  29,  f°  16  6  ;  R.  a.  11  , 
f  39;  R.  a.  13,  f  92  b;  R.  a.  30, 
f  143.) 

Fayella  ou  de  Fagellis  (Raynaldus 
de),  nommé  maréchal  des  troupes 
d'Achaïe  en  1274.  (K.  a.  14,  f  246.) 

[La  Fayette]  Faietta  (Angeramus 
de),  h.  d'armes.  —  1280.  {R.  a.  34, 
f-  128.) 

Faylla  ou  de  Favula  (Eustacius  de), 


chevalier  terrier  de  l'Hôtel.  — 
1273-1279.  {R.  a.  18,  ff.  60  5,  07  b  et 
99;  R.  a.  33,  f»  41;  R.  a.  34,  f»  123.) 

Fayniresg  (Hugo  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  — 1278.  (R.  a.  32,  f°344  6.) 

Fays MENOUCHiER  ( Matheus  de), 
écuyer  dans  les  tr.  roy.  —  1278. 
{R.  a.  31,  f»  144  b.) 

Felague  (Raynaldus  de),  h.  d'armes. 

—  1270.  {R.  a.  23,  f»  123.) 
Félines  (Guillelmus  de),  h.  d'armes. 

—  1272.  {R.  a.  15,  f  232  b.) 
Fenestrellis  (Petrus   de),  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  {R.  a.  8,  f  67  b.) 

Fer  (Johannes  de),   h.    d'armes.  — 

1278.  {R.  a.  26,  f  125  b.) 
Fermays  (Girardus),  h.  d'armes.  — 

1279.  {R.  a.  28,  f»  133.) 
Ferniches  ou  Frenises  (Guillottus 

de),  h.  d'armes.  —  1272-1273.  {R.  a. 
15,  f°  2.32  b.) 
Ferrauci  (Berteraynus),  h.  d'armes. 

—  1274.  {R.  a.  18,  î"  144  b.) 

La  Ferte  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1283.  (R.  a.  46,  f  49.) 

[La  Ferté]  Firmitate  (Petrus  de), 
clerc  de  l'Hôtel.—  1269-1272.  {R.  a. 
3,  f»  4  in  fine;  R.  a.  29,  f  49  b.) 

[La  Ferté]  Feritate  ou  Firmitate 
(Robcrtus  de),  de  l'Hôtel,  panetier, 
feudataire.  —  1270-1280.  (fî.  a,  5, 
f°  149  b;  R.  a.  3,  f  124;  R.  a.  18, 
f  3;  fi.  a.  21,  f°  294;  R.  a.  35,  f  14.) 

Feu  (Bartholomus  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  — 1278.  {R.  a.  225,  f»  328  b.) 

Feugregois  ou  aussi  Feugredais  de 
Sehinguien  (Symon),  écuyer,  feu- 
dataire, châtelain  du  château  d'A- 
versa.  —  1266-1279.  {R.  a.  29,  f  13  ; 
R.  a.  32,  f"  351;  R.  a.  34,  ff.  46  et 
63  b.) 

Feule  (Reginaldus  de),  h.  d'armes. 

—  1271.  {R.  a.  9,  f»  225  b.) 

Le  Fevre  (Jehan),  clerc  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  f»  293.) 

FiEC  (Johannes  de),  h.  d'armes.  — 

1271.  {R.  a.  9,  f  225  b.) 
FiEFES  (Rogerius  de),  h.  d'armes.  — 

1283.  {R.  a.  46,  f  49.) 
Figeritis  (Guillelmus  de),  chevalier, 

capitaine    des    troupes    dans    les 
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Abruzzes.  —  12C6.  (R.  a.  29,  f"  9  b.) 

FiLEUL  (Riccardus),  ccuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  327.) 

FlMY  (Rifardus  de),  h.  d'armes  à  che- 
val. —  1282.  {R.  a.  39,  f"  164.) 

Finies  (Petrus  de),  h.  d'armes  à  che- 
val. —  1276.  [R.  a.  9,  f°  235  b.) 

FiRMiTATE.  —  V.  La  Ferté. 

Flagi  ou  deFLAGiACO(Gaufridus  de), 
d'abord  gardien  du  port  de  Brin- 
disi,  puis  clerc  de  l'Hôtel. —  1270- 
1271.  (R.  a.  5,  f°  98  b;  R.  a.  10, 
f"  187  5;  R.a.  29,  f°  115.) 

[Flamand]  Flamingus  (Bakloynus), 
h.  d'armes.  — 1280.  {R.  a.  37,f°42  6.) 

[Flamand]  Flamingus  (Guillelmus) , 
employé  à  la  garde  des  ports.  — 
1274.  {R.  a.  18,  f°  38.) 

[Flamand]  Flamingus  (Helyas),  che- 
valier dans  les  tr.  ro^'.  —  1275. 
(fî.  a.  22,  f°  225  b.) 

[Flamand]  Flamingus  (Henricus) ,  h. 
d'armes.  —  1277.  {R.  a.  27,  f°  9  b.) 

[Flamand]  Flamingus  (Hugossetus) , 
valet  de  l'Hôtel ,  gardien  de  palais 
royal.  —  1272-1273.  {R.  a.  15,  f  173; 
R.  a.  3,  {"  131.) 

[Flamand]  Flammingus  (Johannes 
dictus)  ,  sergent  de  l'Hôtel.  — 
1268.  {R.  a.  4,  f  200  b.) 

[Flamand]  Flamingus  (Radulfus),  h. 
d'armes.  —  1278.  {R.  a.  30,  f°  22.) 

[Flamand]  Flamangus  (Robertus),  h. 
d'armes.  —  1280.  {R.  a.  26,  î"  303  b.) 

[Flamand]  Flamingus  (Thomas),  h. 
d'armes.  —  1276.  {R.  a.  9,  f°  235  b.) 

La  Flamengaria  ou  de  Flammige- 
RIA  (Perrotus  de),  arbalétrier  à 
pied.  —  1278-1279.  {R.  a.  31,  f"  43  f>; 
R.  a.  33,  {"  166  b.) 

Flamengiis  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  {R.  a.  37,  f°  42  b.) 

Flamenguevile  (Huet  de)  ou  Fla- 
meguevilla  (Huguertus  Moretus  de), 
valet  de  l'Hôtel.  —  1278-1280. 
{R.  a.  225,  {"  293;  R.  a.  26,  f>  313.) 

Le  Flament,  domestique  de  l'Hôtel. 
—  1278.  {R.  a.  225,  f  297  b.) 

Flament  (Colin  le),  domestique  do 
l'Hôtel.—  1278.  (R.  a.  225,  f°  297  h.) 

Flament   (Jaquemart    lo),    valet    de 


l'Hôtel.  —  1278.  (R.  a.  225,  f  293.) 
Flamingus.  —  V.  Flamand. 
Flandra  (Henricus  de),  écuyer  dans 

les  tr.  roy.  —  1273-1276.  {Fascicoli, 

10,  f"  242  b;  R.  a.  9,  f<"  126  b.) 
Flavaguria  (Oddo  de),  h.  d'armes.— 

1280.  {R.  a.  39,  f°  48.) 
Flavaguria  (Petrus  de),  clerc,  colon 

de  Lucera.  —  1275.  {R.  a.  21,  f°  288; 

R.  a.  22,  f  70  b.) 
Flavaguria  (Petrus  de),  h    d'armes. 

—  1283.  {R.  a.  49,  f  298  b.) 
Fleron  ou  de  Flayron  (Girart  de) , 

écuyer,  châtelain  de  place  forte.  — 
1274-1283.  {R.  a.  19,  f°  149;  R.  a.  46, 
f°  123  6.) 

[Fleury]  Floriaco  (Galeottus  de), 
chevalier,  feudataire,  justicier  de 
la  Terre  de  Labour  depuis  1273 
jusqu'à  sa  mort.  —  1269 ,  mort  en 
1275.  {R.  a.  4,  f°  168  b;  R.  a.  14, 
f  205  b  ;  R.  a.  19,  f  102  b  ;  R.  a.  22, 
ff.  32  b,  34  et  36  b;  R.  a.  23,  S.  6  b 
et  52;  R.  a.  24,  f°  48  b  ;  R.  a.  9, 
f  109  b;  R.  a.  29,  f°  209;  R.  a.  54, 
f  111  b.) 

[Fleury]  Floriaco  (Johannes-Galeot- 
tus  de),  fils  du  précédent,  hérita 
des  biens  de  son  père.  —  1275- 
1278.  {R.  a.  22,  f»  36  b;  R.  a.  9, 
f  109  b;  R.a.  29,  f  209;  R.  a.  26', 
f  159;  R.a.  1,  f  111  b.) 

Flonques  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1277.  (R.  a.  27,  f°  142.) 
Floric  (Malletus  de),  h.  d'armes.  — 

1274.  (R.  a.  18,  f-  25.) 

Floriaco.  —  V.  Fleury. 

Floriniaco  ou  Floringiaco  (Johan- 
nes de),  chevalier,  feud.  —  1270. 
(R.  a.  5,  ff.  136  b  et  149  b.) 

Flory  (Tussinus  de),  h.  d'armes.  — 
1274.  (R.  a.  18,  f»  26  b.) 

Floy,  ou  de  Flui  (Raynerius),  h. 
d'armes.  — 1277-1278.  (R.  a.  27.  f"  95; 
R.  a.  26,  f»  125  b.) 

FocEMAiGNE  (Guillelmus),  h.  d'armes. 

—  1275.  {R.a.  21,  f"  253  b.) 
FoGERES  (Simon),  valet  de  l'Hôtel, 

feud.  —  1270.  (R.  a.  5,  f  125  b.) 
FOLENGUES  ou  de  FoLANGis  (Johan- 
ucs  de),  arbal.  à  pied.  —  1276-1279. 


:m 


LES   FRANÇAIS    DANS   LE   ROYAUME    DE   SICILE 


(R.  n.  9,  f  235  h;  R.  a.  33,  f"  106  h.) 
La  Folia  (Ernulfus  de),  h.  d'armes. 

—  1283.  {R.  il.  46,  f  49.) 
FoLi.NGUi  (Riccardus  de),  h.  d'armes. 

—  1275.  {R.  a.  19,  f  64  b.) 

FoLiosiA.  —  V.  Fouilleuso. 

Foi.i.AYNts  (Radulphus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1276.  {R.  a.  9,  f  194  b.) 

FoLLENOis  (Robertus  de) ,  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  32  ,  f  238.) 
FOLOIGNE  (Lcnibcrtus  de),  h.  d'armes. 

—  1276.  {R.  a.  23,  f»  123.) 
Foi.RAniis  (Guillelmus  de),  clerc  de 

i'Hùtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f°  272  b.) 
FOLY  (Johannes  de),  h.  d'armes.  — 

1274.  (R.  a.  18,  f  30  b.) 
FONGRUES  (Petrus  de),   h.   d'armes. 

—  1274.  {R.  a.  21,  f  276  b.) 
FONQUACORT  (Perrotus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1273.  {R.  a.  18,  f°  246.) 

[Fontaine]  Fontana  (Odo  de),  che- 
valier terrier  de  l'ilùtcl.  —  1269, 
{R.  a.  4 ,  f  36.) 

[Fontainebleau]  Fonteblyaudy  (Ber- 
teraynus  de),  domestique  de  l'Hù- 
tel.—  1275.  {R.  a.  19,  f»  196  b.) 

[Fontainebleau]  Fonteblaudi  (Vin- 
cencius  de),  officier  de  port  {por- 
tulanus).  —  1269  {R.  a.  6,  f°  86  b.) 

[Fontaines]  Fontauis  (Ilellenus,  Jo- 
hannes et  Ysahac  de)  ,  écuycrs 
dans  les  tr.  roy.  —  1278.  [R.  a.  31, 
f»  43  b.) 

[Fontaines]  Fontanis  (Martinus  de), 
arbalétrier  à  pied.  —  1278-1279. 
{R.  a.  31,  f«43  b\R.  a.  33,  P  166  b.) 

[Fontaines]  Fontanis  (Mathous  de), 
écuycr  dans  les  tr.  roy.  —  1278. 
{R.  a.  225,  f  328  h.) 

[Fontaines]  Fontanis  (Perrotus  de), 
h.  d'armes.  —  1273.  [R.  a.  18 , 
f  246.) 

FoNTANAY ,  h,  d'armes.  —  1275. 
(R.  a.  23  ,  r»  34  b.) 

FoNTANEio  (Guillotusdc),  h.  d'armes. 

—  1280.  (W.  a.  37,  f  5.S  b.) 
FONTANETO  (Odinus  et  Rogcrius  de), 

h.  d'armes.  —  1276.  {R.  a.  9,  f°  170.) 
FoNTEDLiAUT  (Pctrus    dc) ,   h.  d'ar- 
mes. —  1276.  {R.  a.  9,  f  235  b.) 
FoNTENAY    (Crestion    de),    valet    de 


rilùtol.  —  1278.  {R.  a.  225,  f"  292  b.) 

FoNTEViLLA  (Johanncs  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1279.  {R.  a.  33,  fil.) 

FoNTiBUS  (Ricardus  de),  h.  d'armes. 
—  1278.  (/{.  a.  32,  f  231.) 

FoNUN  (Guido  de) ,  chevalier  terrier 
de  l'Hôtel.  —  1284.  {R.  a.  45, 
f  137.) 

FOQUANGRiA  (Johannes  de) ,  ccuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1278.  [R.  a.  225, 
f°  328.) 

FoucAUCURT  (Perrotus  de) ,  feuda- 
taire.  —    1273.   {R.   a.  15 ,    f»  108.) 

FoRcuALuuERio  (Guillelmus  de),  h. 
d'armes.  —  1271.  {R.  a.  9,  ff.  216 
et  226.) 

FoRCHiERES  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1274.  {R.  a.  18,  1°  212.) 

FoRCHURCiAUS  (Johannes)  ,  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1282.  [R.  a  44, 
f»  125  b.) 

[La  Forest]  Foresta  (Ebertus  de), 
h.  d'armes.  —  •  1277.  («.  a.  25, 
f»  130  b.) 

La  Forest  (Estienne  dc),  chevalier 
de  riiùtel.  —  1278-1282.  {R.  a.  32, 
f  351  ;  /;.  a.  225,  f  300  b  ;  R.  a.  43, 
f°  41  b.) 

[La  Forest]  Foresta  (Guido  de), 
originaire  d'Anjou,  chevalier  ter- 
rier de  l'Hôtel,  châtelain  dc  châ- 
teau, puis  justicier  de  la  Terre 
d'Otrante  en  1278.  —  1275,  mort 
en  1279.  {R.  a.  20,  f»  48  b;  R.a.  25, 
f  130  b;  R.  a.  31,  f  32;  R.  a.  32, 
f°  180;  R.  a.  28,  f  212  b;  R.  a.  30, 
f»  98  b;  R.  a.  8,  î°  99;  R.  a.  41, 
f»  97;  R.  a.  45,  f  124.) 

[La  Forest]  Foresta  (Guillelmus  de), 
chevalier,  feudataire,  châtelain  de 
château.  —  1269-1274.  {R.  a.  4, 
f°  114;  R.  a.  29,  f  100;  R.  a.  18, 
f«219  6.) 

[La  Forest]  Foresta  (Guillottus  de), 
fils  du  chevalier  Symon,  hérite 
des  biens  de  son  père  dans  le 
royaume.  —  1280.  {R.  a.  26,  f  290.) 

La  Forest  (Jehan  de),  écuyer,  châ- 
telain déplace  forte.  —  1278-1283. 
{R.  a.  34,  f»  47;  R.  a.  46,  f  123.) 

La    Forest   (Philippot    de),    valet 
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de  l'Hôtel,  successivement  tuteur 
d'une  part  d'Ysabella  et  de  Bel- 
lona,  et  d'autre  part  de  Guillot- 
tus.  —  1270-1281,  {R.  a.  6,  f"  15C; 
R.  a.  225,  f  292;  R  a.  28,  f"  214  ; 
R.  a.  30,  f"  99  b;  R.  a.  26,  f"  290; 
R.  a.  4I,f''97.) 

[La  P'ORESt]  Foresta  (Philippus  de), 
clerc  de  l'Hôtel.  —  1274.  (fi.  a.  19, 
f°  196.) 

[La  Forest]  Foresta  (Stephanus  de), 
h.  d'armes.  —  1277.  {R.  a.  25, 
f»  130  6.) 

[La  Forest]  Foresta (Symon de),  che- 
valier terrier  de  l'Hôtel,  nommé  en 
1278justicicr  de  laTerre  d'Otrante, 
mais  non  installé.  —  1271,  était 
mort  en  1280.  (fi.  a.  10,  î"  137  b; 
fi.  a.  13,  f°  12;  fi.  a.  31,  f"  98  6; 
fi.  a.  34,  f  123;  fi.  a.  26,  f  290; 
R.a.  47,  f°  69  5;  fi.    a.  48,  f»  43.) 

[La  Forest]  Foresta  (Symon  de), 
clerc  de  l'Hôtel.  —  1270.  {R.  a.  10, 
f"  167.) 

La  Forest  (Symon  de)  ,  valet  de 
l'Hôtel,  feudataire,  concierge  de 
château.  —  1271-1279.  {R.  a.  10, 
f°  186  b;  R.  a.  25,  f°  18;  fi.  a.  225, 
f  292;  R.  a.  34,  f»  63  b.) 

La  Forest  (Symon),  écuyer,  sans 
terre  dans  le  royaume  ,  concierge 
de  château.  —  1280.  (fi.  a.  46, 
{"  198  (2°)  b.) 

[La  Forest]  Foresta  (Ysabella  et 
Bellona  de),  filles  de  Guido,  héri- 
tèrent des  biens  de  leur  père  dans 
le  royaume  de  Sicile.  —  1279-1284. 
{R.  a.  28,  ff.  212  b  et  214;  R.  a.  30, 
f  99  b;  R.  a.  8,  f  99;  fi.  a.  41, 
f  97;  R.  a.  45,  f"  124;  fi.  a.  49, 
f  22  b.) 

Forestier  ou  Le  Foretier  (Riccar- 
dus),  h.  d'armes.  —  1273-1275. 
{R.  a.  15,  f-  235  b;  fi.  a.   19,  f"  26.) 

Forges  (Johannes  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1271.  (R.  a.  29,  f°  115  b.) 

FoRis  (Girardus  de),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  {II.  a.  225  ,  f"  327.) 

Forquantier  (Guillaume  de),  valet 
de  l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f»  293.) 


FoRQUECURT  (Ilugo   de),    chevalier, 

feud.  —  1280.  {R.   a.  8,  f  178.) 
FoRRERiA.  —  V.  Fourrerie. 
FoRUERius.  —  V,  Fourrier. 
FoRTANS   (Esticvenin    de),    valet   de 

l'Hôtel.  —  1278.  (fi.  a.  225,  f»  292.) 
Forterant  (Johannes  de),  chevalier 

dans  les  tr.  roy.  —  1278.  (fi.  a.  31, 

f-  43  b.) 
Fos  (Gautier  de),  h.  d'armes.  —  1278. 

{R.  a.  225 ,  f«  301  b.) 
Fossai  (Stephanus  de)  ,  h.  d'armes. 

—  1280.  (fi.  a.  40  ,  f"  25.) 
[FossEd  ou  Fos]  Fossis  (Guillelmus 

de)  ,  originaire  de  Provence,  che- 
valier terrier  de  l'Hôtel,  pourvu 
d'un  commandement  à  Rome  en 
1277  ,  puis  vice-maréchal  du . 
royaume  dès  1281.  —  1277,  devait 
mourir  sous  Charles  II ,  à  la  fin 
de  1297.  {R.  a.  31,  f°  67  (2°)  b  ; 
fi.  a.  41 ,  f"  107;  et  les  autres  sour- 
ces mentionnées  dans  Minieri-Ric- 
cio.  De'  Grandi  Uffiziali,  pp.  241  et 
242.) 
FossETTO  (Poncettus  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  26,  f  302.) 
Fossis  (Raynaldus  de),  écuyer  dans 

les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f  327.) 

FossojiES  ou  FONSOMMES  (Johanues 
de),  sénéchal  de  Vermandois,  con- 
seiller du  roi,  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel ,  vicaire  à  Rome.  —  1271  , 
mort  en  1280.  (fi.  a.  29,  f»  114; 
fi.  a.  10,  ff.  186  et  171;  R.  a.  7, 
f  66  b;  R.  a,  29,  i"  232;  fi.  a.  27, 
f  39;  fi.  a.  31,  f°  168;  R.  a.  30, 
f°  96  (2°)  6;  fi.  a.  33,  f°  65.) 

FossuMES  (Johannes  de) ,  fils  aîné  et 
héritier  du  précédent,  chevalier, 
feudataire.  —  1277-1280.  {R.  a.  29, 
f»  232;  fi.  a.  8,  f"  66.) 

Fou    (Falconetus    de),    h.    d'armes. 

—  1279.  {R.  a    36,  f  33  b.) 
[Pouilleuse]    Foliosia   (Pctrus  de), 

chevalier  terrier  dcrilôlol.  —  1284. 
{R.  a.  49,  f»  242  b.) 
FouiSNON  (Robin),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  (R.  a.  225,  f"  292  b.) 
FouLLET     (Raoulin)    ou    Radulfus 
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Fullctti,  h.  d'armes.  —  1278-128Î. 
(n.  a.  3-2 ,  f  350;  fi.  a.  4-i,  f°  G9.) 

[FouQUlEHEs]  Fulchcriis  (Micliael  de), 
h.  d'amies.  —  1280.  (fi.  n.  39,  f»  84.) 

Du  Foin  (Colin),  de  l'Hôtel,  pane- 
ticr.  —  1275-1279.  {R.  a.  1  ,  f  35  {;; 
R.  a.  25,  f  210;  fi.  a.  225,  f°  292  ; 
R.  a.  30,f81.) 

Du  Four  (Pierre),  de  l'Hôtel,  pane- 
tier.  -  1279-1283.  {R.  a.  30  ,  f"  81  ; 
fi.  a.  41  ,  f"52;  R.  a.  46,  f°  135.) 

[Du  Four]  Furno  (Pctrus  de),  h. 
d'armes.  —  1278.  {R.  a.   30 ,  f  22.) 

Du  Four  (Thomasin),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f"  293  b.) 

[La  Fourrerie]  Forreria  (Angevi- 
nus  de),  valet  de  l'Hôtel,  envoyé 
comme  colon  à  Lucera.  —  1275. 
{R.  a.  22,  ^70.) 

Fourrier  ou  Forrcrius  (Adam), 
d'abord  simple  honmie  d'armes , 
puis  chevalier  terrier  de  l'Hôtel, 
vice-maréchal  du  royaume  de 
Sicile  de  1275  à  1278  et  vice-maî- 
tre justicier  de  1279  à  1281.—  1269- 
1281.  (fi.  a.  4,  f  97;  R.  a.  7,  î'  Gib; 
R.  a.  10,  f  171;  fi.  a.  18,  f  172  b; 
R.  a.  21,  f  207  b;  R.  a.  31,  f»  78  6; 
R.  a.  37,  f»  118;  et  les  autres 
sources  mentionnées  dans  Minieri- 
Riccio,  De' Grandi  Uffiziali,pp.  107- 
108.) 

[Fourrier]  Forrerius  (Michelettus , 
dictus),  valet  de  l'Hôtel.  —  1274. 
{R.  a.  19,  f  196.) 

[Fourrier]  Forrcrius  (Morclius,  dic- 
tus), valet  de  l'Hôtel,  possesseur 
de  biens  dans  le  royaume.  —  1269- 

1276.  {R.  a.  6,  f  8;  fi.  a.  23,  f  125.) 
Fourrier  (Thomas),  chevalier,  châ- 
telain de  place  forte.  —  1280-1282. 
(fi.  a.  46,  IT.  197  et  123  b.) 

FovNON  (Johannes),  chevalier  de  l'Hô- 
tel. —  1276.  {R.  a.  22,  f  229.) 

[Fhancheville]  Francavilla  (Pcrro- 
tus  de),  ccuyer  dans  les  tr.  roy.  — 

1277.  {R.  a.  26,  f»  88.) 

[Le  François]  Francigena  ou  Fran- 
cisci  (.\mericus),  provençal,  châ- 
telain de  chAteau.  —  1276-1279. 
(R.  a,  24,  f  27;  R.  a.  26,  f"  236  b.) 


[Le   François]    Gallicus    (Malgerius 

et  Morellus),  emplo^-és  à  la  garde 

des  forêts  royales.  —  1274.  (fi.  a.  21, 

f°  272.) 
[Le  François]  Gallicus  (Simonettus), 

de  l'Hôtel,  cmplo^'é  à  la  garde  des 

forets.  —  1274.  {R.  a.  21,  f  272.) 
Frangevilla  (Johannes),  ccuyer  dans 

les  tr.  roy.  —  1279.  (fi.  a.  33,  f  9  b.) 
Frangevilla  (Petrus  de),  arbalétrier 

à  cheval.  —  1277.  (R.  a.  27,  f  9  b.) 
Fransart  (Gobertus  de),   chevalier 

terrier  de  l'Hôtel.  —  1284.  {R.  a.  48, 

ff.  58  b  et  77  b.) 
Fransart  (Robertus   de),   chevalier 

dans  les  tr.  roy.  —  1276.  (fi.  a.  22, 

f»  159.) 
Fransuris    (Bertoldus    de),   écuycr 

dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 

f°  328.) 
Fraurpe    (Baudetus    de),  châtelain 

de  place  forte.  —  1280.  (fi.  a.  37, 

f»  100  b;  fi.  a.  39,  f  118.) 
Fr.\ybaut  (Johannes),  chevalier  dans 

les  tr.  roy.  —  1276.  {R.  a.  22,  f"  159.) 
Fr.\vsnes  (Guillelmus  de),  chevalier, 

châtelain  de  château.  —  1270.  {R.  a. 

10,  f  57.) 
Freenello    (Petrus    de) ,    valet    do 

l'Hôtel.  —  1281.  [R.  a.  40,  f"  88.) 
Frémi    (Erardus) ,   chevalier  terrier 

de  l'Hôtel.  —  1270.  (fi.  a.  5,  f  95.) 
Frkmin  (Huet),  valet  de  l'Hôtel.  — 

1278.  (fi.  a.  225,  f  292.) 
Fremur   (Radulfus  de),  h.  d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  20,  f  09  6.) 
Frenay  ou  de  Frenov  (Petrus  de) , 

chevalier    terrier    de    l'Hôtel.    — 
1271-1274.  {R.  a.  10 ,  f  48  b;  R.  a. 
17,  f°  19;  R.  a.  21,  f  177;  R.  a.  18, 
f"  58.) 
Frênes  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1282.  {R.  a.  48,  f°  17.) 

Frenis    (Guillelmus    de) ,    feud.    — 

1275.  {R.  a.  24,  f  32.) 
Frenises  (Guillottus  de).  —  V.  Fer- 

niciies. 
Frère  (Jehan,  dit),  écuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1283.  {R.  a.  46,  f  207  b.) 
Fresnav    ou    de   Fresnoi   (Raoulin 

de),  valet   de  l'Hôtel,  surveillant 
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des   travaux   du   Château  Neuf   à 

Naples.    —   1278-1279.   {R.  a.  225, 

f  293  ;  R.  a.  34,  f°  66.) 
Frisnoy  (Michael   et  Robertus  de), 

hommes  d'armes.  —  1273.  {R.  a.  34, 

f  22  b.) 
FruCtES  (Gerardus  de),  h.   d'armes. 

—  1272.  [R.  a.  29,  f°  110.) 
Fruges    (Robbertus   de),    chevalier 

dans  les  tr.  roy,  — 1269.  {R.  a.  4,  f°  97.) 


Fui.CiiERiis.  —  V.  Fouquieres. 

FuLGANis  (Egidius  de),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1275.  {R.  a.  19,  f  196  b.) 

FuLLETTi  (Radulfus).  —  V.  Foullet. 

FuRNO.  —  V.  Four. 

FusEE  (Guarinus) ,  h.  d'armes.  — 
1276.  {R.  a.  9,  f"  235  b.) 

Fyneto  (Petrus  de),  chevalier,  châ- 
telain du  château  de  Ccfalu.  — 
1281.(R.  a.  41,^122  b.) 


G 


Gab  (Giraudius  de) ,  h.  d'armes.  — 

1278.  {R.  a.  32,  f°  179.) 
Gadarda  (Guido  de),  écuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  33,  f"  170.) 
Gaenvile   ou   Jaenvile   (Guillemin 

de),  valet  de  l'Hôtel.  —  1278  {R.  a. 

225,  f"  292  b.) 
Gahagni   ou   de   Gahani    (Johannes 

de),  h.  d'armes.  —  1274-1278.  {R.  a. 

1,  f»  150  b;  R.  a.  18,  f»  123.) 
Gaiac  (Guillelmus  de),  écuyer  dans 

les  tr.  roy.  —  1273.  (Fascicolî,  10, 

f  242  b.) 
Galarano.  —  V.  Galleran,  . 
Galardus  (Balduinus),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1271.  {R.  a.  10,  f  186.) 
Galardus    (Johannes,    Johanneta , 

Raynaldus).  —  V.  Gaulart. 
Galardus  (Philippus) ,    de   l'Hôtel , 

échanson.  —  1275.  {R.  a.  23,  f"  9  b.) 
Galardus  des  Pies.  —  V.  Gaullar- 

dus. 
Galart  ou  de  Galliardo  (Guillottus 

de),  h.  d'armes.  —  1272-1273.  {R.  a. 

15,  fî.  232  b  et  235  b.) 
Galasius  (Gualterius) ,  écuyer  dans 

les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f"  328.) 
Galeran  ou  Galleranus  (Guilottus), 

écuyer  dans  les   tr.  roy.  —  1276- 

1278.   {R.  a.  54,  f   83;   R.  a.  225, 

f  327.) 
Galerat  ou  de   Galerazo  (Tiiomas 

de),    écuyer   dans  les   tr.  roy.  — 

1278-1279.  {R.  a.  26,  f°  125  b  ;  R.  a. 

28,  f»  227  b.) 
Galet  (Johannes),  h,  d'armes  à  che- 
val. —  1276.  {R.  a.  9,  f  235  b.) 


Galeyn  (Johannes  de) ,  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  28,  f  160.) 
Galhyardus  ou  de  Gallardo  (Rob- 
bertus), châtelain  de  place  forte.  — 
1267-1276.  {R.  a.  29,  f  9;  R.  a.  9,  f''76.) 

Gall\rdi  (Hugo),  chevalier  dans  les 

tr.  roy.  —  1272.  {R.  a.  29,  f  61  b.) 

Gallardus  (Hugo),  chevalier,  feud. 

—  1272.  {R.  a.  17,  f  33  b.) 
[Galleran]  Gallarano  (Antonius  de), 

fils  et  héritier  de  Nason ,  feuda- 
taire.  —  1283.  {R.  a.  49,  f»  92.) 

[Galleran]  Galarano  (Nason  de),  che- 
valier ,  feudataire.  —  1278-1283. 
{R.  a.  7,  f»  102;  R.  a.  49,  f  92.) 

Galleranus  (Guillottus).  —  V.  Ga- 
leran. 

Galligus  (Malgerius,  Morellus  et  Si- 
monettus).  —  V.  Le  François. 

Galois  (Gautier  le),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  f  292.) 
Galois  (Philippot  le),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f°  293.) 

Gamaghes  (Pierre  de),  h.  d'armes. — 
1279-1283.  {R.  a.  2,  f"  ilb;  R.  a.  46, 
f  212.) 

Gamiîes  (Petrus  de),  h.  d'armes.  — 
1270.  (R.   a.  10,  f"  198.) 

Gandanpre  (Tapon  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  — 1283.(R.a.46,f''207;>.) 

Gandeguria  (Philippus  de),  dit  aussi 
Philippe  le  Fruitier,  de  l'Hôtel, 
fruitier.  —  1272-1278.  {R.  a.  3, 
f"  150;  R.  a.  225,  f- 292.) 

Gant  (Galvanus  et  Soerius  de),  hom- 
mes d'armes.  —  1274.  {R.  a.  18, 
f"  144  b.) 
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Gant  (Ilclias   de),  chevalier  terrier 

de  l'IIÙtcl.  —  1270-1280.  {lî.   a.  6, 

^  19U  i>;  R.a.  3(1,  f-  145.) 
Gant  (Terrisius  de),  chevalier  terrier 

do  rilùtel.  —  1277-1278  {R.  a.   20, 

r-  30  t>;  «.  a.  31,  f"  75  b.) 
Gantelmi,   de  Gantelmo,  ou  Gan- 

TELMUS.  —  V.  Cantelme. 
Gantiaume  (Bcrangier),  ccuyer  dans 

les  tr.roy.— 1283.(/î.  a.  46,  f"  207  6.) 
Garueuet  (Joliannes  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  26,  f"  125  b.) 
Garciaville  (Bcrnardus  de),  cheva- 
lier terrier  de  l'Hôtel.—  1270.  [R.  a. 
5,  f  95  b.) 

[La  Garde]  Guardia  (Ansclinus  de), 
chevalier,  feiul.  —  1270.  {R.  a.  5, 
f°  126  i>;  H.  a.  7,  ff.  35  et  45.) 

La  Garde  (Johannes  de),  h.  d'armes 
à  cheval.  — 1276.  [R.  a.  9,  C  235  b.) 

Garencieres  (Renaldus  de),  cheva- 
lier dans  les  tr.  roy.  —  1276.  {R.  a. 
22,  f  159.) 

[Garencieres]  Garenceriis  (Robertus 
de),  h.  d'armes.  —  1275.  {R.  a.  9, 
f»  139.) 

Gargazano  (Arnaldus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1273.  {R.  a,  15,  f°  234.) 

Garges  (Pierre  de),  ccuyer,  cliàte- 
lain  de  place  forte.  —  1278-1283. 
{R.  a.  34,  f  47;  R.  a.  46,  f"  123.) 

Gariezeres  (Robertus  de),  ccuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  127'J.  {R.  a.  33, 
f  9  b.) 

Garnerci  (Guillclmus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  {R.  a.  32,  f  210.) 

GaRNIGAN  ou  GUARNIGAN  (GuillcImUS 

de),  h.  d'armes.  —  1275.  {R.  a.  22, 

f  76;  R.  a.  23,  f  68  b.) 
Garollus  (Pctrus),  écuyer  dans  les 

tr.    roy.   —   1273.   {Fascicoli ,    10, 

f  242  b.) 
Garone  (Bannerius  de),  h.  d'armes. 

—  1281.  {R.  a.  44,  f»  29.) 
Garzias  (Johannes),  chevalier,  fcud. 

—  1276.  {R.  a.  2,  f»  08  b.) 

Ga.'Ji;  (.\ndreas),  ccuyer  dans  les  tr. 

roy.  —  1282.  [R.  a.  44,  f  125  b.) 
Gascus  ou  de  GuASCo  (Jacobus) ,  h. 

d'armes.   —    1273-1277.  {R.    a.   18, 

^245;  R.  a.  20,  f»  19'J  />.) 


GastaUI.e   (Baldoynus)  ,   h.   d'armes. 

—  1274.  {R.  a.  18,  f°  272.) 
Gastei'ais  (Philippot),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f°  292  b.) 

Gastine  (Adam  de),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1283.  {R.  a.  46,  f  207.) 

Gastines  ou  de  Gatines  (Hugo  de), 
chevalier  dans  les  tr.  roy.  —  1209- 
1271.  {R.  a.  4,  ff.  100  6,  139  b  et  151  ; 
R.  a.  29,  f  86.) 

Gatei'i.e  (Giletus  de),  h.  d'armes.  — 
1280.  {R.  a.  39,  f  49  b.) 

Gaubertain  (Guillaume) ,  clerc  de 
l'Hôtel,  chargé  de  la  comptabilité 
relative  aux    arbalétriers    royaux. 

—  1270-1278.  [R.  a.  13,  f  178;  R.  a. 
29,  f"  117  b;  R.  a.  3,  f  11;  R.  a. 
225,  fY.  272  b  et  292.) 

[Gaubertain]  Gaubertano  (Philippus 

de),  chevalier  dans  les  tr.  ro}'.  — 

1276.  {R.  a.  1,  f-  32.) 
Gaubertain  (Thiebaut  de),  écuyer, 

châtelain  de  château.  —  1274-1282. 

{R.  a.  19,  f°  30  6;  R.  a.  34,  f-  03  b; 

R.  a.  39,  f  225.) 
Gauberti  (Hugo),  chevalier  dans  les 

tr.  roy.  —  1271.  {R.  a.  9,  f"  226.) 
Gauoelin.i    ou   Gaucelinus    (Hugo) , 

écuyer   dans  les  tr.  roy.   —  1273- 

1279.  {R.  a.  15,  f"  235  b;  R.  a.  33, 

f°  170.) 
La   Gauchée  '  (Gillebert) ,    chevalier 

dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  34, 

f°  74  b.) 
Gaufridi  (Berterannus),  h.  d'armcs_ 

—  1274.  [R.  a.  18,  f  144  b.) 
Gallart  (Guillaume),  valet  de  l'Hô- 
tel   et    panetier   du    roi.   —   1282. 
{R.  a.  46,  f»  134  b.) 

Gaulart  (Jehan)  ou  Galardus  (Jo- 
hannes), chevalier  terrier  de  l'Hô- 
tel. —  1273-1281.  [R.  a.  3,  f  60  6; 
R.  a.  225,  f°  301;  R.  a.  7,  f*  102; 
R.  a.  28,  ff.  89  b,  90  et  95;  R.  a.  41, 
fM18;  R.  a.  48,  f»  74.) 

[Gaui.art]  Galardus  (Johanucta),  fille 
mineure  et  héritière  du  précédent. 

—  1281-1283.  {R.  a.  41,  f"  118;  R.  a. 
48,  f°  74;  R.  a.  49,  f»  281.) 

Gaii.art  (Renaut),  conseiller  du  roi, 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel,  pane- 
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tier  du  royaume  do  Sicile  dès  1274, 
devait  continuer  sous  Charles  II  à 
exercer  cette  charge  jusqxi'à  sa 
mort  en  1303.  —  1271-1283.  (fi.  a.  7, 
f»  70  5  ;  R.  a.  3,  ff.  66  &  et  67;  fi.  a. 
18,  ^217;  fi.  a.  8,  ff.  6  6  et  66;  fi.  a. 
35,  f  4  5;  fi.  a.  39,  f»  163  b;  fi.  a. 
42,  f"  20  6;  fi.  a.  46,  f°  190  b;  fi.  a. 
48,  f  16  b;  fi.  a.  46,  f°  135;  et  les 
autres  sources  mentionnées  dans 
Minieri-Riccio,  De'  Grandi  Uffiziali, 
pp.  255-259.) 

Gaulis  (Druynus  de)  ,  appelé  aussi 
Drouin  le  Cou  ou  le  Queu,  cuisi- 
nier, valet  de  l'Hôtel.  —  1272-1278. 
(fi.  a.  29,  f  116  &;  fi.  a.  225,  f  292.) 

Gaullardus  ou  Galardus  des  Pies 
(Johannes)  ,  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel.  —  1269  (fi.  a.  4,  f°  102  b  ; 
fi.  a.  6,  f  5.) 

Gaunes  ou  Gaones  (Bartholomeus 
de),  domestique  de  l'Hôtel,  envoyé 
comme  colon  à  Lucera.  —  1275. 
(R.  a.  19, f  196  b;  R.  a.  21,  ff.  282 
et  338.) 

Gaunes  (Philippus  de),  h.   d'armes. 

—  1279.  (fi.  a.  33,  f  11.) 
Gaunes  (Radulfus  de),  frère  de  Bar- 
tholomeus ,  portier  de  l'Hôtel.  — 
1275.  (fi.  a.  19,  f  196  b.) 

Gaurii  (Hugo)  ,  chevalier  ,  châtelain 
de  château.  —  1282.  (fi.  a.  39, 
f"  130  b.) 

[Gautier]  Gualtero  (Guerodus  de) , 
feud.  —  1273.  (fi.  à.  3,  f  93.) 

Gavio  (Thomas  de),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  32,  f»  363.) 

Gay  (Petrus  de),  chevalier  dans  les 

tr.  roy.  —  1275.  (fi.  a.  21,  f  287  b.) 
Gay  (Villanus  de),  écuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  326  b.) 
Gaylart   (Gilius    de),    écuyer    dans 

les   tr.   roy.  —   1278.  {R.   a.   225, 

f°  326  b.) 
Gaylen  (Peregrinus  de),  chevalier, 

feud.  —  1272.  (fi.  a.  17,  f  34.) 
Gays    (Guillelmus    de),   h.  d'armes. 

—  1275.  (fi.  a.  9,  f°  139.) 
Gazeran  ou  de  Guaseuan  (Fcrri  de), 

chevalier  de  l'Hôtel,  justicier  du 
Val  de  Crati  de   1280   à    1282.   — 


1278-1282.  {R.  a.  34,  ff.  88  5  et  220; 

fi.  a.  26,  f°  292  b;  R.  a.  37,  f°  30  6; 

fi.  a.  40,  f°  97;  R.  a.  42,  f  120;  R.  a. 

44,  fo  102  b.) 
Geneffe    (Girart   de),  chevalier    de 

l'Hôtel.  —  1275-1278.    {R.    a.    19, 

i"  197  ;  fi.  a.  225,  ff.  273  b  et  300  b.) 
Geneffe  (Hernulfus    de),   chevalier 

de  l'Hôtel.  —  1277.  (fi.  a.  25,  f  211.) 
Genesta  ou  Ginestra  (Johannes  de), 

clerc  de  l'Hôtel.  —  1278.  (fi.  a.  32, 

f°  308  b;  R.  a.  225,  f»  272  b.) 
Genteles  (Hengeren  de),  chevalier 

dans  les  tr.  roy.  —  1278.  (fi.  a.  225, 

f  301  b.) 
Genvilla.  — •  V.  Joinville. 
Germiniaco  (.lohannes  de),  officier  de 

port  (portulanus).  —  1272-1278.  {R. 

a.  15,  f°  205;  fi.  a.  1,  fM56;  fi.  a.  2Ô, 

f»  108  b.) 
[Gervais]   Gervasio   (Johannes  de), 

écuyer  dans  les  tr.  roy.  —   1279. 

(fi.  a.  33,  f»  220  b.) 
Gesseneuil  (Guillelmus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1276.  {R.  a.  9,  f  94  b.) 
Giaco  (Perrotus  de)  ,  h.  d'armes.  — 

1280.  (fi.  a.  41,  ^81.) 
GiBELET   (Raoulin),    h.    d'armes.    — 

1278.  (fi.  a.  32,  f  350.) 
GiBOSUS  (Guillelmus),  chevalier,  châ- 
telain de  château  (1).  —  1282.  (R.  a. 

39,  f"  184.) 
GiEFROi  (Renaut) ,  écuyer ,  châtelain 

de  place   forte.  —  1280.  (fi.  a.   46, 

f»  201  b.) 
GiENViLLA  OU  de  Geninvilla  (Stc- 

phanus  de),  invalide  de  l'armée.  — 

1274-1279.  (R.  a.  1,  f  119;  RJa.  33, 

f"  142  b.) 
[GiGNY  OU  GiGNAc]  Gigniaco,  de  Gi- 

niaco  ou  do  Aginiaco  (Guillelmus 

de),  chevalier  terrier  de  l'IIôtol.  — 

1270-1277.  {R.  a.  7,  ff.  26  b  et  27; 

fi.  a.  21,  f  206  ;  R.  a.  24,  f  20;  R.  a. 

29,  f°  218;  R.  a.  25,  f"  126  b;  R.  a. 

26,  ff.  68,  81  et  147  f)  ;  R.  a.  28,  f»  85.) 
Gilebin,   valet  de  l'Hôtel.  —  1278. 

{R.  a.  225,  ff.  293  et  298.) 

(I)  Pcut-olro  lo  niômc  iicraumiatîo  ((uc  Gi- 
bous  de  Minet. 
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GiLKT,  sommelier,  valet  de  l'Hotcl. 

—  1-278.  {R.  a.  225,  f"  293  b.) 
Gilet  du  Seel,  ou,  en  latin,  Gile- 

tus  de  Sigillo,  valet  de   l'Hùlel  , 
possesseur  de  biens  roturiers.  — 
1278.  {R.  a.  225,  f»  292;  R.  a.  28, 
f  83.) 
GiLiBERTO  (Poncius  de),  feudataire. 

—  1269.  {R.  a.  7,  f  90  b.) 
GiNESSE  (Gualterius  et  Johannes  de), 

h.  d'armes  à  cheval.  —  1277.  (R.  a. 
27,  f°  9.) 

GiXESTRA  (Johannes  de).  —  V.  Ge- 
nesta. 

GiNL\co  (Guillclmus  de).  —  V.  Gigny. 

GiNiACO  (Raymondus  de),  h.  d'ar- 
mes.— 1281.  [R.  a.  44,  f"  117.) 

GiiuRDO  ou  de  GuERARDO  (Henricus 
de),  d'abord  valet,  puis  chevalier 
de  l'Hôtel,  investi  de  diverses  fonc- 
tions généralement  relatives  à  la 
marine,  et  notamment  vice-amiral 
de  Pouille  et  des  Abruzzes  de  1278 
à  1283.  —  1272-1284.  (fi.  a.  29,  fM17; 
R.  a.  17,  f  2;  fi.  a.  49,  f  272  b; 
R.  a.  45,  f"  39;  et  les  autres  sour- 
ces mentionnées  dans  Minieri-Ric- 
cio,  De'  Grandi  Uffiziali,  p.  45.) 

GiiiAUDO  (Petrus  de),  valet  de  l'Hô- 
tel, envoyé  comme  colon  à  Lucera. 

—  1275.  {R.  a.  22,  f  70  b.) 
GiRAUT,  huissier  (l'uisier,  hostiarius), 

de  l'Hôtel.  — 1278.  (fi.  a.  225,^292; 
fi.  a.  30,  f  3.) 

GiRONCOURT  (Bernardus  ou  Girardus 
et  Johannes  de),  écuyers  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  (fi.  a.  1 ,  f°  105  ; 
fi.  a.  26,  f°  179  5.) 

GiRONCOURT  (Raynaldus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  (fi.  a.  28,  f"  160.) 

GiSABERT  (Johannes  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  33,  f°  9  b.) 

GisoRf.lo  (Guillclmus  de),  li.  d'ar- 
mes. —  1282.  {R.  a.  48,  f"  7.) 

GisoRso  (Guido  de) ,  chevalier  dans 
les  tr.  roy.—  1269. (fi.  a.  4,  f"  60  b.) 

GisouRS  (Guillaume  de),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1276-1278.  {R.  a.  22, 
{'  224  b;  R.  a.  225,  f  293  b.) 

Glayses  ou  de  Glevses  (Johannes 
Rolandus  de),  écuyer  dans  les  tr. 


roy.  —  1278-1279.  {R.  a.  31,  f°  99; 
fi.  a.  28,  f°  248;  fi.  a.  33,  f°  197  b.) 

Glerens  (Hugo  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1274.  {R.  a.  18,  f  172  (2«)  b.) 

Glis,  de  Glisio  ou  de  Egi.ix  (Jaketus 
de),  valet  de  l'Hôtel,  gardien  de  pa- 
lais royaux.  —  1277-1280.  {R.  a.  25, 
ff.  45  b  et  89;  fi.  a.  27,  f"  118;  R.  a. 
41,  f°  71.) 

Des  Glis  (Jehan),  de  l'Hôtel.  —  1283. 
(fi.  a.  46,  f  153  5.) 

La  Glisela  (Huetus  de),  h.  d'armes. 

—  1275.  {R.  a.  21 ,  f°  349  b.) 

Glos  (Johannes  de),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1280.  {R.  a.  36,  f»  21  b.) 

GocciLLiES  (Gcrardus  de),  h.  d'armes 
à  cheval.  —  1276.  (R.  a.  9,  f"  235  b.) 

GODART,  domestique  de  l'Hôtel.  — 
1278.  (fi.  a.  225,  f  298.) 

GODART  (Petrus) ,  et  son  fils  Raynal- 
dus ,  arbalétriers  à  pied.  —  1269. 
(fi.  a.  4,  f»  96  b.) 

GODi  (Nicolaus) ,  chevalier  dans  les 
tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  28,  f«  248.) 

GODIAMPRE  (Goffridus  de),  arbalétrier 
à  pied.  —  1279.  {R.  a.  33,  f»  1C6  b.) 

GoFFRiDi  (Guillclmus),  chevalier, 
fcud.  —  1272.  {R.  a.  17,  f  34  b.) 

GoiAREM  (Ranarius  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  39,  f  86.) 
GoiVRiONS  (Henricus),  h.  d'armes.  — 

1275.  (fi.  a.  19.  f»  26.) 

GoNDREVii.LE  (Johanucs  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1275.  {R.  a.  19,  f"  64  b.) 

La  Gonesse  (Guillaume  de),  sénéchal 
de  Provence  jusqu'en  1276;  puis, 
étant  passé  dans  le  royaume  de  Si- 
cile, chevalier  terrier  de  l'Hôtel.  — 
1274-1278.  (R.  a.  20,  fif.  73  et  84  b; 
fi.  a.  28,  ^63;  fi.  a.  225,  f  301.) 

La  Gonesse  (Guillaume  de)  le  jeune, 
fils  du  précèdent,  chevalier  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  [R.  a.  225 ,  f»  300  b.) 

[LAGoNESSEjGoncssa(Guillclinusde), 
h.  d'armes.  —  1283.  (R.  a.  46,  f"  49.) 

La  Gonesse  (Jeh-in  de),  frère  dePhi- 
lipjic,  chevalier  terrier  de  l'Hôtel, 
(|ualifié  en  1282  de  boutelier  du 
royaume  de  Sicile,  puis  maréchal 
du  royaume  en  1284  après  la  mort 
de  son  frère.  —  1271-1284.  {R.  a.  10, 
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f°  45  b;R.  a.  45,  f°  148  b;  R.  a.  46, 
f"  190  b;R.  a.  225,  f"  301  ;  et  les  au- 
tres sources  mentionnées  dans  Mi- 
nieri-Riccio  ,  De'  Grandi  Uffiziali, 
p.  234.) 

[La  Gonesse]  Gonessa  (Johannes  de), 
h.  d'armes.  —  1280.  {R.  a.  39,  f  85.) 

[La  Gonesse]  Gonessa  (Odenettus  de), 
h.  d'armes.—  1278.  {R.a.  32,  î"  260  b.) 

La  Gonesse  (Philippe  de),  frère  de 
Jean,  chevalier  terrier  de  l'Hôtel , 
sénéchal  de  Lombardie  en  1273, 
qualifié  de  maréchal  du  royaume 
de  Sicile  dès  la  fin  de  1279,  et, 
tout  en  conservant  ce  titre  jusqu'à 
sa  mort,  nommé  en  1280  baile  et 
vicaire  général  de  la  principauté 
d'Achaïe.  —  1272,  mort  en  1284. 
(R.a.  7,  f  78  b;  R.  a.  13,  f  16  6; 
R.  a.  20,  f  73  6;  R.  a.  27,  f  27; 
R.  a.  28,  {"  185  b;  R.  a.  37,  ff.  90, 
91  et  118;  R.  a.  39,  f"  103;  R.  a.  45, 
f  147  b;  R.  a.  225,  i"  301;  et  les 
autres  sources  mentionnées  dans 
Minieri-Riccio,  De'Grandi  Uffiziali, 
p.  233.) 

Gordes  (Raimbaldus  de),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  26, 
f°  125  b.) 

Gornay  (Guillottus  de),  h.  d'armes. 

—  1276.  {R.  a.  9,  f°  43.) 

GOSSEQUIMESNIL    OU   de  GOSSEQUIN- 

Maysnil  (Guillelmus  et  Robertus 

de),  hommes  d'armes.  —  1275-1278. 

{R.  a.  19,  f»  64  5  ;  R.  a.  225,  f°  326  b.) 

GOUBERTIN  (Jehan),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  î"  292  5.) 
[Goubertin]    Gubertinus    (Symon) , 

valet  de  l'Hôtel.  —  1277.  (fi.  a.  31, 

f  105.) 
GouBiONUS.  —  V.  Gouvionus. 
GouLART,  domestique  de  l'Hôtel.  — 

1278.  (R.  a.  225,  î"  297  b.) 
GOULLE  (Adam  et  Guillaume),  valets 

de    l'Hôtel.    —    1278.    {R.    a.    225, 

f  292  b.) 
GouRNAY  (Robertus  de).  —  V.  Gor- 
nay. 
GousENGRES  (Guillcmin  do),  valet  de 

l'Hôtel.  -  1278.  (fi.  a.  225,  f°  293.) 
GouSENGRES    (GuiUottus    de),    valet 


de   l'Hôtel.    —     1280.    (fi.    a.    44, 
f°  182.) 

GoussviLLA  (Laurentius  et  Riccar- 
dus  de),  hommes  d'armes.  —  1280. 
(fi.  a.  41,  f"  58  b.) 

GouviON  (Jehan),  ou,  dans  les  actes 
latins,  Johannes  Gubionus,  cheva- 
lier terrier  de  l'Hôtel,  justicier  des 
Abruzzes  de  1269  à  1272.  —  1269- 
1278.  (fi.  a.  4,  f  72;  fi.  a.  17,  f°  72 
fi.  a.  29,  ff.  142  b,  145  b  et  149  b 
fi.  a.  27,  f°   73;  fi.  a.  28,  f°  86  b 
fi.  a.  225,  f°  301.) 

[Gouvion]  Goubionus  (Symon),  feu- 
dataire.  —  1275.  (fi.  a.  7,  f°  101  b.) 

GoY  ou  de  Goi  (Drouet  de),  fils  de 
Petrus,  valet  de  l'Hôtel,  —  1274- 
1278.  (fi.  a.  19,  f  196;  fi.  a.  225, 
f-  292  5.) 

GoY  (Petrus  de),  chevalier  de  l'Hô- 
tel ,  employé  à  la  garde  des  forêts 
royales.  —  1274-1281.  (R.  a.  19, 
f»  196;  fi.  a.  26,  f°  276  6;  fi.  a.  34, 
f»  231  b;  fi.  a.  39,  f  202  b;  fi.  a. 
44,  {"  16.)  . 

GoY  (Robbertus  de),  châtelain  du 
Castcl-Capuano  h  Naples.  —  1278. 
(fi.  a.  1,  f°  79  b.) 

GoY  (Robinus  de) ,  h.  d'armes.  — 
1275.  (fi.  a.  19,  f  64  b.) 

Graaimi  (Guillelmus  de),  h.  d'armes. 
—  1271.  (fi.  a.  9,  f  225  b.) 

[Gramaire]  Gramara  (Golinus  de), 
appelé  aussi  Golinus  Venator,  ve- 
neur et  valet  de  l'Hôtel ,  employé 
à  la  garde  des  forêts  royales ,  puis 
concierge  de  palais.  —  1276-1279. 
[R.  a.  23,  f  92  b  ;  fi.  a.  25,  f  161  b; 
R.  a.  1,  f  66;  R.  a.  28,  f°  135  b.) 

Gramaire  (Simon  de),  h.  d'armes.  — 
1271.  (fi.  a.  9,  f  225  b.) 

Granche  (Pcrrot  de  la),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1278.  (fi.  a.  225,  f°  292  b.) 

Grand  ou  Lk  Guant  (Jehan),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1283.  {R.  a.  46, 
f  207.) 

GuANDEMARCHis  (Guillelmus  de).  — 
V.  Grantmarchois. 

[La  Grange]  Grangia  (Jolianncs  de), 
h.  d'armes.  —  1274.  {R.  a.  18,  f"  272.) 

[La  Grange]  Grangia  (Miletus  de). 


328 


LES   FRANÇAIS    DANS    LE   ROYAUME   DE   SICILE 


h.  d'armes.  —  1277.  (fi.  a.  27,  f  92.) 
[La   Grange]  Grangia   (Raymondus 
de),  chevalier  dans  les  tr.  roy.  — 
1272.  {R.  a.  29,  f°  65  b.) 
Graniardus   (Guillelmus) ,   h.    d'ar- 
mes. —  1279,  {R.  a.  28,  f  122  b.) 
Le  Grant  (Gieffroy) ,  valet  de  l'Hô- 
tol,  employé  à  la  garde  des  forets. 

—  1277-1278.  (fi.  a.  26,  f"  261  b  ; 
fi.  a.  225,  f»  292  b.) 

GUANTMARCHOIS   OU   dc   GRANDE.MAR- 

CHis  (Guillelmus  de),  h.  d'armes. — 
1274-1280.  {R.  a.  18,  f"  123;  fi.  a.  36, 
f°5.) 

Grassa  (Guillelmus  de) ,  arbalétrier 
à  pied.  —  1279.  (R.  a.  33,  f"  166  b.) 

Gr.\ssa  (Johannes  de).  —  V.  Conterii. 

GiussA  (Martinus  de),  h.  d'armes.  — 
1278.  {R.  a.  32,  f°  260  b.) 

Gratiaco  (Guillelmus  de),  clerc,  gar- 
dien de  port  {porliilaniis)  en  Si- 
cile. —  1267.  (fi.  a.  29,  f  17  b.) 

Graverans  (Hugo  de).  —  V.  Pou- 
train. 

Grayli  (Petrus  de),  chevalier  dans 
les  tr.  roy.  —  1282.  (fi.  a.  46, 
f  111  b.) 

Gregiaco  (Morcllus  de),  h.  d'armes. 

—  1274.  {R.  a.  18,  f»  25.) 
Grelevo  (Johannes  de) ,  arbalétrier 

à  pied.  —  1279.  {R.  a.  33,  f>  166  b.) 
Grès  (Jehan  de),  valet  de  l'Hôtel.  — 

1278.  [R.  a.  225,  f°  292  b.) 
Grès    (Mathcus   de),  h.  d'armes.  — 

1275-1276.  {R.  a.  21,  f»  207  b;  R.  a. 

9,  f  97  b.) 
Gresin   (Domas) ,  valet    de    rilôtel. 

—  1267.  {R.  a.  40,  f  9.) 
Gricurt    (Girardus    de),     valet    de 

IHÔtel.  —  1276.  {R.  a.  22,  f  226.) 

Grini  (Emcninus  de),  h.  d'armes,  — 
1274.  (R.  a.  18,  f  272.) 

Ghinoure  (Guillelmus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  [R.  a.  34,  f"  173.) 

GiuppONE  (Cioffrcdus  de) ,  valet  de 
rilùtel.  —  1274.  [R.  a.  19.  f»  196.) 

Grivelles  (Johannes  dc),  h.  d'armes. 

—  1281.  {R.  a.  42,  f  108.) 
Grochie  (Robcrtus  de),  h.  d'armes. 

— 1276.  {R.  a.  9,  f  102  b.) 
Grolay,  de  Grollay  ou  de  Gru velai 


(Guillaume  de),  chevalier  de  l'Hùtel, 
chargé  successivement  de  divers 
commandements,  et,  notamment, 
maître  des  pas  des  Abruzzes  en 
1273,  et  capitaine  de  Lucera  eu 
1282.  —  1269-1282.  {R.  a.  4,  f»  209; 
R.  a.  3,  f»  58;  fi.  a.  14,  f  158  b; 
fi.  a.  15,  f  195  b;  R.  a.  18,  f  163; 
R.  a.  19,  f°  58;  R.  a.  22,  f»  227  b; 
fi.  a.  225,  ff.  274  b  et  300  b-;  R.  a,  8, 
f»  61  5;  fi.  a.  39,  f«  220.) 
Grollay,  ou  aussi,  par  erreur,  de 
Corlay  (Radulfus  de),  chevalier 
terrier  dc  l'Hôtel,  chargé  de  divers 
commandements,  et,  notamment, 
châtelain  de  Messine  en  1280  et 
pourvoyeur  des  châteaux  de  Sicile 
en  1281.  -  1277-1282.  {R.  a.  25, 
f°  149  b;  fi.  a.  28,  f"  281  b;  R.  a.  30, 
f»  87  b  ;  fi,  a.  37,  f  56  b  ;  fi.  a.  39, 
f°  45;  fi.  a.  38,  ff.  50  et  57;  fi.  a. 
41,  f»  122;  R.  a.  39,  f"  210  b  ;  fi.  a. 
44,  f"  24.) 

Grollays  (Robertus  dc),  h.  d'armes 
—  1281.  (fi.  a.  44,  f»  29.) 

Grossatesta  (Johannes) ,  h.  o'ar- 
mes.  —  1280.  {R.  a.  39,  f  29.) 

Grossis  (Robinus,  dictus).  —  V.  Brc- 
tcuil. 

Grossus  (Stephanus),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f"  327  b.) 

Grotes  (Guillelmus  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f  328  6.) 

Grovelai  (Guillaume  dc).  —  V.  Gro- 
lay. 

Gruel  (Girardus),  h.  d'armes. —  1273. 
{R.  a.  18  ,  f»  246.) 

Grlerius  ,  ou  dc  Gruerio.  —  V. 
Gruyer. 

Grugnet  (Jacobus)  ,  domestique  dc 
l'Hôtel ,  colon  à  Lucera.  —  1275. 
{R.  a.  21  ,  f»  275.) 

[Gruyer]  Grucrius,  ou  de  Gruerio 
(Petrus),  chevalier,  châtelain  du 
château  de  Messine.  —  1270-1275. 
(fi   a.  Il,  f°  59;  R.  a.  30,  f»  87.) 

GuAGHi  (Johannes  et  Stephanus  de), 
hommes  d'armes.  —  1283.  {R.  a.  46, 
f°  49.) 

GUALEINCORT  (Pctrus  de),  h.   d'ar- 
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mes  à  cheval.  —    1276.    (fi.   a.  9, 

f  235  6.) 
GuALTERius ,  huissiei"    do    la  reine , 

valet   de   l'Hôtel  ,   envoyé  comme 

colon  à  Lucera.  —  1275.  (fi.  a.  21  , 

ff.  275  et  293.) 
GuALTERO.  —  V.  Gautier. 
GuANT  (Philippotus  de)  ,  h.  d'armes. 

—  1280.  (fi.  a.  40,  £"27  b.) 
GuANT  (Therricus  de),  chevalier  dans 

les  tr.  roy.  —  1282.  {R.  a.  46, 
f  111  b.) 

GuARDiA.  —  V.  La  Garde. 

GuARiNUS  (Hugo),  chevalier,  châte- 
lain de  château.  —  1284.  (fi.  a.  48, 
f°  17  b.) 

GuARRERiis  (Odinetus  de)  ,  h.  d'ar- 
mes. —  1281.  (fi.  a.  40  ,  f  81.) 

GuARNiGAN.  —  V.  Garnigan. 

GuASCUS  (Bernardus) ,  h.  d'armes  à 
cheval.  —  1272.  (fi.  a.   29,   f»  57.) 

GuASERAN  (Ferri  de).  —  V.  Gazeran. 

GuASQUE  (Raymundus),  h.  d'armes. 

—  1281.  (fi.  a.  42,  £"32.) 
GUASTABLE    (Golardus) ,     valet     de 

l'Hôtel.  —  1277.  (fi.  a.  25,  f  211  b.) 

GuASTABLE  (Johamies) ,  chevalier  de 
l'Hôtel,  capitaine  d'Aquila.  —  1276- 
1278.  (fi.  a.  8 ,  {"  86  ;  fi.-  a.  23 , 
f"  111  ;  fi.  a.  225,  i"  274  b;  fi.  a.  32, 
î"  193  b.) 

GUAUNES  (Philippotus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  (fi.  a.  40,  t"  27  b.) 

GuAVERAN  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1275.  (fi.  a.  21 ,  f"  349  b.) 

GuAY  (Perrotus  de) ,  h.  d'armes.  — 
1281.  {R.  a.  42,  f°  108.) 

GuBERTiNO  (Franciscus  de),  feud.  — 
1284.  (fi.  a.  47  ,  î"  79  b.) 

GuBiONUs.  —  V.  Gouvion. 

GUERARDO  (Hcnricus  de).  —  V.  Gi- 
rardo. 

GuERARDO  (Johannes  de),  clerc  de 
l'Hôtel.  —  1273.  (fi.  a.  3  ,  f°  00.) 

[Des  Gués]  Vadis  (Guillelmus  et 
Robertus  de),  h.  d'armes.  —  12G9. 
{R.  a.  4 ,  f°  96.) 

La  Guete  (Hardi  et  Johannot),  va- 
lets de  l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225 , 
f  293.) 

Gugnoucel    (Aubortus),    clicvalior 


dans  les  tr.  roy.  —  1276.  {R.  a.  22, 
î"  159.) 

Guiberto  (Raymundus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1276.  {R.  a.  9,  f  204.) 

GuiGNECOURT  (Girardin  de),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1278.  (fi.  a.  225,  f°  293  b.) 

GuiGNECOURT  (Pierre  de) ,  valet  de 
l'Hôtel.  —.1278.  (fi.  a.  225,  f  292  b.) 

GuiLLOT  (Guillelmus) ,  de  l'Hôtel , 
châtelain  de  la  citadelle  de  Castel- 
lamar.e  di  Stabia.— 1267.  {R.  a.  29, 
î"  12  6.) 

GuiNES  (Baldoynus  de) ,  chevalier 
dans  les  tr.  roy.—  1272.  {R.  a.  29, 
f°  65  b.) 

GuiNES  (Heriricus  de),  chevalier  ter- 
rier de  l'Hôtel,  justicier  du  Val  de 
Crati  en  1282,  envoyé  l'année  sui- 
vante en  ambassade  à  Venise,  puis 
à  Ancône ,  enfin  nommé  en  1284 
vice-amiral  du  royaume  de  Sicile, 
(fi.  a.  39,  ff.  132  et  133  5;  fi.  a.  43, 
f  24  b;  fi.  a.  44,  î"  102  b;  fi.  a.  46, 
f°  35;  R.  a.  47,  ff.  10,  15  et  16; 
fi.  a.  48,  f°  197;  fi.  a.  49,  f  318.) 

GuiNiERE  ou  de  GuiNYERiis  (Guil- 
lelmus de),  h.  d'armes  à  cheval.  — 
1282-1283.  (fi.  a.  39,  î"  164;  fi.  a.  48, 
f°  17.) 

GuiNOT  (Jacquettus),  valet  de  l'Hô- 
tel, envoyé  comme  colon  à  Lu- 
cera. —  1275.  (fi.  a.  22,  f  70  b.) 

GuiSA  (Albericus  de),  h.  d'armes.  — 
1280.  {R.  a.  34,  î"  173.) 

GuiSA  (Jaquemardus  de),  h.  d'armes. 
—  1274.  (fi.  a.  18,  f  144  b.) 

GuisOY  (Jaqvicmardus  de),  h.  d'ar- 
mes à  cheval.  — 1282-1283.  {R.  a.  39, 
f  164;  fi.  a.  48,  i-  17.) 

GuiTELE  (Jehan  de),  domestique  de 
l'Hôtel.  —  1278.  (fi.  a.  225,  f°  298.) 

GuiVELES  (Colart  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f  292  b.) 

GuLOSA  (Pctrus  de),  clerc  de  l'Hô- 
tel. —  1281.  {R.  a.  41,  f»  88  b.) 

GuMBALDUS  (Raymundus),  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel.  —  1284.  {R.  a. 
48,  f  118  b.) 

GuNDRE  (Ernaldus  de),  chevalier  de 
rilôtcl.  —  1267.  {R.  a.  40,  f"  9.) 

GUNDREUUURT  (GuiUotus  de),  écuyer 
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danslestr.roy.— 1270.(/î.a.6,f''197.) 
GuonAT  (Petrus  de),  ccuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  33 ,  f°  9  b.) 
GuuYON  (Guillottus),  h.  d'armes.  — 

127G.  {R.  a.  64,  f  83  b.) 


GUYSE  (Jacqueminus  de),  ccuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f  327.) 

GvOMULLA  OU  Gymulla  (Stcplianus 
de),  feud.  —  1273.  (R.  a.  18,  f  53  b.) 


H 


Haccacurt  (Henricus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1279.  (R.  a.  28 ,  f°   122  b.) 

Hallou  (Ilardouin  de),  ccuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f"  301  b.) 

Ham  (Johannes  de),  h.  d'armes.  — 
1276.  {R.  a.  39,  f°  G3.) 

Hamencurt  (Gilet  de) ,  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  31, 
f°  43  b.) 

Hammo  (Colinus  de),  h.  d'armes. — 
1278.  {R.  a.  31,  f  43  b.) 

Hanches  (Jehan  de),  ou,  dans  les 
textes  latins,  Johannes  de  Anchis, 
chevalier  terrier  de  l'IIùtcl,  justi- 
cier de  la  Terre  de  Bari  en  1280. 

—  1275-1282.  {R.  a.  21,  f  308;  R.  a. 
9,  f°  170  b;  R.  a.  225,  f  301;  R.  a. 
26 ,  ff.  200  b  et  277  b  ;  R.  a.  30 , 
f°  152  b  ;  R.  a.  37,  ff.  16  et  59;  R.  a. 
39.  {'  08;  R.  a.  8,  f  109;  R.  a.  44, 
f°  81.) 

Hancurt  (Henricus  de),  arbalétrier 
à  pied.  —  1282.  {R.  a.  39,  f°  164  b.) 

Hanecort  (Jacobus  de),  chevalier 
dans  les  tr.  roy.  —  1270-1271. 
[R.  a.  13,  f  215.) 

HAPAiinus.  —  V.  Apardus. 

Uarace  (Gaufridus),  chevalier  dans 
les  tr.  roy.  —  1266-1270.  {R.  a.  13, 
f  216  et  R.  a.  22,  f  159.) 

Harans  (Guigus  de),  h.  d'armes.  — 
1280.  {R.  a.  30,  f°   12  b.) 

Haudicourt  ou  AnnicouRT  (Eusta- 
che  de),  chev.'dicr  terrier  de  l'Hô- 
tel, capitaine  des  troupes  d'Achaïe. 

—  1276-1279.  {R.  a.  22,  f»  228;  R.  a. 
26.  ff.  41  et  67  b;  R.  a.  28,  f»  89; 
R.  a.  31,  f  89;  R.  a.  225,  f  301; 
R.  a.  34,  f»  123.) 

HaruipuÉ  (Jaquemart  de),  valet  de 
rnùtel.  —  1278.  (ft.  a.  225,  f  292  b.) 


La  Harele  (Andréas  de),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1280.  {R.  a.  34, 
f  184  b;  R.a.  36,  f»  21  b.) 

La  Hahele  (Jehan  de),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1278.  {R.   a.  225,  f  292). 

Harvaigni  (Hernulfus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1282.  {R.  a.  48,  f"  7.) 

Harvilla  (Philippus  et  Raynaldus 
de).  —  V.  Hervilla. 

Hasymial.  —  V.  Assumual. 

Haubertavillari.  — V.  Aubervillers. 

Haubervillers  (Johannes  de),  h. 
d'armes.  —  1279.  {R.  a.  28,  f»  122  b.) 

Haubuis  (Guillelmus  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  31,  f°  94.) 
Haubreviler.  —  V.  Aubervillers. 
Haudolio  (Guillelmus,  Hugo  et  Li- 

bertus  de) ,  hommes  d'armes.  — 
1280.  {R.  a.  39,  f°  29.) 

Haumes,  ou  de  Helmis  (Adam  de), 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel ,  châ- 
telain de  château.  —  1277-1284. 
{R.  a.  25,  C  89;  R.  a.  26,  f°  78; 
R.  a.  28,  f  71  ;  R.  a.  32,  ff.  186  6  et 
346;  R.  a,  41,  f"  75  i>;  R.  a.  46, 
f°109;  R.  a.  47,  f  98.) 

IIalne   (Henricus    de) ,   h.   d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  40,  f"  25.) 
Hausi  (Adam  de).  —  V.  Ausic. 
Hautain,  valet  de   l'Hôtel.  —  1278. 

{R.  a.  225,  f  292  b.) 
[Hautefleur]    Altuflore   (Joliannes 

de),  h.  d'armes.  —  1271.  {R.    a.  9, 

f«  225  b.) 
Havart  (Symon,  dictus),  h.  d'armes. 

—  1277.  (R.  a.  25,  f"  42  b.) 
Havin  (Philippotus  de),  h.  d'armes  à 

cheval.  —  1277.  {R.  a.  27,  f  9.) 
IIaym  (Gualterius  de),  h.  d'armes.  — 

1279.  {R.  a.  36,  f"  33  b.) 
Hedevilla  (Robinus  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  32,  f  191  b.) 
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Hedin  (Jehan  de),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  f  293  b.) 
Hediquel  (Arnulfus  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  (fi.  a.  31,  î"  43  b.) 

Hela  (Jehannot  de),  h.  d'armes.  — 
1283.  {R.  a.  46,  f°  207.) 

IIelemosinaria.  —  V.  l'Aumonerie. 

Hellecuria.  —  "V\  Elecourt. 

Helleville  (Gobert  de),  chevalier 
de  l'Hôtel,  d'abord  sans  terre,  puis 
terrier,  successivement  investi  de 
divers  commandements  et,  notam- 
ment, maréchal  des  troupes  de  Lom- 
bardie  en  1278,  maréchal  des  trou- 
pes de  Morée  en  1279,  et  justicier 
de  Calabre  en  1280.  —  1277-1284. 
{R.  a.  25,  f°  210;  R.  a.  225,  ff.  300  b, 
309  et  311  ;  fi.  a.  32,  f"  222  5  ;  fi.  a. 
39,  ^35;  R.  a.  40,  f°  100;  fi.  a.  41, 
f  70  6;  R.  a.  47,  f  79  6;  fi.  a.  48, 
f  88.) 

Helmis  (Adam  de).  —  V.  Haumes. 

HELY(Johannesde),  chevalier,  revêtu 
de  commandement  militaire.  — 
1271.  (fi.  a.  10,  f  80  b.) 

Hemont  (Robertus  de),  domestique 
de  l'Hôtel.  — 1275.  (fi.  a.  23,  f°18  b.) 

Henechies  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes.— 1265-1269.  (fi.  a.  29,  f  119). 

Hengrivilla  (Henricus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1284.  (fi.  a.  45,  f"  117  b.) 

Henrico  (Bernardus  de),  chevalier, 
nommé  capitaine  d'Aquila  en  1281. 
(fi.  a.  38,  f"  47  b;  R.  a.  41,  f»  120  b.) 

Henrin  (Henricus  de),    h.    d'armes. 

—  1275.  {R.  a.  21,  f349{;.) 
Herbrouce  (Ricardus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  {R.  a.  32,  f  260  b.) 

Heringni  (Baudet  de),  h.  d'armes.  — 

1274.  (fi.  a.  18,  î"  272  b.) 
Le  Herivier  (Petrus),  h.  d'armes.— 

1282.  (fi.  a.  48,  f°  7.) 
Hermala  (Tierricus  de),  écuyer  dans 

les  tr.  roy.  — 1278.  (fi.  a.  225,  f°  327  b.) 
Hermenovilla    (Guiottus     de),     h. 

d'armes.  —  1282  {R.  a.  48,  î"  7.) 
Hernilla  (Andréas  de),  h.  d'armes. 

—  1274.  (fi.  a.  18,  î"  272.) 
Hernovilla  (Drugo  de),  h.  d'arrnos. 

—  1279.  {R.  a.  28,  f  223.) 
Uersin  (Rogerius  de),  chevalier  dans 


les  tr.  roy.  —  1269.  (R,  a.  4,  f"  97.) 

Hersing  (Johannes  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1279.  [R.  a.  28, 
f"  122  b;  R.  a.  33,  f  11.) 

Hervilla,  de  Harvilla  ou  de  Ar- 
viLLA  (Philippus  de),  chevalier  de 
l'Hôtel,  successivement  maréchal 
des  troupes  du  royaume  d'Albanie 
et  du  duché  de  Durazzo  en  1275, 
puis  capitaine  des  mêmes  pays  en 
1281,  justicier  de  la  Terre  d'Otrante 
de  1282  à  1283,  et  capitaine  d'Aquila 
en  1284.  (fi.  a.  23,  ff,  19  et  20  b; 
fi.  a.  9,-f'>  44;  fi.  a.  40,  f°  43;  fi.  a. 
44,  f  89  b;  fi.  a.  45,  ff.  74  b,  94  b 
et  95  6;  fi.  à.  49,  ff.  53  et  337.) 

Hervilla  ou  Harvilla  (Raynaldus 
de),  feud.  —  1284.  (fi.  a.  49,  ff.  82 
et  98.) 

Hervino  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1284.  (fi.  a.  45,  î"  117  b.) 

Hes  (Huguettus  de),  h.  d'armes.  — 
1275.  (fi.  a.  23,  î"  60  b.) 

Hesgubie  (Symon) ,  de  l'Hôtel ,  huis- 
sier. —  1271.  (fi.  a.  13,  f  93.) 

Hesterlin  (Baudetus),  h.  d'armes  à 
cheval.  —  1276.  (fi.  a.  9,  f°  235  b.) 

Heu  (Radulfus  de),  arbalétrier  à  pied. 

—  1279.  (fi.  a.  33,  f  166  b.) 
Heudeville  (Jehan  de),  avait  servi 

dans  l'armée  royale.  —  1283.  (fi.  a. 
46,  £"212  a.  et  b.) 

Heudon  (Johannes  de),  h.  d'armes.  — 
1279.  (fi.  a.  28,  £"223.) 

Heumonte  (Robbertus  de),  valet  de 
l'Hôtel,  envoyé  comme  colon  à  Lu- 
cera.  —  1275.  (fi.  a.  22,  f°  70  b.) 

Hicernue  (Simon  de),  h.  d'armes.  — 
1283.  (fi.  a.  46,  f»  49.) 

Hintan  (Adam  et  Johannes  de).  — 
V.  Relinquen. 

HiVAYNCURiA  (Matteus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1279.  {R.  a.  33,  f  166  b.) 

HODIQUETON  ou  HODIQUETIN  (Johail- 

nes  de),  chevalier  clans  les  tr.  roy. 

—  1272.  {R.  a.  29,  ff.  65  b  et  110.) 
HoiQUETiN  (Girardus  de),  h.  d'armes. 

—  1272.  {R.  a.  29,  f  110.) 
HOISSEN    (Galtcrius    de),     chevalier 

dans  les  tr.  roy.  —  1271.  {R.  a.  29, 
f"  99  h.) 
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IIOLANDE  (Gilet  de),  valet  de  l'IIûtel. 

—  1278.  (fi.  a.  225,  f°  293;  fi.  a.  1  , 
f  134;  lî.  a.  28,  f»20;  R.  a.  31,  f  1G8; 
R.  a.  32,  f»  179.) 

IIO.NESIEES  (Ilumbertus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1265-1270.  {R.  a.  13,  f°  214  b.) 

IIoN.NESCUES  ou  de  IIONECHiES  (Jehan 
de),  valet  de  l'IIûtel.  —  1280.  {R.  a. 
30,  f  140;  R.  a.  39,  f  116.) 

IIouviLi.A  (Guiottus  de),  h.  d'armes. 

—  1282.  (fi.  a.  44,  f°  69.) 
IIOTTAIRICURT  (Ileiiricus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1279.  {R.  a.  33,  f°  11.) 

IIouDLiERES  (Robin  de).  —  V.  Hum- 
blenicres. 

IIouccHEMANGKE  (Johanncs  de),  h. 
d'armes  à  cheval.  —  1276.  (fi.  a.  9, 
f  235  b.) 

HouCEMAiGNE(Petrus  de),  clerc,  cité 
comme  habitant  le  royaume  de  Si- 
cile. —  1269-1271.  {R.  a.  4,  f-  96  6; 
fi.  a.  10,  f  167  6.) 

IIouciii  (Robbertus  de) ,  chevalier, 
châtelain  de  château.  —  1280.  {R.  a. 
37,  f«  100  b;  R.  a.  39,  f  117.) 

IIoucniN  (Robcrtus  de),  h.  d'armes  à 
cheval.  —  1274-1276.  {R.  a.  9,  f235  6; 
fi.  a.  18,  f»  144  b.) 

IIUADAN  (Iluetus  do),  h.  d'armes.  — 
1282.  {R.  a.  46,  Mil.) 

IIlbeville  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1283.  {R.  a.  48,  f°  17.) 

HUBUE  (Guillelmus  de),  h.  d'armes. 
—  1278.  {R.  a.  31,  f"  43  b.) 

Hues  (Guillelmus  de),  h.  d'armes.  — 
1279.  {R.  a.  33,  f  166  b.) 

IIUET  des  armeures,  armurier,  va- 
let de  l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f-  293  b.) 

IIUGOT  (Guido  de),  clerc  de  l'Hûtel, 
enquêteur  de  la  cour.  — 1274.  (fi.  a. 
14,  f  260  b.) 

HuociT  (Hugo  de),  chevalier  terrier 
de  l'Hôtel.  — 1284.  (fi.  a.  48,  M34  f).) 

HrooTfHugucttus  de),  frère  de  Ray- 
naldus  et  de  Radulfus,  valet  de 
l'Hôtel  en  1270.  {R.  a.  6,  f»  156.) 

IIuooT  (Johanncs  et   Philippus  de), 
hommes  d'armes.  —  1269.  {R.   a.  2, 
f  38.) 
HLGOT(Picrrc  de),  ou,  par  corruption 


dans  certains  textes  latins,  Petrus 
de  Hagot  ou  de  Argot,  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel,  qualifié  de  vice- 
maréchal  du  royaume  en  1274, 
maître  de  l'écurie  et  des  maréchal- 
leries  royales.  —  1267,  mort  en 
1280.  {R.  a.  29,  f  10  ;  R.  a.  2,  f°  38; 
R.  a.  4,  f  183;  R.  a.  6,  f"  4;  R.  a. 
9,  f243;  R.  a.  10,  f"  165  0;  fi.  a.  3, 
f»  66  b;  R.  a.  21,  ff.  168  b  et  174  b; 
fi.  a.  225,  f»  303  b;  fi.  a.  1,  f»  162  b  ; 
fi.  a.  28,  i-  185;  R.  a.  32,  ff.  180  b 
et  279  b;  R.  a.  S,  f"  99;  fi.  a.  30, 
f"  140;  R.  a.  33,  f"  209  ;  et  les  au- 
tres sources  mentionnées  dans  Mi- 
nieri-Riccio,  De'  Grandi  Uffiziali, 
pp.  239-241.) 

IIuGOT  (Radulfus  ou  Raullus  de), 
frère  de  Iluguettus  et  de  Raynaldus, 
d'abord  valet,  puis  chevalier  de 
l'Hôtel.—  1270-1273.  [R.  a.  6,  f°  156; 
R.  a.  15,  f»  229.) 

lIUGOT  (Raynaldus  de),  frère  du  pré- 
cédent, chevalier  terrier  de  l'Hô- 
tel, concierge  de  château.  —  1273- 
1283.  {R.  a.  15,  f  229;  fi.  a.  28, 
f"  71  ;  R.  a.  31,  i°  IS  b  ;  R.  a.  32, 
f»  252;  R.  a.  46,  f»  108.) 

IIuguerie  (Le  Beguc  de),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1278.  (fi.  a.  225,  f»  292.) 

HuGURGNis  (Colinus  de),  h.  d'armes. 

—  1276.  {R.  a.  23,  f  84.) 
Humulenieres  (Jaqucmin  de),  do- 
mestique de  l'Hôtel,  page  delà  cui- 
sine. —  1278.  (fi.  a.  225,  f»  297  b.) 

HuMBLENiERES  (Pcrrot  dc) ,  valet  de 

l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  293  b.) 
Hlmblenieres   ou   dc    Houblieres 

(Robin    de),    valet    de    l'Hôtel.  — 

1276-1278.  {R.  a.  22,  f»  224  b;  R.  a. 

225,  f-  293  b.) 
IIUMOR  (Johanncs  et  Guillelmus  dc) , 

hommes  d'armes.  —  1281.  [R.  a.  41, 

f»126(^.) 
HuNGUERiE   (Poncet   de),   valet  de 

l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  292  b.) 
HuNGUERViLi.A  (Hcnricus  et  Michael 

de),  honmies  d'armes.  —  1281.  {R. 

a.  38,  f  37.) 
IIUROIN   (Hcnricus  de),    h.   d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  40,  f  27  b.) 
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Hus  (Johannes  de),  clerc  de  l'IIùtel. 
—  1283.  {R.  a.  48,  f°  47  b.) 

HUTIN  (Jehan),  h.  d'armes.  —  1278. 
{R.  a.  32,  f»  350.) 

Hyenron  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes à  cheval.  —  1276.  {R.  a.  9, 
f»  235  6.) 

[Hyeres]  leres,  de  Yers  ,  ou  d'Ar- 
res  (Berengiers  d'),  écuyer,  châte- 
lain de  château.  —  1279,  mort  en 
1280.  {R.  a.  34,  ff.  55  b  et  64  b;  R. 
a.  38,  f°  11  b;R.  a.  40,  f  83.) 


[Hyeres]  Yers  (Marinus  Bernos  de), 
fils  et  héritier  du  précédent.  — 
1280-1281.  [R.  a.  38,  f  77  5  ;  R.  a. 
40,  f°  83.) 

[Hyeres]  leres,  de  Yares,  ou  de 
Ares  (Martinus  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278-1282.  {R.  a.  26, 
f°  125  b;  R.  a.  28,  f  227  b  ;  R.  a. 
33,  î"  173;  R.  a.  44,  f°  125  b.) 

[Hyeres]  Yers  (Ysnardus  de) ,  che- 
valier, feud,—  1275-1281.  {R.  a.  24, 
i°  50;  R.a.  40,  f  35.) 


I 


1er  (Jehan  d'),  h.  d'armes.  —  1278. 
{R.  a.  32,  f  350.) 

Ieres.  —  V.  Hyeres. 

[Igny]  Ygniaco  (Raymundus  de),  che- 
valier, feud,  —  1272.  {R.  a.  17, 
f°  34  b.) 

Iles  (Goffridus  de),  h.  d'armes  à 
cheval.  —  1277.  {R.  a.  27,  f  9  b.) 

Infans.  —  V.  Enfant. 

Inferno.  —  Enfer. 

Ingevilla  (Johannes),  valet  de  l'Hô- 
tel ,  envoyé  comme  colon  à  Lu- 
cera.  —  1275.  {R.  a.  22,  f"  70  b.) 

Insula.  —  V.  risle. 

Ipre  (Abrehan  d'),  domestique  de 
l'Hôtel.  —  1278  (7Î.  a.   225,  f°  298.) 

IQUELON  (Raoul  d')  ouYquilont  (Ra- 
dulfus  de)  dit  [le  Normand]  Norman- 
dus,  chevalier  terrier  de  l'Hôtel, 
châtelain  du  Château  de  l'Œuf  à 
Naples.— 1270-1283.  (ft.  a.  5,f»  178; 
R.  a.  22,  f»  157;  R.  a.  1,  ff.  87  et 
92  b;  R.  a.  28,  ff.  65  et  71;  R.  a. 
32,  f°  309  b;  R.  a.  34,  ff.  63  b  et 
88  b;  R.  a.  46,  f  57  b.) 

Iri  (Simeon  d'),  h.  d'armes.  —  1278. 
(R.  a.  26,  f»  125  b.) 

[L'Isle]  Insula  (Alardus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1278  {R.  a.  31,  f°  43  b.) 

[L'Isle]  Insula  (Bernardus  de),  che- 
valier dans  les  tr.  roy.  —  1281 
(R.  a.  41,  f"  108.) 

L'Isle  (Hue  Renard  de)  ou,  dans  les 
textes  latins,  Hugo  Bernardus  do 
Insula   ou  de  la  Illa,  et   son   fils 


Guillelmus,  Provençaux,  fcudatai- 
res  du  royaume.  —  1270-1275  {R.  a.' 
7,  f°  90;  R.  a.  5,  f°  130;  R.  a.  19, 
f  64  b.) 

[L'Isle]  Insula  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  {R.  a.  31,  î"  43  6.) 

L'Isle  (Johannot  de),  domestique  de 
l'Hôtel. —  1278.  {R.  a.  225,  f''297b.) 

L'Isle  (Pierre  de),  ou,  dans  les  tex- 
tes latins,  Petrus  de  Insula  ou  de 
Lilla,  d'abord  valet,  puis  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel.  —  1267-1284. 
{R.  a.  40,  f°  9;  R.  a.  13,  f°  264  6; 
R.  a.  7,  f  89;  R.  a.  18,  ff.  84  b  et 
97;  R.  a.  23,  f°  128;  R.a.  30,  f°  12; 
R.  a.  47,  f°70;  R.  a.  48,  f»  118  b.) 

[L'Isle-Jourdain  (Jourdain  IV,  sei- 
gneur de]  L'Ile  (Jordain  de),  ou, 
dans  les  actes  latins,  Jordanus  de 
Insula,  conseiller  du  roi,  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel,  revêtu  du  com- 
mandement militaire  (1).  —  1267- 
1282  {R.  a.  40,  f°  10  b;  R.  a.  29, 
fM7  5;  R.  a.  6,  ff.  5  b  et  239  ;  R.  a. 
18,  f  76  b;  R.  a.  9,  f"  232  b;  R.  a. 
39,  ff.  146  6,  151  6  et  176;  R.  a.  46, 
f  192;  R.  a.  48,  f  11.) 

L'Isle-Quarque  (Ernoul  de),  valet 
do  rilôtel.  —  1278.  {R.  a.  225  , 
f°  292.) 

ISTtER  (Johannes  d'),  cliovalicr  dans 

(I)  Voir,  relativement  ù  co  personnage, no- 
tre ouvrage  sur  Les  Gascons  en  Italie  [Auch, 
1885,  in-8],  pp.  3-12. 
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les  tr.  roy.  —  r281  {li.  a.  41,  f"  108.) 
IvES  (Robcrtus   d'),   h.    d'armes,   — 

lîTS.  (K.  a.  31,  f  43  5.) 
Ivo  (Girart  d').  —  V.  Divort. 
IVRi  (Galeran  d"),  conseiller  du  roi, 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel,  séné- 
chal du  royaume  de  Sicile  à  partir 
de  1272,  successivement  investi  de 


diverses  missions,  et  notamment, 
en  1279,  vicaire  général  de  laprin- 
cipauté  d'Achaie.  —  1271,  mort  en 
1281.  {li.  a.  10,  f>  169  b;  R.  a.  14, 
f  24G  b;  R.  a.  34,  f°  40;  R.  a  43, 
f°  105  b  ;  et  les  autres  sources  men- 
tionnées dans  Minieri-Riccio  ,  De 
Grandi  Uftîziali,  pp.  205-200.) 


Jaenvile  (Guillcmin  de).  —  V.  Gacn- 

vilc. 
Janvilla  (Robertus  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  32,  f»  238.) 
Jaquemin  des   armcures,    armurier, 

valet  de  l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225, 

f  293  b.) 
Jaryav  (Adam  de) ,   h.  d'armes.    — 

1274.  {R.  a.  18,  f»  272.) 
[Jean,  curé  de  l'église  Saint-Hilaire 

de  Sens]  Johannes,  curatus  eccle- 

sie  Sancti  Ilarii  Senoncnsis,  clerc, 

gardien  du   port  de  Palermc.   — 

1267.  {R.  a.  29,  f°  17.) 
JOHAN    (Guillaume  de) ,  h.  d'armes. 

—  1283.  {R.  a.  46  ,  f>  207.) 
[Joinville]    (1)    Jonvilla  (Goffridus 

de),  conseiller  du  roi,  chevalier  ter- 
rier de  l'Hôtel.  —  1283-1284. 
{R.  a.  45,  f°  29  b;  R.  a.  47  ,  ff.  35 , 
82 ,  88  b  ,  92  et  94  6  ;  R.  a.  48,  f  83  ; 
R.  a.  S,  f  45.) 

[Joinville]  Jonvilla  ou  Genviila 
(Guillelraus  de),  chevalier  de  l'Hô- 
tel ,  maître  des  pas  dans  les 
Abruzzcs.  —  1279-1282.  (R.  a.  26  , 
ff.  259  b  et  260  b.) 

[Joinville]  Jonvilla  (Johannes  de) , 
conseiller  du  roi ,  chevalier  terrier 

(I)  Les  Joinville  qui  vinrent  s'établir  dans 
lo  royaume  de  Sicile,  vers  la  fin  du  rèpno 
de  Charles  1",  appartenaient  certainement  h 
la  famille  do  rillustre  historien  do  saint 
Louis. 


de  l'Hôtel,  devait  devenir  plus 
tard,  sous  Charles  II,  connétable 
du  royaume  de  Sicile.  —  1283- 
1284.  {R.  a.  45,  f  193  b;  R.  a.  47, 
ff.  10,  15,  16  et  95;  R.  a.  49,  f  318.) 

JONCHERIIS    OU   JUNQUERIIS    (Guillcl- 

mus  de),  h.  d'armes.—  1279-1281. 
{R.  a.  36,  f  33  b;  R.  a.  44,  f»  29.) 

Le  Jo.xe  (Thomas) ,  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  301  6.) 

Jonvilla.  —  V.  Joinville. 

JoREA  de  Ham  (Johannes  de) ,  arba- 
létrier cà  pied.  —  1281.  {R.  a.  38, 
f°  37.) 

Jou  (Huguenin  de),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  (R.  a.  225 ,  f  292.) 

JOY  (Giefroy  de),  valet  de  l'Hôtel.  — 

1278.  {R.  a.  225,  f  292.) 
JOYACO  (Raynaldus  de)  ,  h.  d'armes. 

—  1274.  [R.  a.  18,  f"  25.) 
JuNQUERilS  (Guillelmus    de).   —    V. 

Joncheriis. 

JuN VILLA  (Pctrus  Bunarci  de),  h. 
d'armes.  —  1277.  {R.  a.  25,  f"  130  b.) 

JUR  (Hugo  de) ,  h.  d'armes.  —  1278. 
{R.  a.  28 ,  f  200.) 

JuvEGNiACO  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1281.  {R.  a.  40,  f  81.) 

JuviGNi  (Folchcttus  de),  h.  d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  27,  f  9  b.) 
JuviGNiES  ou  de  JuvENiACO  (Heus- 

tasius  ou  Jutacius  de) ,  valet  de 
l'Hôtel,  fcud.  —  1271-1279.  {R.  a.  10, 
f»  186  b;  R.  a.  28,  f  232  b;  R.  a.  30, 
f  81.) 
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KaON  (Guillelmus  de),  arbalétrier  à      Karrel. 
cheval.  —  1276.  {R.  a.  9 ,  f°  235  b.) 


V.  Carrel. 


Labassea  (Petrus  de) ,  arbalétrier  à 
pied.  —  1279.  (R.  a.  33,  f  166  b.) 

Labella VILLA  (Philippotus  de),  h. 
d'armes.  —  1280.  (R.  a.  8,  f"  50.) 

Labevilla  (Philippus  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  36,  f  5.) 

Labori  (Guillelmus  de),  h.  d'armes. 

—  1275.  {R.  a.  23,  î"  25.) 
Labouelaie   (Guillot   de),   valet    de 

l'Hôtel ,   tailleur    de    la  Chambre. 

—  1277-1278.   {R.    a.    32,   f    308; 
R.  a.  225,  {"  293.) 

Labrenconer  (Guillelmus  de),  écuy  er 

dans  les  tr.  roy.  —  1278.  IR.  a.  .32, 

f°  344  b.) 
Lacabucher  (Johannes  de),    écuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 

f°  327  b.) 
Lachena  (Colinus  de),  h.  d'armes.  — 

1273.  {R.  a.  18,  f°  245.) 
Lachines  (Rogier  de) ,  écuyer  dans 

les    tr.   roy.   —   1282.    {R.   a.    46, 

f°  147  b.) 
Lacialle   (Franciscus   de) ,  h.  d'ar- 
mes. —  1276.  {R.a.  23,  f»  118.) 
Laculveruret  (Petrus  de),  écuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  28, 

f- 122  b.) 
Ladrera  (Berengarius  de),  chevalier 

dans  les  tr.  roy.  —  1280.  (R.  a.  8, 

f°  61  5.) 
Laduno  (Johannes  de) ,  domestique 

de  l'Hôtel.  —  1275.  {R.  a.  21,  f  275.) 
Lafagetto  (Petrus  de),  h.   d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  27,  f°  142.) 

Lafay  (Petrus  de),  clerc  de  l'Hôtel. 

—  1270.  {R.  a.  5,  f»  179.) 
Lafeyra  (Johannes  do),  h.  d'armes. 

—  1275.  {R.  a.  23,  f»  40.) 

Lagni  (Perrotus  de),  h.  d'armes.  — 
1273.  {R.  a.  34,  f»  22  b.) 


Lagni  ou  de  Ligni  (Simon  de),  valet 
de  l'Hôtel.  —  1276-1279.  {R.  a.  22, 
f  108;  iî.  a.  1  ,  f»  39  b;  R.  a.  28, 
ff.  261  b  et  272.) 

Lahemele  (Guillelmus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1276.  {R.  a.  9,  f»  235  b.) 

Laigni  (Johannetus  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  32,  f°  170  b.) 
Laigni  (Matheus  de),  h.  d'armes.  — 

1274.  {R.  a.  18,  f»  144  b.) 
Lalivera  (Goffridus  de).  —  V.  La- 

vierre. 
Laloye  (Guillelmus  de),  h.  d'armes. 

—  1281.  (fî.  a.  44,  f"  29.) 
Lamanda  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1281.  {R.  a.  42,  f»  108.) 
[Lamanon]  Alamannone   (Bernardus 

de),  justicier  du  Principal  immé- 
diatement après  la  conquête.  — 
1266.  {R.  a.  5,  f»  75  b.) 

[Lamanon]  Lamenon  (Guillaume  do), 
ou,  dans  les  textes  latins,  Guillel- 
mus de  Alamannone  ou  Alaman- 
nus,  chevalier  terrier  de  l'Hôtel, 
successivement  investi  de  diverses 
charges,  notamment  justicier  de 
Basilicate  de  1281  à  1283,  puis,  en 
1284  ,  maître  des  forets  royales. 
{R.  a.  40,  f°  80  b;  R.  a.  46,  f°  159; 
R.  a.  48,  {"  I03b;  R.  a.  49,  f»  65.) 

[Lamanon]  Alamannone,  ou  de  Ala- 
magnone  (Petrus  de),  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel,  conseiller  du 
roi,  successivement  justicier  de  la 
Sicile  Citérieure  et  de  la  Sicile  Ul- 
térieure dans  les  premiers  temps 
qui  suivirent  la  conquête,  puis,  en 
1283,  gardien  du  palais  do  Nicastro 
et  châtelain  du  château  de  S'"  Agata. 

—  1267-1283.  {R.  a.  4,  ff.  41  6  et 
72;fi.  a.  10,  f''70  6;/?.  a.l3,f»53  6; 
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II.  a.  31),  f»  2(1  b;  R.  a.  4G ,  f-  lOG; 
R.  a.  47,  f  40.) 

Lamhkquin,  valet  de  rilùtol.  —  1278. 
{R.  a.  225,  f  2<J3  b.) 

Lamiiesca  (l'etrus  Vitalis  do),  châte- 
lain de  place  forte.  —  1275.  {R.  a. 
23,  f°  GC.) 

Lamenon  (Rigaut  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  [R.  a.  225,  f°  292  b.) 

[Lamonnoie]  Lamoncta  (Hugo  de), 
h.  d'armes.  —  1277.  {R.  a.  27, 
f  142.) 

Lanan  (Petrus  de),  h.  d'armes.  — 
1282.  {R.  a.  46,  f  111.) 

Lanciaco  (Raulinus  de),  h.  d'armes. 

—  1281.  [R.  a.  41,  f°75.) 

(La  Lande]  Landa  (Bernardus  de), 
châtelain  de  place  forte.  —  1283. 
{R.  a.  47,  f°  39  b.) 

[La  Lande]  Landa  ou  do  La  Landa 
(Guillelmus  de),  chevalier,  feud., 
d'abord  justicier  de  Basilicate  en 
12G7,  puis  châtelain  de  cliâteau.  — 
1207-1270.  {R.  a.  29,  f"  18  &;  R.  a. 
2,  f»  80;  R.  a.  5,  ff.  7G  et  119;  R.  a. 
G,  f  G2.) 

La  Lande  (Robert  de) ,  écuycr,  châ- 
telain de  place  forte.  —  1278-1280. 
{R.  a.  34,  f  47;  R.  a.  4G,  f°  19G  b.) 

[La  Lande]  Landa  (Thomas  de),  h. 
d'armes.  —  1277.  {R.  a.  25,  f»  42  b.) 

Landes  (Colardus  de),  écuycr  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f»  327  6.) 

Landes    (Nicolaus   de),   h.  d'armes. 

—  1281.  {R.  a.  41,  f»  126  5.) 
Landonls   (Johannes)   do  Cannava- 

cio,  valet  de  l'IIÙtel.  —  1272.  {R.  a. 
29,  f  116  b.) 
Landrivilla  (Godetus),  ii.    d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  25,  f"  130  b.) 
Lanes  (Philippus  de),  h.  d'armes.  — 

1280.  {R.  a.  40,  f»  25.) 
Langa  (Johannes  de),  valet  do  l'IIô- 
tcl,  envoyé  comme  colon  à  Lucora. 

—  1275.  {R.  a.  21.  f»  275.) 

Langi  (Guillottus  de),  h.  d'armes.  — 

1277.  (ft.  a.  32,  f  238  b.) 
Lanores  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  41,  f  35.) 
Lanores  ou  do  Lenores  (Gualterius 


de),  h.  d'armes.  —  1276-1277.  [R.  a. 
9,  f°235  b;  fi.  a.  31,  f»  144  b.) 

Langues  (Simon  de),  colon  de  Lu- 

*  cera.  —  1277.  {R.  a.  27,  f»  92.) 

Langres  (Symon  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  (R.  a.  225, 
f"  328  h.) 

Languilla  (Iluguettus  de),  châtelain 
de  place  forte.  —  1281.  (R.  a.  42, 
f°  107  b.) 

Lanti  (Conradus  do) ,  h.  d'armes.  — 
1281.  {R.  a.  42,  f»  108.) 

Lantiniaco  (Johannes  de) ,  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  {R.  a.  32,  f-  191  b.) 

Lantre  (Guillot  de),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1283.  {R.  a.  46,  f»  207  b.) 

Lanvilla  (Honoratus  de) ,  h.  d'ar- 
mes. —  1274.  {R.  a.  18,  f°  25.) 

Laon  ou  de  Leoduno  (Alardus  de), 
h.  d'armes.  —  1276-1278.  {R.  a.  9 , 
f"  235  b;  R.  a.  31,  f°  43  b.) 

[Laon]  Lauduno  (Albcricus  do) ,  h. 
d'armes.  —  1272.  {R.  a.  29,  f  27  b.) 

[Laon]  Lauduno  (Gualterius  de) ,  h. 
d'armes.  —  1279.  {R.  a.  26,  f"  251  b.) 

[Laon]  Lauduno  (Gilctus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1277.  {R.  a.  27,  f°  9  b.) 

[Laon]  Lauduno  (Johannes  do) ,  h. 
d'armes.  —  1280.  {R.  a.  26,  f»  303  b.) 

Laon  ou  do  Léon  (Johannes  de),  ar- 
balétrier à  pied.  —  1282-1283.  {R.  a. 
39,  f  164  b;  R.  a.  48,  f»  17.) 

[Laon]  Lauduno  (Matheus  de),  doc- 
teur es  lois,  conseiller  du  roi  et 
clerc  de  l'Hôtel.  —  1275.  {R.  a.  22  , 
f°  219  b.) 

[Laon]  Lauduno  (Ysnardus  do),  h. 
d'armes.  —  1276.  {R.  a.  1,  f  5  b.) 

Laoneio  (Ganicrus  do),  h.   d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  25,  f  42  b.) 
Laong  (Petrus   de),   h.   d'armes.  — 

1274.  {R.  a.  18,  f»  144  b.) 
Lapeyre  (Ymbcrtus  de),  h.  d'armes. 

—  1275.  (ft.  a.  22,  f  76.) 
Lapoype  (Ymbertus  de),  h.  d'armes. 

—  1275.  {R.  a.  23,  f»  68  b.) 
Larac  ou  do  Layrac  (Guillelmus  do), 

h.  d'armes.  —  1275-1282.  {R.  a.  19, 
f  64  b;  R.  a.  33,  f  9  b;  R.  a.  44, 
f°  125  b.) 
[Lardieres]    Lardoriis    (Guillelmus 
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de),   chevalier,    vice-maréchal   du 

royaume  de  Sicile.  —  1275.  (R.  a.  22, 

f°  228  b.) 
Lardieres  ou  de  Larderiis  (Johan- 

nes  de),  h.  d'armes.  —   1269-1280. 

{R.  a.  4,  f°  97;  R.  a.  36,  f°  5.) 
[Lardieres]  Larderiis  (Philippus  de), 

écuyer   dans  les    tr.    roy.  —  1279. 

{R.  a.  33,  f  220.) 
Larguybsetha    (Gualterius    de),    h. 

d'armes.  —  1281.  {R.  a.  42,  f  73  b.) 
Lassally  (Thomas),  h.   d'armes.  — 

1282.  {R.  a.  44,  f  69.) 
Lassi  (Perrottus  de),  h.  d'armes.  — 

1278.  {R.  a.  31 ,  f»  43  b.) 
Latiere  ou  de  Latyere  (Pierre  de) , 

chanoine  de  Tours ,  clerc  de  l'Hôtel, 

procureur  royal  en  cour  de  Rome. 

—  1276-1278.  {R.  a.  24,  f  29  b;  R.  a. 
32,  f  244;  R:  a.  9,  f  208.) 

Laudeville   (Gaufridus   de).    —   V. 

Leudevile. 
Lauduno.  —  V.  Laon. 
Lauduno  (Eliseus  de).  —  V.  Lodon. 
Launcello  (GauÊfridus  de),  chanoine 

d'Apt  et  de  Forcalquier,  clerc  de 

l'Hôtel.  —  1276.  {R.  a.  22,  f  228.) 
Launoy  (Hugo   de),   feud.   —   1284. 

{R.  a.  45,  f°  131  b.) 
Launoy  (Johannes  de),  h.   d'armes. 

—  1276.  {R.  a.  9,  f  235  b.) 
Lausana  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1277.  [R.  a.  27,  f  9  b.) 
Lauseto  (Albericus  de) ,  h.  d'armes. 

—  1278.  («.  a.  32,  f  179.) 
Lautro  (Johannes  de),   h.   d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  30  ,  f°  206.) 
Lauvreignas,  domestique  de  l'Hôtel. 

—  1278,  {R.  a.  225,  f°  298.) 

Laval  (François  de),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  301  b.) 

Laval  (Johannes  de) ,  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1279.  [R.  a.  33,  f°  9  5.) 

Lavele  (Pierre  de),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  f»  293.) 
Lavene   (Landus   de) ,  chevalier  de 

l'Hôtel.    —    1276-1278.    {R.    a.    25, 
{-  210  ;  R.  a.  225  ,  i"  274  b.) 
Lavena  ,  de  Lavenya  ,  ou  aussi  de 
Levenno  (Petrus   de)  ,  Provençal, 
chevalier,  châtelain  du  château  de 


Gerace.  —  1283-1284.  {R.  a.  45  , 
ff.  139  et  160  b  ;  R.  a.  46,  f°  103  b.) 

Lavena  (Philippus  de),  baile  de 
Digne  en  1272,  passé  ensuite  dans 
le  royaume  de  Sicile,  reçu  à  l'Hô- 
tel en  1278  comme  chevalier  et  con- 
seiller du  roi,  justicier  de  la  Terre 
de  Labour  en  1279  et  1280.  {R.  a.  17, 
f°  10  5;  R.  a.  32,  f°  363;  R.  a.  34, 
f°  124  b;  R.  a.  37,  f°  14  b;  R.  a.  40, 
f  19  b.) 

Lavena,  ou  de  Laveno  (Robertus 
de) ,  professeur  de  droit  civil ,  de 
l'Hôtel  et  conseiller  du  roi ,  vi- 
guier  de  Marseille  'avant  la  con- 
quête ,  puis,  immédiatement  après, 
justicier  de   la  Terre   de  Labour. 

—  1257-1275.  {R.  a.2,f  130  b;R.  a.  . 
b,  f"  1  b;R.  a.  15,  t"  56  b  ;  R.  a.  20, 
S.  50  (2°)  et  73  b.) 

Lavena  (Philippus  et  Robertus  de), 
écuyers  dans  les  tr.  roy.  —  1280. 
{R.  a.  34,  f  126.) 

[Lavene]  La  Veigne  (Thomas  de), 
chevalier  de  l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a. 
225 ,  f°  300  b.) 

Laveruna-Gaucelini  (Petrus  de) , 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel.  —  1284. 
{R.  a.  45,  f  91  b;  fî.  a.  49,  f°  308  b.) 

Lavierre  (Gieffroy  de),  ou  ,  dans  les 
textes  latins,  Goffridus  de  Lalivera 
ou  aussi  de  Biviera,  chevalier,  feu- 
dataire  ,  châtelain  du  château  de 
Bari.  —  1277-1282.  (JR.  a.  30, 
f°  26  b  ;  R.  a.  31 ,  f»  47  b;  R.  a.  43, 
f  17  fa  ,  R.  a.  46,  f°  160.) 

Laybri  (Riccardus  de)  ,  h.  d'armes. 

—  1281.  {R.  a.  42  ,  f->  32.) 
Layngres  (Vicentius  de),  h.  d'armes. 

—  1279.  (R.  a.  36,  f  33  b.) 
Layrac  (Guillelmus  de),  écuyer  dans 

les  tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  33,  f  9  b.) 
Layron  (Johannes  de),  châtelain  de 

place    forte.    —    1283.    {R.    a.    45, 

f  60  ;  R.  a.  49  ,  f  273.) 
Laytarui  (Raymondus) ,  h.  d'armes. 

—  1273.  (K.  a.  15,  f  235  b.) 
Leuegue  (Oddo,  dictus),  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  32  ,  f»  177.) 
Leccacuria  (Johannes  de)  ,  h.  d'ar- 
mes. —  1279.  (/i.  a.  28  ,   f-  122  6.) 

22 


338 


LES   FRANÇAIS    DANS   LE   ROYAUME    DE    SICILE 


Leciiikr  (Ilcnricus  de) ,  h.  d'armes 
n  cheval.  —  1-377.  {H.  .1.  '27  ,  f  9.) 

Lkde  (Guillaume  de)  ,  ccuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  (fl.  a.  225  , 
f  301  6.) 

Ledk  (Yvonettus  do),  h.  d'armes  à 
cheval.  —  12G'.».  (K,  a.  2,  f"  38.) 

Ledes  (Tyery  de) ,  valet  de  l'Hôtel. 
—  1278."  (ft.  a.  225,  f°  292  b.) 

Ledio  ou  Leodio.  —  V.  Liège. 

Lefurmunt  (Guillelmus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  (H.  a.  31,  f°  43  ft.) 

Legiis  (Lambertus  de).  —  V.  Liego. 

Lemoine,  valet  de  l'Hôtel.  —  1278. 
(R.  a.  225,  f°  293.) 

Lemoner,  Lomoner  ou  Lemovkr  (Jo- 
hannes),  h.  d'armes.  —  1279-1280. 
(R.  a.  28,  f"  122  b;  H.  a.  40,  f"  25.) 

Lemons,  de  Limons  ou  de  Lymon 
(Gui  de),  chevalier  de  l'armée,  de- 
venu ensuite  châtelain  du  château 
de  Reggio.  —  1266-1282.  {R.  a.  9, 
f"  225  b;  R.  a.  13,  f°  216;  R.  a.  22, 
f  159;  R.  a.  39,  ff.  73  et  133  b; 
R.  a.  48,  f°  21  b.) 

Lendrevillier  ou  de  Lendrevilet 
(Johannes  de),  ccuj'^er  dans  les  tr. 
roy.  —  1278-1279.  {R.  a.  31 ,  f°  99; 
ft.a  33,  f"  197  b;    R.  a.  28,  f"  248.) 

Lenturno  (Bertrandusde\  chevalier 
terrierdc l'Hôtel.  —  1284.  {R.  .1.49, 
f°  336.) 

Leodeville  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes- —  1271.  (R.  a.  9,  f°  225  b.) 

Leoruno  (Alardus  de).  — V.  Laon. 

Leone  (Girardus  de),  h.  d'armes.  — 
1269.  (R.  a.  4,  f»  198  b.) 

Leones  (Philippus  de),  arbalétrier  à 
pied.  —  1282.  {R.  a.  39,f°  164  b.) 

Leonis  de  lioRGUNDiA  (Guillelmus), 
employé  à  la  garde  des  forets.  — 
1274.  {R.  a.  21,  f»  272.) 

Lepiat  (Adam),  h.  d'armes.  —  1271. 
{R.  a.  9,  f  225  b.) 

Lepree  (Baudetus,  Colinus  et  Gon- 
diletus  de),  frères,  hommes  d'ar- 
mes. —  1272.  {R.  a.  29,  f"  56.) 

Lesarces  (Jehan  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  — 1283.  {R.  a.  46,  f°  207  b.) 

Lescot  (Jehan)  ou  Johannes  Scottus, 
chevalier  de  l'Hôtel,  conseiller  du 


roi,  successivement  investi  de  di- 
vers commaniionients  ,  ot ,  notam- 
ment, justicier  des  Abruzzes  do  1277 
<à  1278,  et  capitaine  des  troupes  d'Al- 
banie et  du   duché  de  Durazzo  en 
1279.  — 1275-1281.  {R.  a. 26,  f"250  b 
R.  a.  28,  f"  301;  R.  a.  35,  f°  11  b 
R.  a.  40,  f°  43;  R.  a.  24,  f  34  b 
R.  a.  23,  f°  110  b;  R.  a.  25,  t  30  b 
R.  a.  1,  ff.  40  betOlb;  K.a.33,  f»7.) 

Lescout  (Adam),  domestique  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f  297  b.) 

[Lettre]  Littera  (Bernardus  de) , 
clerc  de  l'Hôtel  et  conseiller  du  roi. 
—  1271-1278.  (R.  a.  29,  ff.  57  et  120; 
R.  a    225,  f°  272  b.) 

[Lettre]  Littera(  Johannes  de),  portier 
de  l'Hôtel,  feudataire.  —  1275-1284. 
{R.  a.  23,  f  73  b;  R.  a.  24,  f  36; 
R.  a.  28,  f  110;  R.  a.45,  f»  78;  R.  a. 
47,  f  71  b.) 

Le  Leu,  domestique  de  l'Hôtel.   — 

1278.  (R.  a.  225,  f»  297  b.) 
Leudeville  ou  de  LAUDEViLLE(Gie- 

froi  de),  écuyer  dans  les  tr.  roy.  — 
1276-1279.  [ïi.  a.  23,  f  118;  R.  a. 
225,  f"  301  b;  R.  a.  28,  f  269.) 

Leumesons  (Thiebaut  de),  valet  de 
l'Hôtel.  — 1278.  (R.  a.  225,  f»  292  b.) 

Levayasseur  (Johannes) ,  h.  d'ar- 
mes.—1281.  (R.  a.  38,  f°  37;  R.  a.  41, 
f»92b.) 

Levé  (Yvo  de),  appelé  aussi  Yvo  de 
Aqua,  venu  d'Anjou ,  chevalier  de 
rilôtcl,  chargé  do  commandements 
militaires,  et  notamment  capitaine 
de  Luccra.  —1271-1281.  (R.  a.  29, 
f  102;  R.  a.  8,  f°  93;  R.  a.  26, 
f  287;  R.  a.  39,  f"  33;  R.  a.  38, 
f<'32  b;  R.  a.  41,  f»  85  b.) 

Levens  (Berengarius  et  Petrus  de) , 
frères,  chevaliers  ,  feudataires.  — 
1272.  (R.  a.  17,  f»  31  b.) 

Levicuria  (Theobaldus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  (R.  a.  32,  ^  170.) 

Lexoniis  ou  de  Leuxoniis  (Guillel- 
mus de),  chevalier,  feud.  —  1272- 

1279.  (R.  a.  17,  f°  36;  R.  a.  .30,  f°  142.) 
L1HERI  (Jehan),  écuyer,  châtelain  de 

place  forte.  —  1278-1280.  (R.  a.  34, 
f»  47;  R.  a.  46,  f  196  b.) 
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LiBiN  (Jehan) ,   h.  d'armes.  —   1283. 

[R.  a.  4G,  f°  207.) 
LiCA  (Hugo  de).  —  V.  Liques. 
Licio  (Rogerius  de),  écuyer  dans  les 

tr.     roy.    —     1278.    {R.     a.     225, 

f°  328  b.) 
LiDERKEKE  (Amulfus   de) ,  valet  de 

l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  32,  f»  308  b.) 
LiDOUz  (Jehan).  —  V.  Douz. 
[Liège]  Ledio  ou  de   Legiis  (Lam- 

bertus  de),  h.  d'armes  à  cheval.  — 

1274-1277.  {R.  a.  18,  f  25;  R.  a.  27, 

f»  9.) 
[Liège]  Leodio  (Lambucius  de) ,  h. 

d'armes.  —  1273.  [R.  a.  18,  f°  246.) 
LiENCORT  (Guillottus  de) ,  h.  d'armes 

à  cheval.  —1277,  (fi.  a.  27,  f °  9  6.) 
LiENOis    (Perrot   et  Symonnet  de), 

valets   de  l'Hôtel.    —  1278.  {R.   a. 

225,  f  293  6.)  ' 
LiEREVAL  (Oddo),   clerc    de  l'Hôtel. 

—  1271.  {R.  a.  10,  f°  187.) 
LiFOiiONT  (.Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  33,  f"  74  ô.) 
LiFROT  (Ogerius) ,    écuyer   dans  les 

tr.  roy. ,—  1278.  {R.  a.  225,  f"  327.) 

LiGNi  (Guillottus  de),  h.  d'armes.  — 
1280.  {R.  a.  37,  f  58  b.) 

LiGNi  (Simon  de).  —  V.  Lagni. 

LiGNis  (Guillelmus  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  [R.  a.  225, 
f°  326  &.) 

LiLio  (Bertoldus  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1276.  [R.  a.  22,  f  227  b.) 

LiLLA  (Jacobus  de),  colon  de  Lucera. 

—  1278.  {R.  a.  26,  f  188  ) 

LiLLA  (Johannes  de) ,  arbalétrier  à 
cheval.  —  1282.  {R.  a.  39,  f  164  h.) 

LiLLA  (Michiel  de),  h.  d'armes.  — 
1283.  {R.  a.  46,  f»  207.) 

LiLLA  (Rogerius  de),  h.  d'armes.  — 
1282.  {R.  a.  44,  f°  120.) 

LiMARQUis  (Henricus  de),  h.  d'armes. 

—  1282.  {R.  a.  46,  f»  111.) 
LiiMOUiis    (Johannes    de),    clerc     de 

l'Hôtel ,  enquêteur  de  lu  cour.  — 

1274.  {R.  a.  14,  f  260  b.) 
LiMOGis  (Guido  de),  chevalier  revêtu 

de    commandement    militaire.    — 

1279.  {R.  a.  26,  f»  232.) 
Limons  (Gui  de).  —  V.  Lemons. 


LiNGi    (Guillottus    de),    h.    d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  39,  f"  49  b.) 
LiNGis  (Guillelmus  de),  h.   d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  39,  î"  120.) 

Lion  (Bonifacius  de) ,  h.  d'armes.  — 

1278.  {R.  a.  31,  f  43  b.) 
Ligne  (Johannes  de),  h.  d'armes.  — 

1283.  {R.  a.  46,  f  49.) 
Lions   (Perrot   de),   domestique  de 

l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225 ,  P  298.) 
Lions  (Perrotus  de),  h.  d'armes.  — 

1276.  {R.  a.  9,  f  235  b.) 
LiPLiAS  (Addam),  h.  d'armes. —  1282. 

{R.  a.  44,  f°  69.) 

LiPOYRAN  (Johannes) ,  colon  de  Lu- 
cera. —  1277.  {R.  a.  27.  f  93.) 

Liquemue  (Jehan  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f-  301  b.) 

Liques,  ou  de  Lica  (Hugo  de),  che- 
valier terrier  de  l'Hôtel.  —  1270- 
1283.  {R.  a.  7,  ff.  54  b  et  102;  R.  a. 
19,  ff.  21  et  197;  R.  a.  22,  f  38  b; 
R.  a.  45,  f°  65  b.) 

Liques  (Jehan  de) ,  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278  {R.  a.  225 ,  f"  292  b.) 
Lires  (Colinus),  valet  de  l'Hôtel.  — 

1277.  (fi.' a.  25,  f  211.) 
LiSERGiis    (Galardus   de),  chevalier 

terrier  de  l'Hôtel.  —  1271-1274.  {R. 
a.   13,    f»  121;  R.  a.  18,  f°  102  6.) 

LiSERGiis  (Jordanus  de),  frère  du 
précédent  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel.—  1271.  {R.  a.  13,  f  121.) 

Lisi  (Guillotus  et  Symon  de),  hom- 
mes d'armes.  —  1277.  {R.  a.  25, 
i"  156.) 

LissiACO  (Theobaldus  de),  clerc,  en- 
quêteur de  la  cour.  —  1279-1280. 
(R.  a.  26,  f°  287;  R.  a.  39,  f"  77; 
R.  a.  41,  f  31.) 

LiTTERA  (Bernardus  de).  —  V.  Lettre. 

LiVERL  (Petrus),  h.  d'armes  à  cheval. 

—  1276.  {R.  a.  9,  f  235  5.) 
LiVERON  (Symon  de),  h.  d'armes.  — 

1282.  {R.  a.  44,  f°  125  b.) 
LiviONO  (Henricus   de),  h.  d'armes. 

—  1281.  {R.  a.  42,  f»  32.) 
LiVRAY  (Rayraundus),  chevalier  dans 

les  tr.  roy.  —  1276.  {R.  a.  23, 
f»  120  b.) 
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LOANG  (Taxardus  de),  h.  d'armes. — 

1271.  {R.  a.  18,  f°  144  b.) 
LuiiHlVANT  (Albcricus),  h.   d'armes. 

—  r28U.  {R.  a.  39,  f  49.) 

LOCUA  (Gualtorius  do) ,  ecuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
^  327  b.) 

LocHOis,  ou  aussi  de  Lusina  (Ber- 
nardus  de),  chevalier,  châtelain 
du  château  de  Melfi.  —  1277-1278. 
{R.  a.  25,  f  134  ^;  n.  a.  31,  f  22  b.) 

LODON  OU  de  LODUN  (Elisiart  ou  He- 
lisier  de)  ou,  dans  les  textes  latins, 
Eliseus  ou  Alexiardus  de  Lau- 
duno  ou  de  Luduno,  chevalier  de 
l'HcMcl,  vice-justicier  de  la  Terre 
d'Otrante  en  1277.  —  1276-1278. 
(R.  a.  22 ,  f  82  b;  R.  a.  25,  fif.  72  b 
et  210  ;  R.  a.  225,  f  276  b  ;  R.  a.  27, 
ff.  141  b,  14G  et  152;  /î.  a.  1  ,  fif.  43 
et  171  ;  R.  a.  31 ,  fif.  28,  32  et  98  b  ; 
R.  a.  32,  fo  370.) 

LOGERS  (Henricus  de),  h.  d'armes. — 
1282.  {R.  a.  46,  f»  111.) 

Loges  (Franciscus  des),  ecuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1273-1279.  {R.  a.  31, 
f  99;  R.  a.  28,  f  248.) 

Loges  (Huettus  de),  ecuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  33,  f«  9  b.) 

Loges  (Symon  de),  h.  d'armes.  — 
1278.  {R.  a.  1,  f  94.) 

Lolapes  (Albinus  de),  h.  d'armes.  — 
1280.  {R.  a.  39.  f  48.) 

LoMBARDUS  (Guillelmus),  ecuyer  dans 
les  tr.  roy.  — 1278.  {R.  a.  225,  f  327  b.) 

LoMBART  OU  Le  Lombart  (Jaque) , 
chevalier  de  l'Hùtel.  —  1278.  {R. 
a.  225,  f"  3(X);  R.  a.  9,  f°  208  b.) 

LOMBiER  (Johanncs  Garsias  de),  che- 
valier, feud.  —  1270.  {R.  a.  5,  f  151.) 

LoMBis  (Remigius  de),  arbalétrier  à 
pied.  —  1282.  {R.  a.  39,  f°  164  b.) 

LoMKL  (Bertrandus  de) ,  h.  d'armes. 

—  1273.  {R.  a.  15,  f°  234.) 
LoNCPERRiER    (Pierre    de) ,    ecuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1278-1279. 
(fi.  a.  33,  f"  9  b;  R.  a.  225,  f°  301  b.) 

LoNGAAQUA. —  V.  Longueau. 

LoNGAVALLE  (Guiliclmus  de),  cheva- 
lier de  l'Hôtel.  —  1277.  {R.  a.  25, 
^  210  b.) 


[LoNGCHAMP]  Longo  Campo  (Rober- 
tus  de),  concierge  de  palais  royal. 

—  1282.  {R.  a.  39,  f  236  b.) 
LoNGi  (Stephanus   de),   h.  d'armes. 

—  1281.  {R.  a.  42,  f»  108.) 
LONGis  (Renier),  h.  d'armes.  —  1278. 

{R.  a.  225,  f°  301  b.) 
LONGOCAMPO.  —  V.  Longchamp. 
LoNGOLio.  —  V.  Longueuil. 
LONGOREGE.  —  V.  Lonroy. 
[Longueau]  Longua  Aqua  (Radulfus 

de),   ecuyer    dans  les   tr.  roy.  — 

1279.  {R.  a.  33,  f°  9  b.) 
Longuero  (Robinus  de),  h.  d'armes. 

—  1277.  (fi.  a.  27,  f»  9  b.) 
Longuet,    huissier   (l'Uisier),   valet 

de    l'Hôtel.   —    1278.    (fi.   a.   225, 

f  292.) 
Longuet  (Johannes),  valet  de  l'Hôtel, 

envoyé    comme   colon   à    Lucera. 

■-  1275.  (fi.  a.  22,  f  70.) 
[Longueuil]    Longolio    (Hugo    de) , 

arbalétrier  à  cheval.  —  1279.  (fi.  a. 

33,  f»  11.) 
[LoNGUEvrLi.ElLongavilla  (Johannes), 

huissier  de  lilôtel,  feud.  —  1284. 

(fi.  a.  47,  f"  68;  fi.  a.  48,  f"  111.) 
[Longueville]  Longavilla  (Tomma- 

sinus  de),  valet  de  l'Hôtel.  —  1272. 

(fi.  a.  29,  f  116.) 
Lonroy  ou,  en  latin ,  de  Longorege 

(Guillaume  et  Jaque  de) ,  valets  de 

l'Hôtel.    —    1277-1278.   (R.    a.    25, 

f  211;  fi.  a.  225,  f»  292  b.) 
Lopiatou  Lopiot  (Oliverius,  dictus), 

chevalier  dans  les  tr.  roy.  —  1274. 

{R.  a.  21,  f°  298.) 
LoREGNE   (Jehan  de) ,    ecuyer    dans 

les    tr.    roy.  —  1283.    (R.   a.    46, 

f  207  b.) 
LoRGE  (Colin  et  Longis  de),  valets  de 

l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f»  293.) 
Lormant    (Gualterius    de) ,    ecuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  28, 

f»248;  R.  a.  33,  f  197  b.) 
LoRMiER  (Richard  le),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  (fi.  a.  225,  C  293.) 
LORSALE   (Ferritus    de),    chevalier 

dans  les  tr.  roy.  —  1276.  (fi.  a.  23, 

f»  122.) 
LosANNE  (Guillaume  de),  ecuyer  dans 
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les  tr.  roy.  — 1283.  [R.  a.  46,  f  207  b.) 
LosANO  (Albericus  de),  h.   d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  34,  f°  173.) 
LosiACO   (Petrus  de),    chevalier   de 

l'Hôtel.  —  1277.  (R.  a.  25,  f°  211.) 
Losis   (Johannes    et   Mattheus    dé) , 

écuyers  dans  les  tr.  roy.   —   1278. 

(R.  a.  225,  f°  328.) 
LOUFFART  (Adam),   d'abord  écuyer, 

puis  chevalier,  châtelain  du  châ- 
teau de  Lucera.  —  1279.  {R.  a.  34, 

f»  55  b;  R.  a.  26,  f°  262  b;  R.  a.  36, 

f°  10.) 
[Louvain]    Lovanio    (Johannes   de), 

valet  de  l'Hôtel.  —  1275.  {R.  a.  22, 

f»  220.) 
[Louvel]    Lovellus    (Guiottus),    h. 

d'armes  achevai.  —  1282-1283.  [R.  a. 

39,  f  164;  R.a.  48,  î"  17.) 
[Louvel]  Lovellus  (Michael),  cheva- 
lier,  capitaine  d'Aquila,  mort  en 

1279.  {R.  a.  26,  ff.  237  b  et  252.) 
[LOUVRES]  Lupparis  (Raynaldus  de), 

écuyer  dans   les   tr.   roy.  —   1279. 

{R.  a,  28,  f»  122  b.) 
LOVANIO.  —  V.  Louvain. 
LOVAYN  (Henricus  de),  écuyer  dans 

les  tr.  roy.  — 1278.  (fi.  a.  225,  f  327  5.) 
Lovellus.  —  V.  Louvel. 
LovENCio  (Raymundus  de),  chevalier, 

feud.  —  1272.  {R.  a.  17,  f°  35  b.) 
LOYSE   (Petrus  de),    h.   d'armes.   — 

1282.  (R.  a.  46,  f"  111.) 
LoYSio  DE  Bellovidere  (Johannes 

de),  valet  de  l'Hôtel.  —  1276.  (R.  a. 

22,  f»  230  b.) 
LuAYS    DE    Crespi   (Lambertus),   h. 

d'armes.  —  1281.  (R.  a.  40,  f  81.) 
LuBiNUS  (Johannes,  dictus),  d'Etam- 

pes,  valet  de  l'Hôtel.  —  1278.  (R.  a. 

32,  f»  363.) 
Lucenay  (Bernardus  de),  chevalier, 

feudataire,  châtelain  du  château  de 

Melfi.  —  1272-1279.  (R.  a.  17,  f  29  b  ; 

R.  a.  21,  f»  346  b;  R.  a.  31,  f»  157; 

R.  a.  28,  ff.  53  et  188  b;  R.  a.   26, 

f°  267.) 
Lucenay  (Hugoninus   dej,   h.    d'ar- 
mes. —  1274.  (R.  a.  18,  f  272.) 
LuciiEUL  (Colin  de),  valet  de  l'IIù- 

tel.  —  1278.  (R.  a.  225,  f  293  b.) 


LuDUNO  (Alexiardus  de).  —  V.  Lodon. 
LuFART  (Gril.),  h.  d'armes.    —  1280. 

(R.  a.  39,  f  86.) 
LuGDUNO.  —  V.  Lyon. 
LuisiER  (Robertus),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  (R.  a.  28,  f  202). 
LuissANT  (Johannes  de),  chevalier, 

feud.,    châtelain    de    château.    — 

1283.  (R.  a.  46,  f  123  6.) 
LuLGRATOLETO  (Petrus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  (R,  a.  26,  f"  302.) 
LuMBART  (Jehan),  écuyer,  châtelain 

de  place  forte.  —  1283.  (R.  a.  46, 

fo  123  6.) 
Lunaire  (Guarinus) ,  h.  d'armes.  — 

1276.  (R.  a.  9,  f  235  b.) 
Lunayncort  (Mattheus  de),  arbalé- 
trier  à  pied.  —   1279.    (R.    a.  28, 

{"  226  b.) 
LuPERTO    (Johannes    de),    valet    de 

l'Hôtel,  feud.  —  1284.  (R.  a.  48,  fôS.) 
LupiGCARDUS    (Johannes),  colon    de 

Lucera.  —  1277.  (R.  a.  26,  f  167  5.) 
LupiSALTU.  —  V.  Lussalt. 
Lupo    Sancto    (Guillelmus    de) ,   h. 

d'armes.  —  1276.  (R.  a.  9,  f  194.) 
Lupparis.  —  V.  Louvres. 
LusAGUDA     (Girardus    de),    écuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1278.  (R.  a.  225, 

f°  327  b.) 
LusARGHES   (Baudet    de) ,  valet    de 

l'Hôtel.  — 1278.  (R.  a.  225,  f  293  b.) 
LusARCHiis  ou  de  Lusarges  (Petrus 

de),    arbalétrier  à   pied.   —  1279. 

(R.  a.  33,  ff.  166  b  et  181.) 
Lusarchiis  (Raynaldus  de),  gardien 

de  château.  —  1272-1273.  (R.  a.  15, 

ff.  64  b  et  74.) 
LusARCHis  (Robertus   de),  clerc  de 

l'Hôtel.  —  1278.  (R.  a.  32.  f  363.) 
LusENCHi  (Odinus  de),  h.   d'armes. 

—  1276.  (R.  a.  54,  f  83.) 
LusERGUiis  (Jordanus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1269.  (R.  a.  4,  f  101.) 

Lussalt  ou  de  Lupisaltu,  et  aussi 
parfois  de  Ripasaltu  (Ferri  de), 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel,  châte- 
lain du  château  de  Somma. —  1278- 
12S0.  (R.  ;i:  28,  f"  92  ;  R.  a. .«,  f"3()8  b; 
H.  a.  3i,  f"  ILS;  R.  a.  37,  f"  56  b; 
R.  u.  39,  f°  49  b.) 
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LUVRES  (Guiottus  de),  écuycr  dans 
les  tr.  roy.  —  1-278.  {It.  a.  2=25, 
f  328.) 

Ly-MOGOIS  (Guillaume),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  (ft.  a.  225,  f°  293.) 

Lyon  (Guillaume  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f  293.) 


[Lyon]  Lugduno  (  Guillelmus  de), 
gardien  du  château  d'Avelliuo.  — 
12G9.  {R.  a.  6,  f  132  b.) 

[Lyon]  Lugduno  (Petrus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  {R.  a.  32,  f°  238.) 

[Lyon]  Lugduno  (Stephanus  de),  h. 
d'armes.  —  1277.  {R.  a.  2,  f°  53.) 


M 


Maasan  (Rostaynus  de),  chevalier, 

feud.  —  1270.  {R.  a.  5,  f°  126  b.) 
Maheuge  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  32,  f»  270  b.) 
Maçons  (Guillelmus  de),  h.  d'armes. 

—  1281.  {R.  a.  41,  f»  126  b.) 
Macziaco  (Maczettus  de),  h.  d'armes 

à  cheval.  —  1276.  {R.  a.  9,  f°  235  b.) 

Maczonus  (Jordanus),  concierge  de 
palais  royal.  —  1278.  {R.  a.  32, 
f°  170  b.) 

La  Madalaine  (Raoul  de) ,  valet  de 
l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  293.) 

Maereche  (Guillaume  de),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  292.) 

Maflers  (Jehan  de)  ou,  dans  les  tex- 
tes latins,  Johannes  de  Maffleto, 
clerc  de  l'Hôtel,  conseiller  du  roi. 

—  1272-1278.  {R.  a.  17,  f»  57;  R.  a. 
20,  f»  50  (2°)  b;  R.  a.  225,  f  298.) 

MafleïO  (Symon  de),  concierge  de 
palais  royal.  —  1281.  {R.  a.  38, 
f»  .39  b.) 

Magnavilî-a  (Johannes  de).  —  V. 
Moignevilla. 

Mahalinis.  —  V.  Malines. 

Maiencourt  (Adam  de),  ccuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  (R.  a.  225, 
f  301  h.) 

Maiencourt  ou  de  Marecourt  (Mi- 
chel Trouiliart  de),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1277-1278.   {R.   a.  25,  f  210  6; 
R.  a.  225,  f  292  b.) 

Maii.m  (Henri  de),  écuyer,  châtelain 

do  place  forte.  —  1279-1282.  {R.  a. 

3i,  f  55  b;  R.  a.  39,  f  1.33  b;  R.a. 

i8,  f-  21  /..) 
Maino  (Goffridus  de),  fcutl.  —  1279. 

R.  a.  3i,  f  123.) 


Maitano  (Jacominus  de),  h.  d'armes. 

—  1276.  {R.  a.  9,  f  235  b.) 
Maize  (Symon  de),  chevalier  de  l'Hô- 
tel. —  1276.  {R.  a.  23,  f»  107  b.) 

Maladono  (Theobaldus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1274.  {R.  a.  18,  f»  272.) 

Malamorte.  —  V,  Malemort. 

Malart  ou  Mallart  (Guillelmus), 
chevalier,  revêtu  de  commande- 
ments militaires ,  et  notamment 
châtelain  de  Gaëte  —  1269-1283. 
{R.  a.  6,  f  60;  R.  a.  38,  f  48;  R.  a. 
41,  f  121;  R.  a.  46,  f-  107.) 

[Malassise]  Malaassisia  (Guillelmus 
de),  chevalier  de  l'Hôtel,  investi 
successivement  de  divers  comman- 
dements, maître  des  pas  de  la 
Terre  de  Labour  de  1275  à  1278, 
puis  châtelain  de  château ,  et  enfin 
nommé,  en  1281,  capitaine  d'Aquila. 

—  1274-1281.  {R.  a.  19,  fif.  13  et 
196;  R.  a.  25,  f  162  6;  R.  a.  28, 
f»  131  6;  R.  a.  33,  f'>52b;  R.  a.  37, 
{"  56  b;  R.  a.  39,  f"  43;  R.  a.  38, 
f  32  6;  R.a.  41,  f  85  b.) 

Malavicino.  —  V.  Mauvoisin. 
Malavilla  (Hcnricus  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  (R.  a.  8,  f  56.) 
[MAi-BOisjMalbosco(Raymondus  de), 

h.d'armes.  — 1273.  (R.  a.  18,  f»  245.) 
Maldestor   (Henricus  de),    h.  d'ar- 
mes à  cheval.  —  1276.  (R.  a.   22  , 
f"  225.) 
Maldetor  ou  de  Maudestout  (Henri 
de),  de  Paris,  valet  de  l'Hôtel.  — 
1273-1278.  (R.  a.  34,  f»  25  ?> ;  R.  a. 
225,  f  292  b.) 
Mai.eanfroy  (Girard  de),  h.  d'armes. 

—  1274.  (R.  a.  18,  f°  272.) 
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[Malemort]  Malamorte  (Bertrandus 
de),  chevalier  terrier  de  l'Hôtel.  — 
1270-1273.  {R.  a.  b,  i"  \3G  b;  R.  a. 
10,  f°  61;  R.  a.  13,  f  120;  R.  a.  18, 
f"  200  6.) 

Maleto  (Raymondus  de),  Provençal, 
feud.  —  1279.  {R.  a.  34,  f°  123.) 

Maleufroi  (Estienne),  chevalier  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  23,  i"  350.) 

Malgerii.  —  V.  Manger. 

Maliacourt  ou  de  Mallacurte  (Mi- 
chael  de) ,  h.  d'armes  à  cheval.  — 
1282-1283.  {R.  a.  39,  f  164;  R.  a.  48, 
f°  17.) 

Maligay  (Guillelmus  de) ,  chevalier 
dans  les  tr.  roy.  —  1280.  [R.  a.  34, 
f»  126.) 

[Malines]  Mahalinis,  ou  de  Malignis 
(Hanechinus  ouAnnequinus  de),  ar- 
balétrier à  pied.  —  1278-1279.  {R.  a. 
31,  f  43  6;  R.  a.  33,  f  166  6.) 

Malisto  (Rogerius  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  34,  f»  173.) 
Mallans  ou  de  Millans   (Henricus 

de),  chevalier  de  l'Hôtel.  —  1271. 

{R.  a.  10,  f°  186  b;  R.a.  29,  f"  114  h.) 
Malli  (Mahyet  de) ,  avait  servi  dans 

l'armée  royale.  —  1283.  {R.  a.  46, 

f  212  a  et  b.) 
Malliaco    (Arnulfus   de) ,    chevalier 

dans  les  tr.  roy.  —  1271.  {R.  a.  29, 

f»  20  b.) 
Malliaco  (Aymericus  de),  valet  de 

l'Hôtel.  -  1267.  (fi.  a.  40,  f°  10.) 
Malloz  (Henricus  de),  chevalier,  feu- 

dataire.  —  1272.  (fi.  a.  7,  f  76  b; 

R.  a.  29,  f  87.) 
Malloz  (Goffridus  et  Philippus  de). 

—  V.  ModcUis. 

Malongay  (Guillelmus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  {R.  a.  36,  f  12.) 

Maloraso  (Guiottus  de),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1277.  (fi.  a.  25,  f  210  b.) 

Malorespegtu.  —  V.  Maurespect. 

Maloy  (Colinus  de),  h.  d'armes.  — 
1283.  (fi.  a.  46,  f°  49.) 

MALREGARï(Odoinus  de),  h.  d'armes. 

—  1276.  {R.  a.  9,  f  235  b.) 
Malheguardo  (Simon  do).  —  V.M.ui- 

rospccl. 
Malusclerigus.  —  V.  Mauclerc. 


Mamberoles  (Joczelinus  de),  cheva- 
lier, feud.—  1271.  (fi. a.  10,  f°  36  b.) 

Mamberoles  (Robertus  de) ,  cheva- 
lier terrier  de  l'Hôtel.  —  1272.  (fi.  a. 
3,  f  30.) 

Mamet  (Huguetus  de),  h.  d'armes.  — 

1279.  (R.  a.  28,  f  133.) 
Mandroles  (Joczolinus  de),  feud.  — 

1271.  [R.  a.  7,  f»  60.) 
Manfleto  (Johannes   de),    feud.  — 

1271.  (fi.  a.  7,  f  69.) 
Mangasan  (Raynaldus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  (fi.  a.  26,  f  300.) 

Manna    (Johannes  de),  châtelain  de 

place  forte.  —  1269.  (fi.  a.  4,  f  100.) 

Du  Mans  (Johannes),  h.  d'armes.  — 

1280.  (fi.  a.  34,  f°  173.) 

[Du  Mans]  Cenomanensis  (Petrus), 
frère  de  Jean,  valet  de  l'Hôtel.  — 
1267.  (fi.  a.  40,  f  9.) 

[Du  Mans]  Cenomanensis  (Stephanus) 
valet  de  l'Hôtel,  envoyé  comme  co- 
lon à  Lucera.  —  1275  (fi.  a.  22, 
î"  70  b.) 

Mansion  (Johannes  de),  concierge  de 
palais  royal.  —  1281.  (fi.  a.  38, 
f»  84  b.) 

Mantiniaco  (Henricus  de) ,  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1279.  (fi.  a.  33, 
f  9  b.) 

Manziano  (Enricus  de) ,  valet  de 
l'Hôtel.  —  1278:  (fi.  a.  32,  f°  363.) 

Maranegues  (Almarius  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1279.  (fi.  a.  9,  f  226.) 

Marcabe  ,  valet  de  l'Hôtel.  —  1278. 
(fi.  a.  225,  f°  293.) 

Marcabia  (Robertus  de),  colon  de 
Lucera.  -  1277.  (fi.  a.  26,  f»  167  b.) 

Marcenis  (Colinus  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  (fi.  a.  31,  f»  43  b.) 
Marceville  (Rossetus  de) ,  h.  d'ar- 
mes. —  1273.  (fi.  a.  18,  f°  246.) 

Marcha  (Johannes  de),  h.  d'armes.  — 

1272.  (fi.  a.  15,  î"  190  b.) 

La  Marcha  (Robinus  de) ,  h.  d'armes 

à  cheval.  —  1277.  (fi.  a.  27,  f  9  b.) 

Marches  (Perrotus  de),  h.  d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  25,  f°  130  b.) 
Mauchetto  (Alcxaudcr  de^i,  h.  d'ar- 
mes. —  1274.  (R.  u.  18,  f»  25.), 

Marghisius     (Henricus) ,    valet     de 
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l'Hôtel.  —  1283.   (R.  a.  46,  f  GO.) 
Marcus  (Johannos),  h.   d'armes.  — 

127G.  {R.  a.  23,  f°  123.) 
Marech  (Guillelmus  de),  h.  d'armes. 

—  1281.  (R.  a.  42,  f-  73  b.) 
Markrius  (Guillelmus),  feud.  —  1282. 

{R.  a.  39,  f»  167.) 

Mares  (Oudin  de),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f°  301  b.) 

Mares  (Radulfus  de) ,  h.  d'armes,  — 
1275.  (R.  a.  19,  f°  64  6.) 

Mares  (Symon  de),  chevalier,  châte- 
lain de  château.  —  1269.  [R.  a.  4, 
f  100;  R.  a.  29,  f°  14.) 

Maresgalcus  (Johannes) ,  d'Arles  , 
colon  de  Lucera.  —  1277.  {R.  a.  27, 
f»  91  b.) 

Marescallus  (Symonnetus),  h,  d'ar- 
mes. —  1271.  [R.  a.  9,  f°  225  b.) 

Le  Mareschal  (Guillaume),  clerc  de 
l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f"  292  b.) 

Le  Mareschal  (Jaque) ,  clerc  de 
l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225 ,  f  293.) 

Maresquel  (Bertinus  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  36,  f"  21  b.) 
Maresquel   (Jaquemardus    de),    h. 

d'armes.  —  1280.  {R.  a.  34,  f»  184  b.) 
Mareto   (Girardus  de),  h.   d'armes. 

—  1282.  {R.  a.  46,  f  111.) 
Mareun   (Johannes) ,  h.  d'armes.   — 

1275.  {R.  a.  21,  f»  207  b.) 
Mahgaxt  (Raymondus  de) ,  valet  de 

l'Hôtel.  —  12C7.  {R.  a.  40,  f  9.) 
Margaz.  —  V.  Argaz, 
Margen  (Perrotus  de),  h.  d'armes  à 

cheval.  —  1282.  {R.  a.  39,  f»  164.) 
Margicuria    (Fulco    de) ,    clerc    de 

l'Hôtel.  —  1277.  {R.  a.  25,  f'"210  b.) 
Margival  (Gilet  de),  h.  d'armes.  — 

1278.  {R.  a.  32,  f  350.) 
Maricur  (Mayenus   et  Thomas  de), 

hommes  d'armes.  —  1281.  {R.  a.  41, 

f»91.) 
Maricurt  (Guillelmus   de),  feud.  — 

1284.  {R.  a.  47,  f»  79  b.) 
Maiugiht  (Guillotus    de),    frère    de 

Hofj;orius ,  valet  du  prince  de  Sa- 

lerue.  feud.  —  1281.  [R.  a.  41,  f«  28.) 
MARic.fUT  ou  de  Mencurt  (Rogorius 

de),  chevalier,  feud.,  châtelain  de 

château.  —    r272-1281.   {R.    a.    17, 


f»  36;  R.  a.  8,  f°  10;  R.  a.  35,  f»45  /j; 
R.  a.  38,  f  95  6;  R.  a.  41,  f  28.) 
Maricurt  ou  Maricort  (Simon  de) , 
valet  du  prince  de  Salerne  ,  feud. 

—  1284.  {R.  a.  47  ,  f  75  ;  R.  a.  49, 
f  310  b.) 

Maridor  (Thiebaut),  domestique  de 

l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f"  298.) 
Marigai  (Guillelmus   de) ,    chevalier 

dans  les  tr.  roy.  —  1271.  {R.  a.  9, 

f»  226.) 
Marimonte  (Symon  de),  de  l'Hôtel, 

feud.  —  1284.  (R.  a.  48,  f°  88.) 
Maristo  (Robinus  de) ,  h.   d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  34,  f°  173.) 

Marli  (Symon  de),  h.  d'armes  à  che- 
val. —  1277.  {R.  a.  27,  f"  9.) 

Marmerel  (Symon),  valet  de  l'Hôtel, 
employé   à    la    garde    des    forêts. 

—  1278-1280.  {R.  a.  225,  f  292  b; 
R.  a.  37,  ff.  4  et  99.) 

Mar.meria  (Raymundus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  {R.  a   39,  f  86.) 
Marmion  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1273-1274.  {R.  a.  18,  f»  172  (2°). 
Marnay  (Aubri  de),  écuyer,  châte- 
lain de  place  forte.  —  1279-1280. 
{R.  a.  34,  f  55  b;  R.  a.  39,  f»  117.) 

Marnay  (Theobaldus  de)  ,  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  {R.  a.  32,  f»  270  b.) 

Marolio  (Johannes  de),  chanoine  de 
Saint-Quentin,  clerc  de  l'Hôtel  et 
conseiller  du  roi.  —  1272-1273. 
{R.  a.  3,  f»  60;  R.  a.  29,  f  116.) 

Marolio  ou  de  Maroliis  (Johan- 
nes de),  chevalier  terrier  de  l'Hô- 
tel. —  1274-1284.  {R.  a.  19,  f  196; 
R.  a.  26,  ff.  74  et  97;  R.  a.  33, 
f  22  ;  iî.  a.  40,  f  27 ;  «.  a.  45,  f  14  ; 
R.  a.  47,  f  79  b;  fî.  a.  48,  f  88  b.) 

Marolio  (Odo  de),  arbalétrier  à  pied. 

—  1279.  {R.  a.  33,  f  166  b.) 

Mars  (Reginaldus  de),  colon  de  Lu- 
cera. —  1277.  (R.  a.  27,  f"  93.) 

Marseille  (Ameri  François  de), 
écuyer  ,  châtelain  de  place  forte. 

—  1280.  {R.  a.  46,  f°  201  b.) 
[Marseille]  Marsilia  (Bernardus  de), 

châtelain  du  chàteavi  de  Nicastro. 

—  1283.  {R.  a.  45,  f»  158  b  ;  R.  a.  48, 
f"  68;  R.a.  49,  f°  280.) 
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[Marseille]  Massilia  (Fulco  de),  châ- 
telain du  château  de  Corfou.  — 
1272.  {R.  a.  15,  f»  82  b.) 

[Marseille]  Marsilia  (Gerardus  de) , 
chevalier,  feudataire,  chargé  de  la 
garde  du  château  et  du  parc  de 
Nicastro  de  1275  à  1280 ,  appelé 
ensuite  à  un  commandement  dans 
la  flotte  et  enfin  vice-amiral  de- 
puis le  fleuve  Tronto  jusqu'à  Co- 
trone,  de  1281  à  1283.  {R.  a.  21, 
f"  377  6  ; \r.  a.  25,  f  161  b;  R.a.  27, 
f  107;  R.  a.  39,  ff.  30  6,  51  b  et 
214;  R.  a.  41  ,  f°  76;  R.  a.  49, 
f°  286  b;  et  les  autres  sources 
mentionnées  dans  Minieri-Riccio  , 
De'  Grandi  Ufftziali,  p.  51.) 

[Marseille]  Massilia  (Giraudus  de), 
d'abord  simple  arbalétrier  à  che- 
val en  1265  et  1266,  puis  châtelain 
de  Trani  en  1266  et  1267  et  enfin 
fait  chevalier  en  1268 ,  mort  peu 
après.  {R.  a.  29,  ff.  13  et  117  5.) 

Marseille  (Henri  de) ,  écuyer ,  châ- 
telain de  place  forte.  —  1279.  {R. 
a.  34,  f°  55  b. 

[Marseille]  Massilia  (Homodeus  de), 
h.  d'armes.  — 1273.  {R.  a.  21,  f  142). 

[Marseille]  Massilia  (Raymundus 
de),  h.  d'armes.  —  1279.  {R.  a.  26, 
f°  251  b.) 

Marsiaco  (Guillelmus  de),  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel.  —  1269-1276. 
[R.  a.  5,  f  130;  R.  a.  17,  f  37  b; 
R.  a.  22,  f°  66  b.) 

Marsiaco  (Simon  de) ,  frère  du  pré- 
cédent, chevalier  terrier  de  l'Hô- 
tel. —  1269-1284.  {R.  a.  17,  f  35  5  ; 
Jî.  a.  5,  f°  130;  R.  a.  7 ,  î"  34; 
R.  a.  18,  f°  92;  R.  a.  22,  ff.  66 
et  227  b;  R.  a.  42,  ff.  14  b  et  35  5  ; 
R.  a.  47 ,  f  79  b.) 

Martin  (Pons  ou  Pierre),  écuyer, 
châtelain  de  place  forte.  —  1278- 
1283.  (-R.  a.  34,  f  47;  R.  a.  46, 
f  123.) 

Martivilla  (Oddo  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1273-1276.  {Fascicoli, 
10,  f°  242  ;>;  R.  a.  9,  i'°  126  b.) 

Martoaner  (Guillelmus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1274.  (R.  a.  18  ,  f»  272.) 


Martres  (P.  de),  h.  d'armes.  —  1282. 

{R.  a.  44,  f  125  b.) 
Maruelle    (Hermengardus    de),    h. 

d'armes.  —  1282.  {R.  a.  44,  î"  125  b.) 
Mascon  (Blancettus  de) ,  arbalétrier 

à  cheval.  —  1279-1282.  (fi.  a.  33  , 

f  11  ;  fi.  a.  39,  f  164.) 
Mascon  (Guillelmus  de),  chevalier  de 

l'Hôtel ,  châtelain   de  château.   — 

1281-1282.  (fi.  a.  39,  f"  130  5  ;  fi.  a.  41, 

f»  108;  fi.  a.  48,  f  17  b.) 
Mascon  (Guillelmus  de),  h.  d'armes. 

—  1282.  (fi.  a.  48  ,  f"  7.) 
Mascon  (Perrotus    de),    h.  d'armes. 

—  1276.  (fi.  a.  22,  î"  158  b.) 
Mascone  (Stephanus  de),  h.  d'armes. 

—  1281.  (fi.  a.  42,  f°  108.) 
Masingano  (Alardus  de),  h.  d'ariùes. 

—  1277.  (fi.  a.  27,  f°  142.) 
Massa  (Ray.   de),   colon  de  Lucera. 

—  1277.  (fi.  a.  26  ,  f  167  b.) 
Massalgues  (Rigaldus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1282.  (fi.  a.  44 ,  f  125  6.) 

Massilia.  —  V.  Marseille. 

Massot  (Lancelinus) ,  h.  d'armes.  — 

1283.  {R.  a.  45,  f°  63.) 
Matheu    le   parcheminier,  valet    de 

l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f°  293.) 
Matrimbia   (Robinus  de) ,   colon  de 

Lucera.  —  1277.  (fi.  a.  27,  f°  93.) 
Maubeuge  (Alexander  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1274.  (fi.  a.  18  ,  f»  144  b.) 
Maunil   (Guillelmus    de),    chevalier 

terrier  de  l'Hôtel.  —  1284.  (fi.  a.  47, 

fo  78  b;  R.  a.  48,  f  65.) 
[Mauclerc]  Malus-Clericus  (Johan- 

nes),  officier  de  port.—  1278.  (R.  a. 

28 ,  f  100.) 
Maudestout  (Henri  de).  —  V.  Mal- 

dctor. 
Maufagia  (Perrotus  de) ,  h,  d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  31 ,  f  124  b.) 
[Mauger]  Malgcrii  (Johannes),  écuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1278.  (fi.  a.  225. 
f°  328.) 

Mauni  (Jehan  de) ,  h.  d'armes.  — 
1278.  (R.  a.  32,  f"  350.) 

Maupesons  (Gualterius  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1277.  (R.  a.  32  ,  f"  238  b.] 

Maurelli  (Guillelmus),   ii.  d'armes. 

—  1282.  (fi.  a.  44,  f°  09.) 
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Maurbsgart  (Martin  de) ,  valet  de 
l'Hôtel.  —  1-278.  {li.  a.  225,  f°  292  b.) 

[Mairesi'Kc.t]  Malorespectu  (Guillel- 
mus  de)  ,  h.  d'armes.  —  1280. 
(ft.  a.  26 ,  f  324  b.) 

[MAURt:si'Ei;T]  Malorespectu  (Guillol- 
mus  de),  domestique  de  l'IIôtol.  — 
1275.  (H.  a.  21  ,  S.  282  h,  et  338.) 

[Maurespect]  Malorespectu  (Jacobus 
de),  et  son  fils  et  héritier  Ricar- 
dcllus,  feudataires.  —  1280.  {R.  a. 
35,  f°  0.) 

[Maurespect]  Malorespectu  (Johan- 
nes  de),  frère  de  Simon,  chevalier, 
fcud.  —  1284.  (R.  a.  47,  f°  50;  R.  a. 
49,  f  308  b.) 

[Maurespect]  Malorespectu  (Marti- 
nus  de),  valet  de  l'Hôtel.  —  1271. 
{R.  a.  29,  fM15  b.) 

[Maurespect]  Malorespectu  (Nico- 
laus  de),  h.  d'armes.  —  1283.  {R.  a. 
4G,  f  49.) 

[Maurespect]  Malorespectu  (Rober- 
tus  de),  h.  d'armes.  —  1278.  {R.  a. 
32,  f°  26  b.) 

[Maurespect]  Malorespectu  (Symon 
de),  appelé  aussi,  dans  un  acte, 
par  un  lapsus  calami,  Symon  de 
Malrcguardo,  frère  de  Jean,  cheva- 
lier terrier  de  l'Hôtel ,  justicier  de 
la  Terre  de  Labour  en  1284.  {R.  a. 
45,  ff.  79,  83  et  173  ;  R.  a.  47,  f°  50; 
R.  a.  49,  ff.  81  b  et  308  b.) 

Mausano  (Symon  de),  chevalier,  ca- 
l)itaine  d'Aquila.  —  1269.  {R.  a.  4, 
f  122.) 

Mausco  (Gerardus  de),  h.  d'armes. — 

1280.  {R.  a.  39,  f°  63.) 

Mauses  (Joliannes),   h.   d'armes.   — 

1281.  {R.  a.  44,  f°  117.) 
Mauveisin  (Colas),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225.  f»  292  b.) 
[Mauvoisin]  Malavicino  (Guido  de), 

de  l'Hôtel.  —  1269.  {R.  a.  2,  f°  37  b.) 
Mayeus  ou  Mevres  (Stephanus  de), 

domestique  de  l'Hôtel.—  1275.  {R.  n. 

21,  f°  29.3.) 
Maynerio  (Perrolus  de),  h.  d'armes. 

—  1274.    n.  !i.  is.  f"  14  i  '».) 
Mayoliis  (Uostaynus  de),  chevalier, 

fcud.  —  1272.  (R.  a.  17,  f  33  b.) 


Mayri  (Guillelmus  de),  écuycr  dans 
les  tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  33,  f  11.) 

[Meau.v]  Meldis  (Baldoynus  de),  h. 
d'armes.  —  1278.  {R.  à.  31,  f»  43  b.) 

[Meaux]  Meldis  (Colardus  de),  h. 
d'armes.  —  1280.  {R.  a.  37,  f°  42  b.) 

[Meaux]  Meldis  (Giletus  de),  elerc 
de  l'Hôtel.—  1279.  {R.  a.  28,  f299.) 

[Meau.k]  Meldis  (Giletus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1279.  [R.  a.  28,  f»  216.) 

[Meaux]  Meldis  (Goffridus  de),  h. 
d'armes.  —  1279.  {R.  a.  .33,  fMl.) 

[Meaux]  Meldis  (Guillelmus  de) ,  li. 
d'armes.  —  1279.  [R.  a.  28,  f"  122  b.) 

[Meaux]  Meldis  (Martinus  de),  h. 
d'armes.  —  1281.  {R.  a.  41,  f»  90  ^.) 

[Meaux]  Meldis  (Matheus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  {R.  a.  32,  f°  191  b.) 

[Meaux]  Meldis  (Milon  de),  clerc  de 
l'Hôtel.  —  1278.  (R.  a.  225,  f  272  b.) 

[Meaux]  Miaux  (Robert  de) ,  clerc  , 
notaire  du  fisc.  —  1282.  {R.  a.  46, 
f»  146.) 

[Meaux]  Meldis  (Simon  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1279.  {R.  a.  36,  f  33  b.) 

Mecro  (Colinus  ou  Ycolinus  de) ,  h. 
d'armes.  —  1280.  {R.  a.  37.  f»  58  f;  ; 
R.  a.  39,  f  49  b.) 

Mediolano  (Girardus  de).  —  V.  Moy- 
lans. 

Meffleto  (Albericus  de),  de  l'Hôtel, 
sergent  à  cheval.  —  1273.  {R.  n.  34, 
f»  26.) 

Le  Megeicier  (Robcrtus,  dictus)  ,  h. 
d'armes.  —  1277.  {R.  a.  2,  f»  55.) 

Megreiios  ou  Magredos  (Jehan),  v.a- 
let  de  l'Hôtel.  —  1276-1278.  (R.  a. 
22,  f°  224  b]  R.  a.  225,  î"  293  b.) 

Meigniervilt.e  (Jehan  de),  écuycr, 
châtelain  de  place  forte.  —  1278- 
1283.  {R.  a.  34,  f  47;  R.  a.  46, 
f-  123  b.) 

Mei.ano  (Martinus  de),  h.  d'ariiios. — 
1278.  {II.  a.  31,  f  13  /).) 

Melandino  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1281.  (R.  a.  42,  f  lOS.) 

Melau  (Robbcrtus  de),  valet  de  llin- 

icl.  —  1277.  (R.  a.  25.  f°  149/».) 
Mki.ai  l'uoi  (Esticnne  et  Gintrl  ^^')  , 
iiommcs  d'armes.  —  1278.  (R.  a.  32, 
f"  350.) 
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Meldis.  —  V.  Meaux. 

Meleduno  ou  de  Melladuno.  —  V. 

Melun. 
Melen   (Johannes  de),  écuyer  dans 
les    tr.  roy.    —  1278.   {R.  a.    225, 
f  327.) 
Melia  (Raymundus  de)  ,  h.  d'armes. 

—  1273.  {R.  a.  15,  î"  235  b.) 
Melianus  (Petrus),  arbalétrier  à  che- 
val. —  1279.  {R.  a.  33,  f°  166  b.) 
Mellonus  (Johannes)  de  Jadera,  va- 
let de  l'Hôtel.  —   1275.    {R.  a.  19, 
f"  197.) 
Melly  (Raymundus) ,  h.  d'armes.  — 

1284.  (R.  a.  47,  f"  20  b.) 
Mellyn  (Bernardus  de),  châtelain  de 
place    forte.    —    1278.    {R.   a.    .32, 
f°  186  (>.) 
Melna  (Raymundus  de),  écuyer  dans 
les    tr.    roy.    ~    1280.    (R.   a.    34 , 
f  126.) 
[Melun]  Meleduno  (Aleaumus   de)  , 
de  l'Hôtel,  huissier  de  la  reine.  — 
1275.  {R.  a.  19,  f»  196  b.) 
[Melun]    Melladuno    (Bartholomeus 
de),  h.  d'armes.  —  1281.  {R.  a.  38, 
f  37.) 
[Melun]  Melladuno  (Bernardus  de)  , 
h.    d'armes.    —    1281.    {R.    a.    41, 
f  92  6.) 
[Melun     (Guillaume  ,    vicomte    de)] 
Meledunensis  (Guillelmus,  viceco- 
mes),  conseiller  du  roi,   chevalier 
terrier    de    l'Hôtel.    —    1271-1278. 
{R.  a.  7,  f  62  b  ;  R.  a.  10,  f  40  ;  R.  a. 
13,  f  82;  R.  a.  17,  f»  22  b;  R.  a.  22, 
f»  57;  R.  a.  20  ,  f  58  b;  R.  a.   31  , 
f  2;  R.  a.  32,  f»  235  b.) 
[Melun]  Meleduno  (Robertus  de),  h. 
d'armes.  —  1275.  (R.  a.  22,  f  222.) 
Mencurt  (Rogerius  de).  —  V.  Mari- 

curt. 
Menelio.  —  V.  Mesnil. 
Menessiers  (Baudettus),  écuyer  dans 
les   tr.    roy.    —    1279.    (R.    a.    33, 
f  220  b.) 
Mensitetii  (Jordanus  de),  h.  d'armes. 

-  1273.  [R.  a.  21,f°  11  b.) 
Mi:\suRES  (Bertran  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  32,  f  353  b.) 
Mensuris    (Girardus    ot    Raynaldus 


de),  écuyers  dans  les  tr.   roy.  — 

1278.  {R.  a.  225,  f»  328  b.) 
Mentenum    (Johannes    de)  ,    écuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 

f°  326  b.) 
Merbona  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1275.  {R.  a.  23,  f»  25.) 

La  Merdeu  (Martinus),  h.   d'ai-mes. 

—  1277.  (R.  a.  27,  î"  92.) 
Mericourt  (Nevelotus  de) ,  h.  d'ar- 
mes, —  1281.  (R.  a.  42,  f"  73  b.) 

Merio  (Johannes  de) ,  h.  d'ai'mes.  — 

1277.  (R.  a.  27,  f°  9  b.) 
Merolio  (Girardus  de)  ,  h.   d'armes. 

—  1280.  (R.  a.  39,  f  86.) 
Merriaco  (Gaicherius  de) ,  chevalier 

terrier  de  l'Hôtel.  —  1270.  (R.  a.  6, 
f°  17.) 

Meru  (Johannes  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1273.  {Fascicoli,  10, 
î"  242  b.) 

Mesag  (Hugo  de)  ,  h.  d'armes.  — 
1284.  (R.  a.  47,  f  20  b.) 

[Mesieres]  Meseriis  (Firminus  de) , 
h.  d'armes.  —  1274.  (R.  a.  18, 
f"  272.) 

[Mesnil]  Menelio  (Gualterus  de) , 
châtelain  de  place  forte.  —  1276. 
(R.  a.  23,  f"  84  h.) 

[Mesnil]  Mesnilio,  ou  de  Menelio, 
(Guillelmus  de),  chevalier  terrier 
de  l'Hôtel,  chargé  de  diverses  mis- 
sions ,  et  notamment  en  1283  châ- 
telain du  Château  de  l'Œuf.  — 
1276-1283.  (R.  a.  22,  f  159;  R.  a.  26, 
f''271  b;  R.  a.  41  ,  f  107;  R.  a.  43, 
f"  109;  R.  a.  46,  f°  57  b.) 

[Mesnil]  Mesnilio ,  ou  de  Menelio 
(Johannes  de),  d'Anjou,  successive- 
ment archidiacre,  puis  archevêque 
de  Palerme  ,  chapelain  et  con- 
seiller du  roi,  clerc  de  l'Hôtel, 
vice-chancelier  du  royaume  de 
Sicile.  —  1268-1273.  (R.  a.  4,  lî.  19, 
87  b  et  189;  R.  a.  21,  f°  41;  et  les 
autres  sources  mentionnées  dans 
notre  tome  I" ,  pp.  233-235 ,  et 
dans  Minieri-Riccio ,  De'  Grandi 
l'fliriali,  pp.  189-190.1 
Du  Mesnil  ou  <\v  Mesnilio  (Johan- 
H(>s)  .    h.     d'nrmes.     —    1271-1274. 


348 


LES    FRANÇAIS    DANS    LE    ROYAUME    DE    SICILE 


{R.  a.  9,  ^  11b  f>;R.  a.  18,  f°  lii  b.) 
Mesnil  (Robbertus  de),  chanoine  de 
Laon,  clerc  de  l'Hôtel  et  conseiller 
du  roi.  —  1-271.  {R.  a.  10,  f°  187  h.) 
[Mksnil]  Mesnilio  (Simon  do),  con- 
seiller du  roi,  chevalier  de  l'Hôtel. 

—  1271.  {R.  a.  '29,  f»  115  b.) 
Mesnilio  (Stephanus  de),  h.  d'armes. 

—  1-281.  {R.  a.  41,  f°  75.) 
[Mesnil-Simon]     Mesnilio    Simonis 

(Symon  de),  chevalier  de  l'Hôtel. — 
1271.  (fi.  a.  10,  f»  187  b.) 

[Mesxil-Renard]  Mesnilio  Renardi 
(Hugo  de) ,  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel,  gouverneur  du  prince  Char- 
les, fils  aine  du  roi,  servant  tantôt 
en  France ,  où  il  fut  châtelain  du 
château  d'Angers,  et  tantôt  dans 
le  royaume  de  Sicile  (1).  —  1269- 
1-274.  {R.  a.  4,  f  95  b;  R.  a.  10, 
f  169;  R.  a.  29,  f>  40;  R.  a.  3 , 
f  41  5;  R.  a.  18.  f»  69;  R.  a.  14, 
f  '250;  R.  a.  20,  f  48.) 

Meson  (Jehan  de) ,  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1283.  {R.  a.  46,  f°  207  b.) 

Le  Messagiers  (Johannes),  colon  do 
Lucera.  -  1277.  (R.  a.  27,  f  93.) 

Messi  ou  de  Meisi  (Tyerri  de),  valet 
de  l'Hôtel  ,  d'abord  attache  à  la 
Chambre,  puis,  en  1280,  établi 
greffier  de  l'Hôtel.  —  127'2-1280. 
{R.  a.  29,  f°  110;  R.  a.  40,  ff.  MO  b 
et  122.) 

Messy  ou  de  Messiaco  (Theobaldus 
de),  chevalier,  châtelain  du  château 
de  Messine  de  1275  à  1280.  (R.  a. 
30,  f  87;  R.  a.  25,  f»  149;  R.  a.  28, 
f»  280  b;R.  a.  20,  f  293  b  ;  R.  a.  37, 
1°  56  b.) 

Mestague  (Bertrandus  do) ,  h.  d'ar- 
mes. —  1282.  {R.  a.  44,  f°  l'25  b.) 

(I)  Les  Registres  angevins  mcnlionncnt 
8iis.si  trois  nuire»  personnages  du  mémo  nom 
qui  servaient  Charles  d'Anjou  en  Franco  : 
a  Kustnchius  do  M.-R.  >•  qui  était  chargé, 
conjointement  avec  Hugues ,  do  veiller  sur 
les  enfants  du  roi  (H.  a.  4,  f°  05  6;  Tî.  a.  13, 
f  176  b)  ;  1.  Ciiiillclmus  île  M.-R..  "  viguier 
d'Aviguon  en  liTo  (H.  ti.  il,  f°  I7S  ,  et  >•  Pe- 
tru»  de  M.-R.  ,  ..  viguier  do  Tarascon  en 
Iî7î  (A.  a.  «5,  f»  71.) 


Meullent  (Robin  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  [R.  a.  225,  f°  293  b.) 

Mevsac  ou  de  Moysac  (Petrus  de) . 
écuyer  dans  les  tr.  roy.  —  1-278- 
1279.  {R.  a.  26,  f  125  6;  R.  a.  33, 
f»  170.) 

Mezas   (Iluguettus   de),  h.  d'armes. 

—  1-281.  {R.  a.  42,  f°  32.) 
Miaux.  —  V.  Mcaux. 

Miels  (Colardus  de),  h.  d'armes.  — 

1274.  {R.  a.  18,  f  25.) 
MiERRE  (Guillaume  de),  chevalier  de 

l'Hôtel.  —  1-278.  {R.  a.  '225,  f°  300  b.) 
[MierreT     Mirra    (Guillelmus     de), 

écuyer   dans  les  tr.  roy.  —  1278. 

{R.  a.  225,  f  327.) 
Mignac  (Iterius  de),  conseiller  du  roi, 

chevalier  terrier  de  l'Hôtel.  —  1269- 

1284.   {R.    a.  6,   f°   232;    R.  a.    45, 

f»  179  b.) 
Migniers  (Robinus  de),  h.  d'armes.  — 

1277.  (R.  a.  27 ,  f  95.) 
MlLETO  (Raymondus  de),  chevalier, 

feud.  —  1270  {R.  a.  5,  f»  121  ;  R.  a. 

7,  f°  39.) 
Mili  (Johannctus  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1275.  (R.  a.  21,  f°  225  b.) 
Miliaco  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  (R.  a.  39 ,  f  63.) 
Miliaco  (Philippotus  de),   valet  de 

l'Hôtel,  envoyé  comme  colon  à  Lu- 
cera. —  1-277.  (R.  a.  27,  f  81  b.) 

Miliaco  (Ricardus  de),  h.  d'armes. — 
1281.  (R.  a.  41,f»89.) 

Milians  (Raj'mundus  de),  h.  d'armes. 

—  1-280.  (R.  a.  36,  f°  12  b.) 
MiLiNUS   (Bernardus),   châtelain   de 

place  forte.  —  1276.  (R.  a.  23 ,  f»  101.) 
MiLLANS  (Henricus   de).  —  V.  Mal- 

lans. 
MiLLERS  (Guillelmus  de),  chevalier 
de  l'Hôtel.—  1-283.  (R.  a.  49,  f»  212  b.) 
MiLLY  (Gieffroy  de),  ou,  dans  les  tex- 
tes latins,  Goffridus  de  Milliaco, 
fils  de  Guillelmus,  chevalier  terrier 
de  l'Hôtel,  devait  devenir,  sous 
Charles  H,  avant  de  mourir,  en  1.300, 
sénéchal  du  royaume  do  Sicile.  — 
|-i:-M'284.(R.a.  ",),  f"  187/';  R.  a.  \:>, 
f»  l'.H);  R.  a.  21,  (V.  142  b  et  2(11  ; 
R.   a.   23,  f°  69;  R.  a.  45,  f°  97  b  ; 
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R.  a.  47,  f°  54  b;  et  les  autres  sour- 
ces mentionnées  dans  Minieri-Ric- 
cio,  De'  Grandi  Uffiziali,  pp.  218- 
223.-) 

[MiLLY]Milliaco(Guillelmus  de),  qua- 
lifié de  maréchal  du  royaume  de 
Sicile  dès  1268.  —  1268-1276.  (fi.  a. 
4,  ff.  10  b,  11  et  13;  et  les  autres 
sources  mentionnées  dans  Minieri- 
Riccio,  De' Grandi  Uffiziali,  p.  218.) 

[Milly]  Milliaco  (Johannes  de),  che- 
valier de  l'Hôtel.  — 1277.  (fi.  a.  32, 
f°  308.) 

[Milly]  Milliaco  (Johannes  de),  valet 
de  l'Hôtel,  envoyé  comme  colon  à 
Lucera.  —  1275.  (fi.  a.  22,  f  70  b.) 

[Milly]  Milliaco  (Petrus  de),  frère  de 
Geoffroy,  et,  par  conséquent,  fils  de 
Guillelmus ,  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel.—  1284.  (fi.  a.  45,  f°97  6; 
fi.  a.  49,  f°  22  b.) 

MiLNiRS   (Geroldus  de),  h.  d'armes. 

—  1279.  (fi.  a.  36,  f  33  b.) 
MiNEio  (Thomas  de),  h.  d'armes.  — 

1284.  (fi.  a.  45,  f  117  b.) 
Minet  (Gibous  de),  Provençal,  feuda- 

taire,  châtelain  de  château. —  1274- 

1281.  (fi.  a.  7,  ff.  46  b  et  89;  fi.  a. 

30,  f  214;  fi.  a.  40,  i"  27.) 
MiNOSTEUR  (Johannes  de) ,  h.  d'armes, 

—  1281.  (fi.  a.  41,  f  124.) 
MiOLANO   (Guillelmus  de) ,  chevalier 

dans  les  tr.  roy.  —  1272.  (fi.  a.  29, 

î"  100.) 
MiRABEL  (Remont  de),  écuyer   dans 

les  tr.  roy.  —  1278-1280.  (fi.  a.  34, 

f»  126;  fi.  a.  225,  f"  301  b.) 
MiRAMONT  (Maci  de),  écuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1283.  {R.  a.  46,  f"  207  b.) 
MiUAPiscE.  —  V.  Mirepoix. 
MiRAVALLE   (Vivarius    de),  écuyer, 

châtelain  de  place  forte.  —  1277. 

(fi.  a.  31,  f°  47  b.) 
Le  Mire  (Johannot)   d'Orléans,  ou, 

dans   les  textes   latins,  Johannes, 

dictas  Major,  de  Aurelianis ,  valet 

de  l'Hôtel.  —  1276-1278.  {R.  a.  25, 

f°  210;  fi.  a.  225,  f  292.) 
MiREMONT  (Adam  et  Guilgottus  de), 

liommes  d'armes.  —  1276.  (fi.  a.  9, 

f  235  b.) 


[Mirepoix]  Mirapissa  ou  de  Mira- 
pisce  (Jannotus  de)  ,  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1277-1280.  (fi.  a.  8  , 
f»  61  b  ;  fi.  a.  26,  î"  199  5.) 

Mirepoix  (Jehan  de) ,  chevalier , 
châtelain  de  château.  —  1279-1281 
{R.  a.  34,  î°  bbb;  R.  a.  28,  ff.  221  b 
et  222;  fi.  a.  38,  f  34  b;  fi.  a.  41, 
f°  121.) 

[Mirepoix]  Mirapisce  (Petrus  Vitalis 
de),  h.  d'armes.  —  1280.  (fi.  a.  8  , 
f  61  6  ;  fi.  a.  37,  f  99  b.) 

MiRRA.  —  V.  Mierre. 

Misnay  (Symonettus  de)  ,  écuyer 
dans  les  tr.  royales.  —  1280. 
{R.  a.  40,  f'  27  b.) 

Missembres  (Theobaldus  de),  châte- 
lain de  place  forte.  —  1278'.  {R. 
a.  32,  fo  179.) 

Mochunt  (Bernardus  de)  ,  h.  d'ar- 
mes. —  1282.  (fi.  a.  44,  f°  125  b.) 

MODELLis  ou  de  Malloz  (Gaufridus 
de),  justicier  des  Abruzzes  en  1272, 
mort   en  charge  en  1273.  (fi.  a.  17,- 
f°  72;  R.  a.  29,  f°   149  b  ;  R.  a.  3, 
f°  102;  fi.  a.  14,  f  172.) 

MoDELLis  OU  de  Malloz  (Philippus 
de),  frère  du  précédent,  chevalier 
de  l'Hôtel,  vice-justicier  des  Abruz- 
zes en  1273.  —  1273-1275.  {R.  a.  3, 
f  1U2;  fi.  a.  14,  i"  172;  fi.  a.  22, 
f  219  b.) 

MoDiOBLADi,  —  V.  Muideblé. 

MOGENS  (Gaufridus  de),  chevalier, 
feud.  —  1271.  {R.  a.  10,  f°  50  b.) 

MoiGNEviLLA  OU  de  Magnavilla 
(Johannes  de),  écuyer,  châtelain 
de  place  forte.  —  1270-1273.  (fi. 
a.  11,  fo  81;  fi.  a.  18,  f°  65.) 

Le  Moine  (Estienne) ,  chevalier  de 
l'Hôtel.  —  1278.  (R.  a.  225,  f»  300  b.) 

[Le  Moine]  Monaci  (Guillelmus),  h. 
d'armes.  —  1274.  {R.  a.  18,  f°  35  b.) 

Le  Moine  (Jehan) ,  clerc  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  f  293.) 

Le  Moine  (Johannot),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  f  293  b.) 

[Le  Moine  d'Auvergne]  Monachus 
de  Alvernia  (Guillelmus),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1273.  {Fasci- 
coli,  10,  f»  242  b.) 
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[Le  Moine  de  Saint-Denis]  Mona- 

chus  de  S'°  Dyonisio  (Reebaldus), 

h.    d'arnios.   —    127G.    (fi.    a.    9  , 

f  235  b.) 
MoLA     (RaynaMus     de)  ,     valet    de 

l'Hùtel,   envoyé   comme    colon    à 

Luceia.  —  1275.  (R.  a.  21,  f»  275; 

fi.  a.  22,  f"  70.) 
MOLA  (Rossellus  de),  domestique  de 

l'Hôtel.  -  1275.  (R.  a.  21,  f»  275.) 
MOLANS.  —  V.  Moylans. 
Moleriis  (Perrotus  et  Philippus  de), 

hommes  d'armes.  —  1278.  (fi.  a.  31, 

f»  135.) 
MoLiiiNS  (Guillclraus  et  Johannes), 

frères,  chevaliers  dans  les  tr.  roy. 

—  1268.  (fi.  a.  9,  f»  156  b.) 
MOLiENS   (Raynerius   de) ,  chevalier 

terrier  de  l'Hôtel.  —  1284.  (fi. 
a.  49,  f  309  b.) 

MOLIERS  (Honoratus  Fornerius  de), 
chevalier,  feud.,  châtelain  de  place 
forte.  —  1269-1275.  (R.  a.  4,  f«  168  6; 
fi.  a.  6,  f  246  b;  R.  a.  7,  f  96; 
fi.  a.  21 ,  ff.  217  b  et  222  b.) 

MOLLIERES  (Rigaut  de),  chevalier, 
châtelain  de  place  forte.  —  1279- 
1280.  (R.  a.  34,  f  55  b;  fi.  a.  46, 
f  201  b.) 

MOLOGDUSIA  (Bertaldus  de) ,  h.  d'ar- 
mes. —  1284.  (fi.  a.  45,  f  117  b.) 

Momkeliart  (Hamon  de),  chevalier 
dans  les  tr,  roy.  ^  1270-1271. 
{R.  a.  13,  f«  215.) 

MOMURisoN  (Girardus  de).—  V.  Mon- 
brison. 

MoMEILLE  (Philippotus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  127.5.  (R.   a.  21,  f»  276  b.) 

MoNAfinus,  MoNACUs  ou  Monaci.  — 
V.  Le  Moine. 

MONARVILLL  (Guillcliiius  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1271.  (R.  a.  9,  f»  225  b.) 

MoNASTERio.  —  V.  Moustier. 

MONiiAK  (Ansel  de) ,  valet  do  l'Hôtel. 

—  1278.  (fi.  a.  225,  f°  292.) 
[Moniiar]  Montebaro  (Goffridus  de), 

h.    d'armes.    —    1275.    (R.    a.    22, 
f  219  b.) 
MoMiAR,   de  Monhart  ou  de   MuN- 
iiAR  (Gui),  ou,  dans  les  actes  latins, 
Quido    de     Montebaro  ,    chevalier 


terrier  de  l'Hôtel,  capitaine  d'A- 
quila.  —  1274-1281.  (R.  a.  18,  ff.  64  b 
et  272  b  ;  fi.  a.  28,  f°  165;  fi.  a.  33, 
f»  135  b;  fi.  a.  26,  fî.  237  b  et  252; 
R.  a.  40,  f  104;  R.  a.  41,  f  120  b.) 

Monbassono  (Gualterius  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  {R.  a.  37,  f  58  b; 
R.  a.  39,  fo  49  b.) 

Monbelou  (Rimbaut  de)  ,  valet  de 
l'Hôtel.  —  1278.  (R.  a.  225 ,  f»  293.) 

MONnRisoN  ou  MoMBRisoN  (Girar- 
dusde),h.  d'armes.  — 1273.  (fi.  a.  18, 
f»  245  ;  R.  a.  21  ,  f°  147.) 

MONBRisoNO  (Gualterius  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  {R.  a.  37  ,  f  58  b.) 

MoNBRizoN  (Petrus  de),  h.  d'armes. 

—  1276.  (fi.  a.  9  ,  f  126  b.) 

MONDREVILLA     OU      de     MONDERVILE 

(Johannes  de),  écuyer  dans  les  tr. 

roy.  —  1278-1279.  (fi.  a.  31,  f  99; 

R.  a.  33  ,  f»  97  b;  R.  a.  28,  f  248.) 
MoNnREViLLA   (Philippotus    de) ,    h. 

d'armes.  —  1274.  (R.  a.  18,  f°  123.) 
MONESTAY  (Johannes  et  Henricus  de), 

chevaliers     de     l'Hôtel.    —     1278. 

(R.  a.  225,  f  276.) 
MoNGi  (Johannes  de),  h.  d'armes.  — 

1275.  (R.  a.  19,  f»  64  b.) 
MONLEERi  (Guillclraus  et   Philippus 

de) ,  hommes  d'armes.  —  1277. 
{R.  a.  25,  f°  130  b.) 

MONMILIACO  (Guillelmus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1275.  (fi.  a.  23,  f»  60  b.) 

MONNANS  (Aguardus,  Andréas  et  Guil- 
lelmus   de),    hommes  d'armes.    — 

1276.  {R.  a.  9,  f°  235  b.) 
MONOASQUE  (Petrus  de),  h.  d'armes. 

—  1271-1274.  (R.  a.  9,  f°  220;  fi.  a. 
18,  f-  144  b.) 

MoNPKLLiER  (Guillelmus  de),  cheva- 
lier dans  les  tr.  roy.  —  1271-1280. 
(fi.  a.  9,  ^226;  R.  a.  8,  f°  61  b.) 

MONREVEL    OU    de    MONTERAVEL  (Jo- 

hannes  de),  arbalétrier  à  pied.  — 

1276-1279.  {R.  a.  9,  f  235  b  ;  R.  a. 

33,  f»  166  b.) 
MONRTEYS    (Moricius  de),   chevalier 

de  l'Hôtel.  —  1269.  {R.  a.  2,  f<"  38.) 
[MONS]  Montibus  (Baldoynus  de),  h. 

d'armes.  —  1274.  (R.  a.  18,  f»  144  b.) 
[MoNs]    Montibus    (Giletus    de),    h. 


sous   LE   RÈGNE    DE   CHARLES   I^""    d'aNJOU. 


351 


(l'armes.  —  1283.  {R.  a.  46,  f  49.) 

[MoNS]  Montibus  (Gualtorius  do),  h. 
d'armes.  —  1275.  {R.  a.  23,  f°  34  b.) 

[MONS]  Montibus  (Guillelmus  de),  h. 
d'armes.  —  1277.  {R.  a.  27,  f  40.) 

[MoNS]  Montibus  (Huettus  de),  h. 
d'armes.  — 1274.  {R.  a.  18,  f°  144  b.) 

MoNS  (Jehan  de) ,  chevalier  dans  les 
tr.  roy.  —  1283.  {R.  a.  46,  f»  207  b.) 

[MoNs]  Montibus  (Johannes  de),  h. 
d'armes.  —  1278.  (fi.  a.  32,  f»  190.) 

[MoNS]  Montibus  (Johannes  Mares- 
carius  de),  h.  d'armes.  —  1280.  (fi.  a. 
39,  f  84.) 

MONS  ou  MONZ  (Loys  de),  ou,  dans 
les  textes  latins  ,  Ludovicus  de 
Montibus,  conseiller  du  roi,  che- 
valier terrier  de  l'Hôtel,  successi- 
vement investi  de  diverses  char- 
ges ou  missions ,  et  notamment 
justicier  de  la  Terre  d'Otrante  en 
1279  et  1280,  vice-maître  justicier  à 
partir  de  1281,  et,  tout  en  conser- 
vant cette  charge ,  appelé  à  trois 
reprises,  de  1281  à  1284,  aux  fonc- 
tions de  capitaine  de  la  portion 
continentale  du  royaume  de  Sicile 
(a  Faro  citra),  devait  mourir  en 
1294 ,  après  avoir  encore  rendu 
d'importants  services  au  gouver- 
nement de  Charles  II.  —  1271-1284. 
(fi.  a.  10,  f  187  b;  R.a.  26,  f  292  b  ; 
fi.  a.  28,  fif.  264  b  et  265;  fi.  a.  29, 
f  115  b;  fi.  a.  33,  f°  210  b;  fi.  a.  37, 
f»  28  b;  fi.  a.  38,  î"  81  b;  fi.  a.  39, 
f°  190  b;  fi.  a.  43,  ff.  20  et  78;  fi.  a. 
46,  ff.  121,  122  b,  128,  138  et  sui- 
vants jusqu'à  205  ;  fi.  a.  49,  f"  303  ; 
et  les  autres  sources  mentionnées 
dans  Minieri-Riccio,  De'  Grayidi 
Uffiziali,  pp.  108-114.) 
MONSENAY  ou  de  MossENAY  (Simo- 
nettus  de),  écuyer  dans  les  tr.  roy. 
—  1279-1280.  (fi.  a.  28,  f°  122  b; 
fi.  a.  33,  f  11;  fi.  a.  36,  f"  5.) 

MONSTEROLO    ou    MONSTROLIO.  —  V. 

I^iontreuil. 
MONSTREUL    (Perrot    de),    valet    de 

l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f°  292  b.) 
Ml )NSTRORio(Tassinus  de),  arbalétrier 

à  pied.  —  1279.  [R.  a.  33,  f»  166  b.) 


MoNSTRUECHOURT  (Johannes  de),  h. 

d'armes.  —  1282.  (fi.  a.  44,  f°  125  b.) 
[Mont]  Monte  (Guido  de),  capitaine 

d'Aquila.—  1281.  (fi.  a.  38,  f  47  b.) 
[Mont  ou  Moxs]  Monte  ou  de  Mon- 
tibus (Henricus  de),  valet  de  Tllô- 

tel.-  1275-1277.  (fi.  a.  19,  f  196  h; 

fi.  a.  27,  f°  1-34.) 
[Mont]  Monte  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1274.  (fi.  a.  18,  f  144  5.) 
MONTAFAY   (Guillelmus  de),  h.  d'ar- 
mes  à  cheval.  —  1276.    {R.  a.   29, 

î°  190  b.) 
Montana    (Rogerius    de)  ,    feud.    — 

1284.  (fi.  a.  47,  f°  79  b.) 
Montaneri  (Johannes) ,   h.  d'armes. 

—  1280.  (fi.  a.  26,  f°  324  b.) 
MONTANGON  (Gualterus ,   Guiottus  et 

Johannes  de) ,  hommes  d'armes.  — 

1272.  (fi.  a.  29,  f  110  b.) 
MONTARGiES  (Robiu  de) ,  domestique 

de   l'Hôtel.   —    1278.   (fi.    a.    225, 

f  298.) 
MONTBELIART  (Giefroy  et  Oudet  de), 

valets  de  l'Hôtel.  —  1278.  (fi.  a.  225, 

f»  292.) 
[Montbrison]  Monte  Brisoni  (Symon 

de)  ,  h.  d'armes.  —  1279.  (fi.  a.  28, 

f  292  b.) 
[Mont-Cauvel]  Monte-Cauvel  (Theo- 

baldus  de),  chevalier  dans  les  tr. 

roy.  —  1278.  (fi.  a.  225,  f  327.) 
[Montclar]  Monteclaro  (Lancelinus 

de),  h.  d'armes.  —  1275.  (fi.  a.  19, 

f"  64  b.) 
Mont  de  Gaulard  (Guillelmus  de) , 

h.    d'armes.    —    1280.    (fi.    a.   26  , 

C  300.) 
[Montdidier]    Montedesiderio    (Bal- 

doinus  de),    h.    d'armes.   —   1280. 

(fi.  a.  39,  f  48.) 
[Montdidier]  Montedesiderio  (Gual- 

terius    de)  ,    h.    d'armes.  —    1280. 

(fi.  a.  34,  f»  173.) 
[Montdidier]  Montedesiderio  (Gua- 

rinus    de),    h.    d'armes.    —    1280. 

(fi.  a.  39,  f  86.) 
Montdragon  (Aimeri  de),  chevalier 

terrier  de  l'Hôtel,  successivement 

châtelain  du  chàtoau  de  Durazzo 

en  1272,  puis  pourvoyeur  des  chà- 
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tcaux  en  diverses  provinces.  — 
1270-1282.  («.a.  5,  f"  123  b;  H.  a.  17, 
ff.  3G  b  et  97  b;  R.  a.  32,  f°  171  ; 
R  a.  33,  fGG  6;  H.  a.  34,  ff.  45  et 
62  b;  R.  a.  39,  C  (Jl  b;  R.  a.  46  , 
ff.  128  5  et  130.) 

Monte.  —  V.  Mont. 

MoNTK  AcoN  (Raulinus  de) ,  valet  de 
niôtel.  -  1275.  {R.  a.  19,  f°  196  b.) 

Monte  Agon  (Johannes  de),  chevalier 
de  l'Hôtel.  —  1273.  {R.  a.  14, 
f°  210  5.) 

MoNTEBARO.  —  V.  Monbar. 

MoxTEnRisONi.  —  V.  Montbrison. 

MoNTECLARO.  —  V.  Montclar. 

MONTEDESiDERio.  —  V.  Montdidicr. 

MoNTEFURON  (Petrus  de),  dictus  Me- 
dullionensis,  feud.  — 1272.  [R.  a.  17, 
f  32.) 

[MoNTEGNi]  Montengiaco  (Colardus 
de),  arbalétrier  à  pied.  —  1279.  {R. 
a.  33,  f°  166  b.) 

MoNTEGNi  (Perrotus  de) ,  h.  d'armes 
—  1278.  {R.  a.  31,  f°  43  b.) 

[MoNTEGNi]  Montegniaco  ou  de  Mon- 
tcnguiaco  (Stephanus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  {R.  a.  8,  f  56  5;  R.  a. 
39,  f°  G3.) 

MoNTEtGNi  (Jehan  de),  ou  Johannes 

<  de     Montengiaco,      chevalier    de 

l'Hôtel.    -    1271-1278.    {R.    a.  10  , 

fo  187  ;  R.  a.  29,  f°  115;  fi.  a.  225, 

f»  300  b;  fi.  a.  32,  f»  243  b.) 

MONTEJUSTINO.  —  V.  Montjustin. 

MONTELANDUNO.  —  V.  Montlandou. 

MONTELEUERi  (H.  de),  h.  d'armes.  — 
1282.  {R.  a.  48,  f  7.) 

MONTEUEONS  (Petrus  de)  ,  foud.  — 
1274.  {R.  a.  18,  f  102  b.) 

MoNTELES  (Bertran  de) ,  ou,  dans  les 
textes  latins,  Bertrandus  de  Mon- 
tiliis  ,  chevalier  terrier  de  l'Hôtel, 
conseiller  du  roi.  —  1269-1280  (fi. 
a.  3,  f"  8  in  /ine;  R.  a.  35,  f"  1  b; 
R.  a.  22,  f  229  ;  R.  a.  225,  f  300  b  ; 
R.  a.  8,  f  12  b.) 

MoNTELLis  (Johannes  <le),  h.  d'ar- 
mes. —  1275-1276.  (fi.  a.  9,  f°  98  b; 
R.  a.  21,  ^207  b.) 

MoNTEMACO.  —  V.  Montmac*!. 

MoNTEMARTlNO.  —  V.  Montmarliu. 


MONTEMELiANO.   —  V.    Montmeliau. 

Montengiaco  ou  Montengmaco.  — 
V.  Montegni. 

MoNTEPELLERio.  —  V.  Montpellier. 

MoNTEiUT  (Bernardus  de) ,  chevalier 
dans  les  tr.  roy.  —  1273.  {R.  a.  15, 
f"  234. 

MoNTKRAVEL  (Johannes  de).  —  V. 
Monrevel. 

MONTESEON  (Bertrandus  de),  feuda- 
taire.  —  1272.  (fi.  a.  29,  f  58.) 

MoNTET  (Guillaume  de) ,  valet  de 
l'Hôtel.  —  1278.  (R.  a.  225  ,  f»  293.) 

Monte-Ursello.  —  V.  Mont-Ursel. 

MONTEVICO.  —  V.  Montvicq. 

MoNTFuRT  (Gui  [comte]  de),  ou,  dans 
les  actes  latins,  Guido,  cornes  Mon- 
tisforti ,  fils  du  célèbre  Simon  de 
Montfort  comte  de  Leycester , 
qualifié  de  cousin  du  roi,  conseil- 
ler et  chevalier  terrier  de  l'Hôtel  , 
créé  seigneur  de  Monteforte  et  de 
Noia  après  la  conquête,  vicaire  en 
Toscane  en  1270,  puis  dépouillé  de 
ses  biens  et  de  ses  dignités  pour 
s'être  rendu  coupable  du  meurtre 
du  prince  Henri  d'Angleterre,  as- 
sassiné à  Viterbe  en  1271;  finit, 
après  plusieurs  années,  par  rentrer 
en  grâce  auprès  de  Charles  d'An- 
jou et  par  reprendre,  au  plus  tard 
en  1282,  son  rang  à  la  cour.  — 
1268-1282.  {R.  a.  4,  ff.  10  b  et  101  b; 
R.  a.  7,  f"  93 ;  fi.  a.  6,  f  55  b;  R.  a. 
13,  f  31;  fi.  a.  2,  ff.  99  et  100; 
R.  a.  43,  f»  76  b;  fi.  a.  46,  f  190.) 

[Montfort]  Monteforte  (Guillelmus 
de),  bourguignon,  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1279.  (fi.  a.  33,  fil.) 

[Montfort]  Monteforti  (Johannes 
de),  fils  de  Philippus,  créé  par 
Charles  d'Anjou  comte  de  Squil- 
lace,  et  devenu  comte  de  Montes- 
caglioso  et  d'Alba  par  son  mariage 
avec  Marguerite,  fille  aînée  et  hé- 
ritière de  Pierre  de  Beaumont; 
conseiller  du  roi,  chevalier  terrier 
de  l'Hôtel ,  succéda  à  son  beau- 
père  dans  la  charge  de  chambrier 
du  royaume  de  Sicile  ;  devait  en- 
core jouer  un  rôle  important  sous 


sous    LE   RÈGNE   DE   CHARLES   I^""   d'aNJOU. 


353 


Charles  II  avant  de  mourir  sans 
postérité,  en  décembre  1300.  (jR.  a. 
14,  f°  114  b;  R.  a.  24,  f  19  5;  R.  a. 
48 ,  f°  171  ;  et  les  autres  sources 
mentionnées  dans  Minieri-Riccio , 
De'  Grandi  U(fniali,  pp.  165-172.) 

[Montfort]  Montcforti  (Philippus  de), 
père  de  Johannes  et  d'un  des  deux 
Simon  qualifié  de  cousin  du  roi , 
envoyé  d'abord  en  Sicile  comme 
vicaire,  puis  nommé,  en  1267,  ca- 
pitaine des  troupes  chargées  de 
défendre  les  Etats  de  l'Eglise.  — 
1266-1269.  [R.  a.  29,  ff.  9  et  17;  R.  a. 
3,  f°  28  6.  Cf.  Del  Giudice,  Codice 
diplomatico,  I,  pp.  248  et  249.) 

Montfort  (Simon  de),  frère  de  Gui, 
et ,  comme  lui ,  fils  du  comte  de 
Leicester ,  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel ,  créé  comte  d'Avellino  le 
6  janvier  1271,  mort  peu  après  sans 
postérité.  {R.  a.  7,  ff.  61  et  104  b  ; 
R.  a.  2,  f-  99.) 

[Montfort]  Monteforti  (Simon  de), 
frère  de  Johannes ,  et,  par  consé- 
quent ,  fils  de  Philippus,  chevalier 
de  l'Hôtel ,  tué  dans  une  querelle 
au  commencement  de  1276.  —  1270- 
1276.  {R.  a.  14,  fM14  b;  R.  a.  23, 
f  78.) 

MONTHEis  (Jaquemardus  de),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f"  328.) 

MoNTiBUS.  —  V.  Mons. 

MoNTiGNiACO  (Henricus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1273.  {R.  a.  34,  f  22  b.) 

MoNTiLiis  (Anselmus  de),  chevalier, 
châtelain  de  château.  —  1278-1282. 
[R.  a.  30,  f°  20  b;  R.  a.  28,  f"  288  ; 
R.  a.  33,  f  141  b  ;  R.  a.  43,  f  124.) 

MONTiLiis  (Bertrandus  de).  —  V. 
Montelcs. 

MoNTiLiis  (Pontius  de) ,  valet  de 
l'Hôtel.  —  1276.  {R.  a.  25,  f»  210.) 

MoNTiLio  (Gerardus  de),  h.  d'armes. 
—  1281.  {R.  a.  40,  f°  81.) 

[Montjustin]  Monte  Justino  (Jacobus 
de),  chevalier,  fcud.,  châtelain  de 
château.  —  1270-1282.  {R.  a.  5, 
f"  126  b  ;  R.  a.  44,  f»  43  b.) 

[Montlandon]   Montclanduno  (Mar- 


tinus  de),  h.  d'armes.  —  1280.  {R.  a. 

27,  f  9  b.) 
[Montlaur]  Montelauro  (Poncius  de), 

chevalier  dans  les  tr.  roy.  —  1271. 

{R.  a.  9,  î"  226.) 
[Montmacq]  Montemaco  (Stephanus 

de),   arbalétrier   à    pied.    —    1282. 

{R.  a.  39,  f  164  6.) 
[Montmartin]     Montemartino     (Ra- 

dulfus    de) ,   h.    d'armes.    —  1276. 

(R.  a.  9,  f  235  b.) 
[Montmelian]  Montemeliano  (Johan- 
nes de) ,  officier  de  port  {porlula- 

nus).  —  1269.  {R.  a.  3,  f  1  in  fine.) 
Montmorenci  .(Buchardus  de),  che- 
valier terrier  de  l'Hôtel  et  conseil- 
ler du  roi.  —  1283-1284.  {R.  a.  45, 

f»  72  b;  R.  a.  47,  f  21  b.) 
[Montpellier]    Montepellerio  (Ber- 

nardus    de),    h.    d'armes.  —  1275. 

{R.  a.  23,  f"  34  b.) 
[Montpellier]    Montepilerio  (Guil- 

lelmus    de) ,   h.    d'armes.  —  1280. 

{R.  a.  37,  f°  99  b.) 
[Montpellier]  Montepelerio  (Riccar- 

dus  de),  h.  d'armes.  —  1280.  [R.  a. 

26,  f  324.  b.) 
[Montréal]  Monte  reali  (Poncius  de), 

h.  d'armes.  —  1277.  {R.  a.  27,  f  95.) 
[Montreuil]  Monstrolio(Egidius  de), 

valet  de  l'Hôtel.—  1271.  {R.  a.  10, 

f  186  b.) 
[Montreuil]    Mosterolio    (Johannes 

de),  chevalier, feud.  — 1269.  {R.  a.  4, 

f»  102  b.) 
[Montreuil]  Monstcrolo(Symon  de), 

h.    d'armes.  —    1277.    {R.    a.   25, 

f  130  b.) 
[Mont-Saint-Brun]  Monte  S''  Bruni 

(Jaquemardus   de),  h.   d'armes.  — 

1274.  {R.  a.  18,  f"  35  b.) 
Mûntseyon  (Bertrandus  de),  cheva- 
lier de  l'Hôtel.  —  12(i9.  {R.  a.   4, 

f  101.) 
[Mont-Ursel]    Monte    Ursello  (Sy- 

mon  de) ,  de  l'Hôtel ,  châtelain  de 

château.- 1274.  {R.  a.  18,  f»  213  0.) 
[Montvenet]  Montcveneto  (Audebcr- 

tus  de),  h.  d'armes.  —  1280.  {R.  a. 

34,  f°  126.) 
[MoNTVico]  Montevico  (Nicolas  de) , 

23 
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arbalétrier  :\  clioval.  —  l'27'J.  (H.  a. 

'27 .  f*  y  b.) 
MoNZ  (Jehan  do)  (1),  écuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1283.  {R.  a.  46,  f  207.) 
Mon  (Pcrrot  de),  h.  d'armes.  — 1278. 

(R.  a.  32,  f  350.) 
Moiui.i  (Guillelmus  de),  h.  d'armes. 

—  1277.  (R.  a.  27,  f  9.) 

MORANS  ou  MoiANS  (Gaufridus  do) , 
chevalier  de  l'Hôtel,  —  1271.  {R.  a. 
10,  f»  18G  (<;  R.  a.  29,  î°  114  b.) 

MoRANViLLA  (Philippus  de),  arbalé- 
trier à  cheval.  —  1277.  (R.  a.  20, 
f  88.) 

MORASi  (Guillelmus  de) ,  h.  d'armes. 

—  1280.  (R.  a.  40,  f»  25.) 

La  Morave  (Guillelmus),  de  Taras- 
con,  et  son  fils  et  héritier  Huguct- 
tus,  feudataires.  —  1280.  (R.  a.  8, 
f°  10  b,  R.  a.  26,  î"  319.) 

MoRDENT(Gaufridus),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1271.  (R.   a.  10,  f"  186  b.) 
MoREL,   domestique    de  l'Hôtel.    — 

1278.  (R.  a.  225  ,  f  297  b.) 

MoREL  (Perrot),  huissier  de  la  reine, 
valet  de  l'Hôtel.  —  1277-1278.  (R.  a. 
25,  ^210  b;  R.  a.  225,  f  293.) 

MoREL  (Stephanus),  h.  d'armes  — 
1276.  (R.  a.  54,  f  83.) 

MORELLUS  (Johannes),  chevalier  ter- 
rier de  l'Hôtel.  —  1284.  (R.  a.  47, 
f  50;  R.  a.  49,  f°  307  b.) 

MoRELLUS  (Johannes),    h.    d'armes. 

—  1274.  (R.  a.  18,  f  144  b.) 
MoRELLUS  ou  de  MoRELLO  (Porrotus), 

h.  d'armes,  —  1274-1280.  (R.  a.  8, 

f»54  6;  R.  a.  18,  f  25.) 
MoRELLUS   (Porrotus)  de  Legio   ou 

de   Ledio,    arbalétrier  à   pied.   — 

1280-1282.  (R.  a.  8,  f  54  5  ;  R.  a.  39, 

f  164  b  ;  R.  a.  40,  f»  25.) 
Mores  (Petrusde),  chevalier  dcrilô- 

tel,  justicier  de  la  Sicile  Citérieure 

de  1277   à  1278.  (R.  a.    25,   f°  31; 

R.  a.  'l,  f  20;  R.  a.   31,  f  162  h; 

R.  a.  225,  f»  277.) 
Muret  (Giletus  de) ,  h.    d'armes,  — 

1274.  (R.  a.  18,  C  25  b.) 

(1)  Ce  personnage  est  certainoment  distinct 
du  «  Johan  do  Muns,  »  mentionné  plus  haut. 


[MoRiaii.]  Morolio  (Berardus  de) , 
comte  de  Lorcto  par  son  mariage 
avec  Yolande,  fille  et  héritière  de 
Raoul  do  Soissons,  chevalier  ter- 
rier do  l'Hôtel.  —  1283,  (R.  a.  48, 
f°  17  b;  R.  a.  49,  f  13  b.) 

[Moreuil]  Morolio  (Matheus  de),  ar- 
balétrier à  pied.  —  1282.  (R.  a.  39, 
f°  164  b.) 

[Moreuil]  Morolio  (Odoinus  do),  h, 
d'armes.  —  1278.  (R.  a.  31,  f°  43  b.) 

[Moreuil]  Morolio  (Petrus  de) ,  ar- 
balétrier à  pied.  —  1279.  (R.  a,  33, 
f»  166  b.) 

MORiNi  (Porrotus),  d'Orléans,  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  (R.  a.  39,  f°  120.) 

MoRiNUS  (Ricardus),  valet  de  l'Hôtel, 
envoyé  comme  colon  à  Lucera.  — 
1275.  (R.  a.  21,  f  275,) 

MoRiosiACO  (Guillelmus  de),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1280.  (R.  a.  40, 
f»  27  b.) 

MoRMANS  (Perrot  de),  domestique  de 
l'Hôtel ,  garçon  de  la  charterie.  — 
1278.  (R.  a.  225,  f"  297  b.) 

MoRMURANT  (Petrus  de),  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel,  —  1275.  (R.  a.  21, 
f»  236.) 

MoRNAY  (Albericus  de)  ,  châtelain  de 
place  forte.  —  1280.  (R.  a.  37 , 
f  100  b;  R.  a.  39,  f"  54  b.) 

Morolio.  —  V.  Moreuil. 

MORRIER  ou  MouRRiER  (Adam),  con- 
seiller du  roi,  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel  ,  maréchal  du  royaume  , 
nommé  en  1271  vicaire  et  vice- 
amiral  de  l'île  de  Sicile;  relevé 
de  ses  fonctions  de  vicaire  en  1280, 
et  mort  la  mémo  année,  —  1269- 
1280.  (R.  a.  4,  ff.  11  b  et  168; 
R.a.  7,  f  107  b;  R.  a.  13,  f  43  b; 
R.  a.  36,  f°  178;  R.  a.  39,  fif.  29  et 
168;  et  les  autres  sources  men- 
tionnées dans  Minieri-Riccio,  De' 
Grandi  Uffiziali,  p.  22'.).) 

MouRONE  (Girardus  de),  chevalier  de 
l'Hôtel.  -  1278.  (R.  a.  225,  f»  277.) 

MûRTAONE  (Jacobain  de),  h.  d'armes. 
—  1273.  (R.a.  15,  f°  235  b.) 

MoRTEFONTAiNE  (Guillaume  de), 
écuyer,  châtelain  de  place  forte.  — 
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1278-1280.  (R.  a.  34,  f  74;  R.  a.  46, 

f»  196  b.) 
MoRTORE    (Johanncs),    écuyer    dans 

les   tr.    roy.   —    1278.   (fi.    a.   225, 

f»  327.) 
MoRUCERNELE  (Guillelraus  de),  valet 

de  l'Hôtel,  envoyé  comme  colon  à 

Lucera.  —  1275.  {R.  a.  22,  f°  70  b.) 
MOSSENAY    (Symonettus    de).   —   V. 

Monsenay. 
MoSTERiis  (Guillelmus  de),  chevalier 

terrier  de  l'Hôtel,  —  1284.  (fi.  a.  49, 

f  312;  fi.  a.  47,  f  88.) 
MosTREHUGOT  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes à  cheval.    —  1276.  (fi.    a.   9 , 

f-  235  b.) 
MOSYNAY   (Simon  de).   —  V.  Muse- 

nay. 
MOTA  (Guermondus  de),  h.  d'armes. 

—  1277.  (fi.  a.  1,  f  56.) 

MOTA  (Johannes  et  Radulfus  de),  hom- 
mes  d'armes.   —   1275.    (fi.   a.    19, 

î"  64  b.) 
MOTA  (Rogerius  de),  écuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1278.  (fi.  a.  225,  f  327.) 
La  Mota  (Rostandus  de),   chevalier 

dans  les  tr.  roy.  —  1272.  (fi.  a.  29, 

f»  61  h.) 
Mota    Encalire    (  Guillelmus    de  )  , 

écuyer   dans  les   tr.  roy,   —  1279. 

(fi.  a.  28,  f  122  &.) 
MoTE  (Andri),   écuyer,   châtelain  de 

place  forte.  —  1278-1280.  (fi.  a.  34, 

S.  46  et  64;  fi.  a.  46,  f  198  (2")  b.) 
Motet  (Adam),  écuyer,  châtelain  de 

place   forte.    —  1279.  (fi.  a.  34,  S. 

55  b  et  64  6.) 
MouQUET  (Colardus),  h.   d'armes.  — 

1271.  (fi.  a.  9,  f°  225  b.) 
MOURRIER.  —  V.  Morrier. 
[Moustier]  Monasterio  (Droynus  de), 

valet  de  l'Hôtel.  —  1267.  [R.  a.  40 , 

f»9.) 
Movant  (Calvanus  de) ,   h.  d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  25,  f°  130^.) 
MovEViLLA  (Alaynus  de),  h.  d'armes. 

—  1274.  (fi.  a.  18,  f»25.) 
MoYLANS,  de  MoLANS  OU  de  Medio- 

LANO  (Girardus  de),  chevalier  ter- 
rier de  l'Hôtel,  justicier  de  Capita- 
nate  en  1268  et  1269.  —  1268-1278. 


{R.  a.  4,  ff.  34  b,  35  et  193;  fi.  a.  5, 
fï.  76  et  229;  R.  a.  30,  f  4  b;  fi.  a. 
32,  f»  235;  fi.  a.  225,  f  274  b.) 

MoYSAC  (Petrus  de).  —  V.  Meysac. 

MuiDEBLÉ  (Andri),  ou,  dans  les  textes 
latins  ,  Andréas  de  Modiobladi, 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel ,  justi- 
cier de  la  Terre  de  Bari  de  1269 
à  1272,  mort  en  1280.  (fi.  a.  4, 
f"  186  b;R.  a.  10,  f  186  b;  R.  a.  29, 
ff.  48  et  121  ;  fi.  a.  16,  ff.  20  b,  44  b 
et  70  b;  fi.  a.  22,  f"  108;  R.  a.  8, 
f°34;  R.  a.  37,  î"  116  b.) 

[MuiDEBLÉ]  Modiobladi  (Guillelmus 
de),  conseiller  du  roi,  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel,  justicier  de  Ca- 
pitanate  peu  après  la  conquête, 
capitaine  et  vicaire'  général  du 
royaume    de    Sicile     en     1267    et 

1268  (1)  ,  maître  justicier  en  1268 , 
nommé  vicaire  de  l'île  de  Sicile  en 

1269  et  mort  la  même  année,  (fi.  a, 
5,  f°  76;  fi.  a.  40,  f°  9;  R.  a.  29, 
f»  12;  fi.  a.  3,  f°  2;  R.  a.  4,  ff,  92  et 
122;  fi.  a.  6,  f  128  b;  et  les  autres 
sources  mentionnées  dans  Minieri- 
Riccio,  De'  Grandi  Uffiziali,  pp.  96- 
97.) 

MuiDEBLÉ  (Mahi),  ou,  dans  les  textes 
latins  ,  Maynus  de  Modiobladi,  fils 
et  héritier  du  précédent,  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel.  —  1275-1281. 
.  (fi.  a.  21,  ^295;  R.  a.  25,  f"  158  b  ; 
R.  a.  225,  f  301;  R.  a.  42,  f  14  6; 
et  les  autres  sources  mentionnées 
dans  Minieri-Riccio  ,  De'  Grandi 
Uffiziali,  pp.  96  et  97.) 
Mulet  (Thomasin),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  (fi.  a.  225,  f°  293  b.) 
Mullento  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1277.  [R.  a.  27,  f°  9  b.) 

MUNBAR.  —  V.  Monbar. 

Munbliardo  (Perrotus  de) ,  h.  d'ar- 
mes. —  1281.  (fi.  a.  41,  f°  75.) 

MuNciGNE  (Ilenricus  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
î"  326  b.) 

MuNUASQUE  (Ysnardus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1282.  {R.  a.  44,  f»  125  b.) 

(l)  Voir  nolro  tomo  I",  pp.  138-139. 
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Muni  (Johannes  de),  h.  d'armes.  — 

1271.  (R.  a.  9,  f  225  6.) 
MURIAL  (Senardus  de),  écuycr  dans 

les    tr.    roy.    —    1277.    {Fî.    a.  26, 

f  199  b.) 
Ml'URKT    (Arnaldus    et    Guillclmus), 

hommes  d'armes.  —  1273.  {R.  a.  15, 

f°  234.) 
MuRSAN  (Syraon  de),  h.  d'armes.  — 

1281.  [lî.  a.  40,  f»  81.) 
MusART  le  Ménestrel,  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  (R.  a.  225,  f°  292  b.) 
MuSElGKE  (Perrot  de),  domestique  de 


l'Hôtel.—  1278. (R.  a.  225,  f°297  b.) 
MUSENAY    OU    de    MOSYNAY   (SymoH 

de),   ccuyer  dans  les   tr.    roy.   — 

1278-1280.  {R,  a.  225,  f  327;  R.  a. 

•40,  f°  25.) 
MusoxK  (Johannes  de),  employé  à  la 

garde  des  forets,  —  1269.  {R.  a.  4, 

f°  95.) 
MussY  (Guillotus  de),  h.  d'armes.  — 

1278.  (R.   a.  32,  f  179.) 
MuzONUS  (Raymundus),   Provençal, 

h.    d'armes.    —    1275.    (R.    a.   23 , 

f  34  b.) 


N 


Naientel.  —  V.  Nantcuil. 

NamuR  (Girardus  de),  h.  d'armes.  — 

1278.  (R.  a.  31,  f"  43  b.) 
Nandrain  ou  Nandravm   (Canne  et 

Jaquetus  de),  hommes  d'armes.  — 
1271.  (R.  a.  9,  ff.  225  b  et  230  fa.) 

Nangeio  (Johannes  de).  —  V.  Bri- 
taud  de  Nangis. 

[Nanteuil]  Naientel  (Jehan  de),  ou, 
dans  les  textes  latins,  Johannes  de 
Nantolio,  de  Netolio  ou  de  Ncotel, 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel.  — 
1209-1283.  (R.  a.  7,  f°6;  R.  a.  13, 
f''73;  R.  a.  18,  f  240  b  ;  R.  a.  21 , 
f  190;  R.  a.  225,  f  301;  R,  a.  49, 
f°  305.) 

[NARBONNE]Nerbona  (Bernardus  de), 
arbalétrier  à  pied.  —  1282.  (R.  a. 
39,  f°  164  b.) 

[Nardonne]  Nerbona  (Guillelmus 
de),  h.  d'armes.  —  1273.  (R.  a.  15, 
f  234.) 

[Narhonne]  Nerbona  (Jacobus  et 
Renaldus  de),  hommes  d'armes.  — 

1279.  (R.  a.  33,  fil.) 
[Narbonne]   Nerbona  (Jacobus  de), 

arbalétrier  à  pied.  —  1282.  (R.   a. 

39,  f°  164  b.) 
[  Narbonne  ]    Nerbona   (Perronetus 

de),  h.  d'armes.  —  1280.  (R.  a.  8 , 

^  61  b.) 
[Narbonne]    Nerbona    (Petrus    de), 

arbalétrier  à  cheval.  —  1277.  (R.  a.' 

27,  f"  9  b.) 


Nates  (Johannes) ,  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  (R.  a.  225,  f  327.) 

Nausement.  —  V.  Noisement. 

Nauz  (Engcran  de),  valet  de  l'Hôtel. 
—  1278.  (R.  a.  225,  f  293  b.) 

Naysi  (Petrus  de) ,  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1279.  (R.  a.  33,  f  11.) 

Neelle  (Jehan  de),  ou,  dans  les 
textes  latins,  Johannes  de  Nigella, 
clerc  de  l'Hôtel ,  et  médecin  du 
roi  ,  chargé  aussi  de  veiller  à  la 
confection  des  manuscrits  exécu- 
tés pour  la  bibliothèque  du  sou- 
verain. —  1277-1282.  (R.  a.  8, 
f»  87  b;  R.  a.  25,  f  211;  R.  a.  39, 
f»  24;  R.  a.  44,  f  166;  R.  a.  225, 
f>  292.) 

[Neelle]  Nigella  (Petrus  et  Philip- 
pus  de),  hommes  d'armes.  —  1281. 
(R.  a.  40,  f  81.) 

Nemuro  (Girardus  de),  arbalétrier  à 
pied.  —  1279.  (R.  a.  33,  f   106  b.) 

Nepos.  —  V.  Neveu. 

[Neuville]  Novavilla  (Colinus  de), 
h.  d'armes.  —  1280.  (R.  a.  39,  f"  48.) 

Neuville  (Dcnisot  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1283.  (R.  a.  46, 
f»  207  b.) 

[Neuville]  Novavilla  (Eustasius  de), 
valet  de  l'Hôtel.  —  1275.  (R.  a.  19, 
f  196  b.) 
[Neuville]  Novavilla  "(Inguerrandus 
de),  h.  d'armes.  —  1273.  (R.  a.  34  , 
f°  22  b.) 
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[Neuville]  Novavilla  (Johannes  de), 

écuyer  dans  les  tr.  roy.    —  1278. 

{R.  a.  225,  f  326  b.) 
[Neuville]  Novavilla  (Johannes  de), 

le    Sénéchal,   écuyer  dans  les    tr. 

roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  327  b.) 
[Neuville]  Novavilla,  ou  de  Nou- 

villa  (Philippus  de),  chevalier  dans 

les  tr.  roy.  —  1273-1281   {R.  a.  3, 

f  68  b;R.  a.  il,  i"  108.) 
[Neuville]  Novavilla  (Ricardus  de) , 

h.  d'armes.  —  1270.  [R.  a.  5,  f  216  b.) 
[Neuville]  Novivilla  ou  de  Novilla 

(Stephanus  de)  ,   écuyer   dans  les 

tr.  roy.  —  1278-1279.  {R.    a.    225, 

f  327  ;  R.  a.  33 ,  f->  9  b.) 
[Neuville -au -bois]    Novavilla    in 

Bosco  (Johannes  de) ,   h.   d'armes 

à  cheval.  —  1277.  {R.  a.  27,  f°  9.) 
Nevers   (Guillotus  de)  ,  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.   a.  31 ,  f  43  b.) 
[Neveu]  Nepos  (Johannes),  employé 

à   la   garde    des    forets.    —    1275. 
{R.  a.  21  ,  f  204  b.) 
NiciA  (Henricus  de),  valet  de  l'Hôtel, 
capitaine  de  navires ,    feudataire. 

—  1277-1278.  {R.   a.  31,  f   49   b; 
R.  a.  32,  f»  326  5.) 

NiciA  (Johannes  de) ,    arbaléti'ier   à 

pied.  —  1279.  {R.  a.  33,  f  166  b.) 

NiciA  (Raymundus  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  32,  î"  191  b.) 
Nicolas  (Petrus),  de  l'Hôtel,  gardien 

de  palais.  —  1284.  {R.  a.  45,  i"  169.) 
Nielle  (Johannetus  de),  h.  d'armes. 

—  1283.  {R.  a.  45,  f°  63.) 
Nigella.  —  V.  Neelle. 
Niger.  —  V.  le  Noir. 

Noblans  ou  de  Noublans  (Richart 
de),  chevalier  de  l'Hôtel  et  conseil- 
ler du  roi,  vice-connétable,  puis 
connétable  du  royaume  de  Jérusa- 
lem. —  1278-1281.  {R.  a.  32,  f"  363; 
R.  a.  34,  f»  40  t»;  R.  a.  8,  f»  173.) 

Noblans  ou  de  Nublens  (Symon 
de),  chevalier  de  l'Hôtel.  —  1277- 
1278.  {R.  a.  25,  f  210  b;  R.  a.  225, 
ff.  274  et  300  b.) 

Nochers  (Petrus),  h.  d'armes,  —  1283. 
{R.  a.  48,  f"  17.) 

Nnciil  (Johannes  de) ,  valet  de  l'Hô- 


tel. —   1281.    {R.  a.  38,   î"  70   b.) 
NoEL  (Egidius  de),   h.   d'armes.  — 

1280.  (fi.  a.  40,  f-  25.) 
Noela  (Colinus  de),  h.  d'armes.  — 

1280.  {R.  a.  39,  f°  120.) 
NOEREio   (Lorenzius  de) ,  colon   de 

Lucera.  —  1277.  {R.  a.  27,  f"  93.) 
NoERS    (Petrus    de),    arbalétrier    à 

pied.  —  1279-1282.  (R.  a.  33,  f  11; 

R.  a.  39,  f"  164  5.) 
NOGENTO  (Nicolaus  de),  h.  d'armes, 

—  1274.  (fi.  a.  18,  fo  25.) 
NOGENTO  (Philippus  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  (fi.  a.  39,  f°  120.) 
NoGENTO  (Robertus  de),  h.  d'armes. 

—  1273.  (fi.  a.  18,  f»  246.) 
NoHANT  (Symon  de),  écuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1279.  (R.  a.  28,  f  122  b; 
fi.  a.  33,  f°  11.) 
NoiONO  (Bernardus  de),    arbalétrier 
à  pied.  —  1279,  (fi.  a.  33,  f  166  5.) 

NoiOUN  (Jehan  et  Maci  de),  valets  de 
l'Hôtel.  —  1278.  (fi.  a.  225,  f»  293  b.) 

Le  Noir  (Guillaume),  de  Paris,  clerc 
de  l'Hôtel  et  chapelain  du  roi, 
nommé  trésorier  du  Château  de 
l'Œuf  le  28  juillet  1280.  —  1277-1283. 
{R.  a.  25,  f  210  6;  fi.  a.  40,  f"  119; 
et  tous  les  feuillets  groupés  dans 
notre  Restitution  des  registres  pri- 
mitifs sous  les  n"  CXXX,  CXXXVI, 
CXXXVII,  CXXXVHI,  et  CXLIV 
à  CXLVH. 

Le  Noir  (Jehan) ,  de  Paris ,  do  l'Hô- 
tel, échanson.  —  1272-1279.  {R.  a.  29, 
f  119  5;  fi.  a.  225,  f  292  6;  fi.  a.  28, 
f»  220.) 

[Le  Noir]  Niger  (Johannes,  dictus), 
clerc  de  l'Hôtel ,  trésorier  en  Tos- 
cane, puis  en  Lombardie.  —  1272- 
1274.  (fi.  a.  29,  f  37  b;  R.  a.  20, 
f°  76.) 

Le  Noir  (Jehan),  domestique  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  (fi.  a.  225  ,  f°  298.) 

[Le  Noir]  Niger  (Petrus)  de  Gasco- 
gne, clerc  de  l'Hôtel ,  enquêteur 
de  la  cour.  —  1274-1279.  (fi.  a.  14, 
f°  260  b;  fi.  a.  26,  ff.  224  b  et 
269  b.) 

NoiSEMENT  ou  Nausement  (SymoH 
de) ,    écuyer ,    châtelain    de  place 
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forte.  —  1277-1-282.  {R.  a.  26,  f°  10; 
R.  a.  31 ,  ff.  105  et  144;  fi.  a.  32, 
f  171;  fi.  a.  28,  f  217;  fi.  a,  34, 
f  G3  b;  R.  a.  38,  ^  82  6;  fi.  a.  43, 
f  17G;  fi.  a.  4G,  f  160.) 

NOLANOES  (Hugo),  arbalétrier  à  che- 
val. —  1279.  {R.  a.  33,  f  166  b.) 

NoNKNCounr  (Gilet  de),  h.  d'armes 
à  cheval.  -  1282.  {R.  a.  39,  f°  164.) 

NouMANDiA  (Guillelmus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1279.  (fi.  a.  32,  f»  270  b.) 

NoRMANDUS  (Colinus),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1277.  (fi.  a.  26, 
f»  199  b.) 

NoRMANDUS  (Guillelmus),  h.  d'ar- 
mes. —  1281.  (fi.  a.  42,  f  108.) 

NORMANDUS  (Radulfus),  h.  d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  27  ,  f  9  b.) 
NoRMANDUS    (Radulfus,    dictus).    — 

V.  Iquclon. 
NoRMANDUs  (Riccardus),  h.  d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  27  ,  f  9  b.) 
NunMANNLS  (Malneus)  de  l'Hôtel,  fau- 
connier. —  1271.  (fi.  a.  10,  f"  142  b.) 

NoRMANT  (Colin  le),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  f  293  b.) 
NoRMANT  (Guillot  le) ,  domestique  de 

rilôtcl.  —  1278.  (R.  a.  225,  f  298.) 
NoRMANT  (RaoulinetRobinle),  valets 

de  rilôtol.—  1278.  {R.  a.  225,  f"293  b.) 
Nusi  (Petrus  de),  écuyer  dans  les  tr. 

roy.  —  1278.  (fi.  a.  225,  f»  327  b.) 
NoTOLio  (Matteus  de),  feud.  —  1279. 

[R.  a.  34,  f  123.) 
NouEL  le  bouchier,  valet  de  l'IIùtel. 

—  1278.  (K.  a.  225,  f»  293.) 
NovAViLLA.  —  V.  Neuville. 
NovAYM    (Petrus)  ,    h.    d'armes.    — 

1279.  {R.  a.  33,  f  181.) 


NoVE  (Molinus  de),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1275.  {R.  a.  19,  f»  197.) 
[NovES]  Novis  (Aldebertus  de),  che- 
valier de  l'Hôtel.  —  1274.  {R.  a.  18, 
f»  243.) 

NovES  (Petrus  de),  arbalétrier  à  che- 
val. —  1274-1277.  (fi.  a.  18,  f  144  6; 
fi.  ci.  27,  f»  9  b.) 

NoviLE  (Pierre  de),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  (fi.  a.  225,  f»  293  b.) 
NoviLE  (Tasin  de),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  (R.  a.  225,  f  292  5.) 
NoviLLA  (Alardus  de),  h.  d'armes.  — 

1279.  {R.  a.  28,  f  223.) 

NoviLLA  (Gottofredus  de),  chevalier 
de  l'Hôtel.  —  1278.  (fi.  a.  225, 
f»  276.) 

NoviLLA  (Perrotus  de),  de  l'Hôtel, 
portier.  —  1277.  (fi.  a.  1,  f»  36.) 

NoviOM  (Michelettus  de),  h.  d'armes. 

—  1281.  (fi.  a.  41,  f  92  b.) 
NoviON   (Johannes  de) ,  h.  d'armes. 

—  1278.  (fi.  a.  31,  f°43(..) 
NoviONO  (Michael    de),  h.  d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  27,  f»  9  b.) 
Novis.  —  V.  Noves. 

NoYON  (Simon  de)  ,  h.  d'armes.  — 

1280.  {R.  a.  26,  f"  303  5.) 

NUBLANS    ou     NUBLENS.    —    V.     No- 

blans. 
NuLLiACO    (Johannes    de),    valet   de 

l'Hôtel,  cnvo3"é  comme  colon  à  Lu- 

cera.  —  1275.  [R.  a.  23,  f  18  b.) 
NlROL  (Matheus  de),  h.  d'armes.  — 

1279.  {R.  a.  28,  f"  122  b.) 
NuvERS  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1283.  {R.  a.  46,  f  49.) 

Nyais  (Colardus  de) ,  h.  d'armes.  — 
1277.  {R.  a.  1,  f  56.) 


0 


OccARELLUS  (Johannes) ,  arbalétrier 

à  pied.  —  1282.  {R.  a.  39,  f  164  b.) 
OcuiAfio    (Acardus    de),    Chevalier, 

feud.  —  1271.  (fi.  a.  10,  f  70  b.) 
OcTAYS  (Jacobus    de),  châtelain   de 

château.  —  1269.  {R.  a.  2,  f"  38.) 
Oheries  (Girardus  de),   h.  d'armes. 

—  1269.  (fi.  a.  4,  f  96  b.) 


Oisi  (Perrotus  de),  h.  d'armes.  — 
1278.  (R.  a.  31,  f»  43  b.) 

Oisi  (Petrus  de),  h.  d'armes.  —  1278. 
{R.  n.  26,  f  125  b.) 

Olkauius  (Petrus),  domesti<|UC  de 
l'Hôtel.  —  1275.  {R.  a.  21,  f  275.) 

Oliverii  (Guillelmus),  chevalier  ter- 
rier de  l'Hôtel ,  amiral  de  Nice.  — 
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1278.  {R.  a.  28,  fM  17  6;  R.  a.  42, 
f°  124  b.) 

Oliverii  (Jacobus),  fils  et  héritier  du 
précédent,  feud.  —  1281.  {R.  a.  42, 
î"  124  b.) 

Oliverii  (Petrus),  de  Nice,  chevalier 
de   l'Hôtel,    servant   sur   mer.    — 

1277.  {R.  a.  26,  f  57.) 

Olivier    (Robin) ,    domestique    de 

l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  297  b.) 

Omancurt  (Robertus  de),  h.  d'armes. 

—  1281.  {R.   a.  42,  f°  108.) 
Ongiaco  (Johannes  de) ,  h.  d'armes. 

—  1272.  {R.  a.  17,  f  46  b.) 
Oppelines  (Bocchinus   de),  h.  d'ar- 
mes. —  1282.  {R.  a.  44,  f°  69.) 

Oralay  (Robertus  de),  chevalier, 
capitaine  d'Avellino. — 1269.  (fi.  a. 
6,  f°  265  b.) 

Orbeyo  (Girardus  de),  h,  d'armes. — 

1279.  (fi.  a.  36,  f"  33  b.) 

Orchi  (Joczolinus  de),  h.  d'armes. — 
1283.  [R.  a.  46,  f  49.) 

Oreignac  (Guillaume  de)  ou,  en  la- 
tin, Guillelmus  de  Ornyaco,  cha- 
noine de  Bordeaux,  clerc  de  l'Hô- 
tel, enquêteur  de  la  cour.  —  1274- 

1278.  (fi.   a.  14,  f"  260  b;  fi.  a.  23, 
f  67  ;  fi.  a.  225,  S-  292.) 

Orfèvre  (Jehan  L').  —  V.  Paris. 
Orgenay  (Petrus  de),  h.  d'armes.  — 

1281.  (fi.  a.  41,  f  89.) 
Orgieres  (Robert  d'),  écuyer  dans 

les   tr.    roy.  —   1278.    (R.   a.   225, 

f  301  b.) 
Orgiletto  (Petrus  de),  h.   d'armes. 

—  1277.  (fi.  a.  27,  f  9  b.) 
Orguia  (Guillelmus  de),  écuyer  dans 

les  tr.    roy.  —    1278.    {R.    a.    225, 

f°  327.) 
Orguival    (Guillelmus    d') ,    écuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1279.  (fi.  a,  28, 

f«  269.) 
Orilliaco  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  [R.  a.  32,  f°  270  b.) 
[Orléans]  Orliens  (Albertus  d'),  h. 

d'armes.  —  1271.  {R.  a.  29,  f  21.) 
[Orléans]  Aurclianis  (Colinus  de) , 

11.  d'armes.  —  1280.  {R.  a.  39,  i"  48.) 
[Orléans]  Orliens  (Estiennc  d'),  valet 

de  l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f"  293.) 


[Orléans]  Aurelianis  (Guillelmus 
de),  clerc  de  l'Hôtel,  enquêteur  de 
la  cour.—  1274.  {R.  a.  14,  f»  260  b.) 

[Orléans]  Aureliano  (Guillelmus  de), 
h.  d'armes.—  1274.  {R.  a.  18,  f  272.) 

[Orléans]  Aurclianis  (Guillottus  de), 
portier,  valet  de  l'Hôtel.  —  1274. 
[R.  a.  19,  f  196  b.) 

[Orléans]  Orliens  (Henri  d'),  ou,  en 
latin,  Henricus  de  Aurelianis,  va- 
let de  l'Hôtel.  —  1277-1278.  {R.  a. 
1,  f°  36  6;  fi.  a.  225,  f°  293.) 

Orléans  (Herbert  d'),  chevalier  de 
l'Hôtel,  conseiller  du  roi ,  succes- 
sivement justicier  du  Principat  de 

'  1275  à  1280,  vicaire  de  Sicile  de 
1280  à  1282,  de  nouveau  justicier 
du  Principat  de  1283  à  1284  et  jus- 
ticier de  la  Terre  d'Otrante  en  1284, 
mort,  en  1286,  justicier  de  Ca- 
pitanate.  (fi.  a.  21,  flf.  222  b,  223  6, 
224  5;  fi.  a.  34,  î"  99;  fi.  a.  8,  f°82  &; 
fi.  a.  225,  f°  310  5;  fi.  a.  26,  f  277  ô  ; 
R.  a.  30,  ff.  150  et  178;  fi.  a.  34, 
f  113;  fi.  a.  37,  f°  15;  fi.  a.  45, 
ff.  7,  18,  25  et  58;  Fascicoli,  8, 
ff.  61-66.) 

[Orléans]  Orliens  (Jehan  d')  le  Ma- 
reschal,  de  l'Hôtel.  —  1278.  (fi.  a. 
225,  f  293.) 

[Orléans]  Aurelianensis  (Johannes), 

'  h.  d'armes.  — 1279.  (fi.  a.  26,  f  236.) 

[Orléans]  Aurelianis  (Petrus  de),  h. 
d'armes.  —  1281.  (fi.  a.  41,  f°  92  b.) 

[Orléans]  Aurelianis  (RubigUar- 
dus  de),  châtelain  de  château.  — 
1275.  {R.  a.  23,  î"  52  b.) 

Ormans  (Johannes  d'),  h.  d'armes.  — 
1279.  {R.  a.  36,  î"  33  b.) 

Ormay  (Blavettus  de),  écuyer,  châ- 
telain de  place  forte.—  1277.  (fi.  a. 
25,  f°  67.) 

[Des  Ojimes]  Ulmis  (Henricus  de), 
cliC\^Iicr,  nommé,  en  1272,  vicaire 
de  toutes  les  possessions  du  prince 
Charles,  fils  aîné  du  roi.  —  1272- 
1273.  {R.  a.  3,  î-  35  b;  R.  a.  18, 
f°  246.) 

[Des  Ormes]  Unnis  (Tlioobaldus  do), 
écuyer  ihuis  les  tr.  roy.  —  1278. 
(fi.  a.  225,  f°  327.) 
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Orne   (Jozulus    de),  h.  d'armes.  — 

1281.  (li.  a.  42.  ^73  b.) 
Orniaco   (Cluillclmus  de),  chevalier 

de  riiùtol.-r277.  (R.  a.  32,  f  308.) 
Ornohle  (Guillottus  de),  h.  d'armes. 

—  127'J.  (/{.  a.  3G,  f»  33  b.) 
Ornyaco.  —  V.  Orcignac. 
Orqlival  (Symon  d'),  écuyer  dans 

les  tr.  roy.—  1281.  (/?.  a.  41.  f°  108.) 
Ortolor  (Bernardus),   arbalétrier  à 

pied.  —  1269.  {R.  a.  4,  f  97.) 
Orvile  (Jehan  d'j ,  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {li.  a.  225,  f"  292  b.) 
OssEMONT  (Johannes  de),  h.  d'armes 

à  cheval.  —  1277.  {R.  a.  27,  f°  9.) 
OssiACo.  —  V.  Oysi. 
Otrionce   (Robertus  de),   colon  de 

Luccra.  —  1277.  {R.  a.  27,  f  93.) 
Otron  (Guillclmus   de),  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  H.  31 ,  f»  137  h.) 
Ottunvo  ou  de  Uïino  (Jakctus  de), 

valet  de  l'Hôtel,  châtelain  de  châ- 
teau. —  1280-1283.  {R.  a.  30,  f»  206; 


R.  a.  45,  f°  60;  R.  a.  49,  £"•273.) 

OuoHis  (Robbertus  de),  h.  d'armes. 
—  1278.  {R.  a.  26,  f  125  b.) 

OuELEFORT  (Gaufridus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1282.  {R.  a.  44,  f«  125  b.) 

[OuïREBOis]  Ultrabosco  (Bertrandus 
de),  h.  d'armes  à  cheval.  —  1272. 
{R.  a.  29,  f»  5G  b.) 

Oygi  (Petrus  de),  ccuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1280.  {R.  a.  40,  f  27  b.) 

Oysei.  (Guillelmus) ,  h.  d'armes.  — 
1273.  {R.  a.  15,  f»  234.) 

OvsELER  (Hugueninus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1276.  {R.  a.  54,  f  83.) 

Oyselle  (Radulphus  de),  clerc  de 
l'Hôtel,  employé  comme  comptable 
de  la  flotte.—  1273.  (R.  a.  3,  f  128.) 

Oysi  ou  de  Osy'ace  (Clericus  de), 
connétable  d'arbalétriers  à  pied. — 
1278-1279.  {R.  a.  31 ,  f»  43  6  ;  R.  a. 
33,  f»  166  6.) 

[Oysi]  Ossiaco  (Petrus  de),  arbalétrier 
à  pied.  —  1279.  {R.  a.  33,  f°  106  6.) 


Paci  ou  Passy  (Milet  de),  ccuyer, 
châtelain  de  place  forte.  —  1276- 
128.3.  {R.  a.  9,  f»  173;  R.  a.  23, 
M23;  R.  a.  39,  f-  44  b;  R.  a.  46, 
f  123  b.) 

Paciaco  (Johannes   de),  h.  d'armes. 

-  1276.  {R.  a.  9,  f»  174.) 
Paganus.  —  V.  Payen. 

Le  Page  (Jehan),  écuyer,  concierge 

de   château.    —    1280.   {R.    a.    46, 

f  197.) 
Le  Page  (Thomas),  valet  de  l'Hôtel, 

envoyé  comme  colon  à  Luccra.  — 

1275.  {R.  a.  22,  f«  70.) 
Paigneio  (Jacobus  de),   h.  d'armes. 

—  1279.  {R.  a.  26,  f  251  b.) 
Palay   ou    de    Palaydus    (Milettus 

de),  h.  d'armes.  —  1279-1280.  {R.  a. 

36,  f33  5;  R.  a.  34,  f  173.) 
[Pai.lierat]    Palcraco    (Gualzerius 

tic),    fils    de    Guillaume,    feud.  — 

\ïm.  {R.  H.  30,  f  144.) 
[Pai.liehatI    Paliaratc    (Guillaume 

de),  ou,  dans  les  actes  latins,  Guil- 


lelnnxs  de  Palcraco,  père  du  pré- 
cédent et  frère  du  suivant,  cheva- 
lier, feud. ,  châtelain  de  château, 
mort  en  1275.  —  [R.  a.  7,  f  85  b; 
R.  a.  22,  f  25;  R.  a.  23,  ff.  34  b 
et  75  b;  R.  a.  30,  î°  144;  R.  a.  34, 
f°  112.) 

PallieRi^t  ou  Pallerat  (Raymon) , 
ou,  dans  les  actes  latins,  Raymun- 
dus  de  Palcraco ,  frère  de  Guil- 
iauiiic,  chevalier,  châtelain  de  place 
forte.  —  1274-1282.  {R.  a.  18, 
{■>  144  b;  n.  a.  23,  f»  46  b;  R.  a.  34, 
ff.  47  et  117;  R.  a.  39,  f°  149  6; 
R.  a.  46,  ir.  196  b  et  123.) 

Pa.nel  (Bernardus  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  1,  f°  126.) 

Pangineyo  (Guiottus  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  (K.  a.  32,  f  270.) 
Pantingis    (Johannes     de),    écuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f°  327  b.) 
Pantyn  (Roggerius  de),  h.  d'armes. 

—  1274.  {R.  a.  18,  f"  144  b.) 
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Pany  (Guillaume  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1283.  [R.  a.  46, 
f»  207.) 
Paon  ou  Pavo  (Guillottus) ,  de  l'Hô- 
tel, huissier  du  roi.  —  1267-1269. 
(R.  a.  40,  f°9;  fi.  a.  6,  f°  135.) 

[Parcheminier]  Pergamenarius  (Co- 
linus  dictus) ,  de  Reims  ,  invalide 
de  l'armée.  —  1274-1279.  (R.  a.  1  , 
fM18  b;  fi.  a.  33,  f°  142  b.) 

Paris  (Aaliaumin  de)  ,  domestique 
de  l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f°  297  b.) 

[Paris]  Parisius  (Albinus  de)  ,  ap- 
pelé aussi  Aubin  le  Fourbiseour, 
valet  de  l'Hôtel,  fourbisseur  des 
épées.  —  1277-1278.  (fi.  a.  1,  f"  37, 
R.  a.  25,  f°  211;  fi.  a.  225,  f°  293.) 

Paris  (Colin  de) ,  frère  de  Jehan 
Troussevache,  appelé  aussi  Colin 
l'eschancon ,  ou  Colin  de  l'es- 
chanzonnerie  la  reine,  de  l'Hô- 
tel, échanson,  feudataire.  —  1271- 
1278.  (fi.  a.  29,  f  115  b;  fi.  a.  32, 
fo  373;  fi.  a.  225,  î"  293  b;  fi.  a.  28, 
{"  83;  fi.  a.  31,  f  1  b.) 

Paris  (Giefroin  de)  le  potagier,  va- 
let de  l'Hôtel.  —  1272-1278.  (fi.  a. 
29,  f»  116b;  fi.  a.  225,  f°  293.) 

[Paris]  Parisius  (Goffridus  de),  va- 
let de  l'Hôtel ,  employé  à  la  garde 
des  forêts.  —  1280.  (fi.  a.  37,  f°  99.) 

[Paris]  Parisius  (Guillelmus  de)  ,  h. 
d'armes.  —  1276-1278.  (fi.  a.  9  , 
f«82;  fi.  a.  32,  f"  260  b.) 

Paris  (Henriet  de),  domestique  de 
l'Hôtel.  —  1278.  (fi.  a.  225,  f"  297  b.) 

[Paris]  Parisius  (Hugo  de) ,  h.  d'ar- 
mes. —  1277.  {R.  a.  25,  f°  156.) 

[Paris]  Parisius  (Huguetus  de),  h. 
d'armes.  —  1280.  (fi.  a.  39,  f»  120.) 

[Paris]  Parisius  (Jaketus  de) ,  gar- 
dien de  liort.  —  1278.  (fi.  a.  28, 
{"  100.) 

[Paris]  Parisius  (.loliannes  de),  clerc 
de  l'Hôtel ,  enquêteur  de  la  cour. 
—  1278.  {R.  a.  26,  f°  224  b.) 

Paris  (Johannes  de) ,  appelé  aussi 
Jehan  l'Orfèvre,  orfèvre  et  valet 
de  l'Hôtel.  —  1271-1278.  {R.  a.  10, 
f°  187  ;  fi.  a,  225,  f°  293  b.) 


[Paris]  Parisius  (Johannes  de),  ar- 
balétrier à  pied.  —  1276-1279.  (R.  a. 
9,  fï.  126  b  et  235  b;  R.  a.  33, 
f°  166  b.) 

Paris  (Johannot  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. -  1278.  (fi.  a.  225,  f°  293  b.) 

[Paris]  Parisius  (Joluius  de),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1278.  (R.  a.  225, 
f°  327  b.) 

[Paris]  Parisius  (Laurentius  de),  h. 
d'armes.  —  1277-1280.  (R.  a.  32, 
f°  238  b  ;  fi.  a.  37,  f"  58  b;  fi.  a.  39, 
f»  49  b.) 

[Paris]  Parisius  (M.  de),  h.  d'armes. 
—  1280.  [R.  a.  41,  f  58  b.) 

[Paris]  Parisius  (Macciottus  de),  in- 
valide de  l'armée.  —  1274-1279. 
(fi.  a.  1,  f  118  b;  fi.  a.  33,  f  142  b.) 

[Paris]  Parisius  (Ottinetus  de),  va- 
let de  l'Hôtel.  —  1272.  (fi  a.  29, 
î"  56  b.) 

[Paris]  Parisius  (Otto  de) ,  valet  de 
l'Hôtel,  huissier,  feud.  —  1284. 
(R.  a.  47,  f»  85  ;  R.  a.  48,  f°  143.) 

[Paris]  Parisius  (Petrus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  (R.  a.  30,  f°  22.) 

[Paris]  Parisius  (Raynaldus  de) ,  de 
l'Hôtel ,  ménestrel.  —  1272.  (R.  a. 
29,  f  116  b.) 

[Paris]  Parisius  (Riccardus  dej,  h. 
d'armes.  -  1276.  (fi.  a.  9,  f  235  b.) 

Paris  (Richard  de),  domestique  de 
l'Hôtel.  —  1278.  (fi.  a.  225,  f°  297  b.) 

Paris  (Robin  de),  sommelier,  valet 
de  l'Hôtel.  —  1278.  (R.  a.  225, 
f»  293  b.) 
[Paris]  Parisius  (Simon  de) ,  doyen 
de  Saint-Quentin,  puis  archidia- 
cre de  Vendôme,  conseiller  du  roi 
et  clerc  de  l'Hôtel,  devenu,  en 
1272 ,  chancelier  du  royaume  de 
Sicile.  —  1270,  mort  en  1273.  (R.  a. 
6,  f  24;  R.  a.  21,  f»  33;  R.  a.  29, 
ff.  114  b  et  116;  et  les  autres  sour- 
ces mentionnées  dans  notre  t.  1"", 
p.  234,  et  dans  Minicri-Riccio,  De' 
Grandi  Uffniali,  p.  188.) 
[Paris]  Parisius  (Simonettus  de),  h. 
d'armes.  —  1274-1278.  [R.  a.  1, 
f»  150  b;  fi.  a.  18,  f»  123;  R.  a.  32, 
f»  210.) 
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[Paris]  Parisius  (Stephanottus  de) , 
écuyor  dans  les  tr.  roy.  —  1273. 
{Fascicoli,  10,  f°  242  5.) 

Paris  (Symonct  de) ,  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  (ft.  a.  225,  f  293  b.) 

Paris  (Syiuonnet  de),  domestique  de 
rilôlel.  —  1278.  («.  a.  225,  f"  297  b.) 

Parisiaco  (Raulinus  de),  h.  d'armes, 
—  1280.  {R.  a.  34,  f  173.) 

Parisot  ,  domestique  de  l'Hôtel.  — 
1278.  (R.  a.  225,  f  298.) 

Parpres  (Gervasius  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1280.  {R.  a.  34, 
f°  184  b;  R.a.  36,  f°  21  6.) 

Parvus.—  V.  Petit. 

Pas  (Johannes  de),  dictus  La  Guette, 
h.  d'armes.  —  1278.  {R.  a.  30,  f"  22.) 

Pasade  ou  Pusade  (Jacobus),  arba- 
létrier à  pied.  —  1279.  {R.  a.  28, 
f  248;  R.  a.  33,  f"  1G6  b.) 

Pasendi  (Goffridus,  dictus),  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  (fi.  a.  30  ,  f°  22.) 

Passavant  (Thomas) ,  chevalier  dans 
les  tr.  roy.  —  1269.  (fi.  a.  4,  f  67  b.) 

Passy  (Milet  de).  —  V.  Paci. 

Paste  des  Mules ,  appelé  aussi  Pas- 
tcdius  de  Caméra,  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1275-1278.  (fi.  a.  22,  f»  212  b; 
R.a.  225,  f  293.) 

Paste  (Armuer) ,  colon  de  Lucera. 

—  1277.  {R.  a.  26,  f"  167  b.) 
Pataye  (Guillelraus  de) ,  h.  d'armes. 

—  1269.  {R.  a.  4,  f"  173  b.) 
Patuisk    (Huf^omanus    de) ,    écuyor 

dans  les  tr.  roy.  —  1278.  (fi.  a.  31, 
f  43  b.) 

Patoul  (Perrot),  valet  de  l'Hôtel.  — 
1278.  (R.  a.  225,  f  292.) 

(Payen]  Paganus  (Johannes) ,  cheva- 
lier dans  les  tr.  roy.  —  1273-1276. 
{R.  a.  15,  f»  234;  fi.  a.  2,  f»  06  (>  ; 
R.  a.  9,  f  235  b.) 

Payre  (Raymundus  de),  homme  d'ar- 
mes. —  1275.  (fi.  a.  23,  f  34  b.) 

Peda  (Gosichinus  de) ,  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f  327  b.) 

Pelart  (Guillclmus),  colon  de  Lu- 
cera. —  1277.  (R.  a.  27  ,  f»  93.) 

Pelati  (Stephanus) ,  h.  d'armes.  — 
1280.  (fi.  a.  39  ,  f  85.) 


Pellicon  ou  Pellizono.  —  V.  Poi- 

Icchien. 
Pendaven  (Girardus) ,  écuyer  dans 

les   tr.   roy.  —  1278.  {R.   a.    225, 

f  327.) 
Pengfat  (Helias  de),  h.  d'armes.  — 

1279.  (fi.  a.  28  ,  f°  133.) 
Pequet   de   Canli  (Pctrus),    châte- 
lain de  place  forte.  —  1270.  {R.  a.  5, 

f  232  b.) 
Perari  (Guillelmus  de),  fcud.  — 1281. 

(fi.  a.  40,  (*>  27.) 
Peray  (Miletus  de),  écuyor  dans  les 

tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  32,  f»  344  b.) 
Perceval  (Jehan),  clerc  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  34,  f  85;  R.  a.  225, 

f  273.) 
Perche  (Perrot  du) ,  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f°  292  b.) 
Percheron    (Philippus)  ,    chevalier 

dans  les  tr.  roy.  —  1269.  {R.  a.  4, 

f  60.) 
Pergamenarius.  —V.  Parcheminior. 
Perina  (Petrus  Senescalcus  de).  — 

V.  Proina. 
Pernes  (Berenger  et  Raymond  de), 

frères,  feudataires.  —  1270,  (R.  a.  7, 

fOO.) 
Pernes   (Bernardus  de),  chevalier, 

feud.,  châtelain  de  château. —  1280. 

(R  a.  30,  f°  144  5;  R.  a.  .37,  f  100  b.) 
Perneyo    (Odinus   de),  h.   d'armes. 

—  1280.  (fi.  a.  39,  f°  112.) 
Pernoy  (Reginaldus  de),  h.  d'armes. 

—  1283.  {R.  a.  46,  f  49.) 
Perntorch    (Petrus    Yspanus    de), 

écuyer  dans  les  tr.  roy.   —  1273. 

{Fascicoli,   10,  f»  242  b.) 
Peronne    (Johannes),    arbalétrier   à 

pied.  —  1279.  {R.  a.  33,  f°  166  b.) 
Perpegnan   (Gobertus),  h.  d'armes. 

—  1281.  {R.  a.  44,  f  117.) 
Persel  (Stephanus  de),  h.  d'armes  à 

cheval.  —  1276.  (fi.  a.  9,  f»  235  b.) 
Perset  (Johannes),    chevalier  dans 
les   tr.   roy.  —    1276.    (R.    a.    22, 
f  159.) 
Pertiniaco  (Petrus  do),  colon  de  Lu- 
cera. —  1277.  (R.  a.  31,  f  118.) 
Pertusio  (Guillelmus   de),  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  (R.  a.  39,  f"  84.) 
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Pesan  ou  de  Pesant  (Johannes  de) , 
h.  d'armes,  —  1272-1273.  {R.  a.  15, 
f  232  b;  fi.  a.  34,  f°  22  b.) 

Pes  Argenti.  —  V,  Piedargent. 

Pesart  (Colart),  valet  de  l'Hôtel.  — 
1278-1281.  (fi.  a.  225,  f»  292;  fi.  a,  32, 
f  308  b;  fi.  a.  39,  f  116;  fi.  a.  38, 
f°  70  h.) 

Pes  Lupi.  —  V.  Piedeloup. 

Pelet  ou  Piletus  (Ysnardus) ,  che- 
valier terrier  de  l'Hôtel,  nommé  en 
1282  châtelain  de  Gerace.  —  1272- 
1282.  (fi.  a.  13,  f  237  b;  fi.  a.  17, 
f"  36  b;  fi.  a.  29,  f"  109;  fi.  a.  48, 
f°  17  b.) 

Le  Peletier  (Maciot),  d'Angers,  va- 
let de  l'Hôtel.  —  1278.  (fi.  a.  32, 
f»  350  b;  fi.  a.  225,  f  293.) 

Peley,  Pilé  ou  Piletus  (Petrus) , 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel,  investi 
de  diverses  charges,  et  notamment 
vicaire  de  la  principauté  de  Sa- 
lerne  de  1280  à  1284.  —  1271-1284. 
(fi.  a.  13,  f»  80  b;  fi.  a.  32,  f"  232; 
fi.  a.  39,  f  73;  fi.  a.  45,  f  74;  fi.  a. 
48,  ff.  24  b  et  168;  fi.  a.  47, 
f°  76  b.) 

PELLETARius(Raymundus), chevalier, 
châtelain  de  château.  —  1283.  (fi. 
a.  47,  f°  33  b.) 

Pessiaco  (Petrus  de)  ,  h.  d'armes.  — 
1280.  (fi.  a.  41,  f»  81.) 

Pestaut  (Oudct),  valet  de  l'Hôtel.  — 
1278.  (fi.  a.  225,  f°  292.) 

Petican  (Hugo  de),  h.  d'armes.  — 
1284.  (fi.  a.  47,  f-  20  b.) 

Petisiaco  (Robertus  de),  châtelain 
de  place  forte.  —  1267.  (fi.  a.  29, 
î"  16.) 

Le  Petit  (Jehan) ,  appelé ,  dans  un 
texte  latin,  Johannes  Parvus  de 
Exclavclla,  clerc  de  l'Hôtel  et  cha- 
pelain du  roi.  —  1277-1280.  {R.  a. 
25,  f"  94  b;  R.  a.  225,  f"  293;  R.  a. 
30,  f»  137  b.) 

Petit  (Jeufroi),  pourvoyeur  des  châ- 
teaux de  Calabrc.  —  1278.  (fi.  a.  ,34, 
ff.  87  et  88  b  ) 

Petit  Roy  (Jehannot  le),  potagicr  et 
domestique  de  l'Hôtel,  —  1278. 
(fi,  ax  225,  f»  297  b.) 


Petittus  (Johannes,  dictus) ,  appelé 
Jehannot  le  tailleur  la  reine,  valet 
de  l'Hôtel,  —  1277-1278,  {R.  a,  32, 
f  308  ;  fi.  a.  225  ,  f  293.) 

Petra...,  —  V.  Pierre 

Petul  (Léonard  ou  Ysnardus) ,  che- 
valier terrier  de  l'Hôtel,  —  1275. 
(fi,  a,  7,  f»  89;  fi.  a.  23,  f»  127,) 

Philippot  le  barbier,  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278,  (fi.  a.  225,  î"  293.) 

PiCA.  —  V.  Pie. 

PiCARDUS  (Hanechinus),  h.  d'armes, 

—  1278.  (R.  a.  31,  f  43  b.) 
PiCARDUS  (Perrotus),  h.  d'armes. — 

1273.  (fi.  a.  15,  f  235  b.) 
PiCART  (Le),  domestique  de  l'Hôtel. 

—  1278,  (fi.  a.  225,  f»  297  6.) 
PiCART  (Bernart  et  Perrot   le),  do- 
mestiques de  l'HôLel.  —  1278.  (fi.  a. 
225,  f»  298.) 

PiCART  (Th,  le),  h.  d'armes,—  1283, 

(fi,  a,  46,  f  207,) 
PiCART  (Vincent),  écuyer,  concierge 

de    château.   —    1279.    (fi.    a,   26, 

P  263  b  ;  fi,  a,  34,  f  55  b;  fi,  a,  37, 

f-  10  b.) 
PiccARDUS'(Colinus),  h.   d'armes.  — 

1277.  (fi.  a.  27,  f  9  b.) 
PiCGARDUS  (Galterius),  arbalétrier  à 

pied.—  1280-1282,  (fi.  a.  8,  f°  54  b; 

fi,  a.  39,  î"  164  b.) 
PicCARDUS    (Johannes) ,    domestique 

de  l'Hôtel,  —  1275.  {R.  a.  23,  f  18  b.) 
PiccARDUS  (Johannes),  feud.  —  1284, 

{R.  a.  47,   f°  78  b;  fi,  a.  48,  f  64.) 
PiccARDUS   (Johannes) ,  h,    d'armes. 

—  1278.  (R.  a,  31 ,  f>  43  b.) 
PiCHALA  (Johannes  de),  h,  d'armes. 

—  1277.  (fi.  a.  27,  f  12.) 

Le  Pichart  ou  Piquardus  (Ma- 
theus)  ,  arbalétrier  à  pied,  — 
1279.  (fi.  a.  28,  f  226  b;  R.  a.  33, 
f°  181.) 

Ptcosiis  (Stephanus  de),  clerc  de 
rilôtel.  —   1273,  (K,  a.  14,  f  183.) 

PiCQUiNGNi  ou  Piquegni  (Johannes 
de),  h,  d'armes.—  1279-1280.  {R.  a. 
8,  f"  59  b;  R.  a.  33,  f"  11.) 

PrcTAViNus.  —  V.  Poitevin. 

PlCTAY  (Johannes),  chevalier  de  l'Hô- 
tel. —  1269.  {U.  a,  2,  f°  38.) 


364 


LES    FRANÇAIS    DANS   LE  ROYAUME   DE    SICILE 


(Pie)  Pica  (Rogerius,  dictus),  valet  do 
riI(Mel,  —  1276.  (fl.  a.  25,  f  210.) 

[PiiioAUGENT]  Pcs  Argent!  (Gualte- 
rius),  valet  de  l'Hôtel.  —  1276. 
(R.  a.  22,  f  228.) 

PiEDARGENT  (Robert),  valet  de  l'IIô- 
tol.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  292  b.) 

PiEDECiiiEN  (Oudiuet),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f  293  b.) 

[PiEDELOUP]  Pcs  Lupi  (Gobertus), 
chevalier  de  l'Hôtel,  conseiller  du 
roi.  —  1271.  {R.  a.  10,  f  186.) 

PiER  (Rao  de),  h.  d'armes  à  cheval. 

—  1283.  {R.  a.  48,  f>  17.) 
[Pierre]  Petra  (Johannes  de),  écuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1278.  (R.  a.  225, 

f  328.) 
[Pierre]  Petra  (Renerius   de),    h. 

d'armes.  —  1269.  [R.  a.  4,  f  97.) 
[Pikruecour]    Petracuria   (Gualte- 

rus  de),  connétable  d'arbalétriers. 

—  1279.  {R.  a.  33,  f»  166  b.) 
[Pierrefayn]    Petrafayn   (Johannes 

de),  écuyer   dans   les   tr.    roy.  — 

1278.  {R.  a.  225,  f  328  b.) 
[Pierrefite]  Petrafite  (Hugo  de),  h. 

d'armes.  —  1276.  (R.  a.  9,  f"  62.) 
[Pierrefite]    Petrafita   (Leonardus 

de),  connétable  de  la  garnison  de 

Foggia.  —  1284.  (R.  a.  45,  f°  97  b.) 
[Pierrefite]  Petrafita  (Petrus   de), 

chevalier  de  l'Hôtel.  —  1278.  (R.  a. 

225,  f°  276  b.) 
Pierrefrite  (Eliot  de),  écuyer  dans 

les  tr.  roy.  —  1278.  (R.  a.  225,  f"  301  b.) 
Piketus  (Pctrus),  châtelain  de  place 

forte.  —  1269.  (R.  a.  4,  f°  100.) 
PiLARDTis  (Guillclmus),  châtelain  de 

place  forte.  —  1269.  (R.  a.  2,  f  38.) 
Piles    (Andréas   et  Petrus) ,   feuda- 

taires.  —  1270.  (R.  a.  7,  f  50.) 
PiLETUS  (.\rnaldus),    h.  d'armes.  — 

1280.  (R.  a.  26,  f°  234  b.) 
PiLETUS  (Petrus).  —  V.  Peley. 
PlLETUS  (Ysnardus).  —  V.  Pelet. 
Pin  (Ponz  du) ,  écuyer  dans  les  tr. 

roy.  —  1283.  (R.  a.  46,  f°  207.) 
PiNCiiEiiABON    (Johannetus    de),    h. 
d'armes   à  clicval.  —    1277.   (R.   a. 
27.  n»  9  b.) 
PiNCEHACE  (Jehan),  valet,  chambellan 


et  greffier  de  l'Hôtel.  —  1278, 
mort  en  1279.  (R.  a.  34,  f°  42;  R.  a. 
37,  f  112  b.) 

PiNCHEHARi  (Arnulfus  de),  h.  d'ar- 
mes à  cheval.  —  1277.  (R.  a.  27  , 
f°  9  b.) 

PiQUARi)  (Johannes),  h.  d'armes  à 
cheval.  —  1276.  (R.  a.  9,  f°  235  b.) 

PiQUEGNi.  —  V.  Picquingni. 

PiSEL  (Henricus  et  Johannes),  écuyers 
dans  les  tr.  roy.  —  1278.  (R.  a.  225, 
f  326  b.) 

PissELEU  (Guiottus  de),  h.  d'armes. 

—  1275.  (R.  a.  21,  f°  207  b.) 
PissELEU  (Hclye  de),  écuyer,  châte- 
lain de  place  forte.  —  1280.  (R.  a. 
46,  f  198  (2°)  b.) 

PissELUE  (Girardus  de),  h.  d'armes. 

—  1277.  (R.  a.  9,  f°  103.) 

Le    Pitit   (Bernardus),   b.  d'armes. 

—  1273.  (R.  a.  15,  f»  234.) 
PiYLLA  (Raymbaldus  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  (R.  a.  39,  f  112). 

Plaali    (Ginetus   de),  écuyer   dans 

les  tr.  roy.  —  1270.  (R.  a.  6,  f»  197.) 

Plailli  (Jehan  de),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  (R.  a.  225.  f  292.) 
[Plailli]    Plaliaco    (Johannes    de) , 

chev.,  feud.  —  1284.  (R.  a.  47,  f°  50.) 
Plais  (Perrot  du) ,  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  (R.  a.  225,  f  292  b.) 
Planchis  (Tassinus   de),  h.  d'armes 

à  cheval.  —  1276.  (R.  a.  22,  C  229  b.) 

Platellis    (Johannes    do),    chev., 

fcud.,    châtelain    de    château.    — 

1276.  (R.  a.   2,  f"  68  6;  R.  a.   20, 
f°  91  b.) 

Plega  (Henricus  de) ,  h.  d'armes.  — 

1277.  (R.  a.  25,  f°  130  b.) 
Pleners  ou  de  Plerios  (Colinus  de) , 

domestique    de    l'Hôtel.    —    1275. 

(R.  a.  21,  f°  293.) 
PlesiÉ  (Aublet  du),  domestique  de 

l'Hôtel.  —  1278.  (R.  a.  225,  f  297  b.) 
Plesier    (Oudin  du),  ou,  on  lafin, 

Odinus  de  Plexeio  ,  valet  do  l'IIô- 

lol.  —  1275-1278.  (R.  a.  22,  f«  220  b; 

R.  .1.  225,  f»  292  b.) 
Plesseyo  (Milctus  de),  h.  d'armes. 

—  1281.  (R.  a.  42,  f  108.) 
[Du  Plessis]  Ploisseit  (Fouquc  dou) 
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ou,  dans  les  textes  latins,  Fulco  de 
Plessiaco ,  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel.  —  1271-1275.  {R.  a.  7, 
f»  89  b;  R.  a.  13,  f  92  b  ;  R.  a.  19, 
P  196  b.) 

[Plessis]  Plexiaco  (Johannes  de),  h. 
d'armes.  —  1279.  {R.  a.  26,  f°  251  b.) 

[Du    Plessis],    du    Pleseis    ou    de 
Pleisseit  (Mathe  ou  Maci),  ou,  dans 
les     textes     latins  ,     Matheus    de 
Plexiaco,  originaire  d'Anjou,  con- 
seiller du    roi,    chevalier    terrier 
de   l'Hôtel,  chargé  de  divers  com- 
mandements  militaires.   —    1271 
mort    en    1279.   {R.    a.  7,     f°    89 
R.  a.  10,  f   186;   R.  a.  13,  f°  212 
R.  a.  225,  f°  301;  R.  a.  23,  f  123 
R.  a.  1,  f°  61  b;  R.  a.  .32,  f°  196 
R.  a.  33,  f  23  b.) 

[Du  Plessis]  Plessiaco  (Mattheus 
de)  ,  fils  et  héritier  du  précédent , 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel.  —  1278- 
1281.  {R.  a.  32,  f"  196  b;  R.  a.  33, 
f»  23  b;  R.  a.  40,  f°  27.) 

Plexeto  (Petrus  de)  ,  clerc  de  l'Hô- 
tel. —  1277.  [R.  a.  1 ,  f  36  5  ;  R.  a. 
25,  f°  211.) 

Pleyssaco  (Helias  de),  clerc  de  l'Hô- 
tel et  conseiller  du  roi.  —  1276. 
{R.  a.   1,  f»  35  6;  fi.  a.  25,  f»  210.) 

Plez  (Morel  de),  feud.  —  1273  (?). 
{R.  a.  7,  f  87.) 

Plichin  (Robbinus),  concierge  de 
château.  —  1283.  {R.  a.  49,  f  279  b.) 

PLOlsSEiT(Fouque  dou).  —V.  Plessis. 

Plumardus  (Huetus)  ,  arbalétrier  à 
pied.  —  1277.  {R.  a.  26,  f  88.) 

Pluvier  de  Croisilles  (Johannes) , 
chevalier,  feud.  —  1270.  (R.  a.  5, 
f»  157.) 

Pluyna  (Berterandus  de) ,  chevalier 
dans  les  tr.  roy.,  et  son  fils  Ray- 
mundus.  —  1272.  {R.  a.  29,  f°  61.) 

Pluyna  (Raymundus  de),  chevalier, 
feud.  —  1272.  {R.  a.  17,  î"  34.) 

POCET  (Estienne),  d'Orléans,  écuyer, 
concierge  de  château.  —  1278-1279, 
{R.  a.  31,  f  135  b  ; /ï.  a.  34,  f  63  b.) 

Pocher  (Johannes),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  28,  f  122  b.) 

PODio.  —  V.  Puy. 


Podiolo.  —  V.  Puyol. 

Poenciaco  (Johannes  de)  ,  archidia- 
cre de  Meaux,  clerc  de  l'Hôtel.  — 
1266.  [R.  a.  40,  f  6.) 

PoHES  (Johannes),  colon  de  Lucera. 
—  1277.  (R.  a.  26,  f  167  b.) 

[Poilechien]  Pellizono  (Addam  de), 
chevalier  de  l'Hôtel.  —  1274.  {R.  a. 
2,  f°  23.) 

[Poilechien]  PoUecinus  ou  de  Poli- 
cenis  (GofEridus),  chevalier  de  l'Hô- 
tel ,  d'abord  châtelain  du  château 
de  Lucera  jusqu'en  1277,  puis 
pourvoyeur  des  châteaux  en  Si- 
cile (1).  —  1275-1280.  {R.  a.  1,  f°  37; 
R.  a.  21,  f«  262  b;  R.a.  22,  f°  228  b  ; 
R.  a.  25,  f°  91;  R.  a.  28,  f°  292  6; 
R.  a.  39,  S.  44  5  et  61.) 

Poilechien,  Pollicenus,  Pellicon 
ou  de  POLLiCENis  (Oddo),  conseil- 
ler du  roi,  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel  ,  justicier  de  la  Terre 
d'Otrante  de  1274  à  1277,  puis  vi- 
caire général  et  baile  du  royaume 
de  Jérusalem.  —  1274-1284.  {R.  a. 
9,  ff.  96  b  et  252;  R.  a.  19,  î"  63  b; 
R.  a.  25,  f°  72  b;  R.  a.  27,  f  141  b; 
R.  a.  28,  f"  60;  R.  a.  31,  f  94;  R.  a. 
48,  f»  155;  R.  a.  49,  f  72.) 

Poilechien  (Perrot) ,  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f°  292  b.) 

Poilevache,  domestique  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  f  297  b.) 
PoiLEVOisiN,  domestique  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  f"  298.) 
[Poitevin]    Pictavinus    (Johannes) , 

valet  de    l'Hôtel,   envoyé  comme 
colon  à  Lucera.  —  1275-1277.  (R.  a. 
23,  f  18  b;  R.  a.  26,  f"  167  b.) 
Le  Poivre  ,  domestique  de  l'Hôtel. 

—  1278.  (R.  a.  225,  f  298.) 

Poiz  (Mattheus  de),  h.  d'armes.  — 

1276.  (R.  a.  9,  f°  235  b.) 
POLGY    (Johannes),    h.    d'armes.    — 

1279.  (R.  a.  36,  f  33  b.) 
PoLiACO  (Guillelmus  de),  h.  d'armes. 

—  1269.  (R.  a.  2,  f  38.) 

(I)  Les  scribes  do  la  Chanccllorio  ont  quel- 
quofuis  confondu  co  personnage  avec  Geof- 
froy de  Polisi. 
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POLINGI  (Porrotus  de),  h.  d'armes.  — 
1280.  (R.  a.  40,  f  25.) 

PoLisi  ou  de  POLYSY  (Gofifridus  de), 
conseiller  du  roi  ,  chevalier  de 
l'Hùtel,  justicier  de  Calabre  en 
1277  et  r27S,  puis  maréchal  des 
troupes  de  Romanie.  —  1277-1279. 
{R.  a.  1,  f  19;  R.  a.  25.  f»  31  ;  R.  a. 
28,  f  301  ;  R.  a.  33,  f  7.) 

La  Polle  (Geoffroi  de),  chevalier, 
châtelain  de  place  forte.  —  1279- 
1280.  {R.  a.  34,  f  55  b;  R.  a.  4G, 
f»  202.) 

POLLECINUS,  POLLICENUS  OU  de  POL- 
LICENIS.  —  V.  Poilechien. 

POLONi  (Gerardus  de),  h.  d'armes.  — 
1280.  {R.  a.  39,  f  G3.) 

POLORGNiACO  (Ilugolinus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1282.  {R.  a.  48,  f  7.) 

PoMERS  ou  de  Pommes  (Gazettus  de), 
employé  à  la  garde  des  forets.  — 
1276-1277.  [R.  a.  1,  f  32;  R.  a.  25, 
f»  Ifil  b.) 

[PoMERs]  Pomeriis  (Huettus  de)  , 
écuyer  dans  les  tr.  roy.  —  1278. 
(R.  a.  225,  ('  327.) 

POMERS  (Johanncs  de),  h.  d'armes.  — 
1278.  (R.  a.  32,  f»  270  b.) 

PoNCELLis  (Guillelmus  de) ,  fait  che- 
valier par  le  roi,  —  1272.  {R.  a.  15, 
f°  195.) 

PONCELLis  (Johannetus  de),  fils  et  hé- 
ritier de  Rayualdus,  feudataire.  — 
1280.  {R.  a.  ,34,  f°  148;  R.  a.  .37, 
f°  40;  R.  a.  39,  f  25.) 

PoNCELLis  (Raynaldus  de),  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel,  conseiller  du  roi, 
justicier  de  la  Terre  de  Labeur  de 
12G9  à  1273,  vicaire  général  en 
Toscane  en  1278.  —  1269-1280.  {R. 
a.  4,  f"  72  b;  R.  a.  5,  fT.  3  et  86  b  ; 
R.  a.  29,  f°46;  R.  a.  14,  f  205  b;  R. 
a.  18,  f  32;  R.  a.  22,  fit.  57  et  81  b; 
R.  a.  9,  f  162;  R.  a.  26,  fif.  159  h 
et  164;  R.  a.  34,  f  148;  R.  a.  37, 
•  f  40.) 

PoNciiiN    (Theobaldus),   h.    d'armes. 

—  1271.  (R.  a.  9,  f  225  b.) 
PoNCiACo  (Dionisius  do),  h.  d'armes. 

—  1270.  (R.  a.  6,  f  197.) 

PoNCiu  (Johanncs  de),  chevalier,  châ- 


telain de  château.  —  1275.  (R.  a 
23,  f"  66.) 

PONCio  (Poncettus  de),  h.  d'armes.  — 
1277.  (R.  a.  27,  f  9  b.) 

PoNCOY  (Th.  de),  h.  d'armes.— 1281. 
(R.  a.  42,  f  32.) 

[Pons]  Pontibus  (Andréas  de),  che- 
valier terrier  de  l'Hôtel.  —  1277- 
1284.  (R.  a.  26,  f  39;  R.  a.  31,f°78; 
R.  a.  225,  f''274;  R.  a.  26,  f"  111  b; 
R.  a.  49,  f  126.) 

[Pons]  Pontibus  (Guillelmus  de),  che- 
valier, feud.  —  1278.  (R.  a.  28,  f»  87.) 

Pons  (Jehan  de),  écuyer,  châtelain 
de  place  forte.  —  1279-1283.  (R.  a. 
.34,  f"  55  b;  R.  a.  43,  f»  124;  R.  a. 
46,  f°  64.) 

Pont  (Raymond  de) ,  écuyer,  châte- 
lain de  place  forte.  —  1279.  (R.  a. 
34,  f"  63  b.) 

[Pont  de  l'Arche]  Ponte  Archi  (Ric- 
cardus  de),  clerc  de  l'Hôtel.  — 
1283.  (R.  a.  48,  f°  47  b.) 

Ponte  (Joczettus  de),  concierge  de 
château.  —  1275-1281.  (R.  a.  21, 
f»  276  b;  R.  a.  38,  f"  31  b.) 

Ponte  IIerberti  (Johanncs  de),  inva- 
lide de  l'armée.  — 1276-1279.  (R.  a.l , 
ff.  23  b  et  131;  R.  a.  33,  f  142  b.) 

Pontemilla  (Guillelmus  de),  inva- 
lide de  l'armée.  —  1279.  (R.  a.  33  , 
f  142  b.) 

Pontevers  (Esperonus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1273.  (R.  a.  15,  f»  234.) 

Pontibus.  —  V.  Pons. 

[Pontoise]  Pontisera  (Adam  de) , 
domestique  de  l'Hôtel.  —  1275. 
(R.  a.  23 ,  f  18  b.) 

Pontoise  (Guillaume  de),  clerc  de 
l'Hôtel,  notaire  français  auprès  des 
trésoriers  du  Château  do  l'Œuf.  — 
1276-1278.  (R.  a.  25,  f  210;  R.  a.  34, 

.    f  92.) 

[Pontoise]  Pontisera  (Gualteriusde), 
châtelain  de  place  forte.  —  1283. 
(R.  a.  45 ,  f  70.) 

[Pontoise]  Pontisera  (Michael  de), 
h.  d'armes.  —  1281.  (R.  a.  40,  f>  81.) 

Poi'iN  (Bertaut),  de  Paris,  valet  de 
l'Hôtel.  —  1277-1278.  (R.  a.  32, 
f  308  b  ;  R.  a.  225 ,  f"  292  b.) 
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Porcelet  ou  Porcelletuj  (Guillel- 
mus),  chevalier  terrier  de  l'Hùtcl 
et  conseiller  du  roi ,  vice-justicier 
de  la  Sicile  Citérieure  en  1270, 
puis,  en  1282,  nommé  châtelain  du 
château  de  Pouzzoles.  —  1270-1282. 
(R.  a.  10,  ff.  87  b,  89  et  187  5; 
R.  a.  13,  f  144  b;  R.  a.  29  ,  f  115; 
R.  a.  17,  f  37;  R.  a.  44,  î"  4.) 

PORCELETUS  (Reginaldus) ,  d'Arles, 
chevalier  dans  les  tr.  roy.  —  12G9. 
{R.  a.  4  ,  f  20.) 

PORCELL  (Henricus  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  41 ,  i"  92  b.) 
PORCELLUS    (Raymondus),   h.    d'ar- 
mes. —  1284.  {R.  a.  47  ,  f  20  b.) 

PORCERON  (Guillelmus)  ,  h.  d'armes. 

—  1271.  {R.  a.  9,  f  225  b.) 
[Porcher]  Porcerius  (Johannes,  dic- 

tus),  invalide  de  l'armée.  —  1274. 
{R.  a.  1,  f°  118  b.) 

PORCi  (Guillelmus  de),  valet  de  l'Hô- 
tel ,  chargé  de  diverses  missions 
financières  (trésorier  dans  des  châ- 
teaux ou  sur  des  flottes),  puis 
châtelain  de  château.  —  1274-1284. 
{R.  a.  14,  f  305;  R.  a.  21  ,  t"  305; 
R.  a.  23,  f  79  &;  R.  a.  25,  f°  149  b; 
R.  a.  28,  f  299;  R.  a.  37,  f  6l); 
R.  a.  39 ,  f°  51  b;  R.  a.  49 ,  f°  34  b.) 

PORELiis  (Matteus  de),   h.  d'armes. 

—  1281.  {R.  a.  42,  f  108.) 

Port   (Perrot  de),   écuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1283.  '{R.  a.  46,  f  207  b.) 
[Port]  Portu  (Stephanus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1274.  {R.  a.  18,  f°  272.) 
Porta  (Bartolomeus  de),  justicier  de 

la  Sicile  Ultérieure  en  1268  et  12G9. 

{R.  a.  4 ,  ff.  56  et  77.) 
Porta  (Henricus  de),  chevalier,  feud., 

châtelain  de  château.  —  1270-1281. 

{R.  a.  6,  î"  256  b;  R.  a.  29,  f°  138  b; 

R.  a.   1,  f"  77;  R.  a.  32,  ff.  193  et 

309  b;  R.  a.   38,  f°  48;   R.  a.  41, 

fif.  120  b  et  121.) 
Porta    (Thomasinus   de) ,   chevalier 

de    l'Hôtel.    —    1278.    (R.   a.   225, 

f  275.) 
Porta  de  Vernolio  (Riccardus  de), 

h.  d'armes  à  cheval,  —  1275-1276. 

(R.  a.  9,  £f.  139  et  190  b.) 


Porta  S"  Dionysii  (Johannes  de), 
valet  de  l'Hôtel.  —  1272.  (R.  a.  29, 
fo  116  b.) 

PORTAYGER  (Raymundus  do),  h.  d'ar- 
mes. —  1273.  (R.  a.  15,  f  235  b.) 

La  Porte  (Petrus),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1282.  (R.  a.  44,  ("  125  b.) 

PORTEL  (Guido),  chevalier  dans  les 
tr.  roy.  —  1276.  (R.  a.  54,  f»  83  b.) 

Portes  (Symon  de),  h.  d'armes.  — 
1278.  (R.  a.  31,  f  43  b.) 

PossiACO  (Roalinus  de),  h.  d'armes. 

—  1279.  (R  a.  36,  f  33  b.) 

POT  (Reigniont),  écuyer,  châtelain 
de  place  forte.  —  1278.  (R.  a.  34, 
f  46.) 

POTAGERius  (Bartholomeus),  valet  de 
l'Hôtel,  envoyé  comme  colon  à  Lu- 
cera.  —  1275.  (R.  a.- 22,  f»  70.) 

Potin  (Gaufridus),  employé  à  la 
garde  des  châteaux  et  forêts.  — 
1267.  (R.  a.  29,  f"  18  b.) 

POUCHOIS  (Colardus  de),  h.  d'armes. 

—  1277.  (R.  a.  1 ,  f°  56.) 
PouMiERS  (Huet  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  (R.  a.  225,  f  292.) 

PouTRAiN  (Hue)  ou,  dans  les  textes 
latins,  Hugo,  dictus  Pulcranus,  ap- 
pelé aussi  parfois  Hugo  de  Grave- 
rans,  chevalier  de  l'Hôtel,  justicier 
de  la  Sicile  Ultérieure,  de  1278  à 
1281.  —  1278-1282.  (R.  a.  30,  f  189  5; 
R.  a.  33,  f°  7;  R.  a.  36,  f  83  b; 
R.  a.  40,  f°  31  b;  R.  a.  43,  f°  107  b; 
R.  a.  44,  f»  114  b;  R.  a.  225, 
f  300  b.) 

POYS  (Johannes  de),  h.  d'armes.  — 
1277.  (R.  a.  25,  f°  156.) 

POYRAC  (Guillelmus),  h.  d'armes.  — 
1273.  (R.  a.  15,  f"  234.) 

POYSENS  (Reginaldus  de),  h.  d'armes. 

—  1276,  (R.  a.  54,  f°  83  b.) 
Praheles  (Gobinus  de),  h.  d'armes, 

—  1277.  (R.  a.  27,  f»  92.) 

[Da  Pré]  Prato  (Johannes  de),  che- 
valier dans  les  tr.  roy.  —  1269. 
(R.  a.  2,  f"  37  b.) 

Du  Pré  (Symon),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  (R.  a.  225,  f°  301  b.) 

pRioc.URT  (Hernaldus),  li.  d'armes.  — 
1281.  (R.  a.  44,  f"  117.) 
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Preseit  (Stephanus),  h.  d'armes.  — 

1-275.  {H.  a.  22,  f»  219  b.) 
PnESSLUiu    (Ilonricus   de),    écuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 

f  .328  b.) 
Prestue  (Jchannot  le),  domestique 

de  l'Hùtel.   —   1278.    {R.    a.    225, 

f  297  b.) 
Prévost  ou  Le  Prévost  de  Grasse 

(Guillaume),   clerc,   auditeur  des 

comptes.  —  1282.  {R.  a.  46,  ff.  193  b, 

194  et  142.) 
Prevoust    de   Senacourt  (Walle), 

écuyer   dans  les  tr.  roy.  —  1278. 

{R.  a.  225,  f  301  b.) 
Prius  (Matheus  de),  h.  d'armes.  — 

1278.  {R.  a.  31,  f"  43  6.) 

Prior  de  Sorello  (Johannes,  dic- 
tus),  h.  d'armes.  —  1278.  {R.  a.  32, 
f°  190.)     • 

Probushomo.  —  V.  Prudhomme. 

Proina  ou  Perina  (Petrus  Senescal- 
cus  de) ,  écuyer  dans  les   tr.  roy. 

—  1278.  {R.  a.  225,  f»  327  5.) 
Propri  (Martinus  de),  h.  d'armes.  — 

—  1274.  {R.  a.  18,  f»  25  6.) 
Prottet  (Stephanus),   h.  d'armes  à 

cheval.  —  1276.  {R.  a.  9,  f  235  b.) 

[Provençal]  Provincialis  (Berenga- 

rius    et   Isnardus),  feudataires.  — 

1279.  (R.  a.  34,  f  123.) 
[Provençal]  Provincialis  (Janottus), 

h.  d'armes.  —  1280.  {R.  a.  8,  f»  61  b.) 
[Provençal]  Provincialis(Johannes), 

h.    d'armes.    —    1280.    {R.    a.    37, 

f  99  b.) 
[Provençal]    Provincialis    (Lange- 

rius),  fe'ud.  —  1279.  {R.  a.  34,  f°  123). 
Proviens  (Robin  de),  domestique  de 

l'Hùtel,  —  1278.  [R.  a.  22b,('  297  6.) 
Provincenis  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  {R.  a.  8,  f"  56  b.) 
Provino  (Acetus  de) ,  h.  d'armes.  — 

1277.  (R.  a.  25,  f°  42  b.) 
Provins  (Jehan  de),  valet  de  l'Hùtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  f  293  b.) 
Pnozi  (Girardus  de),  h.  d'armes.  — 

1269.  {R.  a.  4,  f"  96.) 
[pRUniiDMMEJ  Probus  homo  (Johan- 
nes,  dictus),  moine  do  Saint-Père 
en-Vallée,  dans  le  diocèse  de  Char- 


tres, clerc  de  l'Hôtel  et  chapelain. 

—  1276.  {R.  a.  22,  f°  225  b.) 
PucEFiN    (Guillot) ,    domestique    de 

l'Hùtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f»  298.) 
PuERS  (Radulfus  de),  écuyer  dans 

les   tr.   roy.    —    1282.    {R.    a.    44, 

f°  125  6.) 
PuFiERS  (Albericus  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  34,  f»  166.) 
PuGETO    (Bertrandus  de) ,   chevalier 

terrier  de  l'Hôtel ,  justicier  de  la 
Sicile  Citérieure  en  1271.  —  1270, 
mort  en  1284.  {R.  a.  6,  f  197  6; 
R.  a.  17,  f°  72  ;  R.  a.  3,  f  29  ;  R.  a. 
40,  f»  27;  R.  a.  48,  f  173.) 

PuGETO  (Berteraynettus  de),  fils  mi- 
neur et  héritier  du  précédent.  — 
1284.  (R.  a.  48,  f>  173.) 

PuGETTO  DE  ScLAYTARDA  (Bcrteray- 
nus  de),  chevalier,  feudataire,  eut 
pour  héritier  après  sa  mort ,  en 
1279,  son  fils,  Bertheraynus  Rus- 
sus.  {R.  a.  33,  f  20.) 

PuGETTO  (Symon  de),  clerc  de  l'Hô- 
tel ,  trésorier  en  Sicile.  —  1279. 
{R.  a.  28,  f°  291  b.) 

Du  Pui  (Henri),  chevalier  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  301  b.) 

PuiER  (Johannes) ,  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  C  328.) 

PuiLLOis,  domestique  de  l'Hôtel.  — 
1278.  (R.  a.  225,  f  297  b.) 

PUISEUX,  de  PUSEUYS,  de  PUYERS  ou 

PuisiERS(Herbertus  de),  h.  d'armes 

à   cheval.  —   12761279.   {R.   a.  9, 

f°  235  b;  R.  a.  26,  f»  176  ;  R.  a.  36, 

f»  35.) 
PujETTO  (Petrus  de),  h.  d'armes.  — 

1275.  {R.  a.  23,  f  34  b.) 
PuLARGi  ou  de  PuLANGRi  (Perrinus 

de) ,  h.  d'armes.  —  1279.  {R.  a.  28, 

f-  122  b;  R.a.  33,  f"  U.) 
l'LLLOYS    (Johannes    de),    chevalier 

dans  les  tr.  roy. ,  et  ses  deux  fils. 

—  1275-1282.  {R.  a.  21  ,  ('  197  b  ; 
R.  a.  46,  f°  111  b.) 

PuLSiGNi   (Guiscardus  de),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1277.  {R.  a.  25,  f"  «10  b.) 
PtLTiUNUS.  —  V.  Poutrain. 
PuMENiL  (Gualterius  de),  h.  d'armes. 

—  1279.  (R.  a.  28,  f  122  b.) 
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PuNGHARDUS  (Tommasius) ,  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  {R.  a.  8,  f"  53  b.) 

PaniER  (Jannotus),  h.  d'armes.  — 
1281.  [R.a.  41,  f°  90  b.) 

PuRTREViLLA  (Guillelmus  de),  inva- 
lide de  l'armée.  —  1274.  {R.  a,  1, 
MIS  b.) 

PuSADE  (Jacobus).  —  V.  Pasade. 

PusEAUS  (Jacobus  de),  h.  d'armes. 
—  1279.  {R.  a.  33,  f°  181.) 

PusEAUX  (Petrus  de),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  31,  f  43  fa.) 

PusEUYS  (Herbertus  de).  —  V.  Pui- 
seux. 

PuTEOLO  (Stephanus  de) ,  officier  de 
port  (1).  —  1278.  [R.  a.  28,  î"  99  b.) 

[Du  PuYJ  Podio  (Andréas  de),  che- 
valier dans  les  tr.  roy.  —  1272.  {R. 
a.  29,  {"  61  fa.) 

[Du  Puy]  Podio  (Hugo  de),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1273-1276.  (Fas- 
cicoli,  10,  f  242  fa;  R.  a.  9,  f°  126  fa.) 

[Du  Puy]  Podio  (Mattheus  de),  che- 
valier, feudataire,  revêtu  successi- 
vement de  divers  commandements 
militaires,  et  notamment  en  1273 
et  1274  châtelain  du  château  de  l'île 
de  Malte.  —  1269-1276.  {R.  a.  2, 
f»  38;  R.a.  4,  i"  41;  R.  a.  17,  f>  38; 
R.  a.  14,  S.  161  b  et  278  fa;  R.  a.  9, 
f°  181.) 

[Du  Puy]  Podio  (Petrus  de),  arbalé- 
trier à  pied.  —  1279.  {R.  a.  33 , 
f  166  b.) 

Du  PuY  (Pons) ,  écuyer  dans  les  tr. 
roy.  —  1283.  {R.  a.  46,  f°  207.) 

(l)  Ce  per.=ionaage    est    formellement  qua- 
lifié de  Français  (Gallicus). 


[Du    Puy]    Podio  (Tassinus   de),   h. 
d'armes.  —  1278.  {R.  a.  18,  f  246.) 
PuYERS  (Herbertus  de).  —  V.  Pui- 
seux. 

[Puyol]  Podiolo  (Rainaldus  de), 
huissier  de  l'Hôtel,  feud.  —  1269. 
{R.  a.  6,  i"  10.) 

[Puy-Richard]  Podio  Riccardi  (Fulco 
de),  originaire  d'Aix  en  Provence, 
conseiller  du  roi,  chevalier  terrier 
de  l'Hôtel,  successivement  investi 
de  diverses  charges  ou  missions , 
et  notamment  justicier  du  Princi- 
pat  en  1266,  vicaire  et  capitaine  gé- 
néral de  l'île  de  Sicile  en  1270  et 
vicaire  général  de  la  Marche  d'An- 
cône  en  1273,  mort  en  1278.  [R.  a. 
22,  t"  223;  R.  a.  10,  ff.  70  fa  et  187  fa; 
R.  a.  29,  flf.  10  et  115;  R.  a.  2,  f°  18; 
R.  a.  15,  f°  63  b;  R.  a.  18,  f»  88;  R. 
a.  36,  f°  85  b;  et  les  autres  sources 
mentionnées  dans  Minieri-Riccio , 
De'  Grandi  Uffiziali,  pp.  20  à  23.) 

[Puy-Richard]  Podio  Riccardi  (Pe- 
trus de),  fils  et  héritier  du  précé- 
dent, mort  en  1280.  {R.  a.  36, 
f°  85  fa.) 

[Puy-Richard]  Podio-Riccardi  (Ray- 
mundus  de)  ,  chevalier  terrier  do 
l'Hôtel,  châtelain  de  château.  — 
1272-1281.  {R.  a.  17,  f»  38  6;  R.  a. 
28,  f>73;  R.  a.  39,  f"  26;  R.  a.  41, 
f°  122  b.) 

PuYSERS  (Dyonisius),  h.  d'armes.  — 
1277.  {R.  a.  32,  f»  238  b.) 

[Puyvert]  Podioviridi  (Petrus  de)  , 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel.  —  1272- 
1284.  (R.  a.  17,  f"  29;  R.  a.  47,  f"  70; 
R.  a.  48,  f  88  b.) 


Q 
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QUANTIN  (Stephanus,  dictus),  valet 
de  l'Hôtel.  —  1279.  {R.  a.  26,  f»  250.) 

Quarante  8oz  (Guillaume),  écuyer  , 
châtelain  de  place  forte.  —  1278- 
1284.  {R.  a.  34,  ff.  46  et  63  b  ;  R.  a. 
45,  f»  119.) 

QUARELLUS  (Guillelmus),  ciicvalier, 


châtelain  de  château.  —  1280.  {R.  a. 

37,  f°  60  fa  ;  R.  a.  39,  f"  67  b.) 
QuARTEUiis(Gicroldus  de),  chevalier, 

feud.  —  1273.  (/.'.  a.  21,  f  40.) 
[Quatre  Libres]  IIII  libres  (Perrot), 

domesti(iuc    de    l'Hôtel.    —    1278. 

{R.  a.  225,  f»  297  b.) 
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QUATREOMKS  (IVîbertus),  h.  d'armes. 

—  V2ir,.  (li.  a.  54,  {'  83.) 
QuEKSNEEL  (Johaiiiics   du),  h.  d'ar- 
mes à   cheval.  —   l'27G.  {R.    a.    9, 
^  235  b. 

QuERCERlO    (Guerardus    de),    fcud. 

—  1273.  {R.ii.  21,  f»  26  b.) 

QuERCU.  —  V.  Chesne. 

QuERDiERT  (Americus  de)  ,  h.  d'ar- 
mes. —  1273.  {R.  .1.  15,  f  234.) 

QuESNAY  (Radulfus  de),  h.  d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  34,  f  173.) 
Qdesnel  (Guillottus),  h.  d'armes.  — 

1280.  {R.  a.  34,  f  173.) 

QuESNETO  (Baldctus  de),  châtelain  de 
place  forte.  —  1282-1283.  {R.  a.  44, 
f»  4  b;  fi.  a.  45,  f°  70.) 

QuES.NETOS  (Alaumetus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  [R.  a.  31,  f°  43  b.) 


[Queue]  Cauda  (Raynaldus  de) ,  h. 
d'armes.  —  1274.  {R.  a.  18,  f  123.) 

QuEUZ  (Guillaume  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  127S.  [R.  a.  225 , 
f  301  h.) 

Quirant-Marzais  (Guillelmus  de), 
écuyer  dans  les  tr.  roy.  —  1279. 
[R.  a.  33,  f  9  b.) 

QuiRlACO  (Johannes  de) ,  h.  d'armes. 
—  1279.  {R.  a.  36,  f<"  33.) 

QuoQUETE  (Robert),  de  Melun,  cchan- 
son,  valet  de  l'Hôtel,  —  1278.  {R.  a. 
225,  f  292  b;  R.  a.  32,  f°  303.) 

QuOTTEFLE  (GuiUelmus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  {R.  a.  37,  f  58  5.) 

QuQU  (Gualterius),  h.  d'armes,  em- 
ployé dans  l'administration  des 
haras  et  maréchaleries.  —  1267. 
{R.  a.  29,  f  12.) 


R 


Raaynardi  (Bernardus  de),  écuyer 

dans    les    tr.   roy.  —   1278.   {R.  a. 

225,  f»  328.) 
Rabode  (Ludovicus  de),  chevalier  de 

l'Hôtel.  —  1271.  {R.  a.  29,  f"  114.) 
Rackn'es  (Jakettus  de),  écuyer  dans 

les    tr.    roy.  —  1278.    {R.    a.    32, 

f  344  b.) 
Rahe.ns  (Poynzart   de) ,   h.   d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  25,  f»  130  b.) 
Rainart  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1281.  («.  a.  44,  f"  29.) 

Rains  (Guiot  de),  h.  d'armes. —  1278. 
{R.  a.  .34,  f  74  b.) 

Raisi  (Petrus  de),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  28,  f°  122  b.) 

Ramie  (Girardus  de),  h.  d'armes.  — 
1280.  {R.  a.  40,  f  25.) 

Hanaldi  (Gerardus) ,  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1272.  {R.  a.  29,  f°  116  b.) 

Ranuardus  (Ugolinus),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1273.  {Fascicoli,  10, 
f  242  b.) 

Raquedourt  (Stephanus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  («.  a.  26,  f°  125  b.) 

Rasson  (Guermont  de).  —  V.  Rois- 


Ratuel  (Guillelmus  de),  h.  d'armes. 

—  1275.  {R.  a.  9,  f»  217  b.) 
Raucegni  (Perrotus  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  28,  f»  160.) 
Rauloco  ,   ou  de  Rebetisloco    (Jo- 
hannes de),  h,  d'armes.  —  1278-1280. 
{R.  a.  26,  î"  125  b;  R.  a.  41,  f»  58  b. 

Hausse  (Hugo),  écuyer  dans  les  tr. 
roy.  —  1279.  {R.  a.  33,  f  170.) 

Rautiniaco  (Galterus  de),  enquêteur 
de  la  cour.—  1278.  {R.  a.  1,  f"  163.) 

Ravello  (Petrus  de),  chevalier  de 
l'Hôtel ,  châtelain  du  château  de 
Ccfalu.  —  1276.  [R.  a.  23,  f  92.) 

Ravenei.  (Johannes  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f"  328.) 

Raviolus  (Jacobus),  valet  de  l'Hôtel, 
concierge  de  château.  —  1278.  {R.  a. 
32,  f  214  b.) 

Raviole  ou  Raviolus  (Johannes), 
valet  de  lllôtel.  —  1278.  {R.  a.  32, 
f  214  b;  R.  a.  225,  f"  292  b.) 

Raynaldi  (Americus),  chevalier  ter- 
rier de  IHÔlel.  —  1284.  {R.  a.  48, 
f»  138.) 

Rayncourt  (.Gautier  de),  écuyer  dans 
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les  tr.  roy.— 1283.  (iî.  a.  46,  f°  207.) 

Raynes  (Johannes),  h.  d'armes.  — 
1278.  {R.  a.  31 ,  f°  99.) 

Raysin  (Druettus  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  33, 
f»  220  b.) 

Razibier,  h.  d'armes.  —  1283.  [R.  a. 
46,  f  207.) 

Real  (Bertrandus  de),  chevalier  ter- 
rier de  l'Hôtel,  capitaine  de  l'île 
de  Malte  de  1270  à  1274,  puis,  en 
1283,  châtelain  du  château  deTroja. 

—  1270-1284.  {R.  a.  6,  f°  91  b;R.  a. 
14,  f"  278  b:  R.  a.  27,  f°  84  b;  R.  a. 
45,  f  61;  R.  a.  48,  f°  118  b.) 

Rebetisloco  (Johannes  de).  —  V. 
Rauloco. 

Rececicurt  (Johannes  de),  h,  d'ar- 
mes. —  1280.-  {R.  a.  40,  f°  25.) 

Recque  (Huardus  de),  h.  d'armes. — 
1275.  {R.  a.  19,  f  64  b.) 

Reddet  (Hugo  de),  h.  d'armes  à  che- 
val. —  1277.  {R.  a.  27,  f  9  b.) 

Redes  (Henricus  de) ,  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  -  1278.  {R.  a.  1,  f°  126.) 

Rediniaco  (Petrus    de),  h.  d'armes. 

—  1279.  {R.  a.  36,  f  35.) 
Regeingourt  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. -  1281  {R.  a.  41,  f  124.) 

Regibaio  ou  Regibayo.  —  V.  Roi- 
baye. 

Reimpos  (Stephanus  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.—  1279.  {R.  a.  28,  f°  248.) 

[Reims]  Remis  (Emardus  de),  h. 
d'armes.—  1278.  {R.  a.  32,  f  260  b.) 

[Reims]  Remis  (Galvanus  et  Henri- 
cus de),  arbalétriers  à  pied.  — 
1279.  {R.  a.  33,  f  166  b.) 

[Reims]  Remis  (Guiottus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  [R.  a.  31,  f°  43  b.) 

[Reims]  Remis  (Johannes  de),  valet 
de  l'Hôtel,  envoyé  comme  colon  à 
Lucera.  —  1275.  {R.  a.  22,  f  70  b.) 

[Reims]  Remis  (Johannes  de),  arba- 
létrier à  pied.  —  1279-1282.  {R.  a. 
33,  f"  166  b;  R.  a.  39,  f°  164  b.) 

[Reims]  Remis  (Johannes  de) ,  h. 
d'armes.  —  1280.  {R    a.  39,  f°  120.) 

Relinquen,  ou  aussi  de  Hintan  (Jo- 
hannes et  Adam  de),  frères,  va- 
lets de   l'Hôtel,  occupés  à  la  sur- 


veillance de  travaux  exécutés  pour 
le  roi.  —  1280.  {R.  a.  37,  ff.  27  b  et 
60  b.) 
Relo   (Jehannot   de),   h.  d'armes. — 

—  1283.  {R.  a.  46,  f°  207.) 
Remecourt,    de    Remigurt    ou    de 

Rencourt  (Johannes  de),  écuyer 
dans  les  tr,  roy.  —  1278-1284.  {R.  a. 
26,  f  179  b;  R.  a..  1,  f»  105;  R.  a. 
33,  î'  9  b;  R.  a.  48,  f°  7;  R.  a.  47, 
f°  20  b.) 

Remecourt  (Theobaldus  de),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  26, 
f"  179  6;  R.  a.  1,  f°  105;  R.  a.  28, 
f  160.) 

Remecurt  (Guillottus  de) ,  h.  d'ar- 
mes à  cheval.  —  1283.  {R.  a.  48, 
f  17.) 

Remes  (Ramandus  de) ,   h.   d'armes. 

—  1281.  {R.  a.  41,  f»  124.) 
Remelgi  (Guiottus  de),  écuyer  dans 

les  tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  33,  f"  9  b.) 

Remigurt.  —  V.  Remecourt. 

Remis.  —  V.  Reims. 

Renardi  (Henricus),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1277.  {R.  a.  25,  f  211.) 

Renart  (Aymeri),  valet  de  l'Hôtel. — 

■    1278.  {R.  a.  225,  f  292  b.) 

Rencourt  (Joh.  de).  —  V.  Reme- 
court. 

Renegure  ou  Renoesgure  (Eustace 
de),  chevalier  terrier  de  l'Hôtel.  — 
1265-1282.  {R.  a.  13,  f  215;  R.  a. 
32,  f»  308  b;  R.  a.  225,  f"  301;  R.  a. 
44,  f  41.) 

[Renegure]  Renescuro  (Injorrannus 
de),  fils  du  précédent ,  h.  d'armes. 

—  1265-1269.  [R.  a.  13,  f  215.) 
Reniant  (Johannes  de),  écuyer  dans 

les    tr.    roy.    —    1282.    {R.    a.   44, 

f  125  b.) 
Renouart  (Guillaume),  écu3'er  dans 

les  tr.  roy.  —  1283.  {R.  a.  4(i,  f  207.) 
Reut  (Wibertus  de),  chevalier,  fond. 

—  1269.  {R.  a.  6,  f«  3  b.) 

Revel  (Jehan  de)  ou,  dans  les  textes 
latins  ,  Johannes  de  Rivello  ,  che- 
valier terrier  de  l'Hôtel,  successi- 
vement investi  do  diverses  charges 
et,  notamment,  maître  des  forêts  do 
la  Terre  de  Labour  et  du  Principal 
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on  1279,  puis  capitaine  de  Geraco, 
et  enfin  justicier  do  la  Terre 
d'Otrante  de  VlH'.i  à  1284.  —  1277- 
128i.  (li.  a.  32,  f°  30S;  li.  a.  225, 
f°  300  {>;  li.  a.  2G,  f»  237;  R.  a.  37, 
f»  1S8;  n.  a.  45,  ff.  25,  74  b,  139  et 
140;  li.  a.  48,  f  111  ;  li.  a.  49,  f"  53.) 

RiiVKNA  (GoITridus  de) ,  chevalier  de 
rilùtel.  —  1277.  {li.  ;i.  32,  f»  308.) 

Revi  (Girardinus  de),  h.  d'armes.  — 
127'J.  [li.  a.  28,  f"  122  b.) 

RiiviRiiiUS  (Pctrus  de),  h.  d'armes  à 
cheval.  —  1282.  {R.  a.  46,  f°  111.) 

Revougne  (Ponquardus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1271.  {R.  a.  9,  f»  225  b.) 

Ri:y  (Bisansonus  de),  h.  d'armes.  — 
1277.  (fi.  a.  31,  f"  105.) 

Ri  (Guillaume  de),  écuyer,  châtelain 
de  place  forte.  —  1280.  {U.  a.  40, 
f  198  (2°)  b.) 

RiDAUViLLE  (Jehan  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  (fi.  a.  32,  f"  353  b.) 
RiiiEConr   (Vinccntius  de) ,  h.  d'ar- 
mes. —  1276.  {R.  a.  9,  f°  235  b.) 

Rihkcoiut  (Pierre  de),  écuyer,  châ- 
telain de  place  forte.  —  1280.  {R.  a. 
46,  f"  198  (2«)  b.) 

RiDons  (Ambertus   de),  h.  d'armes, 

—  1284.  {R.  a.  47,  f»  20  6.) 

RinOT  (Bertrandus),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  33,  f"  170.) 

RiccARDi  DE  Archipe  (Macciotta),  va- 
let de  l'Hôtel.  — 1273.  {R.  a.  34,  ï"  26.) 

RiccHAMONTE  (Alcxander  de) ,  arba- 
létrier à  pied.  —  1279.  {R.  a.  33, 
f-  166  b.) 

RiciiECOURT  (Gautier  de),  chevalier 
dans  les  tr.  viiy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f°  301  b.) 

RlCIIKf.OLRT  ,  de  RiGECORTE  OU  de 
RiGicURT  (Giefroin  de),  écuyer 
«lans  les  tr.  roy.  —  1278-1280, 
{R.  a.  225,  f  301  'b;  R.  a.  40,  IT.  25 
et  27  b.) 

RicnERius  (Johannes) ,  gendre  de 
Guillelmus  Oliverii,  feud,  —  1278, 
{II.  a.  28,  f"  117  6.) 

[RiriiEViLLE]  R'ccavilla  (Jacobus  de), 
fils  de  Tiioiiius,  feud.,  mort  en  1277. 
{R.  a.  26,  f»  52;  R.  n.  27,  f"  149.) 

Rii;iiEVit.i,E  (Robert  de),  chevalier  de 


l'Hôtel ,  successivement  investi  de 
divers  commandements  et,  notam- 
ment, justicier  de  Calabre  de  1278 
à  1280,  —  1275-1280.  {R.  a.  22, 
fî.  20  et  21;  R.  a.  23,  f"  118;  fi.  a. 
225,  f  300  b;  R.  a.  33,  f7;  R.  a, 
34,  f»  230  b;R.  a.  26,  f  292  b,R.  a. 
39,  f»  35.) 

[Ricueville]  Ricavilla  (Thomas  de), 
feud.,  mort  avant  1277.  {R.  a.  26, 
f°  58  b.) 

Riencort  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1276.  '{R.  a.  54,  f°  83.) 
RiGECORTE   ou   de  RiGICURT  (Goffri- 

dus  de).  —  V.  Richecourt. 
RiGNONE  ou  de  RoNON  (Petrus  de), 

chevalier  terrier  de  l'Hôtel.  —  1284. 

{R.  a.  48,  f»  112  b.) 
RiGXOXE  OU  de  RoYGNûN  (Ymbertus 

de),  chevalier  terrier  do  l'Hôtel.  — 

1276-1284.  {R.  a.  22,  f  159;  R.  a,  47, 

f»  70;  R.  a.  48,  f  118  6.) 
RiPACURiA  (Petrus  de),  concierge  de 

château,  —  1271,  {R.  a.  10,  f  101  b.) 
RiPASALTU  (Ferrerius  de).  —  V.  Lus- 

salt. 
Ris  (Robbertus  de),  écuyer  dans  les 

tr,  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f"  328.) 
RiVACOURT   (Angerran    de) ,    écuyer 

dans  les  tr,  roy,  —  1281-1283.  {R.  a, 

41,  f°  126  &;  fi,  a,  46,  f"  207  b.) 
Rival  (Petrus  Raj'mundus  de),  écuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1282.  {R.  a.  44, 

f"  125  b.) 
RiVELLO  (Johannes  de).  —  V.  Rovel. 
RiVELLO    (Robertus    de)  .    chevalier 

terrier  de  l'Hôtel.  —  1277.   {R.   a. 

26,  f-  36.) 
ROAN  (Vinccnot  de),  valet  de  l'Hôtel, 

—  1278.  {R.  a.  225,  f"  293  b.) 
ROAVES  (Raulinus),    h.    d'armes.  — 

1276,  {R.  a.  9,  f  126  b.) 
RoiiAiLLE  (Jehan),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1276-1278.  {R.  a,  22,  f  225;  fi.  a. 
225 ,  f  292  b.) 

Rouerol  (Gilibcrtus  ou  Robertus 
de),  châtelain  de  place  forte.  — 
1279.  {R.  a.  28,  f»  122;  R.  a.  33, 
f»  16  b.) 

Ruiiu.iiEL ,  RonisiEUL  ou  de  Ruiii- 
QUIEUL  (Gilebert  de),  écuyer,  châ- 
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telain  do  place  forte.  —  1278-1283. 
{R.  a.  34,  f°  47;  R.  a.  46,  £f.  123  et 
196  b.) 

ROBICIO  (Odardus  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1276.  {R.  a.  25,  f  210.) 

Robin  le  poulailler,  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f"  293.) 

ROBINUS,  domestique  de  l'Hôtel,  co- 
lon à  Lucera.  —  1275.  {R.  a.  21, 
f°  275.) 

ROBOSTENis  (Vitalis  de),  h.  d'armes, 

—  1280.  {R.  a.  34,  f"  128.) 

RocGA.  —  V.  Roche. 

RoccAFOLiA.  —  V.  Roquefeuillo. 

RoccAFORTi  (Henricus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1275.  {R.  a.  19,  f  64  b.) 

ROCCAMONTE  (Guillelmus  de),  châte- 
lain de  place  forte.  —  1277.  {R.  a. 
2,  f  53.) 

RoccAiiONTE  (Petrus  de),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1271.  {R.  a.  29,  f  114  6.) 

RoccA VILLA  (Robbertus  de),  maréchal 
du  pape,  conseiller  du  roi,  cheva- 
lier terrier  de  l'Hôtel.  —  1284.  {R. 
a.  47,  f°  45  6.) 

ROCE  (Isnardus),  chevalier  dans  les 
tr.  roy.  —   1272.  {R.  a.  29,  î"  100.) 

ROGES  (Philippus  de),  arbalétrier  à 
pied.  —  1282.  {R.  a.  39,  f"  164  b.) 

ROCHARZ  (Gerardus  de),  chevalier  do 
l'Hôtel.  —  1277.  [R.  a.  25,  f  210  b.) 

La  Roche  (Amaury  de),  chevalier  de 
l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f°  300  b.) 

[La  Roche]  Rocca  (Anselinus  de), 
chevalier  dans  les  tr.  roy.  —  1280. 
{R.  a.  34,  {"  184  b;  R.a.  36,  f  21  b.) 

[La  Roche]  Rocca  (Gaucherius  de), 
conseiller  du  roi,  chevalier  terrier 
de  l'Hôtel,  sénéchal  de  Lombardie. 

—  1269-1270.  {R.  a.  4,  f°  104;  R.  a. 
6,  f  20.) 

[La  Roche]  Rocca  (Johannes  de), 
clerc  de  l'Hôtel,  enquêteur  de  la 
cour.  —  1267.  {R.  a.  29,  f"  17  b.) 

[La  Roche]  Rocca  (Johannes  do) , 
chevalier,  successivement  gardien 
de  l'île  de  Cotrone,  puis  châtelain 
du  château  de  Corfou.  —  1270-1274. 
{R.  a.  11,  f  81  b;  R.a.  19,  f°  15  b.) 

La  Roche  (Morise  de),  du  diocèse 
d'Angers,  valet  de  l'Hôtel.  —  1274- 


1278.  {R.  a.   19,  f°  190;  R.  a.  225, 

f°  292  b.) 
[La  Roche]  Rocca  (Robertus  de),  h. 

d'armes.  —  1280.  {R.  a.  39,  f"  48.) 
Rochefort  (Guiot  de),  avait  servi 

dans  l'armée  royale.  —  1283.  {R.  a. 

40,  f»212  a  et  b.) 
[Des  Roches]  Rupibus  (Johannes  de), 

h.  d'armes.  —  1271 .  (iî.  a.  9,  f°  225  b.) 
La  Rochete  (Hugue  de),  écuyer  dans 

les   tr.   roy.    —   1278.   (R.   a.   225, 

f  301  b.) 
RocHOMiLiis    (Symonettus    de),    h. 

d'armes  à  cheval.  —  1277.  {R.  a.  27, 

f  9  b.) 
ROCOURT  (Baldoynus  do),  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  26,  f»  125  b.) 
ROER  (Adam)  et  son  fils  Jannettus, 

hommes  d'armes,  -—  1277.  (R.  a.  25, 

f°  130  b.) 
ROFFART   (Guillelmus),  écuyer  dans 

les    tr.    roy.   —    1278.   {R.    a.    32, 

{"  344  b.) 
ROGE-MONT  (Guillaume   de),  valet  de 

l'Hôtel.—  1278.  {R.  a.  225,  i"  292  b.) 
ROGERii  (Ramundus),  h.  d'armes.  — 

1271.  {R.  a.  9,  f''225  b.) 
ROGERONIO    (Bartholomeus    do) ,    h. 

d'armes.  —  1277.  {R.  a.  27,  f°  9  b.) 
ROGIACO  (Johannes  de),  du  diocèse 

de  Sens,  clerc  de  l'Hôtel  et  con- 
seiller du  roi.  —  1271.   {R.   a.  10, 

f°  187  b.) 
ROGiER  le  fruitier,  valet  do  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  î-  292.) 
ROGiER   de    la    Chambre ,   valet   do 

l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  293.) 
ROHAN  (Remanus  de),  h.  d'armes.  — 

1280.  {R.  a.  41  ,  f»  58  b.) 
ROHER.  —  V.  Roycr. 
ROHERT  (Ubcrtus  de),  chevalier  ter- 
rier de  l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  20, 

f>  133.) 
Roi  (Johannes,  dictus),    do    Paris, 

officier   de   port   {porlnlanus).   — 

1283.  {R.  a.  46,  f"  3  fj.) 
RoiANS  (Thoobaldus  de),  écuyer  dans 

les    tr.    roy.    —    12:s.    (/.'.    a.   31  , 

f"  43  b.) 
[Roibaye]  Rogibay  (Rlondellus  do),  h, 

d'armes.  —  1275.  (/.'.  a.  21,  f"  HGU.) 
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[Roihayk]  Rcpibayo  (Drivo  de),  che- 
valier terrier  tle  l'Hôtel,  vice-maî- 
tre justicier  du  royaume  dès  12G9, 
mort  en  charge  à  la  fin  de  1273.  — 
(R.  a.  4  ,  f°  1(J;  li.  a.  30,  f°  l')7; 
li.  a.  19,  f  10;  li.  a.  24,  f°  47  b; 
et  les  autres  sources  mentionnées 
dans  Minieri-Riccio ,  De'  Grandi 
Uffizian,  pp.  102  et  103.) 

[Roidayl]  Regibaio  (Habellotus  de), 
h.  d'armes.  —  1280.  (fi.  a.  39,  f-  86.) 

[RoinAYE]  Regibayo  (Petrus  de),  fils 
et  héritier  de  Drivo,  feudataire.  — 
1283.  (fi.  a.  47,  f"  24.  Cf.  Minieri- 
Riccio,  De' Gra/idi  Uffiziali.  pp.  10.3- 
104.) 

RoiRE.  —  V.  Roycr. 

Roisi  (Thibaut  de),  chevalier  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  22.^,  f  300  b.) 

RoisiN  ou  de  ROYSIN  (Guilliotus  de), 
h.  d'armes.  —  1272-1274.  {R.  a.  15, 
f232  b;  R.  a.  18,  f  272.) 

RoissiACO.  —  V,  Roussy. 

RoissoNS,  de  Reisons  ou  de  Rasson 
(Guerniont  de),  écuyer,  châtelain 
de  place  forte.  —1269-1283.  {R.  a.  4, 
f  100;  R.  a,  34,  f»  47;  fi.  a.  46, 
f»  123.) 

Roi.ANDi's  (Petrus) ,  justicier  de  la 
Terre  de  Bari  en  1284.  {R.  a.  49, 
f°  137  b.) 

RoLLiACO  (Thcobaldus  de),  clerc  de 
l'Hôtel.  —  1283.  {R.  a.  48  ,  f  47  b.) 

Ro-MECURT  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  (R.  a.  28  ,  f»  160.) 
RoMERiES  (Marranus  de),  h.  d'armes. 

—  1274.  (R.  a.  18,  f»  144  b.) 
RoNAi  (Guillelmus  de),  écuyer  dans 

les   tr.    roy.   —   1280.    {R.    a.    .36, 

f  21  b.) 
RoNAY    (Colinus    de),    châtelain    do 

place    forte.    —    1271.    {R.    a.    10, 

f  103  b.) 
RoNGOUT  (Petrus) ,  écuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f°  327  b.) 
RoNiNiAf.o  (Petrus  de)  ,  h,  d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  34  ,  f  166.) 
RoQUEFEUiLLE    (Fouques    de)    ou, 

dans  les  actes  latins,  Fulco  de 
Roccafolia,  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel,    successivement    justicier 


de  Calabre  (1274-1277).  de  la  Terre 
de  Bari  (1278-1280)  et  des  Abruz- 
zcs  (1282).  —  1269;  mort  en  1284. 
{R.   a.  6,  f  5;   R.  a.   14.    f»    223 
R.   a.   9,  f  96;   R.   a.    32,   f  308 
R.  a.  28 ,  f  58  b  ;  R.   a.  1 ,  f  172 
R.  a.  20,  f  218;  R.  a.  31,  f  167  b 
R.  a.  32,  f  310  b\  R.  a.  33,  f  48 
fi.  a.  30,  f  152  h;  R.  a.  37,  £f.  16 
et  54;  R.  a.  42,  f-  14  5;  R.  a.  44, 
f»  126;  R.  a.  46  ,  f»  207  b  ;  R.  a.  48, 
f-  141  b.) 
[Roquefeuii.le]  Roccafolia  (Guillel- 
mus de)  ,  écuyer  dans  les  tr.  roy. 

—  1278-1279.  {R.  a.  26,  f  125  b; 
R.  a.  33,  f°  170;  R.  a.  28,  f°  227  b.) 

[Roquefeuille]  Roccafolia  (Hugo 
de) ,  écuyer  dans  les  tr.  roy.  — 
1278-1279. (R.  a.  28,  f°  227  b;  R.  a.  33, 
f»  170.) 

ROQUEMONT  (Guillelmus  de),  h.  d'ar- 
mes à  cheval.  —  1276.  (R.  a.  9 , 
f»  235  b.) 

RORAY  (Landulfus  de)  ,  h.   d'armes. 

—  1283.  {R.  a.  46,  f  49.) 

ROSAI  (Jehan  de) ,  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  (fi.  a.  225,  f°  293  b.) 
RosERio  ou  de  RossERiA  (Johannes 

de),  clerc  de  l'Hôtel  ,  trésorier  en 
Albanie.  —   1278-1279.   (R.  a.   28, 
f»  299  b  ;  R.  a.  32,  f°  308  b.) 
RosETO  (Bertrandus  de),  h.  d'armes. 

—  1273.  (R.  a.  18,  f  245;  R.  a.  21, 
f»  147.) 

RosOY  (Guillelmus  de) ,  h.  d'armes. 

—  127^*.  {R.  a.  32,  f°  210.) 
RossELLUS.  —  V.  Roussel. 
RossEN  (Guillelmus  de),  d'Avignon, 

chevalier  ,  fcud.  —  1270.  {R.  a.  6, 

f>256b.) 
RossiACO.  —  V.  Roussy. 
[Rouen]  Rotomaco  (Raynaldus  de), 

valet  de  l'Hôtel ,  colon  à  Lucera. 

—  1275.  (R.  a.  22,  f»  70  b.) 

[Le  Rouge]  Rubeus  (Gaultcriùs),  h. 
d'armes.  —  1279.  (R.  a.  20,  f°  251  b). 

[Rougemont]  Rubeomonte  (Guillel- 
mus de),  chevalier  dans  les  tr.  roy. 

—  1280.  (R.  a.  42,  f  90  b.) 
Rouiller  ou  de  Rouviller  (Flamin- 

gus  de),   écuyer  dans  les    tr.  roy. 
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—  1279-1282.  (R.  a.  33,  f°  9  b;  R.  a. 
44,' f°  125  b.) 

ROUM  (Alerius  de)  ,  écuyer  dans  les 
tr.  voy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f>  327.) 

Rous  (Bernard)  ,  écuyer  dans  les  tr. 
roy.  —  1278.  {R.  a.  46,  î"  207.) 

[Roussel]  Rossellus  ou  Russellus 
(Johannes)  ,  écuyer  dans  les  tr. 
roy.  —  1273-127G.  {Fascicoli  ,  10, 
f  242  b;  R.  a.  9,  î"  126  5.) 

[Roussy]  Rossiaco  ou  de  Russiaco 
(Giletus  ou  Guillottus  de)  ,  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1278-1282.  {R.  a. 
30,  f  17  6  ;  R.  a.  39  ,  î"  164  ;  R.  a. 
40,  f  27  b.) 

[Roussy]  Rossiaco  (Mainus  ou  Mat- 
teus  de),  panetier,  d'abord  valet, 
puis   chevalier  terrier    de  l'Hôtel. 

—  1267-1280.  [R.  a.  40  ,  f°  9;  R.  a. 
3,  f  121  b;  R.  a.  7,  f°  81  b  ;  R.  a. 
27,  f  47;  R.  a.  33,  f  68  b  ;  R.  a. 
34,  f»  123;  R.  a.  39,  î"  22  b.) 

[Roussy]  Russiaco  (Matteus  de), 
h.  d'armes.  —  1273.  {R.  a.  21  , 
f°  11  b.) 

[Roussy]  Roussiaco  ou  de  Roissiaco 
(Philippus  de),  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel,  capitaine  des  Abruzzes.  — 
1269-1270.  {R.  a.  4,  ff.  60  et  168; 
R.  a.  5,  ff.  127  b  et  231  b.) 

ROUTOUR  (Baudetus  de),  h.  d'armes. 

—  1277.  (R.  a.  1,  f»  56.) 

[Roux]  Russus  (.lohannes),  d'Avi- 
gnon, chevalier,  feud.  —  1272- 
1275.  (fî.  a.  17,  f°  35;  R.  a.  24, 
f»  28.) 

ROYER,  de  RoiRE,de  Royre  ou  de 
Roher  (Loys  de),  chevalier  terrier 
de  l'Hôtel,  conseiller  du  roi  et 
maître  rational  ou  maître  des 
comptes ,  successivement  investi 
de  divers  commandements,  et  no- 
tamment justicier  de  la  Sicile 
Citérieure  de  1273  à  1277,  gardien 
du  palais  de  Caserte  en  1283,  et  du 
chcàteau  de  Nicastro  en  1284.  — 
1271-1284.  [R.  a.  10,  ff.  60  ,  170  b  et 
186;  R.  a.  15,  f°  154;  R.  a.  19, 
f"  97  b;  R.  a.  9,  f°  95;  R.  a.  25, 
f-Sl  ;  R.  a.  34,  f  54  b;  R.  a,  40, 
î"  119  b;  R.  a.  41  ,  f  38;  R.  a.  42, 


f  57  b;  R.  a.  44  ,  f  3  b;  R.  a.  49, 

f'"308;  R.  a.  45,  f"  158  5.) 
ROYGUis   (Hugo   de),   feud.—  1277. 

{R.  a.  26,  f»  36.) 
ROYSIN  (Guillotus  de).  —  V.  Roisin. 
Ru  (Huet  de)  ,  valet  de  l'Hôtel.  — 

1278,  {R.  a.  225,  f°  292.) 
Ru  (Petrus  de),  de  l'Hôtel,  huissier. 

—  1276.  {R.  a.  22,  f  229  b.) 
RuACOURT  ou  de  RuANCORT  (Jaque- 

min  de) ,  écuyer  dans  les  tr.  roy. 

—  1278-1283.  {R.  a.  225,  f  328; 
R.  a.  46,  f"  207  b.) 

Rubbecurt  (Oddo  de) ,  h.   d'armes. 

—  1276.  {R.  a.  9,  f  126  b.) 
RUBECURT  ou  de  RuBECURiA  (Odardus 

de),  chevalier  terrier  de  l'Hôtel, 
successivement  investi  de  divers 
commandements  ,  et ,  notamment , 
justicier  de  la  Sicile  Citérieure  en 
1278.  —  1271 ,  mort  en  1278.  {R.  a. 
10,  f»  187  b;  R.  a.  29,  î"  115  b  ; 
R.  a.  18,  f  227;  R.  a.  21,  f°  178  b  ; 
R.  a.  122,  f»  106  6;  R.  a.  23  ,  ff.  21 
et  26  ;  R.  a.  25  ,  f°  161  b;  R.  a.  31 , 
f  162  b;  R.  a.  32,  f  186;  R.  a.  30, 
{"  30;  R.  a.  33,  f»  7.) 

RuBEUS.  —  V.  Le  Rouge. 

RuBEOMONTE.  —  V.  Rougemont. 

RUBIONE  (Raymondus  de),  chevalier, 
feud.  —  1272.  (R.  a.  17,  f"  35  b.) 

RuBiQUiEUL.  —  V.  Robichel. 

RucHEViLE  (Robertus  de),  h.  d'armes. 

—  1271.  (R.  a.  9,  ^225  b.) 

Rues  (Colinus  de) ,  h.  d'armes.  — 
1281.  (R.  a.  42,  f  29.) 

Rues  (Leodangaminus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1279.  (R.  a.  36,  f»  33  b.) 

Rues  (Ugen.  de),  h.  d'armes,  —  1280. 
(R.  a.  34  ,  f"  173.) 

Rugeth  (Nicolas  de),  feud.  —  1271. 
(R.  a.  7,  f°  71.) 

Ruis  (Guiardus  de),  h.  d'armes.  — 
1275.  (R.  a.  19,  f°  64  b.) 

RuiT  (Michael),  h.  d'armes.  —  1274. 
(R.  a.  18,  f  144  b.) 

RuLLi  (Giletus  de),  valet  de  l'Hôtel, 

—  1271.  (R.  a.  10,  f°  187  b.) 
RuMENCURT  (Girardus  de) ,  huissier 

de  l'Hôtel.  —  1283.  (R.  a.  46,  f>  72  b.) 
RuMENcuuT  (Johannes  Tencaldus  de), 
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frère    du    prccotlcnt ,    fcudataire, 
mort  ou  1283.  («.  a.  4G,  f»  72  b.) 

RiîpiBLS.  —  V.  Des  Roches. 

RussEM.us.  —  V.  Roussel. 

RussiACO.  —  V.  Roussy. 

Russis.  —  V.  Roux. 

RUSTAN  (Ponce),  êcuycr  dans  les  tr. 


roy.  —  1278.  (iî.  a.  225,  f  301  h.) 
RuSTANS  (Symon  de) ,  h.  d'armes.  — 

1277.  (R.  a.  27,  f  95.) 
RuvERALLO  (Symon  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  32,  f°  2G0  f;.) 
Ryens  (Johanncs  de),  domestique  de 

l'Hôtel.  —  1275.  {R.  a.  21 ,  f  275.) 


[Saules  (des)]  Arcnis  (Johannes  et 
Raynaldus  de),  valets  de  l'Hôtel. — 
1277.  {R.a.  l,f"37;R.  a.  25,  f"  211.) 

Saccaxville  ou  de  Sacquenville 
(Guillaume  de),  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel,  conseiller  du  roi.  —  1271- 
1281.  {R.  a.  7,  f  107  6;  R.  a.  10, 
f  171;  R.  a.  13,  f  34  5;  R.  a.  16, 
fGO;/î.  a.  9,f''84;7î.  a.21,f">2G0  6; 
R.  a.  22,  f  87;  R.  a.  8,  ff.  159  b  et 
173  b.) 

Saccanvilla  (Guillottus  de),  fils  et 
héritier  du  précédent,  feud. —  1281- 
1283.(/î.  a.  8fif.  159/;  et  173  b;  R.  a.  39, 
('  IGG;  R.  a.  45,  f  G2  b;  R.  a.  47, 
f  11.) 

Saccanvilla  (Pctrus  de),  neveu  de 
Guillaume,  feud.  —  1279.  {R.  a.  33, 
f  171;  R.  a.  34,  f»  123.) 

Sacci  (Errardus  de)  ,  h.  d'armes.  — 
1280.  (R.  a.  39,  f"  84.) 

Sacci  (Johannes  de),  chevalier  terrier 
de  l'Hôtel.  —  1275-127G.  {R.  a.  13  , 
f  128;  R.  a.  22,  flf.  48  b  et  52  b.) 

Sacen  (Pctrus  de),  ccuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  327.) 

Sachay  (Stephanus  de),  h.   d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  26,  f  300.) 

Saci  (Johannes  de),   h.    d'armes.  — 

1272-1273.  (/}.  a.  15,  fî.  232  b  et  235  b.) 

Saci  (Thomas  de),  valet   de   l'Hôtel. 

—  1284.  {R.  a.  49,  f°  326.) 
Sacquenville.  —  V.  Saccanville. 
Sachocesaris  (Robcrtus  de).   —  V. 

Sanccrre. 
Sadouet  (Raoulin),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  f  293  b.) 

Le  Sage  (Robin),  valet  de  l'Hôtel, 
surintendant  des  travaux  du  Chà- 
tcau-Ncuf  à  Naples.  —   1278-1280. 


{R.  a.  225 ,  f»  293  ;  R.  a.  32,  f  360.) 
Sageh  (Guillelmus),  ccuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1281.  {R.  a.  41,  f°  108.) 
Sailli  (Guillaume  de).  —  V.  Sally. 
Sainceton  ou  Seceton  (Renier  de), 

valet  de  l'Hôtel.  —  1278.  (R.  a.  225, 

f»  292  b.) 
Saincfieton    (Jehan    de),   valet    de 

l'Hôtel.—  1278.  {R.  a.  225,  f  293  b.) 
Saint-N...  — V.  la  division  spéciale 

consacrée  aux  noms  de  Saints,  à 

la  suite  de  la  lettre  S. 
Sainteron   (Arnolfus  de),   valet  de 

l'Hôtel.—  12G9-1270.  {R.  a.  4,  f»  101  ; 

R.  a.  29,  f»  20.) 
Sainteron  (Jaqucmin  de),  domesti- 
que de  l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225, 

f  297  b.) 
Saisiers  (Symonnct  li).  —  V.  Sau- 

sier. 
Sakes    (Johannes),    h.    d'armes.   — 

1278.  {R.  a.  26,  f  125  b.) 
Salceio  (Michael  de),  h.  d'armes.  — 

1279.  {R.  a.  33,  f°  11.) 

Salceyo  (Johannes  de) ,  h.  d'armes 
à  cheval.  —  1282.  {R.  a.  46,  f»  111.) 

Salchy  (Petrus  dfe),  h.  d'armes.  — 
1282.  [R.  a.  44,  f°  69.) 

Salci  ou  Salciaco.  —  V.  Saulcy. 

[La  Sale]  Sala  (Guillelmus  de),  h. 
d'armes.—  1275.  {R.  a.  19,  f°  64  b.) 

La  Sale  (Thicbaut  de),  écuyer,  châ- 
telain de  place  forte. —  1279.  [R.  a. 
34,  f  63  b.) 

Sales  (Armandus  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  — 1282.  {R.  a.  44,  f  125  b.) 

Sales  (Guillelmus  de),  chevalier 
dans  les  tr.  roy.  —  1271.  {R.  a.  9, 
f»  226.) 

Sali  ou  de  Salli  (Johannes  de),  h. 
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d'armes    à    cheval.    —    1282-1283. 

(R.  a.  39,  î"  104;  R.  a.  48,  f  17.) 
Saliceyo.  —  V.  Saucey. 
Salicibus  (Perrotus  de),  h.  d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  27,  f°  9  b.) 
Salicibus  (Poncius  de) ,  arbalétrier 

à  cheval.  —  1277.  {R.  a.  27,  f  9  b.) 
Salin  (Estievenin  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f°  292.) 
Salin   (Pierre    de),    h.    d'armes.  — 

—  1278.  {R.  a.  32,  î"  370  b.) 
Saline  (Gicfroi  de),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  f°  293  b.) 
Salingahen  (Gilon  de) ,  h.  d'armes. 

—  1282.  {R.  a.  46,  f  111.) 

Salins    (Girart    et    Guillaume    de), 

valets  de  l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225, 

f  292  b.) 
[Salins]  Salinis  (Stephanus  de),  clerc 

de  l'Hôtel,  trésorier  à  Durazzo.  — 

1275.  {R.  a.  23,  f°  21  b.) 
Salles  (Hugo  de) ,  écuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  33,  f°  170.) 
Salli  (Ugolinus  de),  h.  d'armes.  — 

1280.  {R.  a.  34,  f°  128.) 
Salliaco  ou  de  Sillac  (Petrus  de), 

chevalier,  fcud.  —  1276-1277.  (fi.  a. 

9,  î"  126  5;  fi.  a.  26,  f°  37.) 
Salliaco  (Henricus  de),  chevalier, 

feud.  —  1268.  (fi.  a.  4,  f°  173.) 
Sallicibus  (Guillotus  de),  arbalétrier 

à  pied.  —  1279.  (fi.  a.  33,  f°  106  b.) 
Sally  ou  de  Sailli  (Guillaume  de), 

valet  de  l'Hôtel.  —  1277-1278.  (fi.  a. 

1,  f°  56;fi.  a.  225,  f°  292.) 
Sally  (Henricus  de),  h.  d'armes  à 

cheval.—  1282.  (fi.  a.  46,  f  111.) 
Salmis  (Galgerius  de),  clerc,  officier 

de  i:,ort  iportulanus).  — 1219.  (fi.  a. 

28,  f°  242.) 
Salmis  (Johannes  de),  h.  d'armes.  — 

1281.  [R.  a.  40,  f  81.) 

Salone  (Jacobus  de),  h.  d'armes.  — 

1273.  [R.  a.  18,  f°  245.)  . 
Salsay  (Colinus  de) ,  h.   d'armes.  — 

1277.  {R.  a.  32,  f°  176  b.) 
Salserius.  —  V.  Sausier. 
Salsi   (Petrus   de) ,   h.    d'armes.   — 

1283.  {R.  a.  46,  f°  49.) 
Salvagius  (Uaynaldus,  h.  d'armes. 

—  1283.  {R.  a.  40,  i"  49.) 


Salvavilla  (Johannes  de),  clerc  do 
l'Hôtel,  enquêteur  de  la  cour.  — 
1278-1279.  {R.  a.  32,  f  308  b;  R.  a. 
26,  f°  267  b.) 
Salvencuria  (Symon  de) ,  h.  d'ar- 
mes. —  1284.  {R.  a.  47,  f°  20  b.) 

Samay  (Guillelmus  de) ,  h.  d'armes, 
—  1280.  (fi.  a.  40,  {"  25.) 

Sambois  (Symon  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1283.  (fi.  a.  40,  f°  153  b.) 

Samboy  (Simon  de),  h.  d'armes  à 
cheval.  —  1282.  {R.  a.  40,  f°  111.) 

Sameri.  —  V.  Saumery. 

Sampato  (Johannetus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1277.  (fi.  a.  25,  f°  42.) 

Sanceio  (Johannes  de).  —  V.  San- 
sai. 

[Sancerre]  Sacro  Gcsaris  (Robertus 
de) ,  clerc  de  l'Hôtel  et  conseiller 
du  roi.  —1271.  (fi.  a.  29,  f°  114.) 

Sanceyo  (Oddo  de),  h.  d'armes.  — 
1280.  (fi.  a.  41,  f°  70  b.) 

Sanci  (Johannes  de),  chevalier  de 
l'Hôtel.  —  1283.  (fi.  a.  48,  f°  43.) 

Sancta-N...  ou  Sancto-N...  —  V.  la 
division  spéciale  consacrée  aux 
noms  de  Saints  à  la  suite  de  la 
lettre  S. 

Sanencourt  (Jaque  de),  chevalier  de 
l'Hôtel.  -  1278.  {R.  a.  225,  f°  300  b.) 

Sanguin  (Perrotus  de),  h.  d'armes. 

—  1280-1281.  (fi.  a.  39,  f°  48  ;  R.  a. 
44,  î"  29.) 

Sanguineto  (Rogcrius  de),  chevalier, 
feudataire,  justicier  de  la  Terre  de 
Labour  de  1283  à  1284.  —  1281- 
1284.  (fi.  a.  33,  f  234;  fi.  a.  45, 
ff.  74  et  79  6;  fi.  a.  46,  f°  20  b; 
R.  a.  49,  {"  81  b.) 

Sanleches.  —  V.  Scnlechcs. 

Sanliz.  —  V.  Senlis. 

Sanluc  (Bernardus  de),  chevalier, 
chtàtelain  du  château  de  McHi.  — 
1271.  {R.  a.  29,  f°  67  b.) 

[Sannois]  Ccntum  Nucibus  (Tuma- 
sius  de),  châtelain  de  place  forte. 

—  1270.  {R.  a.  6,  f"  213  b.) 
Sans.  —  V.  Sens. 

Sansai  ou  du  Sancei  (Jehan  de)  ou, 
ou  latin,  Johannes  de  Sanceio,  va- 
lot  de  l'Hôtel.  —  1275-1283.  (fi.  a. 
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22  ,  f  223  6  ;  R.  a.  225  ,  f°  292  b  ; 
R.  a.  46,  f  153  b.) 

[Sansavoir]  Scnzaver  ou  Sine 
Avère  (Guillclmus)  (1),  chevalier 
de  l'Hùtcl.  —  1271-1270.  (iî.  a.  9, 
f  241  b;  R.  a.  29,  f  100  b;  R.  a.  2, 
f°  6G  b.) 

Sansi  (Rcnaut  de),  valet  de  l'IIotel. 

—  1282.  {R.  a.  46,  f*  148.) 
Sansona  ou  de  Sassona  (Johannes 

de),  valet  de  l'Hôtel.  —  1275-1276. 

{R.  a.  19,  f"  196  b;  R.  a.  25,  f°  210; 

R.  a.  1,  f35.) 
Banz.  —  V.  Sens. 
Saours     (Morel    ou     Moriau     de), 

ocuyer ,   feudataire ,   châtelain   de 

châteaux.   —   1269-1283.  {R.    a.   6, 

f'  117  6;  R.  a.  3,  f"  3  b   in  fine; 

R.  a.  34,  f  47  ;  R.  a.  46,  ff.  88  b,  89, 

123  b  et  196  b.) 
Saquet  (Jehan),  h.  d'armes.  —  1278. 

{R.  a.  32,  f°  350.) 
Sara  (Johannes  de),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1281.  {R.  a.  41,  f  109.) 
Sarcellis   (lliccardus    de),    arbalé- 
trier à  pied.  —  1278-1280.  {R.  a.  31, 
f  43  b;  R.  a.  37,  f°  42  b.) 

Sarciaus  (Martinus  de),  h.  d'armes. 

—  1275.  {R.  a.  19,  f  26.) 
Sarcinis  (Johannes  de),  écuyor  dans 

les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  32 , 
f»  344  b.) 

Sargines  (Goffridus  de)  junior,  con- 
seiller du  roi,  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel ,  sénéchal  du  royaume  de 
Sicile  dès  1268,  mort  au  commen- 
cement de  1271.  —{R.  a.  4,  ff.  11  b 
et  49  (2<');  R.  a.  6,  f  22;  R.  a.  13, 
f"  33.  Cf.  Miniori  -  Riccio  ,  De' 
Grandi  Uffiziali.  pp.  203-204.) 

Sahgines  (Guillclmus  de),  feudataire, 
mort  en  1277,  en  laissant  .son  héri- 
tage à  son  fils  Guillottus.  —  1277. 
{R.  a.  25,  f  81.) 

Sarracem  (Johannes),  h.  d'armes. — 
1278.  {R.  a.  32  ,  f  238.) 


(I)  Les  Registres  angevins  mentionnent 
BUssi  u  Robertus  Sine-Averc,  ■•  i  pmplacé ,  le 
<3  août  1260,  dans  la  charge  de  bailli  d'An- 
gers. {B.  a.  4,  f»  46  6.) 


Sarranis  (Johannes  et  Symon  de), 
hommes  d'armes.  —  1278.  {R.  a.  32, 
f  170.) 

Sassona  (Johannes).  —  V.  Sansona. 

Sassons   (Robinus  de),   h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  31,  f°  43  b.) 
Sataron    (Arnulfus    de) ,    valet    de 

l'Hôtel.  —  1271.  {R.  a.  2,  f  56.) 

Sal'cei  (Robertus  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f°  30t  b.) 

[Sauce y]  Saliceyo  (Robertus  de), 
châtelain  de  place  forte.  —  1275. 
{R.  a.  20,  f  80  b.) 

Saucin  ou  Saccuy  de  Bosco  (Jo- 
hannes) ,  invalide  de  l'armée.  — 
1274-1279.  {R.  a.  i,  fM18  b;  R.  a.  33, 
f°  142  b.) 

[Saulcy]  Salci ,  de  Salciaco  ou  de 
Sauchi  (Egidius  de),  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel,  nommé  vers 
1271  justicier  de  la  Sicile  Ultérieure. 

—  1271-1284.  {R.  a.  16,  f  7  b;  R.  a. 
25,  f»  210  b;  R.  a.  45,  ff.  42  et  126  ; 
R.  a.  47,  f  99  b.) 

[Saulcy]  Salciaco  (Girardus  de) , 
chevalier,  feud.  —  1268.  [R.  a.  7  , 
f°  7.) 

[Saulcy]  Salciaco  (Johannes  de) , 
fils  et  héritier  de  Girardus,  che- 
valier, feud.  —  1268-1281.  {R.  a.  7  , 
f7  b;  R.  a.  14,  f  164;  R.  a.  22, 
f"  34  b;  R.  a.  42,  f  14  b.) 

Saulinis  (Hugotus  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f»  327  b.) 

Saumeri  (Guillelmus  de),  h.  d'armes. 

—  1271.  {R.  a.  9,  f»  225  b.) 
[Saumery]   Sameri    ou    de    Saume- 

riaco  (Ebcrardus  Chinardus  de), 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel.  — 
1274-1284.  {R.  a.  9,  f°  243  ;  R.  a.  21, 
ff.  167,  168,  172  b  et  273  b;  fi.  a. 
21,  f  273  6;  R.  a.  26,  fif.  23  et 
224  b;  R.  a.  28,  f  239;  R.  a.  30, 
f»  67  b;  R.  a.  49,  f"  353  b;  R.  a.  47, 
f»  81  b;  R.  a.  45,  f  168.) 
[Saumery]  Saumeriaco  (Giletus  de), 
fils  de  Jean  et  frère  de  Jean  Ga- 
lard,  valet  de  l'Hôtel,  feudataire 
du  royaume.   —  1279.    (R.    a.  28, 
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f  213;  R.  a.  30,  f  99;  R.  a.  39, 
{"  88  b.) 
[Saumery  ]  Saumeriaco  (Henricus 
de),  châtelain  de  Trani.  —  1273. 
(iî.  a.  5,  f  207.) 
[Saumery]  Saumeriaco  (Johannes 
de),  père  de  Jean  Galard  et  de  Gi- 
let ,  chevalier  terrier  de  l'Hôtel , 
revêtu  successivement  de  divers 
commandements  militaires.  — 1267- 
1276.  {R.  a.  13,  f<"  177  b;R.a.2, 
S.  18  et  68  b  ;  R.  a.  5,  ff.  143  6  et 
245;  R.  a.  18,  f»  95;  R.  a.  19, 
f  196;  R.  a.  21,  ff.  341  b  et  358  b.) 
Saumery  (Jehan  Goulart  ou  Galard 
de)  ,  fils  du  précédent  ,  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel ,  châtelain  de 
château.  —  1268-1284.  {R.  a.  2, 
ff.  16  5,  38  et  55;  R.  a.  5,  f°  143  b; 
R.  a.  18,  f  95;  R.  a.  23,  f"  124; 
R.  a.  28,  f°  17;  R.  a.  37,  f°  82  b; 
R.  a.  39 ,  ff.  88  6  et  225  b  ;  R  a.  46, 
f-  160;  R.  a.  45,  f°  93;  R.  a.  48, 
f°  185.) 

[Saumery]  Saumeriaco  (Philippus 
de),  châtelain  de  Trani.  —  1267- 
1269.  {R.  a.  29,  f  16;  R.  a.  2, 
f  16  b.) 

[Saumery]  Saumeriaco  (Reginardus 
de),  chevalier,  feud.,  châtelain  de 
place  forte.  —  1280-1282.  {R.  a.  37, 
f°  100  b;  R.  a.  39,  ï"  ll'J;  R.  a.  43, 
fo  124  b.) 

Saumery  ou  de  Sameri  (Stephanus 
de),  chevalier  terrier  de  l'Hôtel.  — 
1271-1284.  {R.  a.  9,  f  225  b;  R.  a. 
47,  f°  80  b.) 

Sauqueuses  (Robertus  de)  ,  h.  d'ar- 
mes. —  1276.  (R.  a.  23,  f»  123.) 

Saurellus  (Johannes) ,  arbalétrier  à 
pied.  —  1279.  {R.  a.  33  ,  f»  166  b.) 

Saurgïo  (Morellus  de).  —  V.  Saours, 

Sauris  (Jehan  de),  avait  servi  dans 
l'armée  royale.  —  1283.  {R.  a.  46 , 
f°  212  a  et  b.) 

[Sauserie]  Salsaria  (Gilettus  de), 
domestique  de  l'Hôtel.  —  1275. 
{R.  a.  21 ,  f°  275.) 

Sauserie  (Guillôt  et  Symonct  de  la), 
domestiques  de  l'Hôtel,  —  1278. 
{R.  a.  225 ,  f  297  b.) 


Sausier  (Buignet  et  Pierre  le),  valets 
de  l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f°  293  b.) 

Sausier  ou  Li  Saisiers  (Symonnet), 
écuyer,  concierge  de  palais  royal. 

—  1278-1280.  {R.  a.  32,    f   219   b; 
R.  a.  34  ,  f°  55  b  ;  R.  a.  46,  f°  201  b.) 

[Sausier]  Salserius  (Symonettus), 
valet  de  l'Hôtel ,  colon  à  Lucera. 

—  1275.  (R.  a.  20,  f  70  b.) 
Sausier  (Thomasin  le),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f°  293  b.) 

Sauvilla  (Petrus  de),  clerc  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f°  273.) 

Sauz  (Hemeri  de),  ou  dans  les  tex- 
tes latins,  Americus  de  Saut,  de 
Such  ou  de  Sus  ,  chevalier  terrier 
de  l'Hôtel.  —  1272-1284.  (R.  a.  8, 
f°  134  b;  R.  a.  29,  f- 100  b;  R.  a.  34, 
f  115  b;  R.  a.  42,  f°  20;  R.  a.  45, 
f»  93;  R.  a.  46,  f  190  b;  R.  a.  47, 
f°'78;  R.  a.  48,  f°  88  b.) 

SaviCiNiaco  (Philippus  de)  ,  valet  de 
l'Hôtel.   —  1278.  (R.  a.  32,  f»  363.) 

Saviniaco  (Goulardus  de),  chevalier, 
châtelain  de  château.  —  1268. 
(R.  a.  2,  f  16  b.) 

Savisarleu  (Galterus  de)  ,  chevalier 
dans  les  tr.  roy.  —  1269.  (R.  a.  4, 
f  96.) 

Savoir  (Guillelmus  de),  chevalier, 
feud.  —  1272-1274.  (R.  a.  17, 
^27  b;  R.  a.  18,  f  86.) 

Sayri,  de  Serya  ou  de  Seriaco 
(Petrus  de),  d'abord  valet,  puis, 
à  partir  de  1276,  chevalier  de  l'Hô- 
tel. —  1272-1278.  (R.  a.  29,  f  116  5; 
R.  a.  22,  f»  223  b  ;  R.  a.  23,  f  125  b  ; 
R.  a.  225 ,  f  276.) 

ScALis  (Petrus  de) ,  chevalier  dans 
les  tr.  roy.  —  1271.  (R.  a.  29, 
f  86  b.) 

ScANCiONARius.  —  V.  Eschanson. 

ScARNON  (Guiottus  de)  ,  h.  d'armes. 

—  1274.  (R.  a.  18  ,  f  272.) 
SCAUMi    (Rad.    de) ,    h.    d'armes.    — 

1277.  (R.  a.  27,  f"  142.) 
SooTTUS  (Johannes).  —  V.  Lescot. 
ScunK    (Pci-rinus    de)  ,    h.    d'armes. 

—  1276.  (R.  a.  9  ,  f  235  b.) 
Seceton  (Renier  de).  —V.  Sainceton., 
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Sechkvilla  (Gcnasius  de),  h.  d'ar- 
mes. -  1272.  (R.  a.  15,  f  190.) 

Sectays  ou  Setays  (Guillaume  de) , 
chevalier  terrier  do  l'Hôtel,  succes- 
sivement investi  de  diffférentes 
charges,  et  notamment  justicier  de 
la  Terre  de  Dari  en  12G8  et  de  Capi- 
tanate  en  1273,  mort  en  1278. 
{R.  a.  4,  flf.  19  et  198;  R.  a.  5, 
f°75b;  R.  a,  6,  f  177;  R.  a.  2,  f°.%; 
R.  a.  11,  f«  81;  R.  a.  10,  f°  133  b; 
R.  a.  29,  ff.  21  et  98  b;  R.  a.  15, 
M37;  R.a.  14,  ff.  191  et  2G9;  fi.  a.  18, 
ff.  154  b  et  19C;  R.  a.  21,  £f.  25  et 
137;  R.  a.  25,  f°  177;  R.  a.  27, 
f*  148  b;  R.  a.  225,  f°  301  ;  fi.  a.  26, 
f  175;  R.  a.  28,  f°  88;  fi.  a.  30, 
f"  100  6;  fi.  a.  31  ,  ff.  2  6  et  129; 
R.  a.  1,  ff.  39,  64,  92  b.  et  100.) 

Sectays  (Guillotus  de),  fils  et  héri- 
tier du  précédent ,  feudataire.  — 
1278.  (fi.  a.  1,  f-  160.) 

Sectays  (Johannos  de) ,  h.  d'armes. 

—  1283.  {R.  a.  46,  f°  49.) 
Segart  (Maciot),  valet  de  l'Hôtel.  — 

1278.  {R.  a.  225,  f  292  b.) 
Seglay  (Guillemin  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f  292.) 
Segureto  (Guillelmus  de).  —  V.  Si- 

careto. 
Seignouri  (Jehan) ,  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  (fi.  a.  225,  f  292.) 
Seint-N....  —  V.  la  division  spéciale 

consacrée  aux  noms  de  Saints  à  la 
suite  de  la  lettre  S. 

Selans  (Fulco  de),  chevalier  dans 
les  tr.  roy.  —  1271.  {R.  a.  9,  f<"  226.) 

Des  Seles  (Gui),  ou  dans  les  textes 
Icitins,  Guido  de  Assellis,  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel.  —  1273-1277. 
(R.  a.  21 ,  ff.  41  6  et  142  b;  R.  a.  23, 
ff.  32  et  39  h  ;  R.  a.  9,  f"  90  b  ;  R.  a.  25, 
ff.  75  b  et  98  b;  R.  a.  26,  ff.  53  b  et 
54;  R.  a.  37,  f»  116  b.) 

[Des  Seles]  Assellis  (Guillelmus  de), 
arbalétrier  à  pied.  —  1279.  {R.  a.  33, 
f  166  b.) 

Seli.a  (Johannes  de),  h.  d'armes.  — 
1280.  {R.  a.  30,  f  86.) 

Sellaiaco  (Guillelmus  de) ,  li.  d'ar- 
mes. —  1281.  (fi.  a.  42,  f°  108.) 


Selve  Fanerex  (Giletus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1279.  (fi.  a.  33,  f»  131.) 

Semé  (Robin),  domestique  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f»  297  b.) 

Semo  (Guillottus  de),  h.  d'armes  à 
cheval.  —  1277.  {R.  a.  27,  f  9.) 

Senacourt  (Jacobus  de),  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel ,  maréchal  des 
troupes  de  Toscane  en  1274,  et,  en 
1276 ,  des  troupes  de  la  Marche 
d'Aucône.,  —  1273-1284.  {R.  a.  34, 
f»  22  b;  fi.  a.  14,  f»  235;  R.  a.  23, 
f  92;  fi.  a.  28,  f°  89;  R.  a.  39,  ff.  24 
et  166;  fi.  a.  46,  f°  50  b;  R.  a.  47, 
f»  67;  R.  a.  49,  f  188  b;  fi.  a.  45; 
f>  46  b.) 

Senayre  (Guillelmus  de) ,  chevalier 
de  l'Hôtel.  —  1269.  {R.  a.  2,  f  38.) 

Seneschal  (Robert),  clerc  de  l'Hô- 
tel. —  1280.  (fi.  a.  46,  f  118.) 

Senleches  (Gautier  de),  fils  de  Gil- 
les ,  chevalier  de  l'Hôtel.  —  1278. 
{R.  a.  225,  C  300  b.) 

Senlixhes  ou  de  Sanm-eches  (Gilles, 
appelé  aussi  Guilhiume  de) ,  che- 
valier terrier  de  l'Hôtel ,  capitaine 
des  troupes  de  Morée.  —  1278. 
{R.  a.  32,  f»  352  b;  fi.  a.  34,  f  94; 
fi.  a.  225,  ff.  301  et  309.) 

Senlis  (Dreu  de),  ou,  en  latin,  Drugo 
de  Silvaneto,  valet  de  l'Hôte),  offi- 
de  port  {portulanus).  -r-  1278-1279. 
(fi.  a.  225,  f  293;  R.  a.  28,  f  99  b.) 
[Senlis]  Silvanccto  (Gucrricus  de) , 
chevalier  dans  les  tr.  roy.  —  1269. 
{R.  a.  14,  f»  47.) 
Senlis  (Guillaume  de),  ou,  en  latin, 
Guillelmus  de  Silvanetensi,  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  {R.  a.   32,  f  353  b; 
R.  a.  225,  f"  328.) 
Senlis  ou  de  Sanliz  (Raoul  et  Re- 
naut  de) ,   écuyers  ,  châtelains  de 
places  fortes.  —  1278-1283.  (fi.  a.  34, 
f  47;  R.  a.  46,  f  123  a  et  b.) 
Senliz  (Gaufridus  de) ,  h.  d'armes. 

—  1276.  {R.  a.  9,  f  235  b.) 
Sexocz    (Goffridus) ,  h.   d'armes.  — 

1280.  {R.  a.  26,  f  322.) 
Senolo  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1276.  {R.  a.  9,  f°  173  b.) 
Senonis.  —  V.  Sens. 
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[Sens]  Sans  (Colinus  de),  h.  d'armes. 
—  1278.  {R.  a.  31,  f  43  b.) 

[Sens]  Senonis  (Gcrardus  de),  h. 
d'armes.—  1274.  {R.  a.  19,  f  138  /).) 

[Sens]  Sans  ou  de  Scnis  (Guillelmus 
de),  chevalier,  feud.  —  1270.  (R.  a. 
10,  f°  GO.) 

Sens  (Hugelin  de),  écuycr,  châtelain 
do  place  forte.  —  1271-1279.  [R.  a. 
10,  f  114;  R.a.  34,  f  55  b.) 

[Sens]  Sanz  (Jehan  de)  ou,  en  latin, 
Johannes  de  Senonis,  clerc  de 
l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  ff.  272 
et  293.) 

[Sens]  Sans  ou  de  Senonis  (Johan- 
nes de),  h.  d'armes.  —  1274-1278. 
{R.  a.  18,  ff.  35  b  et  272;  R.  a.  31, 
f  43  b.) 

[Sens]  Sans  ou  de  Senonis  (Symon 
de),  h.  d'armes.  —  1282.  {R.  a.  9, 
f  225  b;  R.  a.  22,  f  159;  R.  a.  44, 
f  09.) 
Senterono  (Raymundus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1277.  [R.  a.  27,  f°  9  b.) 
Sentinis  (Aprelis  de)  de  Paris,  cui- 
sinier,  valet  de    l'Hôtel.  —  1272. 
(R.  a.  29,  f»  116  b.) 
Senzaver.  —  V.  Sansavoir. 
SeON   (Michellottus  de),  h.  d'arrnes. 

-  1284.  {R.  a.  45,  î"  117  b.) 
Sepoy  (Goffridus  de),  h.  d'armes.  — 

127G.  {R.  a.  23,  î"  122  b.) 

Septeron  (Poncius  de),  arbalétrier  à 
cheval.  —  1279.  {R.  a.  33,  f  166  b.) 

Sequetus  (Johannes),  h.  d'armes.  — 
1275.  (R.  a.  21,  f  207  b.) 

Seri  ou  Sery  (Raynaldus  de),  h. 
d'armes.  —  1276-1280.  (R.  a.  9, 
£"235  b;  R.  a.  34,  f»  166;  R.  a.  36, 
f°  35.) 

Seriaco  (Petrus  de).  —  V.  Sayri. 

Seringuien  (Baldoynus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1274.  (R.  a.  18,  f"  144  6. 

Servegni  (Adam  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1276.  (R.  a.  22 ,  f»  226.) 

Serya  (Petrus  de).  —  V.  Sayri, 

Sessons  (Bernardus  de),  h.  d'armes. 

—  1276.  (R.  a.  23 ,  f°  123.) 
Sessons  (Raoulin  de),  domcsticiuc  de 

l'Hôtel.—  1278.  (R.  a.  225,  f"  297  b). 
Sessonz  (Gilet  de),  valet  de  l'Hô- 


tel. —  1278.  (R.  a.  225,  C  293  b.) 
Setais   ou  Setays    (Guillelmus  de). 

—  V.  Sectays. 

Setays  (Guillelmus  de),  h.  d'armes. 

—  1283.  (R.  a.  46,  f»  49.) 

Sez    (Johannes  de),   h.   d'armes.  — 

1275.  (R.  a.  19,  f°  26.) 
Sicareto  ou  de  Segureto  (Guillel- 
mus de),   frère  du  prévôt  de  Mar- 
seille, chevalier  de  l'Hôtel.  —  1276. 
(R.  a.  22,  f"  224  6;  R.  a.  23,  f  89.) 

SiGRi  (Johannes  de),  chevalier  de 
l'Hôtel.  —  1278.  (R.  a.  225,  f>  276.) 

SiLLAC  (Petrus) ,  chevalier  dans  les 
tr.  roy.  —  1273  (Fascicoli,  10 , 
f  242  b). 

SiLLi  (Guillelmus  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1279.  (R.  a.  33, 
f"  220  b.) 

SiLLiACO  (Andréas  de),  fils  de  Guil- 
lelmus, chevalier  terrier  de  l'Hôtel. 
—  1274-1278.  (R.  a.  19  ,  f"  61;  R.  a. 
22,  f°  29;  R.  a.  28,  f  88  b.) 

SiLLiACO  (Droettus  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  .(R.  a.  32  ,  f  308  b.) 

SiLLiAOO  OU  de  SiLLEYO  (Guillelmus 
de),  chevalier  terrier  de  l'Hôtel.  — 
1271-1274.  (R.  a.  10,  f»  186;  R.  a.  29, 
ff.  97  b,  101  et  114;  R.  a.  19,  f°  61.) 

SiLLiACO  (Petrus,  dictus  de),  em- 
ployé à  la  garde  des  forets  roya- 
les. —  1281.  (R.  a.  39,  f»  204.) 

SiLVANECHE  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1279.  (R.  a.  26,  f»  251  b.) 

SiLVANECTO,  SiLVANETO  OU  SlLVANE- 

TENSi.  —  V.  Senlis. 
SiMiANO  (Girardus  de),  et  son  fKn-e, 

Berterandus  Rambaldi  de  Simiano, 

feudataires.  —  1272.  (R.  a.  29,  f°  59.) 
SiNEAVERE.  —  V.  Sansavoir. 
SiSTERON   (Girardus    de)  ,   feud.    — 

1281.  (R.a.  40,  f"  27.) 
SiVERi  (Johannes  de),  h.  d'armes.  — 

1275.  (R.  a.  21,  f  349  b.) 
SiVRiACO  (Guillelmus  de),  cliovalior 

de  l'Hôtel.  —  1277.  (R.  a.  1,  f"  37.) 
SODY    (Gualterius) ,    chevalier   dans 

les  tr.  roy.  —  1278.  (R.  a.  31,  f«  99.) 
SoER  (Esinardus  de),  h.  d'armes.  — 

1275.  (R.  a.  21,  f»  207  b.) 
[SoissONs]  Suossionc  (Egidius  de), 
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h.  d'armes.  —  l'280.  {R.  a.  34 , 
f  173.) 

SoissONS,  ou  de  Suessione  (Huetus 
dei,  h.  d'armes.  —  1275-1280. 
{R.  a.  19.  f  26;  R.  a.  41,  f"  58  b.) 

[SoissoNs]  Suessione  (Johannes  de), 
valet  do  rUotel.  —  Vlld.  [R.  a.  22, 
1^225.) 

(SoissoNs]  Suessione  (Perrotus  de), 
h.  d'armes.  —  1281.  {R.  a.  40,  f  81.) 

SoissONS  (Raul  de) ,  créé  par  le  roi 
comte  de  Loreto,  chevalier  terrier 
de  l'Hôtel.  —  1271-1275.  {R.  a.  7, 
{'  88  5;  R.  a.  10,  f"  34;  R.  a.  21, 
^  196  b.) 

[Soleil  (du)]  Sole  (Jacobus  de) ,  fils 
du  suivant ,  clerc  de  l'Hôtel.  — 
1270.  {R.  a.  5,  f  179;  R.  a.  10, 
f»  1G7.) 

[Soleil  (du)]  Sole  (Johannes  de), 
échanson  et  valet  de  l'Hôtel,  feu- 
dataire.  —  1267-1276.  {R.  a.  40,  f°  9; 
R.  a.  10,  f  186;  R.  a.  9,  f°  85.) 

Soleil  (Jehan  du),  fils  du  précèdent, 
valet  de  l'Hôtel  ,  .feudataire.  — 
1271-1281.  {R.  a.  10,  f"  186  ;  R.  a.  9, 
f  85;  R.  a.  29,  f  114  b  ;  R.  a.  225, 
f°  292  5;  R.  a.  42,  f  21. 

SoLERiis  (Petrus  de),  h.  d'armes.  — 
1273.  [R.  a.  18,  f  245.) 

SOLi  oit  SOLIACO.  —  V.  Sully. 

SOLuNViLLER(Cansardus  de),  écuyer 
dans  les  tr.  roy,  —  1278.  {R.  a.  225, 
f  328  b.) 

SOLUACO  (Adenettus  de),  h.  d'armes. 
—  1281.  {R.  a.  42,  f-  108.) 

SOLY  ou  SOLYACO.  —  V.  SuUy. 

Solv-la-Chai'ELle  (Lucas  de),  clerc, 
auditeur  des  comiitcs.  —  1282, 
{R.  il.  46,  ff.  193  6,  194  et  142.) 

Sommereuse  ou  de  So.vimehouse 
(Gautier  de),  conseiller  du  roi,  che- 
valier terrier  de  l'Hôtel,  successi- 
vement investi  de  diverses  char- 
ges, notamment  justicier  de  la 
Terre  dOtrante  de  1268  à  1269, 
maréchal  à  Rome  en  1270,  justicier 
du  Val  de  Crati  de  1273  à  1274,  et 
justicier  do  la  Terre  de  Labour  de 
1275  à  1277.  —  1268-1278.  {R.  a.  4, 
f  171;  R.  a.  6,  f  120;  R.  a.  3,  f  3 


in  fine;  R.  a.  2,  f  38;  R.  a.  5,  £f.  76 
et  224;  R.  a.  29,  f»  49;  R.  a.  15, 
f  219  b;  R.  a.  14,  f»  216;  R.  a.  18, 
f  172;  R.  a.  22,  f»  31;  R.  a.  31, 
f  128;  R   a.  225,  f«  301.) 

Sommereuse  (Injeran  de),  chevalier, 
fcud.,  servant  en  Orient.  —  1268- 
1284.  {R.  a.  2,  f»  5;  R.  a.  7,  f»  102  b  ; 
R.  a.  45,  f»  169.) 

[Sommereuse]  Summerosa  (Petrus 
de),  conseiller  du  roi,  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel ,  investi  de  di- 
vers commandements  militaires,  et 
qualifié,  en  1273,  de  vice-maréchal. 

—  1269-1277.  {R.  a.  4,  fif.  10  et  65  6; 
R.a.  15,  f  64  b;  R.  a.  18,  £"186  6; 
R.  a.  27,  f  94.) 

SoNCJEYO  (Petrus  de),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f°  327  b.) 

SONGONS  (Jehan  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f  292  6.) 

SORELLUS   (Hugo)  ,   chevalier,  feud. 

—  1276.  (R.  a.  29,  f»  178.) 
SORELLUS    (Oddo),    fils    et    héritier 

du  précédent,  chevalier  ,  feud.  — 
1284.  {R.  a.  47,  f"  66.) 

SORSEiGNES  (Quintinus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1279.  (R.  a.  36,  f  33  b.) 

[Souppleville]  Souplevrile,  de  Sour- 
plevilier  ou  de  Sancto-Pleviller 
(Bertholottus  et  Michael  de),  hom- 
mes d'armes.  —  1278-1279.  (R.  a. 
31,  f»  99  ;!«.>.  33,  f  197  b.) 

Sous  (.\dam  de),  fruitier  et  valet  de 
l'Hôtel,  chargé  de  diverses  mis- 
sions financières.  —  1278-1284. 
[R.  n.  225,  f»  292;  R.  a.  28,  ff.  291  5 
et  298  6;  R.  a.  49,  f"  75  b.) 

Sousk;  (Stephanus  de),  chevalier  de 
l'Hôtel.  —  1270.  {R.  a.  6,  f  156.) 

Suui'ENAY  (Crestian  de),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1283.  {R.  a.  46,  f°  153  b.) 

SouvAiN,  valet  de  l'Hôtel.  —  1278. 
(R.  a.  225,  ('  293  b.) 

SouviLLA  (Petrus  de),  chevalier  ter- 
rier de  l'Hôtel,  justicier  de  Capi- 
tanate  de  1279  k  1281.  —  1272, 
mort  en  1284.  (R.  a.  17,  f  27  b; 
R.  a.  28 ,  ff.  70  b  et  87  b  ;  R.  a.  34 , 
f»  157;  R.  a.  42,  f  60;  R.  a.  44, 
f  58  b  ;  R.  a.  49,  f"  37  b.) 
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Souz  (Egidius  de) ,  châtelain  de  Ca- 

poue,  —  l'276.  (/î.  a.  9,  f  76.) 
SOVES  (Alerinus  de),  chevalier,  fcud. 

—  1275.  (R.  a.  22,  f  81.) 
SovES  (Guillclmus  de) ,  écuyer  dans 

les    tr.    roy.    —    1282.   {R.   a.    44 , 

î"  125  b.) 
SovES  (Robbertus  de)  ,  fils  d'Aleri- 

nus,  valet  de  l'Hôtel.  —  1275.  [R.  a. 

22,  f»  81.) 
SozMARGANï  OU  de  SuMARGANT  (Her- 

noul  de),  h.  d'armes.  —  1278.  [R.  a. 

32,  f°  353  b;  R.  a.  225,  f"  327  b.) 
Spagni  ou  de  Spanei  (Johannes  de), 

valet    de    l'Hôtel,    feudataire.    — 

1273-1284.    {R.  a.  34,  f°  27  6  ;  R.  a. 

30,  f°98;  R.  a.  il,  î"  61.) 
Sparnay  (Johannes  de),  colon  de  Lu- 

cera.  —  1279.  {R.  a.  28,  f°  173.) 
Speciarius.  —V.  Espisier. 
Speraran  (Ferrerius  de),  arbalétrier 

à  cheval.  —  1282.  [R.  a.  44,  f"  125  b.) 
Spina.  —  V.  Epine. 
Spinaco,  —  V.  L'Espinace. 
Spinahan  (Barat  de) ,  écuyer   dans 

les    tr.  roy.    —    1278.    {R.    a.    31, 

f  43  b.)  ' 
Spinayou  de  Sponay  (Guillottus  de), 

arbalétrier    à    pied.   —    1282-1283. 

{R.  a.  39,  f  164  b;  R.   a.  48,  f»  17.) 
Spineto  (Raynaldus   de),   chevalier 

dans  les  tr.  roy.  —  1277.  {R.  a.  27, 

f  9.) 
Spoye  (Raymuadus),  h.  d'armes.  — 

1275.  {R.  a.  23 ,  f  50  b.) 
Stampis.  —  V.  Estampes. 
Sterno  (Riccardus  de),  h.  d'armes. 

1282.  {R.  a.  44,  f°  69.) 
Stisi  (Johannes  de),  écuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1281.  (R.  a.  41,  f"  108.) 
Stransures   (Johannes    de),  écuyer 

dans  les  tr.  roy.  — 1278.  [R.  a.  225, 

f»  328.) 
Stratis  (Johannes  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1277.  {R.  a.  25,  f"  210  5.) 
Stres    (Treubardus   de),    chevalier 

dans  les  tr.  roy.  —  1282.  [R.  a.  46, 

f  111.) 
SuCESSA  (Jacobus  de),  h.  d'armes. — 

1281.  {R.  a.  42,  f"  108.) 
SuGH  (Americus  de)   —  V.  Sauz. 


SuESSiONE.  —  V.  Soissons. 

SuFKLET  (Guillelmus),  h.  d'armes.  — 
1277.  {R.  a.  25,  f°  130  b.) 

SuGis  (Johanotus  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1276.  {R.  a.  22,  f°  223.) 

SULERI  (Petrus  de),  h.  d'armes.  — 
1273.  [R.  a.  15,  f°  235  b.) 

[Sully]  Soly  (Heude  de)  ou,  dans  les 
textes  latins,  Odo  de  Soliaco  (1), 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel  et  con- 
seiller du  roi.—  1272-1282.  {R.  a.  2, 
f  57;  R.  a.  8,  f°  113  b  ;  R.  a.  15, 
f»  49;  R.  a.  46,  f  190.  Cf.  Buchon, 
Nouvelles  recherches  historiques 
sur  la  principauté  française  de 
Marée,  tome  I",  l"  partie,  p.  238.) 

[Sully  (Henri,  seigneur  de]  Solyaci 
ou  de  Soliaco  (Henricus,dominus), 
chevalier  de  l'Hôtel,  occupant  un 
rang  très  élevé  à  la  cour.  —  1268, 
mort  dès  1269.  {R.  a.  2,  ff.  8  6,  20 
et  38  ;  R.  a.  4,  f  173.) 

[Sully  (Hugues  de)  dit  le  Roux] 
Soli  ou  de  Soliaco  (Hugo,  dictus 
Russus  de) ,  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel,  vicaire  et  capitaine  général 
en  Romanie  à  partir  de  1279.  — 1278- 
1280.  (R.  a.  8,  f»  94  6;  fi.  a.  28, 
f  106  b;  R.  a.  30,  ff.  8  et  237  ;  R.  a. 
34,  f»  123;  R.  a,  35,  f  12;  R.  a.  225, 
ff.  275  et  277.  Cf.  Buchon ,  o.  c, 
tome  I",  1"  partie,  pp.  231-232.) 

[Sully]  Soliaco  (Petrus  de),  cheva- 
lier de  l'Hôtel.  —  1269-1278.  [R.  a. 
225,  f  274  b.) 

SuMARGANT.  —  V.  Sozmargant. 

SuM.\iANACO  (Hugo  de),  chevalier, 
feud.  —  1277.  {R.  a.  26,  f»  20  b.) 

SuMMEROSA.  —  V.  Sommereuse. 

SuMMESOT  (Goffridus  de),  chevalier 
de  l'Hôtel,  successivement  justicier 
du  Val  di  Crati  de  1278  à  1280  et 
justicier  de  la  Terre  de  Bari  on  1282. 
—  1277-1282  {R.  a.  32,  f°  308;  R.  a. 
31,  f°  162;  R.  a.  26,  f"  292  b  ;  II.  a. 
34 ,  f°  220  ;  R.  a.  37,  f  30  b  ;  R.  a. 
44,  f°  81  ;  R.  a.  40,  fM5  b;  R.  a.  39, 
f  132  b.) 

(I)  Suivant   Buchon,  l.  c,  Endos  de  Sully 
était  le  père  do  Hugues  dit  le  Roux. 
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SuMYEnnE  (Jacobus  de),  chevalier 
dans  les  tr.  roy.  —  l'ÎTG.  (fi.  a.  22, 
f  159.) 

SuNYU  (Johannes  de),  valet  de  l'IIo- 
tel.  —  1276.  (H.  a.  25,  f210.) 

SUPPOYA  (Morellus  do). —  V.  Cepeyo. 

SuRQUES  (Baudetvis  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  33,  f"  9  h.) 

SuRY  (Petrus  de),  conseiller  du  roi, 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel.  —  1277- 
1284.  [H.  a.  1,  f"  3G;  R.  a.  42,  f«"38  5; 


R.  a.  39,  f  139  b;  R.  a.  48,  f  158  6.) 
Sus  (Amcricus  de).  —  V.  Sauz. 
La  Susa  (Guillelinus  de),  chevalier 

dans  les  tr.  roy.  —  1209.  {R.  a.  2 , 

f°  38.) 
Suz  (Robbertus  de),  de  l'Hôtel.  — 

1275.  {R.  a.  21,  f  217  b.) 
Symay  (Jaquemardus  de),  h.  d'armes. 

—  127G.  {R.  a.  9,  f»  235  b.) 
Symi  (Broccardus  de) ,  h.  d'armes  à 

cheval.  —  1282.  (R.  a.  39,  f»  104. 


SAINTS 


Sancto  Abino  (Martinus  de),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f»  328  b.) 

[Saint- Aignan]  Seint  Agnian  (Lucas 
de),  conseiller  du  roi,  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel,  chargé  de  régler 
la  solde  des  gens  d'armes ,  vice- 
maître  justicier  du  royaume  en 
1278  et  1279.  —  1277-1282.  {R.  a.  25, 
f"  211  ;  R.  a.  28,  f»  211;  R.  a.  30, 
IT.  90  b  et  133;  R.  a, '34,  ff.  74,  84  b 
et  80;  R.  a.  44,  f"  08;  et  les  autres 
sources  mentionnées  dans  Minieri- 
Riccio,  Dr,'  Grandi  Uffiziali,  p.  lOi) 

Sancto  Amancio  (Alfantus  de),  de 
Marseille,  vice-justicier  de  Basili- 
catc  en  1273.  {R.  a.  15,  f>  241  b.) 

Sancto  Amando  (Baldoynus  de),  h. 
d'armes.  —  1280.  {R.  a.  34,  f»  173.) 

Sancto  Amando  (Raynorius  de),  h. 
d'armes.  —  1280.  {R.  a,  39,  f"  85.) 

Saint-Amant  (Ferri  de),  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel ,  maréchal  des 
troupes  de  Lombardie  de  1272  à 
1274,  justicier  de  la  Terre  de  La- 
bour de  1280  à  1282,  nommé  en 
1282  justicier  des  Abruzzcs  ,  mais 
mort  la  même  année.  {R.  a.  15, 
f  74  b;  R.  a.  20,  f"  70  b  ;  R.  a.  37, 
f  17;  R.  a.  40,  f°  19  b;  R.  a.  39, 
f"  187;  R.  a.  44,  ff.  51  b,  122  et  120.) 

Sancto  Amanti  (Raymundus  de) , 
provençal,  écuyer  dans  les  tr.  roy. 
—  1273.  {Fascicoli,  10,  f»  242  b.) 

Sancto  Amoue  (Embertus  de),  clerc 


de  rilôtel,  enquêteur  de  la  cour. 
—  1274.  {R.  a.  14,  f»  200  b.) 

Sancto  Audemario.  -—  V.  Saint- 
Omer. 

Sancto  Branzer  ou  de  Sancto 
BiUNCHERiO  (Drogo  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1278-1279.  {R.  a.  31,  f»  137  b; 
R.  a.  30,  f  33  b.) 

Sancto  Bricio  (Matheus  de),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1278-1279.  {R.  a. 
225,  f  327;  R.  a.  33,  f <- D  b.) 

Saint  Biuse  (Robin  de),  valet  de 
l'Hôtel,  et  huissier,—  1270-1284. 
[R.  a.  22,  f"  23  6;  R.  a.  225,  f»  292  ; 
R.  a.  49,  f°  148.) 

Sancta-Cionaria  (Riccardus  de),  va- 
let de  l'Hôtel ,  colon  à  Lucera.  — 
1275.  [R.  a.  22,  f  70  b.) 

Sancto  Claro  (Adencttus  de) ,  h. 
d'armes.  —  1279.  (R.  a.  32,  f"  270  b.) 

Sancto  Claro  (Americus  de) ,  che- 
valier terrier  de  l'Hôtel.  —  1277- 
1284.  {R.  a.  26,  f»  84  6;  R.  a.  45, 
f"  70  b.) 

Seint  Clerc  (Droyn  de) ,  écuyer  , 
châtelain  de  place  forte.  —  1272- 
1283.  {R.  a.  29,  f»  25  b  ;  R.  a.  23, 
f»  08;  R.  a.  40,  f°  123  b.) 

[Saint-Denis]  Sancto  Dyonisio  (Gal- 
tcrius  de),  h.  d'armes.  —  1270. 
{R.  a.  9,  f°  235  b.) 

Saint-Denis  (Guillot  de),  domesti- 
que de  l'Hôtel,  —  1278.  {R.  a.  225, 
f  297  b.) 

[Saint-Denis]  Sancto  Dyonisio  (Jo- 


sous    LE   RÈGNE   DE   CHARLES    l^""   d'aNJOU. 


385 


hannetus  de),  clerc  de  l'IIùtel.  — 

1283.  {R.  a.  48,  f°  47  6.) 
Saint-Dbnis    (Mabi    de)  ,    valet    de 

l'Hôtel.  -  1278.  {R.  a.  225 ,  f"  293.) 
[Saint-Denis]  Sancto  Dyonisio  (Odi- 

nus  de),  domestique  de  l'Hôtel.  — 

1275.  {R.  a.  22,  P  70  b.) 
Saint-Denis  (Richart  de),  valet  de 

l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  292  b.) 
[Saint-Denis]  Sancto  Dyonisio  (Ro- 

bertus  de),  connétable  de  gens  de 

pied.  —  1276.  {R.  a.  9,  f»  235  b.) 
Sancto  Egidio.  —  V.  Saint-Gilles. 
[Saint-Etienne]    Sancto    Stéphane 

(Jaqueminus   de) ,   h.    d'armes.    — 

1276.  {R.  a.  54,  f  83  b.) 

Sancto  Felice  (Jobannes  de) ,  b. 
d'armes.  —  1280.  {R.  a.  26,  f  322.) 

Sancto  Felice  (Jordanus  de) ,  cbe- 
valier  terrier  de  l'Hôtel  ,  vicaire 
général  à  Corfou.  —  1269-1272.  {R. 
a.  4,  f-  166  b;  R.  a.  29,  f  114;  R.  a. 
17,  f  37  5  ;  R.  a.  15,  f  82  b.) 

Saint-Felis  (Guillaume  de),  cbeva- 
valier  terrier  de  l'Hôtel,  successi- 
vement cbargé  de  divers  comman- 
dements militaires,  et,  notamment, 
maître  des  pas  de  la  Terre  de  La- 
bour.—1276-1282.  {R.  a.  22,  f»225b; 
R.  a.  33,  f  52  b;  R.  a.  225,  f  301; 
R.  a.  28,  f  131  b;R.  a.  38,  f°  52  b; 
R.  a.  41,  f  103  b;  fî.  a,  39,  f°  132.) 

Sancto  Ferreolio  (Petrus  de),  che- 
valier dans  les  tr.  roy.  —  1277. 
{R.  a.  31,  ^20.) 

Saint-Gendron  (Matbeus  de)  ,  b. 
d'armes.  —  1271.  {R.  a.  9,  f"  225  b.) 

Sancto  Georgio  (Berardus  de),  che- 
valier terrier  de  l'Hôtel ,  justicier 
de  Capitanate  depuis  1283  jusqu'à 
la  fin  du  règne  et  châtelain  de  Troja 
en  1284.  {R.  a.  45,  ff.  53,  54  et  167; 
R.  a.  48 .  f  143.) 

Saint-Germain  (Adam  de) ,  valet  do 
l'Hôtel,  surveillant  des  travaux  du 
Chàteau-Neuf  à  Naples.  —  1278- 
1279.  {R.  a.  225,  f  293;  R.  a.  34, 
f"  66.) 

Sancto  Germano  (Johannes  de),  h. 
d'armes.  —  1280,  {R.  a.  34,  f"  173.) 

Sancto  Germano  (Robertus  de) ,  h. 


d'armes.  —  1276.  {R.  a.  9,  f"  235  b.) 
[Saint-Gilles]  Sancto  Egidio  (Ray- 
mondus   de),   h.  d'armes.  —  1272. 
{R.  a.  29,  f«  100.) 
Sancto  Gundino  (Matheus  de),  châ- 
telain de  place  forte.  —  1279.  [R.  a. 
28,  f»  221.) 
Seint  Jehan  (Guillaume  de),  ccuyer, 
concierge  oti  châtelain  de  château. 

—  1278-1280.  {R.  a.  34,  ff.   46  et 
63  b  ;  R.  a.  46,  î-  198  (2°)  b.) 

Saint-Jouan  (Huguenin  de),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f°  292  b.) 

Sancto  Juliano  (Bernardus  de),  che- 
valier, revêtu  de  divers  comman- 
dements militaires,  et,  notamment, 
nommé  en  1280  châtelain  du  châ- 
teau de  Squillace.  —  1269-1280. 
{R.  a.  6,  f  117  b;  R.  a.  11,  f  49; 
R.  a.  37,  f°  100  b;  fi.  a.  39,  f  117.) 

Seint-Julien  (Girard  de),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1283.  {R.  a.  46, 
t"  207.) 

[Saint-Julien]  Sancto  Juliano  (Guil- 
lelmus  de) ,  justicier  des  Abruzzes 
en  1267  et  1268,  était  déjà  mort  en 
février  1270.  {R.  a.  29,  f»  16  b  ;  R. 
a.  4,  f°  174  b;  R.  a.  5,  f°  187.) 

[Saint-Julien]  Sancto  Juliano  (Hugo 
de),  b.  d'armes.  —  1272-1273.  {R.  a. 
15,  ff.  190  b  et  235  b;  fi.  a.  18, 
f  245.) 

[Saint-Julien]  Sancto  Juliano  (Ray- 
mundus  de),  feud.  —  1281.  {R.  a. 
40,  f°  27.) 

Seint-Juste  (Perrot  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1283.  {R.  a.  46, 
f  207  b.) 

Saint-Juste  (Pierre  de)  ,  écuyer, 
châtelain  de  place  forte.  —  1279. 
(fi.  a.  28,  ff.  158,  221  b  et  222;  fi. 
a.  34,  f»  64.) 

Sancti  Justi  (Balduinus),  h.  d'armes. 

—  1274.  {R.  a.  18,  f»  35  b.) 
Sancto  Ligeto  (Egidius  de),  cheva- 
lier terrier  de  l'Hôtel  ,  justicier 
de  la  Sicile  Citérieurc  de  1270 
à  1271  ,  justicier  de  la  province 
«  Aprucii  ultra  »  en  1273  ,  nommé 
en  1278  capitaine  des  troupes  do 
Lombardie.  —  1270-1278.  {R.  a.  13, 
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flf.  141  b  et  151;  R.  a.  14,  f  179:  R. 
a.  '25,  ^05  />;  R.  a.  3-2,  f  222  b.) 

Sancto  LiCETO  (Gualterius  de),  che- 
valier de  l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  32, 
f  363;  R.  a.  225,  f<"  288.) 

Sancto  Lic.kto  (Gualterius  de)  le 
Jeune,  chevalier  de  l'Hôtel.  — 1278. 
{R.  a.  32,  ^  363.) 

Sancto  Licio  (Radulfus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  {R.  a.  39,  f"  63.) 

Sancto  Licio  (Raynaldus  de),  clià- 
telain  de  place  forte.  —  1276.  {R.  a. 
23,  f  114  b.) 

Sancto  Licio  (Symon  de),  châtelain 
de  place  forte.  —  1279.  {R.  a.  28, 
flf.  221  5  et  222.) 

Sancto  Licio  La  Cité  (Guillclmus 
de) ,  écuyer  dans  les  tr.  roy.  — 
1278.  (R.  a.  225,  f  328  b.) 

Saint-Lié  (Guillelmus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1271.  {R.  a.  9,  f°  225  b.) 

Saint-Liz  (Robert  de),  —  V.  Saint- 
Sauz-Lieu. 

Sancto  Lucio  (Gualterius  de) ,  h. 
d'armes.  —  1277.  {R.  a.  25,  f°  130  b.) 

Sancto  Lupo  (Guillclmus  de),  huis- 
sier ,  chevalier  terrier  de  l'Hûtcl. 
—  1269.  {R.  a.  4,  f»  168  b;  R.  a.  5, 
f  206  b.) 

Sancto  Maemeo  (Bcrtrandus  do) , 
écuyer  dans  les  tr.  roy.  —  1280. 
{R.  a.  34,  f  126.) 

Sente  Maroyevile  ou  de  Sancta 
Mariavilla  (Guillelmus  de) ,  h. 
d'armes.  —  1268-1273.  {R.  a.  18, 
f°  146;  R.  a.  29,  f»  118.) 

Sancto  Martino  (Angerardus  de) , 
arbalétrier  à  cheval.  —  1277.  {R.  n. 
27,  f  9  b.) 

Sancto  Martino  (Jacobus  do),  h. 
d'armes.  —  1277.  (R.  a.  27 ,  f  9  b.) 

Sancto  Martino  (Matheus  de),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1273-1278.  {R.  a. 
18,  f  245;  R.  a.  26,  f»  125  b.) 

Sancto  Mauricio  (Theobahlus  de) , 
clerc  de  l'Hôtel  et  nrcteur  de  la 
chapelle  royale.  —  1270-1278.  {R.  a. 
5,  f  127  b;  R.  a.  225,  f°  292.) 

Sancto  Maymo  (GofTridus  de),  che- 
valier, fcud.  —  1270-1272.  {R.  a.  5, 
fl26{>;«.a.7,f''46;ft.a.l5,f''106b.) 


Saint-Morise  (Oudet  de),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  P  293.) 

[Saint-Omer  (Guillaume,  châtelain 
de]  Sancti  Odemarii  (Guillelmus, 
castellanus),  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel.  —  1280.  {R.  a.  35,  f°  5  6_ 
Cf.  Buchon  ,  Nouvelles  recherches 
historiques  sur  la  prinripauté 
française  de  Morée  ,  tome  I" , 
1"  partie,  p.  227.) 

[Saint-Omer]  Sancto  Audemario 
(Nicolaus  de) ,  marié  à  Agnès  , 
veuve  de  Geoffroy  de  Villehar- 
douin,  prince  d'Achaïe,  conseiller 
du  roi  et  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel.  —  1273-1282.  {R.  a.  21, 
f»  39  /*;  R.  a.  1,  f°  144  b  ;  R.  a.  39, 
f^  167;  R.  a.  44,  f"  23.  Cf.  Buchon, 
l.  c.) 

Sancto  Petro  (Johannes  de),  che- 
valier dans  les  tr,  roy.  —  1273.  (fi. 
a.  18,  f  245;  fi.  a.  21,  f  147.) 

Sancto  Petro  Menil  (Michael  de), 
h.  d'armes.  —  1274.  {R.  a.  18, 
f°  144  b.) 

Sancto  Pleviller.  —  V,  Soapple- 
ville. 

Saint-Quentin  (Estievenot  do),  valet 
de  l'Hôtel,  —  1278,  (fi.  a.  225,  f  293, 

Seint-Quentin  (Gobert  de),  doyen 
de  Girgenti,  clerc  de  l'Hôtel,  con- 
seiller du  roi ,  juge  des  appella- 
tions de  la  Court.  —  1276-1282. 
(R.  a.  24,  f  29  fj;  R.  a.  46,  f  146.) 

Saint-Quentin  (Oudin  de),  domesti- 
que de  l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f»  297  b.) 

Sancto  Quintino  (Girardus  de) ,  h. 
d'armes.  —  1274.  {R.  a.  18,  f  25.) 

Sancto  Quintino  (Hubinus  de),  h. 
d'armes.  —  1279.  {R.  a.  28,  f°  216.) 

Sancto  Quintino  (Hugo  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  (fi.  a.  41,  f»  58  b.) 

Sancto  Quintino  (Johannes  de),  in- 
valide de  l'année.  —  1274.  {R.  a.  1, 
f»  118  b.) 

Sancto  Quintino  (Karolus  do),  arba- 
létrier à  pied.  —  1278-1280.  {R.  a. 
31,  f  43  6;  fi.  a.  .37,  f»  42  b.) 

Sancto  Quintino  (Zillus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1274.  (fi.  a.  18,  f  85.) 
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[Saint-Remi]  Sancto  Remigio  (Hen- 
glisius  de),  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel.  —  1284.  (fi.  a.  49,  f»  222.) 

Saint-Remi  (Jehan  de),  ou,  dans  les 
actes  latins,  Johannes  de  Sancto 
Remigio,  chevalier  de  l'Hôtel,  qua- 
lifié de  vice-sénéchal  du  royaume 
de  Sicile  en  1281,  nommé  la  même 
année  justicier  de  la  Sicile  Ulté- 
rieure. —  1277-1281.  (fi.  a.  25  , 
f  211;  fi.  a.  225,  ff.  274  et  300  b; 
fi,  a.  42,  f"  10  b;  fi.  a.  44,  î"  116  b. 
Cf.  Minieri-Riccio,  De'  Grandi  Uf- 
(iziali,  p.  208.) 

[Saint-Remi]  Sancto  Remigio  (Ros- 
taynus  de) ,  h.  d'armes.  —  1276. 
(fi.  a.  23,  f°  90.) 

Sancto  Saorniano  ou  de  Sancto 
Saturnino  (Jacobus  de) ,  h.  d'ar- 
mes. —  1273.  {R.  a.  18,  î"  245; 
fi.  a.  21,  î"  302  b.) 

Saint-Sauz-Lieu  ou  Saint-Liz  (Ro- 


bert de),  ou,  en  latin,  Robertus  de 
Sancto  Salvo  Loco,  chevalier  ter- 
rier de  l'Hôtel.  —  1279-1283.  (fi.  a. 
34,  ff.  54  b  et  70  6  ;  fi.  a.  49,  f°  25.) 

Seint-Sorvin  (Gualterius  de) ,  che- 
valier de  l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  32, 
f  363.) 

Seint-Symphorien  (Jehan  de), 
écuyer  dans  les  tr.  roy.  —  1283. 
{R.  a.  46,  f°  207  b.) 

Sancto  Victore  (Stephanus  de) ,  h, 
d'armes.  —  1276.  (fi.  a.  9,  î"  235  b.) 

Sancto  Ylario  (Renaldus  de),  h. 
d'armes.  —  1279.  (fi.  a.  36,  f"  33  b.) 

Saint-Yon  (Robert  de),  chevalier 
de  l'Hôtel ,  justicier  de  la  Sicile 
Citérieure  de  1275  à  1278.  —  1273, 
mort  au  plus  tard  en":  1280.  (fi.  a. 
21,  f°  26  b;  R.  a.  23, >  68;  fi.  a.  31, 
f  162;  fi.  a.  32,  f°  186;  fi.  a.  34, 
i"  99;  fi.  a.  225,  f"  277;  R.  a.  30, 
f  100  6  ;  fi.  a.  8,  fif.  158  b  et  167  b.) 


Tade  (Perrot),   valet  de  l'Hôtel.  — 

1278.  (fi.  a.  32 ,  î"  308  ;  fi.   a.  225, 

f  292  b.) 
Tady  (Garradus   de),    arbalétrier   à 

pied.  —  1282.  (fi.  a.  39,  f°  164  b.) 
Taforet  (Jehan),  chevalier,  feuda- 

taire,  qualifié  de  vice-maréchal  du 

royaume   en   1272,   puis  châtelain 

de  château  en  1279  et  1280.  (fi.  a. 

34,  f  55  b;  fi.  a.  46,  f  201  b;  et 

les    autres    sources    mentionnées 

dans    Minieri-Riccio,  De'  Grandi 

Uffiziali,  p.  236.) 
Talays  (Guiottus  de),  h.  d'armes.  — 

1273.  {R.  a.  18,  f  246.) 
Talent   (Estienne    de),    sergent    de 

l'Hôtel,  concierge  de  palais  royal. 

—  1275-1282.  {R.  a.  19,   f   196  b; 

R.  a.  32,  f  218;  fi.  a.  33,  f  166  b; 

fi.  a.  46,  f  160  b.) 
Talento  (Stephanus  de) ,  arbalétrier 

à  cheval.  —  1279.  (fi.  a.  28,  f°  248.) 
Tai.lia  ferro  (Petrus  de) ,  valet  de 

l'Hôtel,  colon  à  Lucera.  —  1277. 

(fi.  a.  27,  f  84.) 


Talon  (Estienne),  Provençal,  cheva- 
lier, feud.,  châtelain  de  place  forte. 
—  1280.  (fi.  a.  7,  f  89  6  ;  fi.  a.  34, 
{"  123;  fi.  a.  37,  ff.  56  6  et  100  b; 
fi.   a.  39,  ff.  43  et  117.) 

Taquiron  (Bartolomeus  de) ,  cheva- 
lier dans  les  tr.  roy.  —  1281.  {R,  a. 
41,  f°  108.) 

Tarascon  (Adenaslus  de),  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel.  —  1271.  {R.  a.  5, 
f  57.) 

Tarascon  (Berenger  de) ,  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel.  —  1268-1278. 
(fi.  a.  2,  f»  22;  R.  a.  7,  f"  61  b; 
fi.  a.  29,  ff.  60  et  64;  fi.  a.  19, 
f»  196;  R.  a.  28,  f"  58  b.) 

Tarascon  (Gauselinettus  de) ,  justi- 
cier du  Principat  en  1268,  mort  au 
plus  tard  en  1269.  {R.  a.  4,  f»  51  6; 
fi.  a.  5  ,  f°  75  b  ;  R.  a.  21  ,  f°  246.) 

Tarascon  (Martinus  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1282.  {R.  a.  44, 
ï»  125  b.) 

Tarascon  (Nayraoranus  ou  Namo- 
ray  de),  chevalier,   feud.  —  1270- 
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1274.    {U.    a.    5,    f°    121;    lî.  a.   7, 
f  34  h;  R.  a.  18,  f  239  &. 
Tarascon  (Pctrus  de),  frère  et  héri- 
tier de  Rostagnus,  valet  de  l'Hôtel. 

—  1284.  {R.  a.  45,  f  87.) 
Tarascon  (Pclrus  de) ,  arbalétrier  à 

cheval.—  1280-1285. (ft.  a.  39,  P  1G4; 
R.  a.  40,  f°  25;  R.  a.  48,  f°  17.) 

TaR-\scon  (Rostagnus,  ou  aussi  Rosta- 
gnus Ranulfi  de) ,  valet  de  l'Hôtel, 
successivement  capitaine  de  Lu- 
cera,  puis  pourvoyeur  des  châ- 
teaux de  Capitanate  et  de  Basili- 
cate.  —  1271-1284.  (fi.  a.  10,  f  187; 
R.  a.  29,  f»  115  6  ;  fi.  a.  26,  f  2G2  5; 
fi.  a.  37,  f  10;  fi.  a.  39,  f  67;  R.  a, 
41,  f  35;  fi.  a.  49,  f  22.) 

Tarascon  (Rostainus  de),  chanoine 
de  Paris,  professeur  de  droit,  clerc 
de  l'Hôtel.  —  1275-1278.  (fi.  a.  19, 
f»  197  ;  R.  a.  225,  f"  273.) 

Targiis  (Raymundus  de),  chevalier 
dans  les  tr.  roy.  —  1282.  {R.  a.  46, 
f°  111  b.) 

Tasset  (Girart) ,  écuyer  dans  les  tr. 
roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f"  301  b.) 

Taurs  (Milctus),  h.  d'armes.  —  1270. 
(fi.  a.  10,  f»  29  b.) 

Taverni  (Johannes  de),  chevalier, 
châtelain  de  château.  — 1268.  (fi.  a. 
4,  f"  171  6.) 

Taxi  (Johannes  de),  chevalier  de 
l'Hôtel ,  châtelain  de  château.  — 
1278-1282.  {R.  a.  32,  f  363;  R.  a. 
48,  f  18.) 

Tempes  (Condinus   de),  h.  d'armes. 

—  1284.  {R.  a.  47,  f  20  b.) 
Tempeste  (Johannes),  h.  d'armes.  — 

1273.  {R.  a.  34,  f>  22  b.) 

[Templemars]  Templo  Martis  (HcUi- 
nus  de),  écuyer  dans  les  tr.  roy.  — 
1278.  {R.  a.  225,  f»  327.) 

Tentigniis  (Oliverius  de),  h.  d'ar- 
mes à  cheval.  —  1277.  (fi.  a.  27, 
f  9  b.) 

Teranbi.dy  (Petrus  de),  de  l'Hôtel, 
saucier.—  1274.  {R.  a.  19,  f°  19G.) 

Tergevilla  de  Vooucourt  (Michael 
de),  h.  d'armes.  — 1282.  (fi.  a.  48,  f» 7.) 

Ternayo  (Laurcncius  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1284.  (fi.  a.  45,  f"   117  b.) 


Terracia  (Peregrinus  de),  arbalétrier 

à  cheval.—  1279.  {R.  a.  33,  f  166  b.) 

Terracius   (Stcphanus),  h.  d'armes. 

—  1276.  (fi.  a.  9,  f»  126  b.) 
Terraforti   (Radulfus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1268.  [R.  a.  4,  f  98.) 

Tertacox  (Rustan  de),  valet  do  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f  292  b.) 

Testart  (Robortus),  clievalier,  feud., 
châtelain  de  château.  —  1275-1279. 
{R.  a.  23,  f°  51  ;  R.  a.  30,  f-  142.) 

Teste  d'oue  (Pierre),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f  292  b.) 

[Tête  de  fer]  Capud  ferri  (Guillel- 
mus   dictus),   clerc   de   l'Hôtel.  — 

1276.  {R.  a.  25,  f»  210.) 

[Tète  de  porc]  Caput  Porci  (Guido), 
chevalier  de  l'Hôtel ,  conseiller  du 
roi.  —  1273.  (K.  a.  34,  f  26.) 

Thevamule  (Philippotus  de),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f  327.) 

Thiaus  (Girardus,  Johannes  et  Thier- 
ricus    de) ,    hommes    d'armes.    — 

1277.  (fi.  a.  1,  f°  56.) 

Thioi  (Raymond  de),  feud.  —  1273. 
(fi.  a.  7,  f»  87.) 

[Thionville]  Thiunvilla  ou  de  Tyun- 
villa  (Hugo  de),  chevalier  terrier 
de  l'Hôtel.  —  1279-1281.  {R.  a.  33, 
f°  63  b;  R.  a.  42,  f-  19.) 

[Thionville]  Tyonvilla  (Huguettus 
de),  frère  et  héritier  du  suivant.  — 
1275.  {R.  a.  23,  f°  65  b.) 

[Thionville]  Thionvilla  ou  de  Tyon- 
villa (Petrus  de),  chevalier  do  l'Hô- 
tel, capitaine  d'Aquila  et  d'Ama- 
trice  en  1273,  puis  justicier  de  la 
province  «  Aprucii  citra  »  de  1273 
à  1275,  venait  d'être  nommé  jus- 
ticier de  la  Sicile  Ultérieure  lors- 
qu'il mourut  à  la  fin  de  1275.  (fi. 
a.  3,  ff.  80  6  et  94  b;  R.  a.  14, 
f  174  b;  fi.  a.  19,  f  47  b;  R.  a.  23, 
ff.  2  b,  41  et  65  b;  fi.  a.  9,  f  139.) 

[Thionville]  Thyunvilla  (Robbertus 
de),  chevalier,  successivement  châ- 
telain de  divers  châteaux  dans  le 
royaume  de  Sicile  ou  en  Provence. 

—  1270-1273.  {R.  a.  5,  f°  190  b;  fi.  a. 
15,  ff.  64  b  ot  79.) 
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Tholon  ou  de  Tholay  (Barthelemi 
de),  écuyer,  châtelain  de  place 
forte.  — 1274-1283.  (R.  a.  18,  î"  144  b; 
R.  a.  46,  ff.  196  b  et  123.) 

Tholosa.  —  V.  Toulouse. 

Tholose  (Guillaume  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  — 1283.  {R.  a.  4G,  f  207  b.) 

Thyumbreviller  (Petrus  de) ,  h, 
d'armes.  —  1276.  {R.  a.  9,  f  94  b.) 

Thyunvilla.  —  V.  Thionville. 

Thyus  (Henricus  de),  h.  d'armes.  — 
1280.  (R.  a.  41,  î°  45.) 

TiBONViLLE  (Guillelmus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1273.  {R.  a.  18,  f°  246.) 

TiBOT  (Perrottus),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  32,  f»  363.) 
TiBURViLLER  (Guiardus  de),  écuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  33, 
î"  9  b.) 
TiL  (Americus  de),  chevalier,  feud. 

—  1276.  (fi.  a.  2,  f°  68  b.) 

TiL  (Henricus  de) ,  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  (R.  a.  225,  f°  326  b.) 

TiL  (Heuriet  de),  fils  du  suivant, 
valet  de  l'Hôtel.  —  1274-1278. 
{R.  a.  19,  f°  196  ;  R.  a.  225,  f°  292  b.) 

[Til]  Tilio  (Johannes  de),  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel,  châtelain  d'Avel- 
lino.  —  1269,  mort  en  1279.  {R.  a.  3, 
f"  3  in  fine;  fi.  a.  4,  f"  96  b; 
fi.  a.  23,  ff.  131  et  110  6;  fi.  a.  33, 
f°  201  6  ;  fi.  a.  34 ,  f°  204  b.) 

Til  (Jehan  de)  le  jeune,  fils  et  héritier 
du  précédent,  d'abord  valet,  puis,  à 
partir  de  1276  ,  chevalier  de  l'Hô- 
tel ,  terrier  après  la  mort  de  son 
père,  capitaine  de  Lucera.  —  1271, 
mort  en  1280.  (fi.  a.  10,  f  186; 
fi.  a.  22,  f"  229;  fi.  a.  25,  f°  91  b  ; 
fi.  a.  31,  f°7{l  6;  fi.  a.  1  ,  f°  104  b; 
fi.  a.  34,  f  204  b;  R.  a.  37,  ff.  116  b 
et  48  b.) 

TiLLEYO  (Riccardus  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  32,  f°  238.) 

TiLLi  (Guillelmus  de),  h.  d'armes.  — 
1271.  {R.  a.  9,  f  225  b.) 

Tilliaco  (Theobaldus  de),  justicier 
de  Calabre  avant  1270.  (fi.  a.  5, 
ff.  76  et  228  b;  fi.  a.  6,  f»  218  b.) 

TlNAC  (Guillelmus    de),   h.  d'armes. 

—  1276.  (fi.  a.  9,  f°  126  b.) 


TiONViLLA.  —  V.  Thionville. 
TiRADEU  ou  TiRADEUS  (Guillelmus) , 

h.  d'armes  à  cheval.  —   1280-1282. 

(R.  a.  40,  f°  25;  R.  a.  39,  f>  164.) 
TiREDE    (Gilettus),    h.    d'armes.    — 

1274.  (fi.  a.  18,  f  123.) 
TiVERVAL    (Gualterius    de),    écuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1279.  (fi.  a.  28, 
f°  248.) 

TiVERVAL  (Johannes  de),  d'abord  va- 
let, puis  chevalier  terrier  de  l'Hô- 
tel. —  1272-1284.  (fi.  a.  29,  f»  116; 
fi.  a.  49 ,  f°  306  b.) 

Tois  (Perrotus  de),  h.  d'armes.  — 

1275.  (R.  a.  21  ,  f  207  b.) 

Toisi  (Guerrier  de),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  (R.  a.  225,  f  293.) 
TOLANA  (Gualcherius  de),  de  l'Hôtel, 

chargé  d'une  mission  à  Belgrade. 

—  1281.  (R.  a.  38,  f°  33  b.) 
TOLONO  (Raymundus  de),  arbalétrier 

à  pied.  —  1279.  {R.  a.  33,  f  166  b.) 

TONNEL  (Jehan)  ,  écuyer  ,  concierge 
de  château,  puis  châtelain  de  place- 
forte.  —  1278-1280.  (fi.  a.  34,  ff.  46 
et  63  b;  R.  a.  46,  î"  198  (2°)  b.) 

TORDEMENCHE,  h.  d'armes.  —  1273. 
(R.  a.  15,  f235  6.) 

ToRiACO  (Guillelmus  de),  colon  de 
Lucera.  —  1277.  (R.  a.  27  ,  f  93.) 

TORNAREL  (Bertrandus  de) ,  arbalé- 
trier à  cheval.  —  1282.  (R.  a.  44|, 
{"  125  b.) 

Tornay  (Andréas  de) ,  châtelain  de 
place  forte.  —  1271-1275.  (R.  a.  29, 
f»  67;  R.  a.  23,  f°  22.) 

Tornay  (Johannes  de) ,  h.    d'armes. 

—  1284.  (R.  a.  18,  f°  272.) 
Tornay    (Milon    de),    chevalier    de 

l'Hôtel.  —  1282.  (fi.  a.  48,  f°  18.) 

TORNESPÉE  ou  TOURNASPÉE  (Guillcl- 

mus)  ,  chevalier  terrier  de  l'Hôtel. 

—  1267-1278.  {R.  a.  29,  f°  10  ;  fi.  a  6, 
f  18  b;  R.  a.  11  ,  f  57;  R.  a.  15, 
f"  66;  R.  a.  28,  f"  83.) 

TORNOY  (Johannes  de),  colon  de 
Lucera.  —  1277.  {R.  a.  27,  f  93.) 

TORSi  (Guillelmus  de) ,  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1277.  (R.  a.  26,  f»  199  b.) 

ToRTEROZ  (Micliael),  h.  d'armes.  — 
1277.  (R.  a.  25  ,  f  42  b.) 
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ToHTos.v  (Pcrrotus  de),  arbalétrier 
à  cheval.  —  1283.  {It.  a.  45,  f»  63.) 

ToToviA  (Johanncs  de),  châtelain  do 
place  forte.  —  12G9.  {R.  a.  4  , 
f   100.) 

[Tol'Cy]  Tussi  ou  Tucciaco  (Anselli- 
nus  de),  qualifié  do  cousin  du  roi, 
chevalier  terrier  do  l'Hôtel,  chargé 
d'un  commandement  dans  la  flotte. 
—  1269,  mort  avant  1273.  {R.  a.  4, 
f  39  b;  R.  a.  10,  f  116;  R.  a.  15, 
f*  49  ;  et  registre  perdu  cité  par 
Minieri-Riccio,  Brevi  notizie  in- 
tornn  aliarchivio  angioino,  p.  68.) 

[Toucy]  Tucziaco  (Narzonus  de),  fils 
de  Philippus,  qualifié  do  cousin  du 
roi,  chevalier  terrier  de  l'Hôtel,  ap- 
pelé en  1273  à  exercer  en  même 
temps  que  son  père  la  charge  d'ami- 
ral, capitaine  général  d'Albanie  et 
du  duché  de  Durazzo  en  1274  et 
1275,  puis  capitaine  de  la  Terre 
d'Otrante  ,  nommé  en  1282  vicaire 
général  d'Achaie  et  de  Morée,  mais 
non  installé.  {R.  a.  3,  f"  58;  R.  a.  14, 
f°  2ôO;  R.  a.  23,  f°  19;  R.  a.  25, 
f"  66  b;  et  les  autres  sources  men- 
tionnées dans  Minieri-Riccio,  De' 
Grandi  Uflizali,  pp.  27-29.) 

[Toucy]  Tucziaco  (Odo  de) ,  second 
fils  de  Philippus,  qualifié  de  cou- 
sin du  roi,  conseiller  et  chevalier 
terrier  de  l'Hôtel ,  capitaine  de  l'ar- 
mée royale  en  1282,  destiné  à  de- 
venir plus  tard,  sous  Charles  II, 
maître  justicier  du  royaume.  — 
1274-1282.  {R.  a.  18,  f»  213  b,R.a.  39, 
f»  137  b;  R.  a.  46,  f»  42  b.  Cf.  Mi- 
nieri-Riccio, De'  Grandi  Uffiziali, 
p.  26.) 

[Toucy]  Tucciaco  ou  de  Tucziaco 
(Philippus  de),  qualifié  de  cousin 
du  roi,  conseiller  et  chevalier  ter- 
rier de  l'Hôtel,  créé  amiral  du 
royaume  en  1271,  mort  en  1277. 
{R.  a.  10,  f"  128  b;  R.  a.  13,  f  9  b; 
R.  a.  14,  f»  292  b;  et  les  autres 
sources  mentionnées  dans  Minieri- 
Riccio,  De'  Grandi  Uffixiali,  pp.  24 
à  26  et  37  h  40.) 
[Toulouse]   Tholosa  (Arnaldus  de), 


officier  de  port  (pnrlnlanus).  — 
1279.  {R.  H.  28,  f  285.) 

[Toulouse]  Tholosa  (Emardus  de) , 
h.  d'armes.  —  1277.  {R.  a.  27,  f"  9  b.) 

[Toulouse]  Tholosa  (Petrus  de), 
clerc  de  l'Hôtel,  enquêteur  de  la 
Cour.  —  1279-1281.  (R.  a.  26,  f  268; 
R.  a.  38,  f»  42  b.) 

[Toulouse]  Tolosa  (Stephanus  de), 
châtelain  de  place  forte.  —  1275. 
{R.  a.  23,  f»  19.) 

TouNDU  (frère  Gobert),  clerc  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  (R.  a.  225,  f  292.) 

[La  Tour]  Turre  (Goffridus  de)  , 
chevalier  dans  les  tr.  roy.  —  1269. 
(ii.  a.2,  f  38.) 

La  Tour  (Jehan  de),  écuyer,  châte- 
lain de  place  forte.  —  1275-1279. 
[R.  a.  23,  f  13  b;  R.  a.  34,  f»  63  b.) 

TouRBERT,    domestique    de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  f»  297  b.) 
TOURCI  (Johannes  de),  colon  de  Lu- 

cera.  --  1277.  {R.  a.  26,  f°  167  b.) 

TouRMi  (Renaut  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  (H.  a.  225,  f°  293.) 

Tournai  (Jaquet  de),  domestique 
de  l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f  297  b.) 

Tournaspée.  —  V.  Tornespée. 

TouRNAY  (Jehan  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f  293  b.) 

TouTHELON  (Amancfus  de) ,  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1282.  {R.  a.  44, 
f»  125  b.) 

TOYRi  (Henricus  de),  h.  d'armes.  — 
1279.  {R.  a.  36,  f  33  b.) 

ToYRi  (Hylardus  de) ,  h.  d'armes.  — 
1282.  [R.  a.  48,  f"  7.) 

Trabat  (Guillelmus  de),  officier  de 
port.  —  1278.  {R.  a.  28,  f»  100.) 

Tramuleyo  (Parisius  de),  h.  d'armes. 

—  1281.  {R.  a.  il,  f»  102.) 
Tramecort  (Guillelmus  de),  h.  d'ar- 
mes à  cheval.  —  1272.  {R.  a.    22, 
f  227  b.) 

Tran  (Laurencius  de) ,  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f  328  b.) 

Trassardus  (Guillelmus),  h.  d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  25,  f  42.) 
Traverserius  (Johannes),  chevalier, 
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feud.  —  1277.  {R.  a.  26,  f»  71   b.) 

Treces  (Robinus  de) ,  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  [R.  a.  225, 
f  327.) 

Trecis  (Amandus  de).  —  V.  Troics. 

Trehut  (Colardus  de),  h.  d'armes. 
—  1277.  (iî.  a.  1,  f»  50.) 

Tremblai  (Nicolaus  de)  ,  appelé 
communément  Nicholas  le  Cou  ou 
le  Queu,  cuisinier,  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1277-1278.  {R.  a.  32,  f»  308; 
R.  a.  225,  f°  292.) 

Tremblai  (Vincent  de),  frère  du  pré- 
cédent, valet  de  l'Hôtel.  —  1277- 
1278.  {R.  a.  32,  f  308;  R.  a.  225, 
f  293  b.) 

Tremblay  (Johannes,  vicecomes  de), 
conseiller  du  roi,  chevalier  terrier 
de  THotel.  —  1284.  {R.  a.  47, 
f°  54  b;  R.  a.  48,  f°  168  b;  R.  a..  49, 
f»  245). 

Tremblay  (Oddo  de) ,  chevalier  ter- 
rier de  l'Hôtel.  —  1284.  {R.  a.  47, 
f  78  b  ;  R.  a.  48,  î"  63  b.) 

Le  Tremussur  (Lambcrtus),  h,  d'ar- 
mes. —  1279.  {R.  a.  33,  f  181.) 

Tresbues  (Reginardus  de),  chevalier 
de  l'Hôtel.  —  1269.  {R.  a.  2,  f°  38.)- 

Tressemor  (Alexander  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1279.  {R.  a.  33,  f  181.) 

Triboulet  des  mules,  ou  de  la  Cham- 
bre, valet  de  l'Hôtel.  —  1275-1278. 
{R.  a.  22,  f°  222  5;  R.  a.  9,  f»  210  b; 
R.  a.  225,  f"  293.) 

Tricis  (Raho  de),  chevalier  terrier 
de  l'Hôtel.  —  1280.  {R.  a.  30, 
f»  143.) 

Tries  (Petrus   de),  chevalier,  feud. 

—  1280.  {R.  a.  30,  f  143.) 
Trigenvilla  (Gaufridus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  {R.  a.  30,  f»  22.) 

Trigevilla  (Johannes  de),  domesti- 
que de  l'Hôtel.  —  1275.  {R.  a.  23, 
f»18  6.) 

Trigimulla  (Michel  de),  h.  d'armes. 

—  1281.  {R.   a.  44,  f»  29.) 
Trignis  ou  de  Tuigni  (Balduinus  de), 

h.  d'armes.  —  1276-1278.  {R.  a.  23, 
f"  84;  R.  a.  32,  f  238.) 
Trinuchio  (Rainaldus  de),   valet  de 
l'Hôtel.  —  1277.  {R.  a.  25,  f  210  b.) 


Triombleto  (Gilibertus  de),  arbalé- 
trier à  cheval.  —  1278.  [R.  a.  31, 
f»  43  b.) 

Tripingeto  (Charlottus  de),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1275.  {R.  a.  20,   f°  222.) 

Trociaco  fPetrus  de),  h.  d'armes.  — 
1281.  (fi.  a.  44,  f°  29.) 

Truies  (Amant  de),  ou,  en  latin, 
Amandus  de  Trecis,  clerc  de  l'Hô- 
tel et  médecin.  —  1277-1278.  (fi.  a. 
32,  f  308;  fi.  a.  225,  P  292.) 

Trompeour  (Vital  le),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f  293.) 

Tromvilla  (Petrus  de),  chevalier, 
capitaine  à  Aquila.  —  1273.  (fi.  a. 
3,  f°  12.) 

Troulardus  (Johannes),  h  d'armes. 
—  1278.  (fi.  a.  31 ,  f"  43  b.) 

TROUSSEVACHE  ou  TORSEVACHE(Hen- 

riet),  valet  de  l'Hôtel.  —  1279. 
(fi.  a.  26,  f  242;  fi.  a.  34,  f  54  b.) 

Troussevache  (Jehan),  échanson  et 
valet  de  l'Hôtel,  chargé  successive- 
ment de  diverses  missions  dans  le 
royaume  de  Sicile  ou  en  France , 
puis,  en  1278,  chambellan  et  gref- 
fier de  l'Hôtel,  feudataire.  —  1267- 
1280.  (fi.  a.  4,  ff.  14  et  179  b;  R.  a. 
40,  f  7  5;  fi.  a.  20,  f  67;  fi.  a.  1 , 
ff.  27  b  et  80;  R.  a.  30,  f  147  b; 
fi.  a.  34,  ff.  71,  85,  86  b  et  104;  et 
les  feuillets  groupés  dans  notre 
Restitution  des  registres  primitifs 
sous  les  n"  CV,  CVI  et  CVII. 

Troussevache  (Johannes) ,  fils  du 
précédent  ,  clerc  do  l'Hôtel.  — 
1272.  (fi.  a.  3,  f>  38  b;  fi.  a.  15, 
f"  69.) 

Truegni  ou  de  Trueni  (Perrotus 
de),  h.  d'armes.  —  1275-1278.  (fi.  a. 
21,  f>  207  b;  fi.  a.  26,  f°  125  b.) 

Trugetus  (Johannes),  valet  de  l'Hô- 
tel, feud.  —  1284.  {R.  a.  45,  f  79  b.) 

Trugetus  (Nicolaus),  chevalier  ter- 
iior  de  l'Hôtel.  —  1284.  {R.  a.  47  , 
f»  93;  fi.  a.  48,  f  111.) 

Truvilla  (Ginettus  de),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1277.  (R.  a.  25,  f»  210.) 

Tucoiaco  ou  Tucziaco.  —  V.  Toucy. 

[Tuelle]  Tuella  (Bernardus  de),  fils 
et   héritier   du  suivant,   valet   de 
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niùtcl.  —  1281.  (R.  a.  41,  f»  l'20  ; 
R.  <•..  38.  f»  82;  R.  a.  44,  f  101.) 

TuELLE  (Helye  de),  chevalier  terrier 
lie  rilûtel,  justicier  du  Principal 
do  r2.su  à  1281.  —  1271,  mort  en 
1281.  {R.  a.  10,  f  60;  R.  a.  15, 
f  107;  R.  a.  32,  ff.  308  et  339;  R.  a. 
2G,  f  277  b;  R.  a.  30,  f  150;  fi.  a. 
34,  f  143;  fi.  a.  37,  f°  15;  fi.  a.  40, 
£f.  80  h  et  98;  R.  :i.  41,  f°  120;  fi.  a. 
38,  f°  82.) 

TuELLOY  (Alaynus   de),  h.  d'armes. 

—  1275.  {R.  a.  22,  f»  4G.) 

TuiGNi  (Balduinus  de).  —  V.  Trignis. 
Tuner  (Petrus  de) ,  chevalier  dans 

les   tr.   roy.    —    1282.    (fi.    a.    46, 

f  111.) 
TURBETTE    (Gualterius    de),    écuyer 

dans  les   tr.   roy.  —    1278.   (fi.    a. 

225,  f  327  b.) 
TuRi  (Alfier  de),  écuyer  dans  les  tr. 

roy.  —  1283.  {R.  a.  46,  f»  207.) 
TuHNE  (Laurencius  de),  h.  d'armes. 

—  1275.  {R.  a.  18,  f"  25.) 
TuRRE.  —  V.  la  Tour. 

TuuRY  (Jardin  de),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1283.  (fi.  a.  46,  f°  207  b.) 

TuRRYES  (Petrus  de),  chevalier, 
feud.  —  1272.  (fi.  a.  17,  f»  31  b.) 

TuRS  (Guillelmus  de),  h.  d'armes.  — 
1273.  (fi.  a.  15,  f  234.) 


TURSY    (Raynaldus),   feud.   —    1277. 

{R.  a.  26,  f  23.) 
TuRUGius  (Bernardus) ,  h.    d'armes. 

—  1281.  (R.  a.  44,  f  117.) 
Tussi.  —  V.  Toucy. 

TussiACO  (Guillelmus  de),  h.  d'armes 

à  cheval.  —  12x3.  {R.  a.  48  ,  f»  17.) 

Tyans  (Brindullus   de),  h.  d'armes. 

—  1274.  {R.  a.  18,  f  144  b.) 
Tyart  le  haubregier,  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f»  292  b.) 

Tyburviller  (Drogo  et  Petrus  de) , 
hommes  d'armes.  —  1275.  {R.  a.  19, 
f  64  b.) 

Tyeri  de  la  Chambre,  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  (R.  a.  225 ,  f°  293.) 

Tyescelin  (Gaufridus),  chevalier 
dans  les  tr.  roy.  —  1274.  (fi.  a.  19, 
f-  149  b.) 

TvLio  (Johanncs  de) ,  h.  d'armes.  — 
1269.  [R.  a.  4,  f»  96  b.) 

Tyonvilla  (Hugo,  Huguettus  et  Pe- 
trus de).  —  V.  Thionville. 

Tyonville  (Guillot  de)  ,  valet  de 
l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  292  b.) 

Tyonville  (Huet  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f»  292.) 

Tyonville  (Robin  de) ,  valet  de 
l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  293.) 

Tyvevialle  (Gualterus  de) ,  h.  d'ar- 
mes. —  1269.  {R.  a.  4,  {'  96  b.) 


u 


Ubovilla  (Johannes  de),  arbalétrier 
à  pied.  —  1282.  {R.  a.  37,  f"  164  b.) 

Ulche  (Huardus  de),  écuyer  dans 
dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  31, 
f  43  b.) 

Ulmis.  —  V.  Ormes. 

Ultrabosco.  —  V.  Outrebois, 

Unc  (Elidas  de),  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel.  —  1284.  (fi.  a.  48,  f  65.) 

Undrevilla  (Perrotus  de),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1277.  {R.  a.  28,  f  38.) 

UiMNO  (Guillelmus  de)  ,  h.  d'armes. 
—  1278.  {R.  a.  32  ,  f  175.) 

Urcixourt  (Johannes  de)  ,  h.  d'ar- 
mes. —  1275.  {R.  a.  21 ,  f°  207  b.) 

Uruerio  (Nicolaus  de),  chevalier  do 


l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  273  b.) 

Urgkt  (Guiot  d"),  valet  de  l'Hôtel. 
—  1278.  {R.  a.  225,  f»  29.3.) 

Urnay  (Bartholomeus  de)  ,  h.  d'ar- 
mes. —  1281.  {R.  a.  41  ,  f  92  b.) 

Ursin  (Stephanus  de) ,  arbalétrier  à 
pied.  —  1282.  {R.  a.  39,  f»  164  b.) 

Usi  (Petrus  de),  h.  d'armes.  —  1280. 
(R.  a.  40,  f»  25.) 

Utenon  (Jehan  de),  domestique  de 
l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  297  b.) 

Utino  (Jaketus  de).  —  V.   Ottunyo. 

UxARCO  (Johannes  de),  chevalier  ter- 
rier de  l'Hôtel. — 1284.  (fi.  a.  47,  f»  96.) 

Uy  (Robcrtus  d'),  h.  d'armes.  —  1275. 
(R.  a.22,  f»  219  b.) 
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Vacca-rius    (Gaufridus) ,    connétable 
de  la  garnison  de  Melfi.  —   1284. 
(fî.  a.  45,  f°  120.) 
Vaccherius  (Berengarius),  chevalier, 
feud.  —  1272.  {R.  a.  17,  f°  36  b.) 

Vaccherius  (Rayraundus,  ou  Guil- 
lelmus  Raymundus),  frère  du  pré- 
cédent,  chevalier,  feud.  —  1272- 
1277.  {R.  a.  17,  f°  36  6;  R.  a.  28, 
fo  40  b.) 

Vachieres  ou  de  Waquieres  (Rym- 
baut  de),  chevalier  terrier  de  l'Hô- 
tel, chargé  successivement  de  di- 
vers commandements  ou  gardes 
de  châteaux.  —  1276-1284.  {R.  a.  22, 
f»  225;  R.  a.  25,  f  128;  R.  a.  31, 
f»  104;  R.  a.  34,  f°  99;  R.  a.  225, 
f»300  6;  R.  a.  40,  f  89  b;  R.  a.  43, 
î"  17  b;  R.  a.  46,  f  160  b;  R.  a.  45, 
f»  126.) 

Vac  Molendin  (Michael),  colon  de 
Lucera.  —  1276.  {R.  a.  23,  f  110  b.) 

Vadis.  —  V.  des  Gués. 

Val  (Guillot  du),  domestique  de 
l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  297  b.) 

Val  (Henricus  de) ,  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1277-1279.  {R.  a.  27, 
f-  95;  R.  a.  33,  ^9    b.) 

Valari  (Erardus  de).  —  V.  Valéry. 

Valcongre  (Gautier  de),  valet  de 
l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  292  b.) 

Valencenis  (Gilettus  de),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  -  1278-1279. 
(/>".  a.  32,  î"  231;  R.  a.  33,  f»  220.) 

Valencenis  (Jacobus  de),  arbalétrier 
à  pied.  —  1279.  [R.  a.  33,  f°  166  b.) 

Valencenis  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1278.  (R.  a.  32,  f°  270.) 

Valencenis  (Porcelletus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1277-1280.  {R.  a.  32,  f»  2.38  b; 
R.  a.  37,  f  58  b.) 

Valencenis  (Stephanus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1266-1270.  {R.  a.  13,  f°  215.) 

Valencina  (Girardus  de),  h.  d'armes. 

—  1274.  {R.  a.  18,  f  144  b.) 
Valengourt  (Colin  de) ,  domestique 


de    l'Hôtel.  -  1278.    {R.    a.    225, 
f  297  b.) 
Valert  (Stephanus  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  (R.  a.  31,^43  b.) 
[Valéry]  Valari  (Erardus  de),  cheva- 
lier, avait  servi  dans  les  tr.  roy.  (1). 

—  1269.  {R.  a.  4,  f  96.) 

Valéry  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1279.  [R.  a.  36,  f»  33  b.) 
Vallanguillart  (Petrus  de),  cheva- 
lier dans  lés  tr.  roy.  —   1270-1271. 
{R.  a.  13,  f  215  b.) 

Valleclausa  (Hugo  de),  chevalier, 

feud.  -  1275.  [R.  a.  24,  f°  37  b.) 
VALLECOMPAGNA(Perrotus  de),  écuyer 

dans  les  tr.  roy.  —  1280.  {R.  a.  40, 

f  27  b.) 
Vallegrognosa.   —  V.  Vaugri- 

gneuse. 
Valleprofunda     (Johannes     de), 

écuyer  dans  les  tr.   roy.  —   1279. 

{R.  a.  33,  f»  37  b.) 
Valli  (Symon  de),  chevalier  terrier 

de   l'Hôtel.   -    1278.    {R.    a.    225, 

f»  301.) 
Vallibus  (Drivo  de),  chevalier  ter- 
rier de  l'Hôtel,  justicier  du  Val  de 

Crati  en  1284.  {R.  a.  16,  f°  76  b;  R. 

a.  21,  ff.  173  et  336  b  ;  R.  a.  45,  f°  165.) 
Vallibus  (Guillelmus  de),  chevalier 

de  l'Hôtel.  - 1278.  [R.  a.  22,  f»  223  b  ; 

R.  a.  225,  f°  276.) 
Vallibus  (Johannes  de) ,  arbalétrier 

à  pied.  —  1279.  {R.  a.  33,  f  166  b.) 
Vallibus  (Gilletus  de),  h.  d'armes. 

—  1276.  {R.  a.  9,  f»  204  b.) 
Vallibus  (Mavenus  de),  h.  d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  27,  f  9  b.) 
Valoie  (Rousel  de),  écuyer  dans  les 

(1)  Cette  mention  est  la  seule  que  nous 
ayons  rencontrée  dans  les  Registres  nnpevins 
relativement  à  ce  célèbre  Erard  do  Valéry, 
connétable  do  Champapnc  ,  si  connu  pour  la 
part  décisive  que  certains  chroniqueurs  lui 
prêtent  dans  la  victoire  do  Tagliacorzo. 
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tr.  roy.  —  1278.  (R.  a.  225,  f-  301  5.) 
VALSiCHEniis    (Bernarclus    de)  ,     h. 

d'armes.  —  1275.  (R.  a.  23,  f  50  b.) 
Vanchain    ou   Venchain    (Johannes 

de),   écuyor  dans  les   tr.   roy.  — 

1278.  {R.  a.  26,  f»  179  6;  fi    a.  1  , 
f»  105.) 

Vannes  (Vincentius  de) ,  h.  d'armes. 
—  1280.  (fi.  a.  39,  f°  120.) 

Vannis  (Ponccttus  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  127G.  {R.  a.  25,  ^210  b.) 

Vantor  (Poncius),  h.  d'armes.  — 
1274.  {R.  a.  18,  f"  144  b.) 

Vanves  ou  Wanves  (Perrotde),  va- 
let de  rilùtel.  —  1278.  (fi.  a.  225  , 
f  293.) 

Varesnes  (Girardus  de)  ,  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1279.  (R.  a.  33, 
f  9  b.) 

Vars  (Johannes  de),  h.  d'armes.  — 

1279.  {R.  a.  33,  f"  181.) 
Vartesis  (Colin  de)  ,  h.  d'armes.  — 

1278.  (fi.  a.  32,  f  350.) 

Vasis  (Adam  de).  —  V    Vaus. 

Vassi  ou  de  Vassoi  (Jehan  de)  ou,  en 
latin,  Johannes  do  Vaxiaco ,  clerc 
de  l'Hôtel.  —  1278.  (fi.  a.  225, 
B.  272,  292  et  295  b.) 

Vaurecourt  ou  de  Waurecourt 
(Johannes  de),  chevalier  de  l'Hô- 
tel, successivement  investi  de  di- 
vers commandements,  et,  notam- 
ment ,  capitaine  des  troupes  de 
Romanic  en  1273,  capitaine  de  Du- 
razzo  en  1277,  justicier  de  Capita- 
nate  de  1281  à  1282  et  justicier  du 
Val  de  Crati  de  1283  à  1284.  [R.  a. 
3,  f  59;  R.  a.  15,  f  24  ;  R.  a.  21, 
f  20;  R.  a.  29,  f  126;  R.  a.  32, 
ff.  308  et  331  ft;  fi.  a.  44.  ff.  58  b, 
61  b  et  62;  fi.  a.  39,  f  233;  R.  a. 
45,  f  1  ;  R.  a.  47,  f"  97  b;  R.  a.  49, 
f-  90  h.) 

Vaucresson  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1275.  {R.  a.  19,  f  64  b.) 

Val'DELICort  ou  de  Vaudei.icurt 
(Ligerius  de),  h.  d'armes.  —  127S- 
1281.  (R.  a.  32,  f»  171  b;  R.  a.  38, 
f  72  b.) 

Vaudemont  (Henricus,  cornes  do), 
qualifié  de  cousin  du  roi,  cheva- 


lier terrier  de  l'Hôtel,  créé  comte 
d'Ariano  en  1271,  vicaire  géné- 
ral en  Toscane.  —  1268,  mort  en 

1278.  (fi.  a.  2,  f  16  b;  fi.  a.  4, 
f°  210  b  ;  fi.  a.  7,  f  102;  fi.  a.  10, 
f-  95;  fi.  a.  13,  ff.  124  et  92  b;  R.  a. 
29,  f°  84  b  ;  fi.  a.  14,  f"  186;  fi.  a. 

.21,  ff.  127  b  et  135  b  ;  fi.  a.  24, 
f-  37;  fi.  a.  22,  ff.  03  b  et  91  ;  fi.  a, 
26,  f»  165.) 

Vaui)E.mont  (Raynaldus,  comes  de), 
comte  d'Ariano,  fils  et  héritier  du 
précédent ,  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel.  —  1275-1279.  {R.  a.  21, 
f°  215  b;  fi.  a.  26,  f"  165;  R.  a.  33, 
f»  84;  R.  a.  30,  ff.  96  et  82  b  ;  fi.  a. 

28,  f  165.) 

Vaudicuria  (Saulus  de),  h.  d'armes. 
—  1279  (fi.  a.  36,  i"  33  b.) 

Vaudrichet  (Johannes  de),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1278.  (fi.  a.  225, 
f»  327  b.) 

[VaugrigneuseJ  Vallegrognosa  (Gui- 
do  de),  chevalier  de  l'Hôtel,  justi- 
cier de  Basilicate.  —  1277.  {R.  a. 
25,  ff.  33  et  155  b.) 

Vaus  ou  de  Vasis  (Adam  de),  che- 
valier  terrier   de  l'Hôtel.  —  1278- 

1279.  [R.  a.  28,  f<"  74  ;  fi.  a.  1,  f»  74; 
fi.  a.  33,  f»  73;  R.  a.  34,  f  117.) 

Vaus  ou  de  Vaux  (Dorcetus  ou  Dreo- 

tus   de),  h.    d'armes.  —  1275-1277. 

(fi.  a.  9,  f  102  b;  R.  a.  21,  f»  207  b.) 
Vavassor  (Johannes),  h.  d'armes.  — 

1284.  {R.  a.  45,  f"  117  b.) 
Vaxiaco  (Johannes  de).  —  V.  Vassi. 
Vayron    (Johannes   et   Odinus   de), 

hommes  d'armes.  —  1281.  (R.  a.  42, 

f  32.) 
Le  Veel  (Petrus),   écuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1280.  (fi.  a.  .36,  f»  21  6.) 
Vei.lin  ou  do  Wellvn  (Gobertus  de), 

chanoine  de  Sainte-Croix  de  Liège, 

clerc  de  l'Hôtel.  —  1270-1271.  {R.  a. 

6,  f"  156;  R.  a.  29,  f  114.) 
Vei.lutis  ou   BuLLiTUS  (Johauncs), 

de  rilôtel,  panetier,  feud.  —  1274- 

1277.  (R.  a.  18,  ff.  79  et  1 1 1  b  ;  R.  a. 

24,  f  51;  R.  a.  23,  ff.   117  et  129; 

R.  a.  26,  f  54  ;  R.  a.  28,  f°  92  b  ;  R.  a. 

29,  f  116  b.) 
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Vellutus  (Pctrus),  fils  du  précédent, 
feud.  —  1277.  (fi.  a.  26,  f  54.) 

Velona  ou  Villona  (Ysnardus  de), 
écuyer  dans  les  tr.  roy.  —  1280. 
{R.  a.  34,  f  126  ;  R.  a.  36,  f  12.) 

Vemarcis  (Radulfus  de),  chanoine  de 
Saint-Cloud,  clerc  de  l'Hôtel,  — 
1267.  {R.  a.  40,  f  10.) 

Venacur  (Girardus  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
{"  328  b.) 

Venator  (Colinus).  —  V.  Gramaire. 

Venchain.  —  V.  Vanchain. 

Venellts  (Berterandus  de),  fils  et  hé- 
ritier du  suivant,  chevalier,  feud. 

—  1280.  {R.  a.  8,  fo  179.) 
Venellis  (Fulco  de),  chevalier,  feud. 

—  1272.  (fi.  a.  17,  f°  29.) 
Veners  (Huguenin  de),  domestique 

de  l'Hôtel.  —  1278.  (R.  a.  225,  f  297  6.) 
Venin  (Stephanus  de),  h.  d'armes.  — 

1279.  (fi.  a.  28,  f°  122  b.) 
Ver  (Emundus  ou    Omodinus  de), 

h.  d'armes.  —  1276.  (fi.  a.  9,  ff.  98 

et  102  b.) 
Verberia  (Albericus   de) ,    clerc    de 

l'Hôtel.  —  1284.    (fi.  a.  45,  f°   127.) 
Verberie   (Grevesot   de)  ,    valet    de 

l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f»  293  b.) 
Verberie  (Guillot   de),   domestique 

de  l'Hôtel,  garçon  de  la  charterie. 

—  1278.  (fi.  a.  225  ,  f  297  b.) 
Verberie   (Perrotus    de),    valet   de 

l'Hôtel.  —  1280.  (fi.  a.  30,   f    183.) 

[Verberie]'  Verberia    (Petrus    de) , 
écuyer,  successivement  pourvu  de 
divers  com.mandements  ou  gardes 
de  châteaux  et  de  forêts.  —  1269- 
1282.  (R.  a.  4,  f°  96;  fi.  a.  3,  f  30 
fi.  a.  13,  f  201  5;  fi.  a.  26,  f  279 
fi.    a.    44,   f»    4;   fi.   a.   39,  î°  237 
fi.  a.  43,  f  124;  fi.  a.  45,  f  69.) 

Verberia  (Petrus  de),  h.  d'armes. 
1275.  (fi.  a.  23,  f°  29  6.) 

[Verberie]  Berberia  (Ricardus  de) , 
clerc  de  l'Hôtel,  chargé  de  surveil- 
ler les  constructions  exécutées  au 
château  de  Bari.  —  1278.  {R.  a.  1  , 
f  172  b.) 

Verberia  (Robinus  de),  h.  d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  27,  f  9  b.) 


Verbino  (Gobinus  de),  arbalétrier  à 
pied.  —  1279.  {R.  a.    33,  t"  166  b.) 

Verbria  (Petrus  de),  dictus  Hôtel, 
h.  d'armes.  —  1269.  {R.  a.  4,  f°  96  b.) 

Vercenirio  (Petrus  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  -  1278.  (R.  a.  225,  f°  327.) 

Verchi  (Philippus  de),  chevalier  dans 
les  tr.  roy.  —  1272.  (R.  a.  13,  f"  218.) 

Vercori  (Ogenis  de),  h.  d'armes.  — 
1275.  (R.  a.  19,  f°  26.) 

Verderon  (Raynaldus  de) ,  h.  d'ar- 
mes. —  1284.  (fi.  a.  47,  f°  20  b.) 

Verduno  (Bertrandus  et  Guillelmus 
de),  arbalétriers  à  cheval.  —  1283. 
(fi.  a.  45,  i"  63.) 

Verduno  (Gualterius  de),  h.  d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  31 ,  f  103.) 
Verduno    (Territus    de),    colon    de 

Lucera.  —  1275.  (R.  a.  21 ,  f  275.) 

Verdy  (Jehan  de),  valet  de  l'Hôtel, 
surintendant  des  travaux  du  Châ- 
teau-Neuf à  Naples.  —  1280.  (R.  a.  32, 
f»  360.) 

Vere  (Petrus  de),  chevalier  dans  les 
tr.  roy.  —  1271.  (fi.  a.  29,  f  86  b.) 

Vergalay  (Reginaldus  de),  h.  d'ar- 
mes à  cheval.  —  1276.  (fi.  a.  9, 
f  235  b.) 

Vergei.  (Jacquemin  de),  h.  d'armes. 

—  1283.  {R.  a.  46,  f>  207.) 
Vergusio  (Raymundus  de) ,  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  {R.  a.  26,  f°  324  b.) 

Verles  (Alisandre  de)  ,  clerc  de 
l'Hôtel.  —  1271-1278.  (R.  a.  29 , 
f«  20  b;  R.  a.  225,  f»  292.) 

Vermouli  (Guillottus  de) ,  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  -  1278.  (R.  a.  225, 
i"  327.) 

Vernes  (Perrotus  de),   h.    d'armes. 

—  1280.  (R.  a.  30,  f°  184.) 
Verneto  (Blavetus  de),  h.  d'armes. 

—  1271-1272.    (R.    a.    13,    f    84; 
R.  a.  29,  î°bd.) 

Verneto  ou  de  Vernoto  (Gilo  ou 
Egidius  de),  nommé  justicier  de  la 
Terre  de  Labour  en  1267.  (R.  a.  29, 
f"  16;  R.  a.  5,  f"  76.) 

[Verneuil]  Vernolio  (.\dam  de),  h. 
d'armes.  —  1274-1278.  (R.  a.  18, 
f°  123;  R.  a.  .32.  f°  210.) 

[Verneuil]  Vernolio  (Bcrnardus  de)„ 
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écuyer  dans  les  tr.   roy.  —  1281. 

(R.  a.  41,  f  108.) 
[Verneuil]    Vernulio    (Giletus   de), 

h.  d'armes.  —  1277.  (R.  a.  27,  f  95.) 
[Verneuil]  Vernolio  (Guillelmus  de), 

invalide  de  l'armée.  —  1274.  [R.  a.  1 , 

f°  118  b.) 
[Verneuil]  Vernolio  (Johannes  de), 

clerc  de  l'Hôtel  et  médecin.  — 1271. 

{R.  a.  10,  f°  18G]6.) 
[Verneuil]  Vernolio  (Johannes  de), 

clerc,    officier   de    port.    —    1270. 

(R.  a.  10,  f°  14.) 
Verneyo  (Johannes  de),  officier  de 

port.  —  1278.  {R.  a.  28,  f°  100.) 
Vernolio.  —  V.  Verneuil. 
Veron  (Petrus,  dictus)   panetier  de 

la  reine.  —  1275.  {R.  a.  22,  f"  225.) 
Versigni   (Petrus   de),   h.    d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  27,  f»  95.) 
Verson     (Philippotus    de)  ,    appelé 

aussi  Philippot  des  mules,  valet 
de  l'Hôtel,  préposé  à  la  garde  dos 
mules  de  la  reine.  —  1277-1278. 
(R.  a.  1,  f  36  6;  R.  a.  25,  f  210  b; 
R.  a.  225,  f-  293) 
Vertoyn  (Druettus  de),  h.  d'armes. 

—  1274.  {R.  a.  18  ,  f°  144  b.) 
Vertunis  (Henricus  de),  h.  d'armes. 

—  1279.  {R.  a.  36,  f°  33  b.) 
Vertus  (Gobbertus  de),  chevalier  de 

l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f°  276.) 
Vervin    (Huet  de),    domestique   de 

l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f>  297  b.) 
Veteri  molendino.  — V.  Vieux-Mou- 
lin. 
ViACO  (Guide  de),  h.  d'armes.  —  1281. 

{R.  a.  42,  f°  108.) 
Viana    (Johannes    et     Potrus    de), 

hommes  d'armes.  —  1276.  {R.  a.  9, 

f  235  b.) 
Viana  (Perrotus  de),  h.  d'armes.  — 

1274.  (R.  a.  18,  f»  144  b.) 
Vianna  ou   de   Vienna   (Guillelmus 

de),  h.  d'armes.  —  1275.  {R.  a.  21 , 

^  276  b.) 
VicuRT  (Johannes  do),  h.  d'armes.  — 

1274.  {R.  a.  18,  f  25.) 
ViCERNE  (Johannes  de),  écuyer  dans 

les  tr.    roy.    —    1278.   {R.   a.    31, 

f  43  b.) 


ViELLA  GAMPANIA  (Perrotus  de),  h. 
d'armes  à  cheval.  —  1282.  {R.  a. 
39,  f  164.) 

ViENNA  (Guido  de),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1282.  {R.  a.  44,  f  125  b.) 

Vienna  (Petrus  de),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f  327  b.) 

[  Vieux-Moulin]  Veteri  Molendino 
(Goffridus  de),  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel.  —  1284.  {R.  a.  45 ,  f°  126.) 

Vignayo  (Petrus  de),  clerc  de  l'Hô- 
tel, —  1272.  {R.  a.  29,  f  88.) 

Vignemont  (Johannes  de),  li.  d'ar- 
mes. —  1278.  (R.  a.  28,  f  160.) 

ViGNEROLis  (Hugueltus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1275.  [R.  a.  23,  f  60  b.) 

Vile  (Aubert  de),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1278.  {R.  a.  225,  f»  292  5.) 
ViLEMESTRiE   (Aubcri  de),   valet  de 

l'Hôtel.    —    1278-1280.    {R.  a.    32, 

ff.  180  b  et  308  b;  R.  a.  39,  f°  116; 

R.  a.  225,  f°  292.) 
ViLEMESTRiE  (Renaut  de),  valet  de 

l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  f  292  b.) 
ViLENOVE  (Perrot  de),  domestique  de 

l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  225,  ^297  5.) 
Vii.EHS    (Guillomin    de),    valet     de 

l'IIÔtcl.  —  1278.  {R.  a.  225,  f°  292  b.) 
ViLEUS    (Huet    de),    h.    d'armes.    — 

1278.  {R.  a.  34,  f»  74  b.) 
ViLERS  (Perrotus  do),  forestarius,  h. 

d'armes.  —  1276.  {R.  a.  54,  f  83.) 
Vilers-Saint-Pol  (Jehan  de),  écuyer 

dans   les  tr.    roy.   —   1278.   {R.  a. 

225,  f  301  b.) 
ViLETA  (Guillelmus  de),  h.   d'armes. 

—  1278.  {R.  a.  32,  f»  231.) 
ViLiERS  (Albertus  et  Colardus  de), 

hommes  d'armes.  —  1276.  {R.  a.  9, 

f  235  b.) 
Villa  (Colinus  de),  h.    d'armes.  — 

1277.  {R.  a.  27,  f  9  b.) 
Villa  (Johannes  de),  chevalier  ter- 
rier de  l'Hôtel.  —  1284.  {R.  a.  49, 

f»  334.) 
Villa  (Petrus    de),   h.    d'armes.  — 

12H0.  {R.  a.  41,  f°  81.) 
Villa    de    Cuduno   (Albericus   de), 

valet  de  l'Hôtel.  —  1277.  {R.  a.  1, 

f°  36  6.) 
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ViLLAFALLAI  OU   de  ViLLAFEYLLA 

(Johannes  de),  h.  d'armes.  —  1277- 
1280.  {R.  a.  32,  i"  238  b  ;  R.  a.  39, 
f  49  b.) 
ViLLAFAUS    (Guido    de)  ,    chevalier 
dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.- 28, 
f°  68  b.) 
ViLLAFRENAO  (Girardus   de),   châte- 
lain de  place  forte.  —  1283.  {R.  a. 
46,  f°  88  b.) 
ViLLAMARZAis  (Adam  de),  chevalier 
dans  les  tr.  roy.  —  1279.  {R.  a.  33, 
f»  9  b.) 
ViLLANOVA.  —  V    Villeneuve. 
ViLLAREio  (Girardus  de),  gardien  de 

château.  —  1269.  {R.  a.  6,  f°  69.) 
ViLLARiA  (Guillelmus  de) ,   clerc   de 
l'Hôtel.  —  1267.  {R.  a.  29,  ff.   10  et 
13.)     • 
ViLLARiBUS  (Balduynus  de),  h.  d'ar- 
mes à  cheval.   —  1277.   {R.  a.  27, 
f°  9  b.) 
ViLLARiBUS  (Johannes  de) ,   h.  d'ar- 
mes. —  1278.  {R.  a.  26,  f  125  5.) 
ViLLARiBUS  (Petrus  de),  h.  d'armes. 

—  1273.  [R.  a.  15,  f°  235  b.) 
ViLLARiBUS  (Vincentius  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1275.  {R.  a.  19,  f  64  b.) 

ViLLARiis  (N de)  écuyer  dans  les 

tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225,  f°  326  5.) 
Villari-le-Beau.  —  V.  Villiers-le- 

Bel. 
ViLLARio.  —  V.  Villier. 
VillarîO-Fallay.  —  V.  Villers-Far- 

lay. 
ViLLARU  (Johannes),  h.  d'armes.  — 

1274.  {R.  a.  18,  f  25.) 
ViLLEBOis  (Petrus  Rufus  de),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1282.  {R.  a.  44, 
f«  125  5.) 

ViLLEESCOUBLAIN     OU     de     VlLLECU- 

BLAYN  (Philippe  de),  chevalier  ter- 
rier de  l'Hôtel ,  successivement  re- 
vêtu de  divers  commandements 
militaires.  —  1270-1282.  {R.  a.  13, 
f»  35;  R.  a.  7,  f  65;  R.  a.  10,  f>  139  b; 
R.  a.  3,  f»77  5;  R.  a.  22,  f  167  6; 
R.  a.  25,  f°  24;  R.  a.  225,  f  301; 
R.  a.  44,  f  5  b;  R.  a.  39,  f  185; 
R.  a.  46,  f"  182.) 
[Villeneuve]  Villanova  (Arnaldus), 


fils    de    Ponce,    feud.     —     1277. 
{R.  a.  26,  f  Cl  b.) 
[Villeneuve]  Villenova  (Franchettus 
de),   arbalétrier  à  cheval.  —  1282- 
1283.  (fl.  a.  39,  f»  164;  R.  a.  48,  f  17.) 
[Villeneuve]  Villanova  (Guillelmus 
de),  h.  d'armes ,  puis  arbalétrier  à 
cheval.  —  1271-1282.  {R.  a.  9,  f»  226; 
R.  a.  18,  f  144  b;  R.  a.  31,  f»  43  b; 
R.  a.  33,  f  166  b;  R.  a.  39,  f°  164.) 
[Villeneuve]  Villenove   (Hue   de), 
de   l'Hôtel,    écuyer,   châtelain   de 
place  forte.  —  1271-1282.  {R.  a.  9  , 
f»  227;  R.  a.  10,  f  102;  R.  a.  32, 
f»  308;  R.  a.  30,  t"  26  b;  R.  a.  26, 
f  250  b;  R  a.  39,  f  90;  R.   a.  43  , 
f°  17  b;  R.  a.  46,  f  160  b;  R.  a.  48, 
f»  18;  R.  a.  49,  f°  304.) 
[Villeneuve]  Villanova  (Hugo  de) , 
h.  d'armes  —  1271.  (R.  a.  9,  f°  226.) 
[Villeneuve]  Villanova (Jacobus  de), 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel,  revêtu 
de   commandements   militaires    et 
notamment,  en   1268,  châtelain   de 
Bari.  —  1268-1277.  {R.  a.  2,  fM6; 
R.  a.  5,  f°  143;  R.  a.  27,  f°  115  b.) 
[Villeneuve]    Villanova  (Johannes 
de),  chevalier  dans  les  tr.  roy.   — 
1281.  {R.  a.  41,  f  108.) 
[Villeneuve]  Villenove  (Ponce  de), 
chevalier  terrier  de  l'Hôtel ,  capi- 
taine d'Aquila  en   1269  et  1270.  — 
1269-1277.  [R.  a.  4,  i"  35;  R.  a.  6, 
f  121   6;  R.  a.  5,  f  213;  R.  a.  7 , 
f  90;  R.  a.  34,  f°  37;  R.  a.  26,  f»  01  b.) 
[Villeneuve]    Villanova    (Robertus 
de),  h.  d'armes.  —  1279.  {R.  a.  28, 
f  223.) 
[Villeneuve]  Villanova(Vidalon  de) , 
écuyer  dans  les   tr.  roy.  —  1282. 
{R.  a.  44,  f  125  6.) 
Villeriau  (Guillelmus  de) ,  h.  d'ar- 
mes. —  1271.  {R.  a.  9,  f°  225  b.) 
Villeribus.  —  V.  Villers. 
Villeriis.  —  V.  Villiers. 
Villerio.  —  V.  Villier. 
Villeroy  (Pcrinus  de),  écuyer  dans 
les    tr.  roy.    —    1278.    {R.    a.    31  , 
f»  43  b.) 
Villers  (Colinus  de),  h.  d'armes.  — 
1278.  [R.  a.  31,  f  43  b.) 
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[ViLLERs]  Villeribus  (Galtorius  de)  , 
h.  d'armes.  —  1274.  {R.  a.  18  , 
f  144  b.) 

ViLLERS  (Henricus  de),  h.  d'armes. 

—  1271.  {R.  a.  9,  f  225  b.) 
ViLLERS  (Jordanus  de),  arbalétrier  à 

cheval.  —  1283.  {R.  a.  45,  f°  G3.) 

[ ViLLERS ]  Villeribus  (Raymundus 
de),  employé  à  la  garde  des  forets 
royales.  —  12G9.  {R.  a.  2,  C  38.) 

[ViLLEHS  -  Farlay  ]  Villario  -  Fallay 
(Girardus  de),  chevalier  terrier  de 
l'Hôtel.  —  1284.  [R.  a.  49,  f"  315  b.) 

Villes  (Th.  de),  h.  d'armes.  —  1280. 
(R.  a.  41,  f  58  b.) 

ViLLiACO  (Guillelmus  de),  h.  d'armes. 

—  1279.  {R.  a.  36,  f  33  b.) 
[Villier]    Villario   (Gualterius  de)  , 

chevalier,  fcud.  —  127G.  {R.  a.  23, 
f  133.) 

[Villier]  Villcrio  (Johannes  de)  , 
chevalier,  fcud.  —  12G9-1273.  {R.  a. 
4,  f"  179;  R.  a.  18,  f"  92.) 

[ViLi.iERs]  Villeriis  (Drivo  de) ,  che- 
valier ,  châtelain  de  château.  — 
1278.  {R.  a.  32,  f"  171.) 

ViLLiERS  (Esticnne  de),  écuyer,  châ- 
telain de  place  forte.  —  127G-1283. 
(fî.  a.  16,  f  91;  R.  a.  25,  f°  42  b  ; 
R.  a.  46,  f»  123.) 

[Villiers-le-Bel]  Villari  le  Beau 
(Mattheus  de),  châtelain  de  place 
forte.  —  12G9.  {R.  a.  4,  f»  68  b.) 

ViLLUNA  (Ysnardus  de).  —  V.  Ve- 
lona. 

ViLOCESTRE  (Guillelmus  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1279.  {R.  a.  36,  f  33  b.) 

ViNANT  (Guillelmus  de),  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f  328  b.) 

VlNAY  (Amfulsus  de),  chevalier,  ca- 
pitaine d'un  corps  de  troupes.  — 
1271.  {R.  a.  9,  ['  230  b;  R.  a.  13, 
f  125  b.) 

ViNEA   (Riccardus  de)  ,    h.    d'armes. 

—  127G.  {R.  a.  9,  f  235  b.) 
ViNEAMONT  (Frettus  de),  écuyer  dans 

les   tr.  roy.   —    1278.   (fi.    a.   225  , 
f»  328.) 
ViNONON   (Hugo   de),  h.  d'armes.  — 
1273.  (fi.  a.  15,  f  234.) 


ViNi    (Bundanus    et  Raffardus    de), 

écuyers  dans  les  tr.  roy.  —  1282, 

{R.  a.  44,  f»  125  b  ) 
ViNiACURiA  (Thomas  de),  connétable 

de  gens  de  pied.  —  1279.  {R.  a.  28, 

f»  122  b;  R.  a.  33,  f>  11.) 
V1NIA.MONT  (Johannes  de),  h.  d'armes. 

—  1281.  {R.  a.  44,  f°  29.) 

ViNiON  (Guillelmus  de),  chevalier  de 
l'Hôtel.  —  1276.  {R.  a.  23,  î"  88  b.) 

ViQUKRES  (Stephanus  de) ,  h.  d'ar- 
mes. —  1277.  {R.  a.  1,  f°  56.) 

ViRiAco  (Hernulfus  de),  h.  d'armes. 

—  1277.  {R.  a.  32,  f°  198  b.) 
[ViR.MES]  Virmis  (Johannes  de),  va- 
let  de  l'Hôtel,  gardien   du  palais 
de  Belvédère.  —  1281.  {R.  a.  38, 
P  61  ;  fi.  a.  41,  f»  117.) 

ViR.MES  (Robert  de),  clerc  de  l'Hôtel, 
attache  à  la  maréchalleric.  —  1267- 
12;8.  (fi.  a.  40,  f  9;  R.  a.  225, 
ff.  272  b  et  295  b.) 

ViRMES  (Tyebaut  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  [R.  a.  225,  f"  292  b.) 

VisiNAVAL  ou  VisiRAVAL  (Thomas 
de),  h.  d'armes.  —  1282-1283.  (fi. 
a.  39,  f»  1G4  ;  fi.  a.  48,  f  17.) 

ViTRARius  (Magister  Robbertus),  co- 
lon de  Lucera.  —  1280.  (fi.  a.  36  , 
f  40  b.) 

Vly  (Guillelmus  de) ,  colon  de  Lu- 
cera. —  1277.  (R.  a.  27,  f  84.) 

VoDiQUE  (Gilius  de) ,  écuyer  dans 
les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  225, 
f°  326  5.) 

Voie  (Guillaume  de).  —  V.  Beie. 

Voisins  (Estionne  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  {R.  a.  225,  f»  292  b.) 

Volant  de  Ays  (Hugo),  arbalétrier 
à  cheval.  —  1278.  (fi.  a.  31,  f»  43  b.) 

VoLNAY  (Rogerius  de),  officier  de 
port.  —  1278.  (R.  a.  28,  f  99  b.) 

VoRANS  (Petrus  de),  écuyer  dans  les 
tr.  roy.  —  1278.  (R.  a.  225,  f  327.) 

Vosis  (Guido  de),  chevalier  de  l'Hô- 
tel. —  1278.  (R.  a.  225,  f»  274  b.) 

Vraocouht  (Johannes  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1280.  (R.  a.  34,  f  184  b.) 

Vuaraus  ou  de  Wauraus  (Hugo  de), 
chevalier,  gardien  des  pas  de  la 
Terre    de    Labour.    —    1273-1274. 
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[R.  a.  15,  f  195  5;  R.  a.  18,  f  123  b.) 

VUAUDECQUES  (Gilius  de),  h.  d'ar- 
mes. —  1277.  {R.  a.  27,  f»  95.) 

VuCHiE  (Imbertus  de) ,  h.  d'armes  à 
cheval.  —  1277.  {R.  a.  27,  f°  9  b.) 

VuiLLERES  (Gilius  et  Johannes  de), 
hommes  d'armes.  —  1277.  {R.  a.  25, 
f°  42  b.) 

VULLUFORT  (GoÊfridus  de),  h.  d'ar- 
mes. -  1284.  {R.  a.  47,  f  20  b.) 

VuLUNAY  (Henricus) ,  valet  de  l'Hô- 


tel ,  employé  à  la  garde  des  châ- 
teaux. —  1272.   {R.  a.  13 ,  f°  197  6.) 

VuNGNEMONT  (Johannes  de),  écuyer 
dans  les  tr.  roy.  —  1278.  {R.  a.  1 , 
f»  105;  R.  a.  26,  f°  179  b.) 

VuREXAN  (Robinus  de) ,  h.  d'armes. 
—  1281.  {R.  a.  41,  f  124.) 

VuRTON  (Robertus) ,  clerc  de  l'Hô- 
tel. -  1273.  (iî.  a.  34,  f  20  b.) 

Vyri  (Mayettus  de),  h.  d'armes.  — 
1277.  [R.  a.  25,  i"  42  b.) 


w 


Waencourt  (Poncius  de),  arbalétrier 

à  cheval.  -  1282.  {R.  a.  44,  f»  125  b.) 
Wandonla.  (Balduynus  de),  chevalier 

de  l'Hôtel.  — 1283.  {R.  a.  45,  î"  60  b.) 
Wanves.  —  V.  Vanves. 
Waquieres.  —  V.  Vachieres. 
Warbut  ou  de  Arbaburo  (Johannes 

de),   invalide  de  l'armée.  —  1274. 

{R.  a.  1,  f  118  b;  R.  a.  15,  f°  19  b.) 
Warenne  (Oliverius  de),  h.  d'armes. 

—  1271.  {R.  a.  9,  f"  225  b.) 


Waris  (Stephannius  de),  h.  d'armes. 

—  1276.  (fi.  a.  22,  f"  171  b.) 
Waubecourt. —  V.  Vaubecourt. 
Wauraus   (Hugo  de).  —  V.  Vua- 

raus. 
Wghi  (Wiardus    de),   h.  d'armes  à 

cheval.  —  1276.  {R.  a.  9,  f  235  b.) 
Wellyn  (Gobertus  de).  —  V.  Vel- 

lin. 
Wlmayo    (Henricus   de) ,    valet   de 

l'Hôtel. —  1271.  {R.  a.  10,  f  141  b.) 


Yares  ou  Yers.  —  V.  Hyeres. 
Ydelinus  (Theobaldus),  écuyer  dans 

les  tr.  roy.—  1278.  {R.  a.  31,  f»  43  b.) 
Yerre  (Johannes  d'),  h.  d'armes.  — 

1281.  [R.  a.  40,  f°  81.) 
Ynardus  (Berteraynus) ,  h.  d'armes. 

—  1277.  (R.  a.  27,  f»  142.) 
Yni  (Hugo  d') ,  écuyer  dans  les  tr. 

roy.  —  1282.  {R.  a.  44,  f  125  b.) 
Yniaco.  — V.  Igny. 
Ypra  ou  Ypro  (Ciminus  de),  arba- 
létrier à  pied.— 1274-1279.  (iî.  a.  18, 

f°  85;  R.  a.  33,  f  166  b.) 
YpRE  (Drogo  d'),  h.  d'armes.  —  1278. 

{R.  a.  32,  f  179.) 
Yquilont  (Guillottus   de)  ,   valet  de 

l'Hôtel.  —  1278.  {R.  a.  32,  f"  308  b.) 
Yquilont  (Radulfus  de).  —  V.  L^ue- 

lon. 


Yrlandia  (Gilotus  de),  valet  de  l'Hô- 
tel. —  1269.  {R.  a.  6,  fo  207.) 

YSARDUS  (Bertrandus)  de  Marseille , 
capitaine  de  navire.  —  1275.  {R.  a.  33, 
f»  54.) 

YsARDUS  (Michael),  valet  de  l'Hôtel. 

—  1277.  {R.  a.  32,  f"  308). 
YSARDUS  (Raymundus) ,   feudataire , 

justicier  de  Capitanate  en  1269, 
puis  en  1270  maître  des  arbalétriers 
et  pourvoyeur  des  châteaux.  — 
1269,  mort  avant  1277.  {R.  a.  4, 
f»  9  6;  iï.  a.  5,  £f.  70,  154  b  et  229; 
R.  a.  15,  f  41.) 
YsRiACO  (Ro'uorLus  de),   h,  d'armes. 

—  1280.  {R.  a.  39,  f»  85.) 

Ysv   (Johannes   de) ,  h.  d'armes.  — 

1276.  {R.  a.  54,  f  83  b.) 
YvORT  (Girart  d').  —  V.  Divort. 
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Zaumes  ou   de  Zamart  (Jehan  de)  ,       Zelon  (Ra^maldus  de),  échanson,  de 
chevalier,  avait  servi  dans  l'armée  l'Hotel.  —  VUS,  {R.  a.  2G,  f"  179  b.) 

royale.  — 1283.  (R.  a.  46,  f°  212  a  et  b.) 
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Nous  donnons  ici,  à  titre  de  renseignement  pratique  et  pré- 
ntée  méthodiquement,  l'indication  des  ouvrages  imprimés  (1) 


sentée 


(1)  Indépendamment  des  ouvrages  imprimés ,  il  existe  ,  pour  les  archives 
angevines  de  Naples,  comme  pour  la  plupart  des  grandes  collections  ana- 
logues, et,  par  exemple,  en  France,  pour  les  registres  du  Parlement  de 
Paris ,  un  certain  nombre  de  recueils  de  notes  et  d'extraits ,  ou  d'essais  de 
répertoires,  restés  manuscrits  ,  qui  sont  conservés  dans  diverses  bibliothè- 
ques publiques  ou  particulières  du  royaume  de  Naples. 

En  tète  de  cette  série  on  peut  citer,  d'après  l'ordre  chronologique,  comme 
remontant  jusqu'au  seizième  siècle,  les  manuscrits  du  théatin  Bolvito  ,  et, 
notamment,  les  cinq  volumes  portant  le  titre  de  Variarum  rerum,  auxquels 
nous  avons ,  d'après  M.  le  commandeur  Capasso ,  emprunté  quelques  indi- 
cations (tome  I",  p,  12),  et  qui  se  trouvent  actuellement  déposés  dans  la 
bibliothèque  du  musée  de  San-Martino,  à  Naples  (Voir  :  Carlo  Padigliûne, 
La  biblioteca  del  museo  nazionale  nella  certosa  di  San-Martino);  puis  trois 
volumes  de  Cesare  Pagano  :  les  Notamenta  ex  archivio  R.  Siclœ,  apparte- 
nant jadis  à  Minieri-Riccio  et  passés  entre  les  mains  d'un  particulier  ,  les 
Historié  délie  famiglie  dei  nobilissimi  seggi  di  Napoli,  à  la  Bibliothèque 
nationale  de  Naples,  et  Vistoria  del  régna  di  Napoli,  dans  la  bibliothèque 
de  la  Società  Napolitana  di  storia  patria. 

Aux  archives  d'Etat  même,  on  conserve,  à  côté  delà  collection  des  Régis- 
tri  angioini,  divers  travaux  de  dépouillement  exécutés  par  des  archivistes 
du  dix-septième  et  du  dix-huitième  siècle  sur  ce  qu'on  appelait  alors  l'Ar- 
chivio  délia  Regia  Zecca,  comprenant  à  la  fois  les  registres  proprement  dits, 
les  pièces  des  Arche  et  la  série  des  Fascicoli,  si  réduite  aujourd'hui.  Ces 
travaux  se  classent  comme  suit  : 

SiGiSMONDO  Sicola.  —  Repertorium ex  no)inunis  rcgestis  existenti- 

bus  in  archivio  magnse  regise  curiœ  Srjclœ  Ncap. ,  etc.  ;  et  Repertorium 
Fasciculorum,  dix-sept  volumes  portant  tous  la  date  de  1080. 

Carlo  Borrelli.  —  Repertorium  universale  fnmiliarum  et  terrarum 
existentium  in  rcgestris,  etc.,  deux  volumes  copiés  en  1704  par  les  soins  de 
Sigismondo  Sicola. 

Onofrio  Sicola.  —  Repertorium  monasleriorum  ,  deux  volumos  oxècu- 
tés  après  171 1. 

Griffo.    —    Repertorium  sive  index  alfaticlicua   fnmiliarum   itluslrium 
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qui  peuvent  être  le  plus  utilement  consultés  relativement  aux 
Archives  angevines  de  Naples,  et,  d'une  manière  plus  particulière, 
aux  U(3gislres  de  Charles  P^ 
Cette  liste  est  partagée  en  quatre  sections  : 

A.  Ouvrages  généraux  sur  l'ensemble  des  Archives  de 
Naples. 

B.  Ouvrages  dans  lesquels  on  trouve  des  renseignements 
sur  les  Archives  angevines  en  particulier. 

C.  Ouvrages  consacrés  exclusivement,  ou  peu  s'en  faut,  à 
la  publication  ou  à  l'analyse  des  textes  contenus  dans  les 
Archives  angevines. 

D.  Autres   ouvrages  moins  spéciaux  ,  mais   susceptibles 
*  également  de  faciliter  les  recherches  comme  contenant  des 

pièces  ou  des  analyses  de  documents  tirées  du  même  fonds. 

Dans  chaque  section,  nous  groupons  ensemble  les  publications 

d'un  même  auteur  ,  en  rangeant  les  auteurs ,  les  uns  par  rapport 

aux  autres,  d'après  l'ordre  chronologique,  suivant  la  date  que 

et  nobilhim  civitatis  et  regni  Neapolis  sumptus  ab  archivio  regiœ  Siclse 
antequam  fuissct  expilatum  in  tumuUu  pvincipis  Maccliiœ. 

MicnELANGELO  Chiarito.  —  Répertoire  des  registres  de  Charles  I",  à  vo- 
lumes in-4°,  plus  un  volume  d'index,  datés  de  1702  et  17G3. 

Du  même. —  Dépouillement  en  treize  volumes  de  divers  registres  depuis 
Charles  II  jusqu'à  la  reine  Jeanne  II. 

Mais,  de  tous  ces  travaux  manuscrits,  les  plus  importants  de  beaucoup 
sont  ceux  qui  sont  dus  à  un  érudit  du  dix-septième  siècle,  Carlo  de  Lel- 
Lis,  parmi  lesquels  figurent  onze  gros  volumes  in-f"  consacrés  aux  archives 
angevines  :  Regislri,  Fascicoli  et  Arche.  De  Lellis  ne  s'est  pas  contenté  de 
prendre  des  notes  intéressant  les  familles  ou  les  localités,  il  a  encore  copié 
textuellement,  sur  les  originaux,  de  larges  extraits  et  souvent  des  pièces  en- 
tières. Ces  manuscrits  appartenaient  récemment  à  Minieri-Riccio,  qui  en  a 
tiré  grand  parti  pour  ses  nombreuses  publications.  A  sa  mort,  ils  ont  mal- 
heureusement passé  dans  une  bibliothèque  privée. 

Sauf  les  papiers  de  De  Lellis,  les  divers  répertoires  que  nous  venons 
d'énumércr  n'ont  pas  grande  valeur  par  eux-mêmes.  Ils  ne  sauraient  aucu- 
nement tenir  lieu  de  la  collection  originale,  à  cause  même  de  la  nature  de 
cette  collection  factice  et  du  désordre  qui  y  règne.  Néanmoins,  ils  peuvent 
servir  à  accélérer  les  recherches  sur  des  points  particuliers.  D'autre  part, 
comme  plusieurs  d'entre  eux  remontent  à  une  époque  où  les  archives  an- 
gevines étaient  plus  complètes  qu'aujourd'hui ,  on  y  trouve  des  indications 
sur  des  volumes  ou  des  fragments  qui  ont  irrémédiablement  disparu  dans  la 
suite.  Les  extraits  de  De  Lellis,  insérés  par  Minieri-Riccio  dans  beaucoup 
de  ses  ouvrages,  sont  particulièrement  précieux  à  cet  égard. 

(Voir,  pour  plus  de  détail  :  Trinchera,  Degli  Archivii  Napolilani  relazione, 
pp.  253-2f)3  ;  et,  surtout,  l'excellent  travail  de  M.  le  commandeur  Capasso, 
Gli  archiva  e  gli  slinlii  puli'otiralici  e  diplomalici  nelle  provincie  Napoli- 
tane  l'mo  al  iHiH). 
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porte  le  plus  ancien  de  leurs  ouvrages  mentionnés  à  cet  endroit. 
On  trouvera,  d'ailleurs,  à  la  suite  de  l'index  méthodique,  une 
petite  table  alphabétique  des  écrivains  cités. 

A 

OUVRAGES  GÉNÉRAUX  SUR  l'eNSEMBLE  DES  ARCHIVES  DE  NAPLES. 

[I]  ToMEO  (Ferdinando).    Cenno  storico  sul  grande  Archivio  di 

Napoli,  Napoli,  1833,  in-8°. 
[2]  Spinelli  (Antonio).   Degli  Archivi  Napoletani  ragionamento, 

Napoli,  1845,  in-4''. 
[3]  Baffi  (Michèle).   Al  répertoria  degli  aîitichi  atti  governativi 

Introduzione,  Napoli,  1852-1855,  2  vol.  in-8° 
[4]  Belmonte  (Marchese  Angelo  Granito,    principe   di).   Degli 

Archiva  Napoiitani  discorso,  Napoli,  1854,  in-8°  (se  trouve 

isolé  ou  joint  à  un  recueil  de  documents  administratifs, 

portant  le  titre  de  Legislazione  positiva  degli  Archivii  del 

Regno). 
[5]  Del  Giudice  (Giuseppe).  Del  grande  Archivio  di  Napoli,  Napoli, 

1871,  in-8°. 
[6]  Trinchera  (Francesco).    Degli  Archivii  Napoiitani  relazione, 

Napoli,  1872,  in -8°. 

B 

OUVRA fiES  DANS  LESQUELS  ON  TROUVE  DES  RENSEIGNEMENTS  SUR 
LES  ARCHIVES  ANGEVINES  EN   PARTICULIER. 

[7]  Borrelli,  Vindex  neapoUlanx  nobilitatis,  Neapoli,  1653, 111-4". 

[8]  Toppi  (Nigolo).  De  origine  omnium  tribunalium,  nunc  in  Castro 
Capuano  fideiissimx  civitatis  Neapoiis  existencium ,  Neapoli, 
1659-1666,  3  vol.  in-4°. 

[9]  Papon.  Histoire  générale  de  Provence ,  tome  III,  Paris  ,  1784  , 
iu-4''  (1). 

[10]  GiusTiNiANi.  Dizionario  geografico-ragionato  del  regno  di  Na- 
poli, Napoli,  1797-1805,  10  vol.  in-8°(voir  t.  VI,  p.  362-366). 

[II]  Buchon.    Nouvelles  recherches  historiques  sur  la  principaulé 

française  de  Moréc,  Paris,  1843-1844,  2.  vol.  in-8°  (2). 

(1)  Cf.  notre  tome  I",  pp.  15-16,  et  notre  tome  II,  p.  251. 

(2)  C'est  à  tort  que  nous  avoue  oui\<  «le  cilrr  Hurliun  ,  au  d.l.ul   de  imtro 
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[12]  Del  Giudice  (Giuseppe).  Del  Codice  Diplomatico  Angioino  e 
délie  allre  mie  opère,  Apologia,  Napoli,  1872,  in-S"  (1). 

[13]  Capasso  (Bartolommeo).  Le  fonti  délia  storia  délie  provincie 
Napolilanc,  publié  en  1876  dans  YArchivio  slorico  per  le 
province  Napoletane,  I,  pp.  604-610. 

[14]  —  Gli  Archiva  e  gli  studii  paleografici  e  diplomalici  nelle  pro- 
vincie Napolitane  fine  al  1818,  Napoli,  1885,  in-8°. 

[15]  —  Nuovi  volumidi  Regisiri  angioini,  Napoli,  1886,  in-8° (tra- 
vail qui  a  paru  d'abord,  moins  complet,  dans  YArchivio 
stor.  per  leprov.  Napoletane,  X,  pp.  761-790). 

[16]  Dl'rhieu  (Paul).  Noie  sur  les  comptes  de  V Hôtel  du  roi  Charles  I^^ 
d'Anjou,  communiquée  à  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres  dans  la  séance  du  7  mars  1879,  insérée  dans 
les  Mémoires  de  r Académie  des  Inscr.  et  Belles-Lettres,  XXXI, 
pp.  199-201. 

[17]  —  Notice  sur  les  Registres  angevins  en  langue  française  conser- 
vés dans  les  Archives  de  Noples ,  Rome,  1883  ,  in-8°  (extrait 
du  tome  III  des  Mélanges  d'Archéologie  et  d'Histoire  publiés 
par  l'Ecole  française  de  Rome). 

[18]  —  Etudes  sur  la  dynastie  angevine  de  Naples.  —  Le  Liber  dona- 
tionum  Caroli  Primi,  Rome,  1886,  in-4"  et  in-8o  (extrait  du 
tome  VI  des  Mélanges  d'Archéologie  et  d'Histoire). 

[19]  Faîsta.  Die  angiovinischen  Register  in  Archivio  di  Stato  zu 
Neapel ,  article  publié  dans  les  Mittheilungen  des  Instituts 
fur  œsterreichische  Geschichtsforschung ,  IV,  [an.  1883], 
pp.  450-462  (2). 

Introduction,  parmi  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  la  manière  la  plus 
heureuse  des  Archives  angevines  de  Naples.  En  effet,  dans  l'ouvrage  cité 
ici,  le  savant  académicien  français  ne  s'est  pas  contenté  de  publier  un  cer- 
tain nombre  d'actes  empruntés  aux  Registres  angevins  (o,  c,  II,  pp.  303- 
344);  il  a  encore  donné  sur  l'ensemble  de  la  collection  des  renseignements 
généraux,  forcément  très  sommaires,  mais  exacts  et  intéressants  (o.  c,  I, 
pp.  '208-238).  Buclion  a  surtout  très  bien  senti  le  parti  qu'il  y  aurait  à  tirer 
de  ces  archives  au  point  de  vue  français.  «  Il  serait,  »  dit-il  en  concluant, 
«  fort  utile  qu'on  put  extraire  de  tous  ces  registres  toutes  les  pièces  relati- 
ves à  notre  propre  histoire  pour  en  déposer  le  manuscrit  <à  la  bibliothèque 
du  roi,  à  Paris.  Ces  pièces  sont  propres  à  jeter  un  grand  jour  sur  l'histoire 
politique  et  aussi  sur  l'histoire  des  lettres,  sciences  et  arts,  car  les  rois  an- 
gevins ont,  comme  leurs  compatriotes  de  France,  toujours  aimé  le  mouve- 
ment et  l'action  de  la  pensée.  » 

(1)  Cf.  l'ouvrage  du  mémo  auteur  indiqué  plus  bas  sous  le  n"  34. 

(2)  Nous  ne  connaissions  pas,  au  moment  de  l'impression  de  notre  premier 
volume,  ce  bon  article  qui  aurait  dû  être  cité  dans  notre  Introduction.  Il 
a  d'aiilf^urs  paru  postérieurement  à  notre  dernier  séjour  à  Naples,  alors  que 
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On  trouvera  encore  des  renseignements,  soit  sur  l'ensemble,  soit 
sur  telle  ou  telle  portion  des  Archives  angevines,  dans  les  intro- 
ductions généralement  assez  courtes  qui  ouvrent  les  recueils  de 
documents  ou  d'analyses  de  pièces  mentionnés  dans  la  section 
suivante  avec  les  ïi°'  20,  21,  22,  23,  34  et  36. 


OUVRAGES  CONSACRÉS  EXCLUSIVEMENT,  OU  PEU  s'eN  FAUT,  A  LA 
PUBLICATION  OU  A  l'ANALYSE  DES  TEXTES  CONTENUS  DANS  LES 
ARCHIVES  ANGEVINES. 

[20]  ScoTTi  (Monsignore  Angelo  Antonio)  et  d'ApREA  (l'abate), 
Syllabus  memhranarum  ad  Regise  Siclse  Archivum  pertinent 
tium,  Neapoli,  1824,  1832  et  1845,  2  tomes  en  3  vol.  in-4°. 

[21]  ScHULZ.  DenJimxler  der  Kimst  des  MiUelalters  in  Unler  Italien , 
tome  IV,  Dresden,  1860,  petit  in-f°. 

[22]  MiNiERi-Riccio  (1).  Brevi  nolizie  intorno  air  Archivio  Angioino 
di  Napoli,  Napoli,  1862,  in-8°. 

[23]  —  Studi  atorici  su'  Fascicoli  Angioini^  Napoli,  1863,  in-8°. 

[24]  —  Diario  Angioino  dal  4  gennaio  1284  al  7  gennaio  1285 ,  for- 
malo  su,'  regislri  Angioini,  Napoli,  1873,  in-8''. 

[25]  —  Alcuni  fatli  riguarda?iti  Carlo  I  di  Angio  dal  6  di  agosto  4252 
al  30  di  décembre  1270,  Napoli,  1874,  in-8°. 

[26]  —  Il  regno  di  Carlo  I  di  Angio  negli  anni  1271  e  1212,  Napoli, 
1875,  in-8°. 

[27]  —  //  regno  di  Carlo  1°  d'Angid,  dal  2  gennaio  1273  al  7  gen» 
naio  1285,  Fireuze,  1875-1881,  11  fascicules  consacrés  cha- 
cun à  une  seule  année  de  l'ère  chrétienne,  depuis  1273 
jusqu'à  1284,  à  l'exception  du  neuvième,  qui  embrasse  à  la 
fois  les  années  1281  et  1282  (tirage  à  part  d'un  travail  in- 
séré d'abord  dans  ï Archivio  storico  italiano^  série  terza, 
tomi  XXII-XXVI,  et  série  quarta,  tomi  I-VII). 

nous  avions  déjà  commencé  à  publier,  sur  certains  points,  les  résultats  de 
nos  recherches. 

(1)  L'ensemble  des  publications  de  Minieri-Riccio  (n°«  22-33  et  59-66)  con- 
stitue une  réunion  très  précieuse  pour  l'étude  des  Archives  angevines, 
l'auteur  ayant  eu  à  sa  disposition,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  un  peu  plus  haut 
(p.  404,  en  note),  non  seulement  les  registres  et  les  actes  originaux,  mais  en- 
core toutes  les  notes  de  De  Lcllis.  —  Voir,  sur  la  vie  et  les  ouvrages  do  Mi- 
nieri-Riccio ,  l'article  nécrologique  de  M.  le  commandeur  Capasso  dans 
VArchivio  slovico  pev  le  prov.  Niipnlctanr,  VII  (1^8"'),  pp.  iiiT-i.M». 
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[28]  —  Delta  dominozione  Angioina  nel  reame  di  Sicilia.  Studii  sto- 

rici  eslratli  dai  regislri  delta  Cancelleria  Angioina  di  Napoli, 

Napoli,  1876,  in-8°. 
[29]  —  Nuovi  studii  riguardanti  la  dominazione  Angioinanel  Regno 

di  Napoli,  Napoli,  1876,  iii-S". 
[30]  —  Studii  storicl  fatli  sopra  84  Regislri  Angioini  dell'  Archivio 

di  Stato  di  Napoli,  Napoli,  1876,  in-8°. 
[31]  —  Memorie  delta  guerra  di  Sicilia  negti  anni  /5>2,  4283,  1284, 

Napoli,  1876,  in-8°. 
[32]  —  Notizie  traite  da  62  Regislri  Angioini  deW  Archivio  di  Stato 

di  Napoli,  che  fanno  seguito  agli  studii  storici  fatli  sopra 

84  Regislri  Angioini,  Napoli,  1877,  in-8°. 
[33]  —  Saggio  di  codice  diploniatico ,  formato  suite  antiche  scritlure 

dell'  Archivio  di  Stato  di  Napoli,  Napoli,  1878-1883,  2  tomes 

en  3  vol.  iii-i",  plus  un  supplément  en  3  parties  de  même 

format   [la  troisième  partie  du   supplément   encore  sous 

presse]. 
[34]  Del   Giudice   (Giuseppe).    Codice   diplomatico   del   regno   di 

Carlo  I  e  II  d'Angio,  Napoli,  1863-1869,  2  vol.  gr.  in-4°(l). 
[35]  —  Diplomi  inediti  di  re  Carlo  I  d'Angià  riguardanti  cose  ma- 

rittime,  Napoli,  1871,  in-4'*. 
[36]  Barone  (N.).  La  Ratio  thesaurariorum  delta  cancelleria  an- 
gioina, articles  insérés  en  1885  et  1886  dans  V Archivio  stor. 

per  le prov.Napoletane,X,pp.  413-434,  653-664;  XI,  pp.  5-20, 

175-197  [encore  en  cours  de  publication]. 

D 

AUTRES  OUVRAGES  MOINS  SPÉCIAUX  ,  MAIS  SUSCEPTIBLES  DE  FA- 
CILITER LES  RECHERCHES  COMME  CONTENANT  DES  PIECES,  DES 
ANALYSES  OU  DES  INDICATIONS  DE  DOCUMENTS  TIRÉES  DES  AR- 
CHIVES ANGEVINES. 

[37]  Ammirato.  Délie  famiglie  nobili  napoletane,  Firenze,  1580  et 

1651,  2  volumes  in-f°. 
[38]  SuMMONTE.  Historia  delta  cilla  e  regno  di  Napoli,  Napoli,  1601- 


(I)  Le  ('fxlirr  iliplnmnliro  est  le  plus  important  des  rcinarqualilcs  travaux 
<lo  M.  Dol  Giuilicc  (n°'  5,  12,  3i-35  et  74-7G),  qui  occupent  le  premier  rang, 
a  coté  de  ceux  de  Minicri-Uiccio,  parmi  les  publications  intéressant  les 
Anliiv  cs  .■iHL'f'viiii"i 
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1643,  4  volumes  in-4°;  ou  2"'«  édition,  Napoli,  1675,  4  vol. 

in- 4°. 
[39]  ViNCENTi  (PiETRo).  Htslovia  délia  famiglia  Cantelma,  Napoli, 

1604,  in-40. 
[40]  —  Tealro  degli  huomini  illuslri  clic  furono  prolonotarii  net 

rcgno  di  Napoli,  Napoli,  1607,  in-4o. 
[41]  —  Teatro  degli  huomini  illustri  che  furono  grand'  ammiragli 

nel  regno  di  Napoli,  Napoli,  1628,  in-4°. 
[42]  Della  Guardia  (Ferrante  della  Marra,  duca).  Sulle  fami- 

glie  estime  0  forasliere  imparentale  con  la  famiglia  Della 

Marra,  Napoli,  1641,  in-f°. 
[43]  Giarlanti  (Gio.  Vincenzo).   Mcmorie  hisloriche  del  Sannio, 

Isernia,  1644,  in-f". 
[44]  TuTiNi  (Gamillo).  Dell'  origine  e  fondatione  de"  Seggi  di  Napoli, 

Napoli,  1644,  in-4°. 
[45]  _-  Discorsi  de  sette  officii  del  regno  di  Napoli,  Roma,  1666,  in--4°. 
[46]  De  Lel'lis  (Garlo).  Discorsi  délie  famiglie  nobili  del  regno  di 

Napoli,  Napoli,  1654,  1663,  1671,  3  volumes  in-f°. 
[47]  Toppi.  Biblioteca  Napoletana,  Napoli,  1678,  in-f^ 
[48]  Origlia.  Istoria  dello  studio  di  Napoli,  Napoli,  1753,  in-4''. 
[49]  Ghiarito   (Antonio).    Commento   istorico-crUico-diplomatico 

sulla  costituzione,  De  instrwnentis  conficiendis,  deW  iynpera- 

dor  Federigo  II,  Napoli,  1772,  in- 4°. 
[50]  Ghiarito  (Gennaro).  Esame  di  Ire  pergamene,  Napoli,  1778, 

iu-4°. 
[51]  Diodati.  Illustrazione  délie  monete  che  si  nominano  nelle  cos- 

tituzioni  délie  Due  Sicilie,  dans  les  Alti  della  reale  accademia 

délie  scienze  e  belle-lettere  di  Napoli  dalla  fondazione  sino 

airanno  4787,  Napoli,  1788,  in-4%  pp.  313-370. 
[52]  Forges-Davanzati.  Dissertazione  sulla  seconda  moglie  di  re 

Manfredi,  Napoli,  1791,  in-4». 
[53]  Gamera  (Matteo).  innaii  délie  Due  Sicilie,  Napoli,  1841  et 

1860,  2  vol.  in-80. 
[54]  —  Memorie  storico-diplomatiche  dell'antica  città  e  ducato  di 

Amalfi,  SaUn-no,  1876-1881,  2  vol.  \n-i°. 
[55]  Amari  (Michèle).  La  guerra  del  Vespro  Siciliano,  l"""  édition  , 

Palermo,  1842  ,  in-8'^  et  9°  édition,  Milano  ,  1886,  3  vol. 


m-t 


[56]  T0MACELLI  (DoMENico).  Sloria  de  reami  di  Napoli  e  Sicilia  dal 
4250  al  4303,  Napoli,  1846-1847,  2  vol.  in-8°. 

[57]  Saint-Priest  (comte  A.  de).  Ilistnire  de  la  conquête  de  Naples 
par  Charles  d'Anjou,  Paris,  1847-1848,  4  vol.  in-8". 
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[58]  Genovesi  (Giupeppk).  Discorso...  pronunziaio  nel  grande  archi- 
vio  del  regno,  Napoli,  1850,  in-4°. 

[59]  Minieri-Riccio.  Alcuni  sludii  storici  inlorno  a  Manfredi  e  Cor- 
7-adino  délia  impériale  casa  di  Hohenstauffen  ,  Napoli,  1850, 
in -8°. 

[60]  —  Genealogia  di  Carlo  P  di  Angià,  prima  generazione,  Napoli, 
1857,  in-8°. 

[61]  —  Rclnzione  inlorno  aWargenteo  imbusto  di  San-Gennaro^  Na- 
poli, 1863,  in-8°. 

[62]  —  Itinerario  di  Carlo  7°  di^Angià,  Napoli,  1872,  in-4°. 

[63]  —  De'  Grandi  Uffiziali  del  régna  di  Sicilia  dal  1265  al  1285, 
Napoli,  1872,  in-8°. 

[64]  —  Compte  rendu  d'un  ouvrage  de  L.  Cardassi  sur  la  ville  de 
Ruligliano ,  dans  YArchivio  storico  per  le  prov.  napol. ,  III 
(1878),  pp.  617-624. 

[65]  —  Compte  rendu  d'un  ouvrage  de  !V.  Albano  sur  la  ville  de  Ve- 
nosa  ^  dans  YArchivio  stor.  per  le  prov.  napol.,  IV  (1879), 
pp.  589-593. 

[66]  —  Genealogia  di  Carlo  II  d'Angiô,  re  di  Napoli ,  publiée  en  1882 
et  1883  dans  YArchivio  stor.  per  le  prov.  napoletane,  VII, 
pp.  5-67,  201-262,  465-496,  653-684;  VIII,  pp.  5-33,  197- 
226,  381-396,  587-600. 

[67]  Mas-Latrie  (L,  de).  Histoire  de  Vile  de  Chypre  sous  le  règne  des 
princes  de  la  Maison  de  Lusignan  .,  tome  II,  Paris,  1852, 
in-B". 

[68]  —  Relations  commerciales  de  Florence  et  de  la  Sicile  avec  l" Afri- 
que au  moyen  âge,  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Char- 
tes, IV^  série,  t.  V  (1859),  pp.  226-227. 

[69]  Fusco  (Giuseppe-Mauia).  Dell'argenteo  imbusto  al  primo  pa- 
trono  S.  Gennaro  dn  re  Carlo  seconda  di  Angio  decretnto ,  con 
una  disquisizione  inlorno  al  libro  délie  spcse  délia  casa  dello 
slesso  re,  Napoli,  1862,  in-4°. 

[70]  Blancard  (Louis).  Des  monnaies  frapprcs  dans  les  Deux-Siciles 
au  XI 11'^  siècle  par  les  suzerains  de  Provence,  Paris,  1864, 
in-S"  (extrait  de  la  Revue  numismatique ,  nouvelle  série, 
tome  IX). 

[71]  —  Essai  sur  les  monnaies  de  Charles  1"%  comte  de  Provence, 
Paris,  1868,  in-8°. 

[72]  Capasso(B.).  5i(/  catalogo  dei  feudi  e  dei  feudatarii  délie  pro- 
vincie  napolitane  sotto  ta  dominazione  normannn,  élude  pu- 
bliée dans  le  tome  IV  des  Atti  délia  realc  Academia  di  ar- 
chcologia,  Icitcratura  c  belle  arii,  Napoli,  1870,  in-4". 
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[73]  Wenzel.  Magyar  diplomacziai  emlékek  az  Anjou-Korbâl ,  dans 
la  collection  des  Monumenta  Hungarix  historica,  4™«  section 
[acta  exlera),  Buda-Pest,  1874-1876,  3  vol.  in-S". 

[74]  Del  Giudice  (Giuseppe).  Don  Arrigo ,  infante  di  Castiglia , 
Napoli,  1875,  iu-4''. 

[75]  —  //  Giudizio  e  la  cùndanna  di  Corradino,  Napoli,  1876, 

in-4''. 
[76]  —  La  Famiglia  di  re  Manfredi,  publié  en  1878,  1879  et  1880, 

dans  ÏArchivio  stor.  per  le  prov.  Napoletane,  III,  pp.  3-80; 

IV,  pp.  35-110,  291-362;  V,  pp.  21-95,  262-323  et  470-547. 
[77]  Faraglia  (N.  F.).  Storia  dei  prezzi  in  Napoli,  Napoli ,  1878, 

in-40. 
[78]  _  /  due  amici  del  Petrarca,  Giovanni  Barili  e  Marco  Barbato, 

publié  en  1884  dans  VArchivio  stor.  per  le  prov.  Napoletane, 

IX,  pp.  35-58. 
[79]  De  Lorenzo  (A).  Memorie  intorno  agli  ultimi  ahni  délia  vita 

di  S.  Toimnaso  d'Aquino,  Roma,  1880,  in-8°. 
[80]  De  Santis  (G.).  Ricordi  storici  di  Mola  di  Bari,  Napoli,  1880, 

in-8°. 
[81]  Salazaro  (Demetrio).  Pieiro  Camllini,  pittore  scultore  archi- 

tetto  romano  del  secolo  XIU,  Napoli,  1882,  in -8". 
[82]  Barthélémy.  Inventaire  des  chartes  de  la  maison  de  Baux, 

Marseille,  1882,  in-8°. 
[83]  FoRBiN  d'Oppède  (marquise  de).  La  bienheureuse  Delphine  de 

Sabran,  Paris,  1H83,  in-8°. 
[84]  Verlaque  (abbé  V.).  Jean  XXII,  sa  vie  et  ses  œuvres ,  Pans, 

1883,  in-8°. 
[85]  —  Saint  Louis,  prince  royal,  évêque  de  Toulouse ,  et  la  famille 

d'Anjou  au  XI W  siècle,  Paris,  1885,  in- 18. 
[86]  DuRRiEU  (Paul).  Les  Gascons  en  Italie,  Anch,  1885,  in-8°. 
[87]  —  Un  portrait  de  Charles  P'  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  Paris,  1886, 

in-4°  (Extrait  de  la  Gazette  archéologique). 
[88]  DiGARD  (Georges).  Deux  documents  sur  Céglise  de  Saint-Maxi- 

min  en  Provence,  insérés  en  1885  dans  le  tome  V  des  Mélan- 
ges d'archéologie  et  d'histoire  publiés  par  l'Ecole  française 

de  Rome,  pp.  313-317. 
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ADDITION 


NOUVEAUX  VOLUMES  DE  REGISTRES  ANGEVINS 

L'impression  du  présent  ouvrage  était  déjà  fort  avancée  lorsque 
nous  avons  appris  ,  par  un  article  inséré  dans  VArchivio  slorico 
per  le  province  Napoletane  (1),  que  depuis  notre  dernier  séjour  à 
Naples,  M.  le  commandeur  Gapasso ,  surintendant  des  archives, 
secondé  par  M.  l'archiviste  chevalier  Raffaele  Batti ,  avait  re- 
trouvé un  certain  nombre  de  fragments  ou  de  feuillets  isolés  pro- 
venant certainement  des  Registres  angevins,  et  dont  l'existence 
attestait  une  fois  de  plus  les  pertes  et  les  injures  que  la  collection 
avait  eu  à  subiç  depuis  l'époque  de  sa  création. 

Par  les  soins  de  M.  le  surintendant  des  archives,  tous  ces  frag- 
ments ont  été  soigneusement  classés  suivant  l'ordre  chronologi- 
que. Ils  ont  servi  à  former  cinq  nouveaux  volumes  à  ajouter  à 
l'ancienne  série  des  Registri  angioini.  Le  premier,  de  quatre- 
vingts  feuillets ,  renferme  les  fragments  remontant  au  règne  de 
Charles  P'' ;  le  second,  de  deux-cent  quatre  feuillets,  les  frag- 
ments datant  de  l'époque  de  Charles  II;  le  troisième,  de  cent- 
trente-huit  feuillets ,  les  fragments  occupés  par  des  actes  du  roi 
Robert  et  de  son  fils  Charles  l'Illustre  ;  enfin  le  quatrième ,  de 
soixante  et  quinze  feuillets,  tous  les  débris  de  la  fin  de  l'époque  an- 
gevine, se  référant  aux  règnes  de  Jeanne  P«  et  des  souverains  de 
la  branche  de  Durazzo  :  Charles  III,  Ladislas  et  Jeanne  II.  Quant 
au  cinquième  et  dernier  volume,  il  se  compose  de  trente-six  feuil- 
lets provenant  de  documents  financiers,  comptes,   apodixes  et 

(Ij  Bartolommco  Capasso,  Nuovi  volumi  di  Rrgifttri  Angioini,  article 
publié  tout  à  fait  à  la  fin  du  tome  X  (pp.  761-790)  de  VArchivio  storico  pei' 
le.  prov.  Napoletane.  Le  fascicule  qui  contient  cet  article  n'a  été  distribué 
qu'au  cours  de  la  présente  année  1886,  et  c'est  cette  date  do  1886  que  porte 
le  tirage  à  part. 
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cedule  taxationis  ^  dont  il  a  été  impossible  de  préciser  la  date 
exacte. 

N'ayant  pas  vu  nous-même  ces  volumes  de  formation  récente, 
nous  ne  saurions  évidemment  leur  appliquer  en  toute  certitude 
les  procédés  de  critique,  tirés  d'un  examen  extrêmement  minu- 
tieux, qui  nous  ont  guidé  dans  notre  travail.  Cependant,  grâce 
aux  renseignements  contenus  dans  l'article  cité  plus  haut  et  aux 
éclaircissements  complémentaires  que  M.  le  commandeur  Capasso 
a  bien  voulu  nous  fournir  avec  la  plus  gracieuse  obligeance  (1) , 
nous  pouvons  encore  non  seulement  donner  ici  l'analyse  de  celui 
de  ces  nouveaux  volumes  qui  remonte  au  règne  de  Charles  P' , 
mais  même  indiquer,  et  presque  toujours  d'une  façon  rigoureu- 
sement précise  ,  la  place  qu'il  conviendrait  d'assigner  aux  divers 
fragments  qui  le  composent  dans  notre  Restitution  des  registres 
primitifs. 

Nouveau  reg^istre  ang^evin  1. 

Carolus  I  (1268-1284). 

Quatre-vingts  feuillets  portant  généralement  d'anciennes  numé- 
rotations soit  en  chiffres  romains  soit  en  chitfres  arabes,  et  ayant 
reçu  ,  après  la  formation  du  volume  actuel,  une  nouvelle  numé- 
rotation générale  suivie  de  1  à  80. 

Ce  recueil  factice  comprend  un  certain  nombre  de  fragments 
se  rattachant  soit  à  un  de  nos  Registres  primitifs  N"'  VII,  XLV, 
LXII ,  LXXIII ,  LXXXI ,  LXXXVII ,  LXXXVIII ,  XC ,  XGVI, 
XGVII  ou  IC,  CI ,  CXIV ,  CXX  ,  CXXI ,  CXXIII  ou  CXXIV  , 
CXXXIV  ,  CXJ  JI ,  CXLIII ,  CXLIX  et  CLI ,  soit  à  des  cahiers 
de  comptes  dont  nous  n'avons  encore  vu  aucun  autre  débris  et 
qu'il  conviendrait  d'introduire  dans  notre  rcsiitution  avec  les 
N°*  CIV  bis,  CXXII  bis  et  CLXIII  bis.  Nous  ferons  romai-quer 
que  ces  comptes  sont  presque  tous  en  lançiue  française, 

1  —  Liste  de  nominations  de  notaires.  — Juillet  1267  à  août  1269.  [Ce 
document  doit  ressembler  beaucou|j  à  la  liste  du  môme  genre  qui 
occupe  le  n»  XLVI  de  notre  Restitution.] 

2-3  —  «  Justiciario  Principalus  et  Terre  Beneventane.  — Juin  à  août 
1269.  [A  raUaclier  certainement  à  notre  Registre  primitif  no  VIL] 

4-5 —  oFamiliares,  clerici ,  milites,  vallecti  et  alii  de  Uospicio  régis  re- 

(1)  Nous  sommes  heureux  de  saisir  cette  occasion  pour  exprimer  encore 
tous  nos  remerciements  à  l'éminent  surintendant  des  Archives  de  Naples. 
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cepti  sub  magistro  Simone  de  Parisius.  »  —  Février  à  juillet  1272.  [A 
rattacher  certainement  à  notre  Registre  primitif  n°  XLV,| 
6  —  Apodixarium.  —  Juillet  à  août  1272.  [A  rattacher  certainement  au 

même  Registre  primitif  n»  XLV.] 
7_9  _  „  Justiciario  Vallis  Grati.  »  —  Mai  à  août   1274  (ff"»  cvuii-cx  (I) 

de  notre  Registre  primitif  n»  LXIL] 
10  —  Justiciario  [Principatus].  —  Août  1275.   [f»  cxxviii  de  notre  Re- 
gistre primitif  n°  LXXIII;  et  plus  tard,  f»  260  du  Registre  angevin  21.] 
11-17  —  o  Procuratoribus  et  portulanis.  »  —Décembre  1275  à  août  1276. 

[ffos  LVii-Lxx  de  notre  Registre  primitif  n»  LXXXI.] 
18-23  —  Charles,  princiî  de  Salerne.  —  Extravagantes  infra  regnum.  — 
Septembre  1276.  [Ces  feuillets  marqués  xxxviii  àxliii  étaient  certaine- 
ment destinés  à  être  rattachés  à  notre  Registre  primitif  n»  LXXXVH  , 
où  ils  se  placent  très  exactement,  d'après  leur  contenu,  avant  le  folio 
marqué  xlv.  Mais  ils  en  ont  été  distraits  dès  une  époque  très  ancienne  ; 
et  leur  disparition  a  entraîné  ces  remaniements  dans  la  numérotation 
des  feuillets  en  chitTres  romains  que  nous  avions  mentionnés  en  dé- 
crivant ce  Registre  primitif  n»  LXXXVII,  et  dont  la  découverte  des 
présents  fragments  vient  nous  indiquer  la  raison.] 
24  —  a  Justiciario  Sicilie  ultra  flumen  Salsum.  »  —  Septembre  1276  à 

avril  1277.  [f°  clxxii  de  notre  Registre  primitif  n°  LXXXVIII.] 
25-32  —  Extravagantes.  —Juin  à  juillet  1277.  [Quoique  ne  portant  plus, 
dans  l'état  actuel,   d'ancienne  numérotation  en  chiffres  romains,  ces 
feuillets  nous  paraissent  très  certainement  devoir  faire  partie  de  ceux 
qui  manquent  encore  dans  notre  Registre  primitif  n»  XC,  tels  que  les 
feuillets  cxii-cxx.] 
33-36  —  Comptes  en  français  des  trésoriers  du  Château  de  l'CEuf,  pour 
la  Vie  indiction  [provenant  d'un  cahier  de  comptes  dont  nous  n'avions 
encore  vu  aucun  autre  débris  et  qu'il  conviendrait  d'introduire  dans 
notre  Restitution  entre  nos  Registres  primitifs  n°  CIV  et  n°  CV.] 
37  —  Extravagantes  infra  regnum.  —  Février  et  mars   1278.  [Par  son 
contenu,  ce   feuillet    semble  se   rattacher  à   notre    Registre  primitif 
n»  XCVI,  mais  il  porte  une  ancienne  numérotation  en  chiffres  ro- 
mains :  cxx.  Cette  circonstance  donnerait  à  supposer  que  le  présent 
débris  pouvait  être  groupé  à  l'origine,  soit  avec  les  fragments  indiqués 
sous  le  n»  XCVII,  soit  avec  ceux  qui  portent  le  n°  IC  dans  notre  Res- 
titution.] 
38_40  —  Idem.  —  Mai  à  août  1278.  [Ces  feuillets  marqués  lii-lini  sont 

absolument  dans  les  mômes  conditions  que  le  précédent.] 
41.42  —  Idem.   —  Février  et  mars  1278.  [Même  observation  pour  ces 

feuillets  marqués  Ivii-lvni.J 
43  —  Idem.  —  Juillet  1278.    —    [A   rattacher  à  notre  Registre  primitif 
no  XCVI.j 

(1)  Dans  la  numérotation  primitive  do  ce  registre  LXII,  l(>  ciiilTro  ex  avait 
été  répété  deux  fois. 
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44_46  —  Fragment  d'un  registre  de  la  Chambre  renfermant  les  :  littere 

misse  in  Terra  Bari.  —  Juillet  à  août  1278.  [(ï<«  cxxxiii-cxxxv  de  notre 

Registre  primitif  n"  CI,  et,  plus  tard,  ffo'  178-180  du  Registre  angevin  {.] 

47-63  —  Comptes  en  français  des  trésoriers  du  Château  de  l'CEuf ,  pour 
la  VIII"  indiction.  [Suivant  la  période  de  quatre  mois  à  laquelle  ils  ap- 
partiennent (septembre-décembre  1279 ,  janvier-avril  1280  ou  mai- 
août  1280) ,  ces  fragments  se  rattachent  soit  à  nos  Registres  primitifs 
n»  ex  XIII  ou  n°  CXXIV,  soit  à  un  nouveau  cahier  dont  nous  n'avions 
encore  vu  aucun  autre  débris  et  qu'il  conviendrait  d'introduire  dans 
notre  Restitution  entre  nos  Registres  primitifs  n»»  CXXII  et  CXXIIL] 

64  —  Extravagantes  infra  regnum.  —  7  février  au  3  avril  1280  [f»  cxx 
de  notre  Registre  primitif  n°  CXXI.] 

65  —  Idem.  —  28  janvier  au  3  février  1280.  [A  rattacher  très  probable- 
ment au  même  Registre  primitif  n»  CXXI,  bien  que  l'ancienne  numé- 
rotation ait  disparu.] 

66  —  Idem.  —  Juillet  1280.  [Doit  provenir  très  vraisemblablement  de 
notre  Registre  primitif  n°  CXXII ,  mais  pourrait  aussi  à  la  rigueur 
être  rapproché  du  n»  CXX.] 

67  —  Idem.  —  15  décembre  1279  au  13  janvier  1280.  [Même  observa- 
tion (juc  pour  le  f»  65.] 

68  —  «  Justiciario  Basilicate.  »  —  Avril  1280.  [Ce  feuillet,  marqué  xxxvi, 
doit  certainement  être  rattaché  à  notre  Registre  primitif  n°  CX.IY .] 

69-70  —  Extravagantes.  —  Avril  à  août  1282.  [A  rattacher  à  notre  Re- 
gistre primitif  no  CXXXIV.j 

71-73  —  Charles,  prince  de  Salerns.  —  Secreto  Apulie ,  ou  Extrava- 
gantes (?).  —  Mars  à  août  1283.  [A  rattacher  soit  à  notre  Registre 
primitif  n°  CXLII,  soit  à  notre  n«  CXLIII.] 

74  —  Charles,  prince  de  Saleune  —  Extravagantes. —  Juillet  et  août 
1283.  [A  rattacher  très  vraisemblablement  à  notre  Registre  primitif 
oo  CXLIII.] 

75  —  Idom.  — 28  août  au  23  septembre  1283.  [Doit  provenir  vraisembla- 
blement de  notre  Registre  primitif  n»  CLI ,  la  présence  de  pièces  an- 
térieures au  ler  septembre  étant,  sans  doute,  le  résultat  d'une  tran- 
scription tardive.] 

76  —  Idem.  —  Décembre  1283.  [A  rattacher  au  même  Registre  primitif 
no  CLI.] 

77  —  Comptes  en  latin  des  trésoriers  du  Château  de  l'Œuf,  pour  la 
XII«  indictioQ  (?).  —  Février  1284.  [Si  ce  feuillet  est  bien  ,  comme 
nous  le  supposons,  un  débris  de  comptes,  il  provient  d'un  cahier  non 
signalé  encore,  et  qu'il  conviendrait  d'introduire  dans  notre  Restitution 
à  la  suite  de  notre  Registre  primitif  n»  CLXIII.j 

78-79  —  Charles,  prince  de  Salerne.  —  (•  Justiciario  Aprucii.  »  —  Dé- 
cembre 1283  à  avril  1284.  [A  rattacher  très  vraisemblablement  à  notre 
Registre  primitif  n»  CXLIX.] 

80  —  Extravagantes.  —  Janvier  à  février...  [La  date  de  ce  fragment 
n'étant  pas  déterminée,  il  ne  saurait  encore  être  classé.) 
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